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QUELQUES  LÉPIDOPTÈRES  D'ISLANDE. 

Par  M.  BELLIER  DE  LA  GHAVIGNERIE. 


(Séuiee  éa  lODéoembra  1856.) 


Les  Lépidoptères  qui  habitent  Tlslande,  sont  encore  si 
peu  connus  et  si  peu  répandus  dans  nos  collections,  que  j'a{ 
pensé  qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  d'appeler  un  instant 
Tattention  de  la  Société  sur  les  productions  lépidoptérolo- 
giques  de  cette  contrée  désolée. 

Située  sous  le  65«  degré  de  latitude,  près  du  pôle  arctique» 
rislande  doit  avoir  une  faune  bien  restreinte  ;  mais  quelque 
pauvre  qu'on  se  représente  cette  région  hyperboréenne,  on 
était  toutefois  en  droit  de  supposer  que  l'Islande,  à  l'instar 
des  autres  Hes,  devait  posséder  un  certain  nombre  d'espèces 
ipécialet.  Afin  de  s'assurer  s'il  en  était  ainsi,  deux  entomo- 
logistes allemands,  remplis  d'ardeur  pour  la  science,  chas- 
seurs habiles  et  expérimentés,  n'ont  pas  craint  d'aller  s'éta- 
blir pendant  toute  une  saison  dans  les  parties  de  l'Ile  où  ils 
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espéraient  faire  la  meilleure  récolte.  Cependant,  malgré  les 
investigations  les  plus  actives»  malgré  Téducation  faite  en 
grand  de  toutes  les  chenilles  qu*ils  ont  pu  se  procurer,  les 
efforts  persévérants  de  nos  deux  confrères  ont  été  cou- 
ronnés  de  si  minces  succès,  qu'à  Tavenir  bien  peu  d'ento- 
mologistes seront  sans  doute  tentés  de  renouveler  la  môme 
épreuve,  et  de  s'imposer  les  fatigues  et  les  dures  privations 
auxquelles  il  faut  se  soumettre  dans  des  régions  que  la  na- 
ture a  si  peu  favorisées. 

J'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la  Société 
une  botte  contenant  63  Lépidoptères  d'Islande  et  7  de  leurs 
chenilles  habilement  préparées.  Ces  insectes,  dont  a  bien 
voulu  se  dessaisir  en  ma  faveur  M.  Staudinger,  l'un  des  en- 
tomologistes dont  j'ai  parlé,  représentent  à  bien  peu  de 
chose  près,  comme  on  le  verra,  toutes  les  espèces  de  Lépi- 
doptères qui  ont  pu  être  recueillies  en  Islande  pendant  une 
saison  entière.  Au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  ces  Lépidop- 
tères, on  est  d'abord  frappé  d'une  chose,  c'est  que  la  plu- 
part ne  sont  que  des  modiGcations  de  types  répandus  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  On  y  cherche  vainement 
un  diurne,  ne  fût-ce  qu'une  Coliade  ou  une  Argynne  com- 
mune. M.  Staudinger  m'a  écrit  que  ni  lui,  ni  son  compagnon 
n'avaient  vu  voler  un  seul  diurne. 

A  défaut  de  diurnes,  je  vais  donc  passer  en  revue  les 
17  espèces  de  nocturnes  représentées  par  les  63  exemplaires 
que  je  soumets  à  la  Société. 

Hadena  Gelata,  Lefeb.  —  Sous  le  nom  d*Hadena  Gelata, 
M.  Staudinger  m'a  envoyé  9  noctuelles  offrant  autant  de 
variatiODS  que  d'individus,  et  obtenues  toutes  de  chenilles 
Identiques.  La  larve  que  j'ai  sous  les  yeux  diffère  essentiel- 
lement des  chenilles  produisant  les  Hadena  ;  elle  rappelle 
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tade,  pent  s'appliquer  aux  Agroii*  en  général.  Le  caractère 
tiré  des  antennes  ne  saaraît  donc  snlBre  dans  ce  groope 
pour  valider  la  création  d'aoe  espèce,  et  je  crois  que  17s- 
UmUca,  Stand-,  doit  être  rapportée  comme  Tariété  à  VObe- 
lise»  des  aatenrs.  —  L'agrotis  Var.  liUméiea  vole  fin  juin  et 
juillet.  EUe  habite  le  nord  de  lIslaDde. 

Noctma  Conflua,  Tr. —  Qnatre  exemplaires.  La  Conflua 
d'Islande  diffère  an  pen  de  celle  d'Allemagne  ;  le  type  est 
plus  grand,  plus  coloré  ;  le  dessin  est  mienx  écrit. 

Plutia  inUrrogatiouit,  L.  —  Deox  eiemplaîies  qui  diffè- 
rent à  peine  de  ceux  des  Alpes.  U.  Standinger,  qui  a  élevé 
cette  espèce  en  Islande,  me  marque  avoir  obtenu  deux  indi- 
vidus tout  è  fait  noirs;  mais  on  ne  doit  les  considérer  que 
comme  des  variétés  parement  accideutelles. 

Radena  Borea*  —  J'ai  reçu  sons  ce  nom,  mais  avec  un 
point  de  doute,  quatre  exemplaires  variés  d'une  noctuelle 
que  H.  Standinger  pense  être  nouvelle,  si  elle  n'est  pas  la 
vraie  Borea,  Boisd.  H.  Standinger  m'a  envoyé  également  la 
dienille  lorl  bien  conservée  qui  produit  cette  espèce.  H.  le 
docteur  Boisduval  ajant  eu  l'obligeance  de  me  communi- 
quer l'exemplaire  type  de  la  Borea  qui  existe  dans  sa  riche 
collection,  bien  que  cet  exemplaire  soit  vieux  et  fort  effacé. 
Il  .m'a  cependant  été  facile  de  me  convaincre  que  cette 
Borea,  Boisd.  était  bien  une  vraie  CrgmotUs  très  voisine  de 
Getaia  (si  ce  n'est  même  une  des  nombreuses  variations  de 
la  Gelata),  tandis  qne  la  Bvrea  de  H.  Staudinger  appartient 
k  an  tout  autre  groupe,  comme  l'indique  non  senlement 
l'insecte  parfait,  mais  la  chenille.  L'espèce  reçue  de  M .  Slnu- 
dingersous  le  nom  de  0or«an'estdonc  point  une  rrymodet, 
mais  une  vérilahlc  Hadtna,  eitrâmemeot  voisine  à'Adutta. 
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M.  StaadiDger  a  ilnteDtion  de  publier  une  relation  entomo* 
logique  de  son  voyage  en  Islande,  c'est  donc  è  lui  que  re- 
vient tout  naturellement  le  droit  de  nommer  cette  Noctuelle 
si  elle  lui  présente  des  caractères  spéciflques  suffisants  pour 
être  séparée  d'Âdusta  dont  je  la  considère  provisoirement 
comme  une  modification  locale*  Cette  Noctuelle  parait  en 
mai  (1). 

Agrotiê  rava.  Her.-Sch.  —  Le  seul  individu  que  j'ai  sous 
les  yeux  paraît  bien  se  rapporter  à  l'espèce  nouvelle  figurée 
sous  ce  nom  par  Herrich-Schaefier,  pi.  107,  fig.  544,  quoi- 
que mon  exemplaire  soit  d'une  coloration  beaucoup  plus 
foncée.  Fin  juillet  et  août.  Rare. 

Helxophobut  Graminii^  L.  —  Un  mâle  seulement  qui  est 
la  variété  Tricuspis  de  Hubner. 

Ces  sept  espèces  de  Noctuelles  sont,  avec  Tryphœna  Pro* 
nubaeiHadenaPisi,  les  seules  que  HM.  Staudinger  et  Kru« 
per  aient  rencontrées  en  Islande. 

Ctdaria  propugnaria^  Fab*  —  un  cf  une  ? ,  semblables  à 
celles  de  France.  Yole  pendant  le  mois  de  mai  en  Islande. 

Meianippe  Thulearia^  Herr.-Schaef.  —  Cette  jolie  géo- 
mètre dont  j'ai  reçu  quatre  exemplaires,  varie  du  brun 
obscur  au  brun  mélangé  de  blanc.  Elle  tient  le  milieu  entre 
Hastata  Hub.  et  Hastulata  du  même  auteur,  dont  M.  Bois- 
duval  a  fait,  dans  son  Index,  une  variété  A' Hastata.  La  T^tt- 
learia  semble  être  une  espèce  particulière  à  l'Islande  ;  elle 
vole  en  mai  et  juin.  La  chenille  ressemble  beaucoup  à  celle 

(1)  Depuis  la  rédaction  de  ce  mémoire,  j*ai  appris  que  M.  Stau- 
dinger avait  reconnu  que  cène  Hadena  était  véritablemeni  nouvefle, 
et  qa*il  Pavait  publiée  sous  le  nom  d'Orfa. 
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d'Hastataf  mais  si  toutes  sont  semblables  à  Fezemplaire  que 
j'ai  sous  les  yeux,  ces  chenilles  sont  entièrement  noires  et 
dépourvues  de  la  série  de  taches  circulaires  couleur  feuille- 
morte  que  Degéer  signale  chez  la  chenille  qui  produit  la 
Melanippe  Uastata. 

Larentia  Cœsiarîa^  Uub.  —  Un  des  quatre  exemplaires 
qui  m*ont  été  envoyés  est  d'un  gris  très  enfumé  ;  les  trois 
autres  ressemblent  à  nos  Cœsiarîa  de  France.  Islande.  Juil- 
let. —  La  chenille,  qu'on  n'avait  pas  encore  observée  est 
d'un  beau  vert,  avec  deux  bandes  stygmatales  jaunâtres  et 
une  série  de  chevrons  bruns  disposés  le  long  du  dos  sur  le 
milieu  de  chaque  anneau  à  partir  du  troisième. 

Cidaria  litissaria,  Hubn.  —  Sous  le  nom  de  Russaria, 
H.  Staudinger  m'a  envoyé  huit  Cidaria  qui  appartiennent 
toutes  au  type  Immanaria  des  Anglais,  mais  avec  des  modi- 
fications plus  ou  moins  remarquables.  La  plus  curieuse  est 
un  individu  dont  les  ailes  sont  d'un  blanc  pur  sur  lequel  les 
bandes  ordinaires  se  détachent  nettement  en  noir.  M.  Stau- 
dinger^ qui  a  élevé  un  grand  nombre  de  chenilles,  me  dit 
avoir  obtenu  de  bien  jolies  variétés,  une>  entre  autres,  entier 
rement  blanche,  une  autre  toute  brune  sans  aucun  des- 
sin, etc.  On  peut  rapporter  exactement  à  la  chenille  de 
cette  Géomètre  la  description  donnée  par  Duponchel  de  la 
chenille  de  la  Cidaria  Russata.  La  Russaria  et  VImmanaria 
ne  formeraient  donc  qu'une  seule  espèce.  Islande.  Juillet, 
août. 

Cidaria  Elutaria,  Ilub.  —  Six  exemplaires  de  nuances 
différentes.  M.  Staudinger  m'écrit  que  cette  Géomètre  est 
probablement  nouvelle.  Je  ne  saurais  partager  cette  opinion. 
VElutaria  est,  comme  on  sait»  une  des  Géomètres  qui  varie 
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le  plus»  et  j'ai  pris  plusieurs  fois>  notamment  dans  les  mon- 
tagnes froides  de  rAnvergne»  des  individus  se  rapprochant 
plus  ou  moins  de  ceux  d'Islande.  La  chenille  de  cette  espèce 
que  m'a  envoyée  aussi  M.  Staudinger,  se  rapporterait  bien, 
d'après  mes  soufenirs»  à  celle  d'Elutaria  que  j'ai  élevée 
deux  fois  sur  l'aulne,  mais  dont  j'ai  négligé  de  prendre  la 
description.  La  chenille  de  VElutaria  varie  du  reste  autant 
que  le  papillon  pour  le  fond  de  la  couleur  selon  Duponchel. 
Islande.  Chenille  en  juin  ;  papillon  en  août. 

Melanippe  Alchemillaria,  Hub.  •—  Trois  exemplaires  dont 
deux  semblables  à  YAUbemllaria  des  environs  de  Paris  ;  le 
troisième  est  une  variété  assez  curieuse.  Les  quatre  ailes 
sont  très  enfumées  et  le  dessin  se  voit  à  peine.  Islande,  mai 
et  juin. 

Cidatia  Munitaria,  Hub.  —  Quatre  exemplaires.  Nous 
avons  pris,  Tété  dernier,  dans  les  Basses-Alpes,  non  loin  des 
neiges^  M.  Berce  et  moi,  des  individus  mâles  entièrement 
semblables.  Islande,  juin  et  juillet. 

EupuheciaSattjraria^Uvib.'-'Deux  exemplaires.  HH.  Bois- 
duval  et  Duponchel  donnent  pour  habitat  à  cette  Géomètre, 
dans  leurs  catalogues,  les  Alpes  françaises.  Les  individus 
recueillis  en  Islande  par  M.  Staudinger,  sont  beaucoup  plus 
pâles  que  celui  figuré  par  Hubner  ;  ils  ont  aussi  les  ailes 
beaucoup  plus  aiguës  a  l'apex  ;  mais  ils  se  rapportent  assez 
bien  aux  figures  d'Herrich-SchaëfTer.— La  chenille  est  d'un 
vert  obscur  avec  des  chevrons  plus  foncés  sur  chaque  an- 
neau; une  bande  stygmatale  et  de  petits  traits  obliques  de  la 
même  couleur  existent  de  chaque  côté  du  corps.  H.  Stau- 
dinger  ne  m'a  pas  fait  connaître  la  plante  qui  la  nourrit. 
Islande,  mai  et  juin. 


a  BnXin  DB  LA  CUTIGROIB. 

A  ces  huit  «pèces  de  Géomètrea,  il  foat  ea  ajouter  deux 
antres, £iif)ilA<cia  Valmattaria,etEupithecia(NovaSpeciet, 
Standioger)  élevée  sur  le  Junipenu  NorvegicuM,  cette  der- 
nière an  nombre  de  dix  indiridua  KBiement. 

Tortrix  Pratana,  Hob.  —  Deux  exemplaires  plus  pAles  et 
A  dessins  moins  marqués  que  dans  la  figure  d'Hnbner.  Du- 
poncbel  dit  que  cette  Tortrix  est  très  commune  dans  les 
Alpes  de  la  Sonabe.  —  Islande,  juillet. 

PempeliaCarbonarUlta^Roskat. — Un  d'une  $.  Islande, 
juillet. 

Il  a  ét^  recneilli  sept  ou  hnit  autres  Hicrolépidoptéres  qui 
M  m'ont  point  été  envoyés. 


DESCRIPTION 

d'une 

NOCTUELLE  NOUVELUE  DU  GENBE  CLEOPHANA. 
Par  M.  BELLIER  DE  LA  CHAVIGNERIE. 


(8é«Me  dm  11  Km  1857.) 

Cleophana  Ferrieri. 

Staturà  pauto  major  Cl.  Anairhini  ;  ali$  miniis  rotundatU  ; 
anticU  viridi''Ocraceit,  macula  albà  obUmgâ,  Urigis  obscur 
riaribut;  poittcis  nigricantibus,  puncto  centrait.  Fronîe  M- 
fidâ,  thorace  villorisBimo,  Fœminâ  et  larvâ  ignotis.  Habitat 
Subalpinam,  junii. 

(PI.  1,  No  L) 
Envergure,  24  mill. 

Un  peo  plus  grande  que  la  Cleophana  Anarrhini;  ailes  su- 
périeures faiblement  creusées  à  la  c6te,  moins  arrondies 
que  chez  Anarrhini  et  presque  aiguës  à  l'apex ,  d'un  jaune 
d'ocre  verdfltre,  unies.  L'orbiculaire  et  la  réniforme  rem- 
placées par  une  seule  tache  d'un  blanc  vif,  un  peu  oblongue. 
Les  lignes  ordinaires  manquent  entièrement;  on  ne  voit  à 
la  place  qu'une  ombre  légère  circonscrite  entre  la  base  de 
l'aile  et  la  tache  du  milieu.  La  même  ombre  suit  les  ner- 
Tures  et  fait  paraître  les  ailes  rayonnées.  On  remarque  en 
outre  un  léger  trait  noir  près  de  la  côte,  vers  les  deux  tiers 
de  l'aile.  Bord  interne  moins  denté  que  chez  la  plupart  des 
autres  espèces  du  genre.  Frange  large,  blanche,  entrecou- 
pée de  brun. 
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Ailes  inférieures  DoirAtres,  un  peu  plus  claires  à  la  base, 
avec  les  nervures  apparentes  et  un  point  central  d'un 
blanc  sale.  Frange  jaunâtre  entrecoupée  de  brun. 

Dessous  des  ailes  supérieures  brun,  jaunâtre  vers  le  bord 
et  très  velu  dans  Iç  milieu.  Dessous  des  ailes  inférieures 
jaunâtre,  plus  obscur  à  la  base,  nervure  et  point  central  en- 
core plus  visibles  qu'en  dessus. 

Antennes  filiformes  jaune  d'ocre  pâle  ;  palpes  hérissés  de 
longs  poils;  dernier  article  assez  court,  velu,  beaucoup  moins 
long  que  chez  ilnarr/iint  ;  toupet  frontal  très  saillant,  for- 
mant entre  les  antennes  une  touiïe  bifide,  longue,  qui  dé- 
robe presque  entièrement  les  palpes  ;  thorax  très  velu  par- 
ticipant de  la  couleur  des  ailes  supérieures;  abdomen  as- 
sei  long  et  dépassant  les  ailes. 

,  La  conformation  extraordinaire  du  front  des  Cleophana 
observée  par  M.  Guénée,  ne  présente  pas  comme  chezilnar- 
rhini  une  cuvette  dépourvue  de  corne  :  on  voit  au  contraire 
au  milieu  de  la  cuvette  parfaitement  sphérique,  une  corne 
proéminente  qui,  examinée  à  la  loupe,  ofi're  la  configura- 
tion d'un  cône  tronqué  etcanaliculé  comme  chez  Yvanii. 

Les  jambes  sont  très  velues  et  armées  d'un  fort  crochet. 
Pattes  courtes. 

Cette  description  est  faite  d'après  deux  individus  mâles 
entièrement  identiques.  Je  ne  connais  ni  la  femelle  ni  les 
premiers  états.  La  découverte  de  cette  charmante  Cleophana 
ett  due  à  M.  Ferrier,  amateur  fort  zélé,  qui  a  bien  voulu 
m'abaudonner  un  de  ses  deux  exemplaires,  et  auquel  la 
reconnaissance  me  faisait  un  devoir  de  dédier  cette  Noc- 
tuelle. 

La  Cleophana  Ferrieri  habite  le  Piémont.  Elle  vole  en 
juin. 


NOTE 

SUR  LA  SOIE  SAUVAGE  DU  MEXIQUE, 

ET 

DESCRIPTION  DU  BOMBYX  QVl  LA  PRODUIT. 

Par  M.  A.  SALLE. 


(8é*nee  da  11  Juin  1856.) 


J'avais  lu  dans  le  remarquable  ouvrage  de  H.  le  baron  A. 
de  Hamboldtt  intitulé  :  Essai  politique  sur  le  royaume  de  la 
Nouvelle 'Espagne^  le  passage  suivant  qui  appela  mon  atten- 
tion sur  la  soie  indigène  du  Mexique,  il  y  est  dit  dans  la 
deuxième  édition  in-S»,  vol.  m,  p.  67,  Paris,  1827.  a  La 
«  Nouvelle-Espagne  offre  plusieurs  espèces  de  chenilles  in- 

•  digènes,  qui  filent  de  la  soie  semblable  h  celle  du  Bombyx 

•  mort  de  la  Chine,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  suffisam- 
«  ment  examinées  par  les  entomologistes.  C'est  de  ces  in- 
«  sectes  que  vient  la  soie  de  la  Mistica,  qui  déjà,  du  temps 
«  de  Montezuma,  était  un  objet  de  commerce.  On  fabrique 
«  encore  aujourd'hui  dans  l'intendance  d'Oaxaca  des  mou- 
«  choirs  de  cette  soie  mexicaine.  Nous  en  avons  acheté  sur 
«  la  route  d'Acapulco  à  Ghilpanzingo.  L'étoffe  est  rude  au 
<i  toucher  comme  certaines  soies  de  l'Inde  qui  sont  égale- 
«  ment  le  prodoit  d'insectes  très  différents  du  ver  à  soie  de 
«  nos  mûriers. D 

Ce  fut  en  mars,  aux  environs  de  la  ville  de  Cordova  (Etat 
de  Vera-Cruz),  dans  la  région  tempérée,  et  au  pied  de  la 
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Cordillière,  à  one  hauteur  d'environ  900  mètres  au-dessus 
do  niveau  de  la  mer,  que  je  trouvai  sur  le  Gouyavier  (Pst- 
dium  pyriferum  L.)  pour  la  première  fois  le  cocon  ou  plutôt 
le  nid  qui  fait  l'objet  de  cette  note;  en  conséquence  je  pro- 
pose de  nommer  l'insecte  qui  le  produit  : 

Bombyx  Psidii. 

Sub  rufa,  alii  antici$  Hneis  duaùus  arcuatis  puncto  medio, 
albidis  poslicis  concoloribtu. 

Expansio  alar,  ^  62  mt//.,  $  85  milL 
(PI.  1,  No  II.) 

Port  et  taille  du  B.  rubi  d'Europe,  d'un  fauve  grisâtre, 
avec  de  longs  poils  sur  le  corps,  les  ailes  supérieures  plus 
foncées,  ayant  uo  reflet  violet  en  les  regardant  de  profil  et 
deux  lignes  transversales  blanchâtres  les  divisant  en  trois 
parties  égales,  la  partie  médiane  est  plus  foncée,  et  au- 
dessus,  près  la  première  ligne,  se  trouve  un  petit  point 
blanchâtre,  la  seconde  est  plus  arquée.  Les  ailes  inférieures 
sont  un  peu  plus  claires.  Le  dessous  est  plus  clair  et  a  une 
ligne  arquée  aux  deux  tiers  de  chacune  des  ailes,  cette 
ligne  correspond  à  la  seconde  des  ailes  supérieures. 

La  femelle  est  plus  grande  et  a  Tâbdomen  beaucoup  plus 
long  et  plus  gros,  elle  est  plus  claire  ou  plus  grisâtre,  les 
lignes  transversales  sont  plus  larges,  mais  disposées  comme 
dans  le  mâle,  le  point  est  aussi  moins  visible.  (Voyez  le 
mâle,  pi.  1,  No  II  a,  et  la  femelle  idem,  b.) 

Les  chenilles  vivent  sur  le  Gouyavier  et  aussi  sur  une 
espèce  de  Chêne.  Elles  sont  velues,  couleur  chocolat,  les 
p(Hl8,  peu  épais,  sont  courts,  roux,  soyeux  et  doux  au  tou- 
cher, cependant  quelquefois  ils  entrent  dans  la  peau  et  y 
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causent  une  grande  démangeaison.  Ayant  détrait  moî-^ 
même  an  vieux  nid  dans  lequel  les  cbenilles  avaient  fait 
leur  métamorphose,  ces  poils,  après  ra'avoir  causé  une  dé- 
mangeaison insupportable,  me  firent  venir  des  petits  bou- 
tons aux  doigts.  Elles  sont  nocturnes  et  se  tiennent  toute  la 
journée  dans  le  nid,  qui  en  contient  environ  une  centaine» 
et  elles  sortent  le  soir  au  crépuscule  pour  aller  chercher 
leur  nourriture.  Elles  fixent  leur  nid  à  l'extrémité  des  bran- 
ches et  commencent  à  le  former  dès  le  jour  de  leur  nais- 
sance, et  continuent  ainsi  de  travailler  en  société  jusqu'à 
rëpoque  de  la  transformation  en  chrysalide.  (Voyez  pi.  1» 
No  II,  c.) 

Le  cocon  ou  nid  acquiert  des  dimensions  énormes^  jus- 
qu*à  80  centimètres  ;  il  est  souvent  d*une  blancheur  écla- 
tante, surtout  avant  la  saison  des  plaies,  il  a  une  ouverture 
en  bas,  par  où  tombent  les  excréments  et  les  chenilles  qui 
meurent  avant  leur  transformation.  Les  chenilles  sortent  de 
rintérieur  et  y  rentrent  souvent  en  passant  au  travers  des 
fils,  pour  se  métamorphoser  en  chrysalide,  elles  restent  au 
centre  du  nid  et  gronpent  leurs  cocons  les  uns  à  c6té  des 
autres,  et  cela  a  lieu  vers  la  fin  de  mars,  elles  restent  ainsi 
jusqu'en  juin,  époque  à  laquelle  éclosent  les  papillons; 
ceux-Kri  sortent  vers  les  4  ou  5  heures  du  soir,  et  ne  s'en- 
volent que  vers  sept  heures  au  commencement  de  la  nuit; 
d'abord  les  trois  ou  quatre  premiers  jours,  naissent  les  mâ- 
les, puis  les  femelles>  et  lorsque  celles^  sont  fécondées  et 
ont  effectué  leur  ponte,  ce  qui  a  lieu  de  suite,  les  deux 
sexes  meurent,  n'ayant  vécu  que  cinq  ou  six  jours»  Les 
œufs  éclosent  seize  jours  après  être  pondus.  Les  petites 
chenilles  mangent  inunédiatement ,  soit  des  feuilles  de 
Gouyavier  ou  de  Chêne,  suivant  l'un  ou  l'autre  végétal  où 

3«  Série,  TOME  v»  2 
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ont  été  déposés  les  œufs.  Il  résulte  des  observations  de 
mon  ami,  M.  J.-A.  Nieto,  entomologiste  mexicain,  très 
zélé,  et  peut-être  le  seul  homme  dans  son  pays  qui  cul- 
tive notre  science,  que  la  chenille,  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'à sa  conversion  en  chrysalide,  vit  et  doit  se  nourrir  un 
peu  plus  de  huit  mois,  et  qu'elle  serait  très  difficile  à  do- 
mestiquer. Il  a  envoyé  notre  Bombyx  et  un  cocon  de  cette 
soie  à  l'Exposition  universelle,  mais  probablement  cela  Tut 
peu  remarqué  étant  perdu  dans  Timmense  quantité  d'objets 
magnifiques  et  curieux  que  contenait  le  Palais  de  l'Indus- 
trie. 

Cependant  à  mon  retour  ici  en  avril  dernier,  j'en  parlai  à 
notre  collègue  et  ami,  M.  Guérin  Ménéville,  qui  m'informa 
quelques  jours  après  qu'il  allait  avoir  le  papillon  et  un  de  ces 
.gigantesques  cocons  promis  à  la  Société  impériale  d'accli- 
matation, par  M.  le  commissaire  mexicain  près  l'Exposition 
de  Paris.  Depuis  ce  moment,  M.  de  la  Sagra  a  remis  ces 
objets  à  la  Société,  et  M.  Guérin-Hénéville  a  annoncé  que 
j'avais  rapporté  tous  ces  matériaux  et  des  notes  à  ce  sujet, 
et  qu'il  en  attendrait  la  publication  pour  en  faire  connaître 
le  résultat  à  ses  collègues. 

Ces  chenilles  sont  abondantes  dans  plusieurs  endroits  de 
l'État  de  Vcra-Cruz,  et  j'ai  extrait  les  renseignements  sui- 
vants de  la  Estad'fstica  del  Estado  libre  y  toberano  de  Vera- 
Cruz,  ouvrage  imprimé  à  Jaiapa  en  1831*  On  y  lit  qu'à 
c  Acayucam  on  pourrait  établir  une  fabrique  pour  les  tissus 
«  de  soie  sauvage,  qui  est  si  abondante  dans  ses  environs, 
ff  et  on  éviterait  ainsi  que  la  récolte  de  cette  précieuse  fi- 
a  lasse  ne  se  perdit  annuellement,  et  la  graine  ne  deviendra 
€  pas  rare  dans  des  endroits  où  il  se  trouvait  naturellement 
«  jusqu'à  500  bourses   qu'emportaient  annuellement  les 
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«  OuaqnieDS,  faisaot  par  là  manqDer  la  récolte  de  l'année 

■  snirante,  et  la  toile  qu'on  parvient  â  fabriquer  de  cette 
«  étoffe  deviendrait  probableoient  aussi  estimée  parmi  nom 

•  que  l'est  celle  do  Kien-Cheu  parmi  les  Chinois.  On  lit  en- 
«  core  dans  le  même  ouvrage  qu'à  Jalacîngo,  à  sept  lieues 

■  de  Perote  et  à  seize  de  Jalapa,  on  ne  connaît  pas  le  ver  i 

■  soie  proprement  dit,  mais  nne  antre  espèce  distincte,  dif- 
«  fbvnte  dans  sa  métamorphose,  sa  manière  de  former  le 

•  cocon,  et  le  résultat  de  la  matière  qu'il  produit.  Une 

•  multitade  de  ces  cheuilles  se  groupent  dans  nue  espècede 

■  podw  douce  qu'elles  forment  sur  les  chênes,  et  il  en  ré- 
c  salle  Qoe  soie  asseï  fine  qu'on  nomme  sauv8ge(dW  mottle}. 
t  Ce  n'est  pas  un  fil  qni  se  puisse  dévider,  c'est  plntAt  un 

■  duvet  (moia)  qoi  se  file  au  fuseau  et  dont  on  fait  des 
>  tissos  très  réguliers,  mais  ils  sont  abandonnés  sans  savoir 
«  poorqooî.  • 


NOTE 

SUR  LE  CAPULLO  DE  MADBOGNO; 
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J'avais  encore  lu  dans  VEttai  politique  ttir  le  royaume  de 
la  Nouvelle- Ktptyne,  par  M.  le  baron  A,  de  Hamboldl, 
deuxième  édition  in-8<>,  page  58,  Paiît,  1827,  que  a  dans  U 
u  province  de  Michoacam  et  dons  les  montagnes  de  Santa 
a  Rosa,  au  nord  de  Guanaxuato,  on  voit  suspendus  h  diffé- 
«  rentes  espèces  d'arbres,  surtout  aux  branches  de  VArbu- 
K  lui  madrogno,  des  sacs  de  forme  ovale  qui  ressemblent 
c  aux  nids  des  Troupiales  et  des  Caciques.  Ces  sacs  appe- 
u  lés  Capulloi  de  madrogno,  sont  l'ouvrage  d'un  grand  nom- 
M  bre  de  chenilles  du  genre  Bombyx  de  Fabricîus,  insectes 
<  qui  vivent  en  société  et  qui  filent  ensemble.  Chaque  Ca- 
«  putlo  a  18  à  20  centimètres  de  long  sur  10  de  large.  Ils 
«  sont  d'une  blancheur  éclaunte  et  formés  par  couches  que 
c  l'on  peut  séparer  les  unes  des  autres.  Les  couches  inté- 
•  rieares  sont  plus  minces  et  d'une  transparence  extraor- 
«  dinaire.  La  matière  dont  ces  grandes  poches  sont  formées 
■  ressemble  au  papier  de  la  Chine;  le  tissu  en  est  si  dense, 
«  qu'on  n'y  reconnaît  presque  pas  les  fils  qui  sont  collés 
«  transversalement  les  uns  sur  les  autres-  J'ai  trouvé  un 
«  gnndnoinbre  de  ces  Ca;w//(M(iema(fn>9N<>,  en  descendant 
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■  do  Grflre  de  Pérote  vers  Ls8  Yigaa,  à  uoe  haataur  abso- 
t  lue  de  3,200  mètres.  On  peut  écrire  sar  les  coachea  inté 

<  rienres  de  ces  cocoos,  sans  leur  faire  subir  aucune  espèce 

•  de  préparation.  C'est  an  Téritable  papier  naturel  dont  les 

<  anciens  Mexicains  savaient  tirer  parti,  en  collant  enseiiH 

•  ble  plusieors  couches  pour  en  former  un  carton  blanc  et 

■  lostré.  NoDS  avons  fait  venir  par  le  courrier  des  chenilles 
c  vivantes  dn  Bomb^  nudraguo  de  Santa  Rosa  i  SIeuco. 
«  Elles  sont  d'one  conlenr  olivâtre,  tirant  sur  le  noir  et  gar- 

■  nies  de  poils.  Leur  lon^eur  est  de  25  à  28  millimètrefl. 
«  Nous  n'avons  point  vo  leur  métamorphose,  mais  nous 

<  avons  reconnu  que  malgré  la  beauté  et  le  lustre  extraor* 

•  dinaire  de  cette  soie  àe  Xadrogno,  Usera  presque  impos- 
«  MiiAt  d'en  tirer  parti,  h  cause  de  la  difficulté  que  l'oB 
«  tnmve  à  b  dévider.  Comme  plusieurs  chenilles  travaiHent 

■  ensemble,  leurs  Gis  se  croisent  et  s'entrelacent  mutuelle^ 

■  ment  J'ai  cru  devoir  entrer  dans  ces  détails,  parce  que 

■  des  personnes  plus  lélées  qu'instruites,  ont  fixé,  il  y  a  peu 

■  de  temps  l'attention  du  Gouvernement  français  sur  la 

•  soie  indigène  du  Mexique.  » 

J'eus  le  bonheur,  le  2  juin  1855,  en  descendant  le  versant 
oriental  de  la  Cordillière,  entre  le  village  de  Maltrato  et  la 
ville  d'Orizaba.  à  une  hauteur  d'environ  3,000  mètres,  de 
trouver  sur  un  petit  arbre  {Madrogno)  que  je  pus  plier 
pour  atteindre  cinq  ou  six  de  ces  sacs,  dont  parle  H.  de 
Hnmboldt,  et  dont  je  présente  aujourd'hui  l'un  d'eux  à  la 
Société.  Je  vis  par  l'ouverture  qui  est  en  bas  que  ces  sacs 
contenaient  un  grand  nombre  de  chrysalides  de  Lépidop- 
tères diornes  collées  autour  des  parois  intérieures;  d'après 
leor  Bq>ect  je  pensais  qu'elles  appartenaient  à  une  espèce 
d'Ueqiéride,  car  on  y  voit  distinctement  les  antennes  en 
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massae.  Halbeurensement  pas  une  de  ces  chrysalides  n'est 
édose,  et  je  ne  pois  qne  faire  voir  à  nos  coliègnes  celles  qui 
sont  desséchées,  mais  par  là  on  a  la  certitude  que  ce  ne 
sont  pas  des  Bombyx  qui  produisent  les  Capulloi  comme  le 
pensait  M.  de  Homboldt,  mais  bien  des  Lépidoptères 
diurnes. 

M.  le  docteur  Boisduval  m'obsenra  que  c'était  des  Lépin 
doptères  appartenant  à  son  genre  Euterpe  et  que  le  fait  de 
papillons  du  Mexique  vivant  en  société»  avait  été  signalé 
par  M.  Westwood. 

Effectivement,  H.  J.^0.  Westwood  a  publié  en  1834,  dans 
les  Transactions  of  the  Efitomological  Society  of  London^ 
vol.  I,  page  38,  l'histoire  détaillée  d*un  semblable  cocon, 
sous  le  titre  :  On  a  gregarious  tpecies  of  Butterfly  from. 
Mexico^  accompagné  d'une  planche,  et  d*après  la  dissection 
qu'il  flt  avec  soin  d'une  chrysalide  sèche,  \\  vit  assez  bien 
le  papillon  pour  en  faire  la  description  et  un  genre  nouveau 
qu'il  nomma  Eucheira  sodalis  West.,  mais  il  ne  paraît  pas 
avoir  eu  connaissance  de  l'observation  du  vénérable  et  sa>^. 
vaut  voyageur  que  je  cite  plus  haut. 


ESSAI  MONOGRAPHIQUE 

DU  GENRE  HIGROPUS  SiwoLâ. 

Par  M.  le  Docteur  V.  SIGNORET. 


(•éttBM  en  10  Jaavwr  t8S5.) 


M.  SptDOla,  dans  son  Essai  sur  les  Hémiptères  Hétérop^ 
îms  {1S37),  p.  218,  créa  ce  genre  sur  une  espèce  oooveUe 
iltaiie  Jf .  Genei^  ne  connaissant  pas  le  Lygceus  sahdeti  de 
Fako.  Mais  Tespèce  typique  n'était  pas  arriïée  à  son  état 
fubàU  et  il  ne  put  donner  qu'une  description  fantÎTe.  Plus 
tard,  ayant  rencontré  d'autres  espèces  exotiques  et  coib- 
pléteSy  il  modifia  les  caractères  de  son  genre  dans  Toarrage 
de  M.  Claude  Gay,  Historia  fisica  y  politica  de  Ckile  (1819  . 
Malheareusement  n'ayant  pu  terminer  et  donner  toute  soq 
attention  à  la  description,  il  s'y  est  glissé  des  erreurs;  ainsi, 
dans  la  diagnose  générique  nous  voyons  :  anten^œ  saitem 
cTTporis  longttudine  sœpius  longiores  ;  ce  qui  n'est  d'acxord 
ai  a^ec  les  figures  10  et  1 1  de  la  pi.  Il,  ni  avec  la  description 
dans  laquelle  M.  Spinola  dit  que  le  quatrième  article  man- 
que, ni  avec  aucune  des  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux.  Plus 
loin,  dans  la  diagnose  du  M.  agills.  on  lui  Tait  dire  :  elytris 
mbdominis  longuudine,  ce  qui  n'existe  dans  aucune  espèce, 
ai  dans  le  type  du  Muséum,  ni  même  dans  les  planches. 


Je  crois  donc  devoir  reprendre  ce  genre  et  le  décrire 
comme  suit  : 

G.  MiCRons.  Tlte  triangulaire,  rétrécie  postérieurement. 
Yeux  assez  globuleux,  ocelles  très  petits.  AntemteM  courtes, 
le  premier  et  le  troisième  articles  les  plus  petits  ;  te  deuxième 
le  plus  long;  le  qnatrlânie  égal  su  deuxième,  qaelqueroU 
plus  long  et  rarement  plus  court.  Botire  dépassant  à  peine 
les  pattes  antérieures  et  n'alteignant  jamais  les  intermé- 
diaires. Protkarax  convexe,  brusquement  rétréci  en  arrière, 
bord  antérieur  presque  droit,  le  postérieur  échancré.  Êau' 
son  plan  quelquefois  caréné.  Élytres  n'atteignant  pas  l'exr 
traité  de  l'abdomen  fquelquefois  à  l'état  imparfait  ne  Tor- 
mant  que  de  simples  moignons  avec  la  membrane  à  peine 
visJUe).  Membrane  avec  quatre  nervures  sang  anastomose  ni 
bifurcation,  quelquefois  on  en  observe  une  cinquième  vers 
le  bord  externe,  surtout  dans  les  espèces  exotiques.  Abdomen 
tris  allongé,  aplati  en  dessus,  avec  les  cOtés  relevés;  con- 
vexe en  dessons,  cinquième  segment  de  la  ¥  profondément 
et  entièrement  échancré  (Bg.  A  et  B],  le  quatrième  plus  oa 
moins  échancré  et  quelquefois  entièrement.  Paiiet  tris 
courtes;  les  postérieures  plus  longues,  mais  atteignant  dif- 
ficilement l'extrémité  de  l'abdomen.  Tarses  de  trois  artiicles, 
le  deuxième  à  peine  visible,  le  troisième  muni  de  demt 
crochets  et  de  deux  pelotes  membraneuses. 

1.  H.  COLLABis,  Sign.  (PI.  2,  fig.  1.) 
Niger,  mlidut;  jtrothorace  margine  pottko  flavo;  elglrif 

pavii,  nigra-vittatii  ;  abdomine  fiavolimbalo;  pedibu*  flavit. 

Venezuela.  —  Long.  0,006  mill.  d'. 
Noir,  brillant,  glabre.  Tile  jaunâtre  à  l'exlrémité.  Hosire 
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pane.  LesaDtennesmaBqoeot  Protbofu  finement  ragneux 
avec  le  bord  postérieur  jaune.  Ecush»  noir.  Elytres  jaunes 
•fec  la  sutore  clartenneet  une  baode  latérale  noirtlre; 
iMiDbrane  noire  blanchâtre  i  l'extrémité.  Abdooien  avec 
les  t>onb  Méranx  jaunes.  Pattes  jannes.  cuisses  épaisBe^ 
«Drtoot  les  anlérîenres. 

S.  M.  Suui,  S^n.  (H.  i,  flg.  t.) 

BnoraeD  fiuau,  pmbticeiu;  eajnte  niyrojmietemtU,  rmtr» 
jlnv.  MMUmU  niyrh  ;  prothoraee  tubtmeeo,  poilue  fmaca; 
laaeUo  mign  tuititiUr  paAeicaite;  tlylria  fiant  migro  aiff» 
tu,  ■CTitr— d  futeaeaite;  dMiomime  migra,  ^awowuxrgiiiatoi 
ft^àmt  fiMPtâ.  HexîqDe.  —  Long.  0,010  mil. 

ftecofdli  fêt  M.  Salle,  aoqDd  nous  dédiooa  cette  jolie 

Coe  des  phis  grandes  da  genre,  d'an  bnm  roacétrèa 
pabesccDte.  Tète  petite  arec  le  lobe  médian  noir.  Antenoes 
hMigiies  noires,  le  premier  article  te  plus  petit,  le  deuxième 
le  pins  gnnd,  pois  le  troisième,  et  enlln  le  quatrième  pins 
petit  que  celni-ci.  Rostre  jaune  atteignant  presque  les 
pattes  inlermédiairei.  Protboraz  plus  large  poatériearemeflt 
oà  il  est  d'an  bnin  jaunAtre.  EcassoD  noir.  Elylns  jaunes 
sur  la  corie  avec  le  bord  scotellaire  et  la  sntnre  davienDe 
noirltre,  membrane  noirâtre  avec  quelques  macules  jaunes. 
Abdomen  ooir,  jaune  latéralement,  quatrième  segment  9 
échancré  largement  jusqu'au  bord  du  troisiènie  segment. 
Pattes  jaones. 


3.  M.  FULVIPBS.  (PI.  2.  fig.  5.J 

De  Géer.  Mem.  111,  p.  356-29,  pi.  35,  f.  31  (1773). 

Dallas.  Cal.  Brit.  Mvi.  582. 

Nigro-fvscia  ;  antennit,  roilro,  e/ylrit  pedibutque  flauo-ltt- 
taeàt.  Montevideo.  —  Long.  0,010  miU. 

Une  des  plus  grandes,  d'an  brun  noîrfltre.  Tête  préseo- 
taot  en  avant  des  ocelles  un  profond  sillon  transvei'se. 
Rostre  jaune  dépassant  à  peine  les  jambes  antérieures.  An- 
tennes d'un  jaune  testacé,  le  deniième  article  le  |duslong, 
pois  le  troisième,  enfin  le  quatrième  plus  petit  que  le  précé- 
dent. Prothorax  brunâtre  antérieurement,  roussAtre  posté- 
rieurement et  recouvert  d'une  pubescencesoreoseainsi  que 
la  tfite.  Ecussoo  brnnfttre  pubescent  et  aplati.  Elytres 
jaunes.  Abdomen  noirâtre  avec  les  bords  tatéraai  et  le  som- 
met  des  segments  jaunes,  quatrième  profondément  et  en- 
tièrement échancré  ;  tout  l'abdomen  est  recouvert  d'une 
pnbescence  soyeuse,  jaunâtre,  et  tellement  épaisse  en  des- 
sus que  le  sommet  de  l'abdomen  parait  jaune.  Pattes 
jaunes. 

0ht.  —  J'attribue  cette  espèce  à  celle  décrite  par  De 
Géer,  malgré  une  différence  qui  peut  très  bien  ne  consti- 
tuer qu'une  variété  ;  ainsi  cet  auteur  dit  :  «  Elytres  avec 
une  tache  longue  verdAtre,  ■  tandis  que  l'individu  que  je 
figure  est  entièrement  jaune. 

4.  H.  VASIBGATCS,  Sign.  (PI.  2,  Qg.  *.) 

Niger  ;elytri$  atbit  nigro  variegaiit;  oMomine  fiavo  mar- 
g'mato  ;  pediiiut  flavit,  [femoribtu  medio  nigrit.  Nouvelle- 
Grenade.  —Long.  0,007  k  8  mill. 
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Noir  recouvert  d'aoe  pubescence  griritre  snr  le  corps  et 
d'an  jaane  aojtva  sur  l'abdomen.  Prothonx  ponctoé,  avec 
une  fuble  im|ves9ion  transTerse,  et  pins  large  en  avant  vers 
le  point  on  les  bords  latéraux  s'inclinent  vers  la  tête.  Elj- 
tres  blBDcbâlres  variées  de  noir.  AbdomeB  noir  avec  le* 
bords  lalérans  jaunes  ,  quatrième  segment  9  entière- 
ment et  largement  Tendu.  Pattes  jaunes,  les  cuisses  noires 
ao  milieu. 

&.  M.  Gati,  S|HDola  Biu.  fitîea  y  politica  de  Claie  (1849), 
p.   I80-I.pl.  t,  &g.  3.) 

Hijer;  etiftroTunt  parte  coriacea  albida,  apice  nigro,  mem- 
bntta  nigra,  timbo  exteriore  idbo,  el^rU  abdomine  breviori- 
hu.  Chili.  —  Long.  0,007  mill. 

La  figure  qui  représente  cette  espèce  nous  la  montre 
avec  nne  bordure  jaune  autour  du  prothorax,  tandis  qu'il  n'y 
a  que  le  bord  postérieur  de  cette  couleur. 

Du  reste,  cette  espèce  est  très  voisine  du  M.  variegatui 
Uihi>  et  en  diffère  surtout  par  les  pattes  qui  sont  enUére- 
ment  noires. 

6.  M.  PAUCDS(P1.  î,  fig-  &]■ 

L^.  Falieut  Say,  Deicript.  ofnetaipec.  Hew  Harm.,  ISSl, 
pages  15-10. 

Niger;  prothorace  margine  poiltco  piceo,  medio  depreuo  et 
atUke  tuUato  ;  tculello  carinalo;  ehjtrit  fltuiu,  brunneoner- 
luû ,-  pedibia  ntfit.  New-York.  —  Long.  0,00&  à  6  mill. 

Noir,  recouvert  d'une  pabescence  grisâtre.  Rostre  et  ao- 
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teDoes  noirs.  Prothorax  plus  large  post^ïeoremeDt,  jaoDd- 
tre  à  la  base  avec  une  impression  Taible  transverse  et  qb 
sillon  longitudinal  antérieurement.  Ecussoo  caréné.  £lytres 
UancbAtres  avec  les  nervures  brunâtres.  Abdomen  un  pea 
pla>  clair  vers  les  bords,  quatrième  segment  ¥  entièrement 
et  largement  échancrë.  Pattes  jaune-branAtre. 
Je  dois  cette  espèce  à  l'obligeance  de  U.  Asa-Fitch. 

7.  H.  AGius.  (PI.  3,  Bg.6.) 

M.  Agilù  Spinola  Hiit.  fuiea  y  polilica  de  ChUe  (I84t) 

p.  182,  pi.  1,  Gg.  10. 

Niger  ;  tib'iii,  tartU  elylrorumque  parte  coriacea  tatace» 
aUndît,  membrani  Ma,  nervii  fuiceicentibm.  Elytrit  aJido- 
mint  brevioribui.  Chili.  —  Long.  0,005  mill. 

Noir,  avec  le  bord  postériear  du  prothorax,  les  élytres,  le 
aomniet  des  fémurs,  les  Ubias,  et  les  tarses  jaunes.  Abdo- 
men noir,  jaune  latéralement,  quatrième  segment  fortement 
ëcfaancré.  mais  cependant  sans  que  l'échancrure  atteigne  le 
sommet  du  troisième  segment.  H.  Spinola  dit  dans  la  diag- 
nose  :  Wylrii  abdominit  longiiudine.  Cependant  je  ne  trouve 
ce  caractère  ni  dans  la  figure  de  cet  auteur,  ni  dans  les  types 
qne  j'ai  observés  au  Muséum.  Ce  n'est  pas  que  je  considère 
ce  caractère  comme  important,  car  les  élytres  peuvent  attein- 
dre une  longueur  (dos  ou  moins  grande  suivant  l'Age  des 
individus;  ainsi,  pour  l'espèce  type  Af.  Cenei,  je  ne  serais 
nullement  étonné  qu'on  en  tronvAt,  et  en  assez  grand  Dom^ 
bre,  avec  les  èlytres  complètes,  c'est  ce  qu'on  voit  pour  le 
M.  Sabuleti,  dont  j'ai  trouvé  à  la  même  époque  des  individus 
ayant  des  ély  très  de  toutes  les  grandeurs.  Quoi  qu'il  en  soit, 
4aD&  toutes  les  espèces  de  oe  genre,  je  trouve  les  èlytres  plus 
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coartes  qne  t'abdomen.  Je  pense  donc  que  c'est  par  erreor 
qu'on  a  mis  longiltutîne  et  qn'H  faat  dire  brevioribus. 

a.  H.  SABCLEn.  (PI.  2.  Bg.  7  H  S.) 

L^.  Sabuieti  Fallen  fient,  lueci,  62.  23.  — Paekymenu 
dtcvrialmt  H.  Scheff..  vol.  IV,  p.  tO.  pi.  113,  fig.  3âS.  (Nec 
to^Hicii  H.  Scheff.  IV,  p.  Il,  pi.  113,  f.  356.)  —  Micro;nu 
Amyot  soc.  ent.  1846.  —Pachymena  paratleltu,  A.  Costa. 

ElongatMi,  attr,  opaaii  ;  elytrit  luuo  griieii  et  membrana 
Ma  bntntteo  >f Haïti.  L;g.  erratico  non  longior  at  angusHor, 
Corpus  opaco  airum,  etongatum.  Antennœ  nignt  tubpuba- 
eentei  longitudine  capitii  thorocti  icutellique.  CapuI,  thorax 
n  KMtetlum  opaco  aira,  tublitiler  tcabro-punclata.  Thorax 
tmbt/uadralta,  anticepaulo  angustior,  immarginalui  margine 
poàtito  non  late  lutetccnle.  Elytra  brevia,  opaco  luteo  griiei- 
centia  ttriit  3  vel.  A  apice  conjimcth,  futco  brutamit  notata. 
Membrana  albida  paulo  infascaia,  nervit  4  dtslinctit  brun- 
luit.  Abdotnen  suburkeum  immaculalum.  Pedet  brevet  lu- 
In.  femoribtu  medio  nigrii,  aniicit  pauio  crauit;  txbiit  tub- 
tilutimt  tpitniUnU.  Alœ  albœ  variiu  complétée,  uepiia  nulla 
fFallen,  loc.  cit.).  Suéde  (Boheman),  Naples  (A.  Costa),  et 
midi  de  la  France,  Arcachon.  Toulouse.  —  Long.,  0,00&  à 
«  mill. 

L'espèce  de  H.  Spinola  n'ayant  pas  encore  été  trouvée 
complète,  on  pouvait  croire  que  c'est  la  même;  mais  outre 
qoe  les  individus  de  mâme  âge  diffèrent  comme  on  peut 
Toir  par  la  Ggure  9,  de  plus,  les  antennes  de  cette  espèce 
sont  plus  looguei,  moins  fisses. 

Quoique  la  proportion  des  anicles  entreeox  soit  la  même 
dans  ks  deux  espèces,  le  deuxième  article,  le  plus  long,  le 
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troisième  le  plus  court,  et  le  quatriioie  presqo'égsl  au  le- 
cond.  Mais  le  caractère  le  plas  différentiel  de  ces  deux  es- 
pèces, sur  des  individus  à  moignons  d'élylrea  oa  h  ély très 
presque  complètes,  repose  sur  le  quatrième  segment  de 
l'abdomen.  $  qui  dans  le  M.  SabuUii  (pi.  2,  Gg.  A)  est  for* 
tement  écbancré,  mais  non  fendn  entièrement,  ctHnme 
dans  la  pi.  2,  Og.  B,  qui  représente  l'abdomen  du  M.  Genti, 

9.  M.  Gbmbi  (PI.  2,  Bg  9.) 

M.  Genei  Spinola,  Eum  nir  Ut  Hem.,  1837,  p.  221.  A. 
Costa,  troivème  cent,  nap.  tab.  VI,  fig.  13,  p.  59  (nec 
Amyot.  mélb.  mon.  Socenl.  1846, 104-162. 

iVi^er  pubeuent,  valdè  elongntut;  proihorace  margine 
postico  flavo,  tculelto  carinalo;  clytrît  ftavis,  nigro  linealh, 
membrtma  griseo  flavacenie  ;  pedibui  flavU.  Italie.  —  Long. 
0,006  mill. 

Cette  espèce,  très  Toisioe  de  la  précédente,  en  diflSre  : 
lo  par  les  antennes,  pi.  2,  6g.  D,  plus  épaisses  que  celle  da 
Sabuleti,  pi.  2,  Bg.  C  ;  2«  par  le  prothorai  plutôt  plus  loog 
que  large,  tandis  que  dans  le  M.  $abuleii,  il  est  plus  large 
que  long  ;  3<>  par  la  couleur  des  élytres  ;  4o  par  l'abdoroeD 
plus  long,  et  enBn  5'  par  le  quatrième  segment  abdominal 
qui  est  entièrement  fendu  dans  celui-ci,  pi.  2;  flg.  B. 
taudis  que  dans  le  lalmleti  le  qualriëme  segment  n'est 
qn'ècbancré,  pi.  3,  Bg.  A.  L'aspect  de  l'Inserte  en  général 
eat  plus  allongé  et  les  pattes  jim  petites. 

10.  H.  SpmoLS,  Sign.  (PI.  2,  Bg.  10.) 
fiiger,  punctatus;  etytrit  flavit,  fuico  venogii  et  maeutath; 
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M€iii^fljttf  fuico  4  venosU;  petUàus  fmseh^  SaiDt-GermaiD  et 
dones  de  Saint-QoenUo.  —  Long.  0,004  roili. 

Moir  ponctné;  pobescence  rare.  Antennes  courtes  avec 
le  quatrième  article  le  pins  long,  pois  le  second  et  le  troi- 
siènie.  Protborax  assez  fortement  ponctné  et  bombé.  £cos- 
son  caréné  an  sommet.  Elytres  jaunâtres  d'un  brun  foncé  à 
la  base  et  au  sonunet  de  la  corée.  Nervures  de  la  membrane 
brunâtre».  Abdomen  noirfttre,  quatrième  segment  ¥  forte- 
ment échancré  mais  entier.  Pattes  brunâtres  arec  le  som- 
met des  cuisses,  des  tibias  et  la  base  des  tarses  jaunâtres; 
les  cuisses  antérieures  assez  fortement  épaisses. 

11.  M.  LELCOPTBRUS.  (PI.  2,  Gg.  11.) 

Lyg.  leucopterui,  Say  (Desc.  1831)  of  new  ipec.  of 
kemtpt.,  new  harm.^  p.  14.  5. 

AfjT^r,  pubescens;  capite,  ihorace,  scutello^  abdomineni- 
gris;  elytris  albis  nigro  uni-maculali$ ;  antennis  basi^  pedi- 
busqué  flavis,  New-York,  Cuba.  —  Long.  0,004  mil!. 

Noir  pobescent.  Tête,  thorai,  écusson,  abJomen  et  une 
tache  sur  chaque  élytre,  noirs.  Rostre  jaune.  Antennes  pu- 
bescentes  avec  le  premier  article,  le  deuxième  excepté  le 
sonunet  de  celui-ci,  jaunes;  troisième  et  quatrième  noirs. 
Second  article  plus  long  que  le  troisième  et  le  quatrième 
plus  long  que  te  second.  Prothorax  d*un  noir  velouté  un 
peu  grisâtre  en  avant  à  cause  de  la  pubescence  qui  est  très 
épaisse  antérieurement  ;  bord  postérieur  le  plus  large  et  6- 
nement  bordé  de  jaune.  Ecusson  noir.  Elytres  blanches  avec 
une  tache  au  sommet  de  la  corie.  Abdomen  noir  avec  une 
forte  pubescence  d'un  gris  soyeux;  quatrième  segment  ¥ 
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Les  avantages  de  celte  méthode  semblent  suffisamment 
constatés,  aujourd'hui,  par  une  longue  pratique  et  par  le 
témoignage  d'un  apiculteur  très  compétent  ;  je  crois  donc 
inutile  de  les  exposer  de  nouveau,  car  ils  sont  développés 
dans  une  lettre  pleine  d'intérêt,  de  M.  le  docteur  de  Bean- 
voys,  publiée  dans  les  Buitetint  de  la  Société  impériale  d'ac- 
climaiation,  t.  3,  mai  1856,  p.  250.  Je  rappellerai  setilemeot 
que  l'enfouissement  des  ruches  d'abeilles,  comme  moyeo  de 
conservation  économique  pendant  l'hiver,  est  un  procédé 
que  l'on  essayait  déjà  en  1779,  dans  les  Pays-Bas,  comme 
on  le  voit  dans  les  mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles. 
De  semblables  essais  eurent  lieu  en  France  dès  1789 
(fiiô/.pAyiico-cconomi^iie,  années  1789  et  1790),  et  en  Améri- 
que, en  1832  (The  American  journal  ofteiencei,  vol.  22,  n"  I); 
mais  c'est  surtout  en  1849,  que  ce  procédé  a  été  remis  en 
lumière  par  H.  Antoine,  de  Reims,  qui  s'en  servait  avec 
avantage  depuis  plosienrs  années,  et  qui  l'a  signalé  i  la 
Société  centrale  d'agriculture  de  Paris.  A  cette  époque, 
H.  Béricart  de  Thnry,  parlant  au  nom  de  la  commis^OD 
des  Améliorationt  agricole»,  et  après  avoir  proposé  de  décer- 
ner une  médaille  d'or  à  M.  de  Beauvoys,  pour  ses  utiles 
tnvanx  sur  l'apicolture,  faisait  la  proposition  suivante,  que 
la  Société  adoptait  aussi,  au  sujet  du  procédé  d'enfouisse- 
ment des  abeilles. 

f  Messieurs,  d'après  les  certiûcats  délivrés  par  divers  pro- 
priétaires, membres  de  la  Société  d'Agriculture  etda  comice 
agricole  de  Reims,  à  M.  Antoine,  apiculteur,  j  deroeorant 
rue  Savoy,  n<>  10,  sur  le  succès  de  son  procédé  d'enterre- 
ment de  ses  ruches  d'abeilles  pendant  l'hiver,  pour  les 
mettre  à  l'abri  du  froid  et  des  animaux  qui  les  détruiseot, 
votre  commission  des  amélioratioua  agricoles  a  rhonnear  de 
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TODs  proposer,  conformément  aax  cooclosions  du  rapport 
qui  TOUS  a  élé  fait  sur  le  succès  du  procédé  de  U.  Antoine, 
de  loi  déc^oer  votre  grande  médaille  d'argot.  > 

EDCooragé  par  ce  haut  témoignage  d'approbation,  U.  An- 
toine n'a  cessé  de  perfectionner  ce  procédé,  et  il  en  a  pro- 
pagé la  connaissance  dans  les  environs  de  Reims,  en  donnant 
ani  apicoltears  des  leçons  et  des  conseils,  en  leur  faisant 
fénéreosement  part  des  résultats  de  ses  eipériences  de  chi- 
que année  et  des  progrès  qu'elles  faisaient  faire  h  cette  mé- 
thode d'hivernalion  des  abeilles,  et  aDjoord'huI  il  semble 
constaté  que  ce  procédé  offre  des  avantages  réels,  sortont 
pour  les  petits  agriculteurs  Qui  sont  les  plus  nombreun  et 
constituent  la  grande  production,  car,  en  l'employant  coR- 
TenaUement,  on  perd  très  peu  d'abeilles,  elles  consomment 
moins  et  la  reine  commence  sa  ponte  plastAt. 

Le  15  mars  je  me  suis  rendu  chez  H.  Antoine,  que  je  n'a- 
vais pas  prévenu  de  ma  visite.  En  attendant  cinq  heures  du 
soir,  moment  où  les  ruches  devaient  être  déterrées,  je  me 
sois  mil  en  rapport  avec  M.  Charpentier-Courtin,  président 
de  la  Société  d'agricalture>  membre  correspondant  de  la 
Société  impériale  ei  centrale  d'agriculture  de  Paris,  1  qnl 
j'ai  demandé  des  renseignements  sur  l'application  du  pro- 
cédé dans  la  contrée.  A  cinq  heures,  je  le  retronvais  chet 
M.  Antoine,  ainsi  que  M.  Anger-VaUée,  membre  do  consefl 
nranicipal,  qni  avait  assisté,  dès  IM8,  aoi  eipériences,  et 
M.  Cretlé,  notaire,  et  nous  bisions  procéder  à  l'ouTertare 
de  la  fosse,  située  dans  le  jardin  et  contenant  sept  mdiea 
qni  j  avaient  été  placées  le  16  novembre  18U. 

Dans  cette  fone,  de  60  centimètres  de  profondenr,  les 
indKs  étaient  posées  sur  leun  sopports  de  boia.  Oo  avait 
plaoi  contre  elles  de*  (daleins  de  boit,  de»  ptancshes  et  de 
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la  paille,  de  manière  &  les  préserver  de  l'hamidilé  et  à  laisser 
à  l'entour  un  volame  d'air  an  moins  éga\  à  celui  qae  con- 
tenaient ces  niches,  et  le  toat  awit  été  recouvert  par  la  terre 
retirée  de  la  Fosse,  formant  une  petite  élévation  qui  arait 
été  recouverte  par  un  petit  toit  de  paille. 

Lorsqu'on  a  eu  enlevé  la  terre,  la  paille  et  les  planches  qui 
garantissaient  les  ruches,  et  avant  que  celles-ci  ne  soient 
retirées  de  la  fosse,  quelques  abeilles  ont  pris  leur  vol. 
Chaque  ruche  ayant  été  enlevée  doucement  et  renversée 
avec  précaution,  nous  avons  va  les  abeilles  bien  vivantes  et 
groupées  sur  leurs  rayons  de  cire,  et  M.  Antoine  nous  a 
fait  remarquer  un  assez  grand  nombre  de  cellules  encore 
pleines  de  miel,  et  d'autres  dans  lesquelles  il  se  trouvait 
des  nymphe!>  plus  ou  moins  avancées.  Sur  les  plaleani  de 
cinq  de  ces  ruches,  il  y  avait  environ  de  75  à  tOO  abeilles 
mortes,  ce  qui  fait  une  perte  de  l&  i  20  par  ruche,  on  à 
peine  l  par  1,000  ;  les  deui  autres  en  avaient  perdu  etiviron 
60  ou  80.  De  plus,  il  y  avait  au  fond  de  la  foiise  un  petit 
nombre  d'abeilles  mortes,  provenant,  suivant  U.  Antoine. 
des  individus  sortis  pendant  l'opération  de  l'enfouissement 
et  qui  n'ont  pu  rentrer.  Sous  toutes  ces  ruches  nous  avons 
bttuvé  nne  ou  deux  nymphes  encore  blanches,  dont  quel- 
qnet-unes  avaient  éié  retirées  récemment  de  leurs  cellules, 
cardeui  vivaient  encore. 

Toutes  ces  niches  montraient  contre  leurs  parois  un  peu 
d'humidité  on  de  sueur,  provenant  de  la  transpiration  des 
abeilles  et  d'autant  plus  abondante  que  l'essaim  était  plus 
fort  ;  et,  dans  deux  seulement,  on  voyait  un  peu  de  moi5is- 
inre  contre  quelques  points  de  la  pnroi  intérieure  et  ù  l'cx- 
tfémité  de  quelques  rayons.  H.  Antoine  nous  a  assuré  que 
cette  hamldité  et  cette  moisissure,  provenant  des  abeilles. 
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te  moDtraieot  également  daos  les  roches  qui  ne  sont  pas 
enterrées,  et  qoe  les  abeilles  ne  tardaient  pu  à  les  fan  dii- 
parattre  dès  qu'elles  commeocaient  à  tratailler. 

Ces  faits  iotéressauls,  constatés  par  one  pratique  de  |Ab- 
sieors  années  de  M.  Antoine  et  de  beaocoap  d'antres  petits 
apiculteors  de  la  contrée,  montrent  que  les  abeilles  pes- 
tent très  bien  viire  ainsi  soos  terre.  Comme  elles  sont  sdc9-. 
traites  en  grande  partie  asx  variations  esièrienres.  caase 
principale,  ainsi  qae  je  l'ai  démontré  le  premier,  des  mda- 
dies  qui  ont  sérï  depuis  qaelqoes  années  sur  les  végétan  et 
«ar  les  animaox,  et  qu'elles  sont  maintenues  à  nne  tempé- 
rature nnifonne  qni  ne  les  excite  pas  à  prendre  beaaco^ 
de  noorrilure  dans  certains  moments,  leur  consommatÏBB 
est  notablement  diminoée,  au  grand  iTanlage  de  rédoca- 
tenr.  Des  expériences  et  des  pesées  compantives.  faîtes  sar 
des  roches  conserrées  dehors  et  des  ruches  enterrées,  oal 
montré  i  M.  Antoine  et  anz  commissaires  qui  ont  suivi  se 
opérations,  que  les  niches  conserrées  soos  terre  coosob- 
ment  i  peine  les  3/5**  du  miel  nécessaire  à  l'alioieotatiM 
dans  les  conditions  ordinaires. 

Comme  je  l'ai  dit  au  commencement,  j'ai  pensé  qoe  rïn- 
dnstrie  de  la  soie,  si  compromise  depuis  trois  ans  par  répî- 
démie  des  mûriers  et  des  vers  à  soie,  ponnBît  peot-étre 
trouver  dans  ces  observations  la  source  de  procédés  otBes 
pour  la  consenatioii  des  œufs  des  vers  à  soie,  josqu'an  mo- 
ment où  il  convient  de  les  mettre  en  incubation.  Dans  fou 
les  temps,  et  surtout  dans  les  années  d'épidémie,  la  conser- 
vation de  la  graine  a  été  nne  question  capitale,  comme  je 
l'ai  démooirédans  une  récente  communication,  lue  à  l'Aca- 
démie des  sciences  (;>éance  du  29  décembre  1856',  et  à  h 
Société  impériale  d'acclimatation  (.«éance  du   36  d--c 
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1856);  aiusi  u-je  éproBvé  ane  grande  ntîsbctioD  fftvdir 
po  voir  par  moi-même,  grâce  à  l'inîtiatire  de  cettu  Soeiétt, 
les  résaltaU  de  l'enroaissemenl  des  roches  d'abeflles.  Tc*- 
père  poavoir  institoer  des  expériences  sDsIognes  poar  h 
conservation  des  œub  de  vers  à  soie  :  si  j'y  parviens,  je  ni* 
vrai  ces  expériences  et  je  les  varierai,  chaque  «nnée,  avec  la 
solUcitude  que  j'ai  tonjonrs  apportée  dans  les  recbefdws 
qai  ont  pour  objet  de  venir  en  aide  à  la  petite  cnltore,  aux 
petits  prodocteurs  de  cocons,  à  ces  paovrea  payuna,  « 
^roovés  depuis  trois  ans,  qni  ne  pourraient  se  senir  de 
méthodes  de  loxe,  mais  à  qui  il  laat  des  procédés  sîin[4a, 
peu  coAtem  et  à  la  portée  de  leur  misère.  La  ploa  bîMe 
am^oration  réalisée  ainsi  parmi  ces  petits  éducateora,  in- 
fluerait coDsidérablement  sur  l'industrie  de  la  soie,  car  Tob 
Mit  qa'en  France  ils  produisent  an  moins  les  9/10*>  de  cette 
riche  matière  première. 

Ou  voit,  par  ce  qni  précède,  que  les  obsenations  de 
M.  Antoine,  déjè  si  utiles  aux  progrès  de  l'apicaltare,  pour- 
raient  bien  avoir  aussi  uoe  influence  heureuse  sur  ceox  de 
la  séricicDllure,  qui  nous  fait  obtenir  de  notre  sol  une  volenr 
de  i^ua  de  300  millions.  Je  pense  donc  que  ce  modeste  ou- 
vrier et  persévérant  expérimentatear  a  bien  mérité  de  l'a- 
griculture, et  je  crois  devoir  a[^ler  sur  lui  tonte  la  soUki- 
tqde  des  Sociétés  savantes  et  agricoles. 
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(Suite)  (1). 
Par  M.  LÉON  DUFOUR. 


1.  S*r  MMe  mouteiie  e$pèee  &e  Phytomyia  dont  fa  lane  ttt 
MÔwiuc  de»  feiÊMUes  du  Tropamlam  aânncnm. 

Rétnmar  a  consacré  on  de  ses  înimitableB  mémoires  aux 
huttle»  minevri  de»  feuillet  (2).  Soo  émule  De  G^r  publia 
plus  tard  l'histoire  de  semblables  insectes  (3)^  Après  ces 
dntx  niD9tres  obserratears,  la  science  demeura  près  d'un 
nècte  stationnsire  à  l'eudroit  des  larves  mineuses  de 
ieuflles  et  les  traités  généraux  ainsi  que  les  Dictionnaires 
le  bomëreut  i,  uoe  compilation  sans  contrôle  de  ces  maté- 
rknx. 

Dans  ces  derniers  temps,  H.  Gonreau  comprenant  tout 
ce  qu'offre  de  saisissant  intérêt  l'étude  des  métamorphoses 
de  ces  larves  mineuses,  a  enrichi  leur  histoire  d'un 
Dombre  considérable  de  faits  qui  décèlent  t'excelleuce  de 
IDD  esprit  d'observation.  Il  a  fait  connaître  dans  les  Anna- 

(1)  ToTa  3*  série.  Tome  IX  (1851),  p.  55,  et  Toine  X  (1852), 
P.U3  et  BaDetio  p.  iLii,  et  3*  série,  Tone  I  (1853),  p.  ,383. 
(I)  Manm.  Uém.  Tom.  3,  p.  3. 
(!)  De  Géer,  Hém.  Ton.  6,  p.  93. 
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a  de  ta  Société  entomologique  pour  tM&  et  1861.  dil-bnlt 
muscides  proveDant  de  larves  tnineuses  de  Teailles  de  di- 
Tcries  espèces  de  végétau^t.  Ces  mascides  appartienpeot 
aux  genres  saivaots  : 

44  Agronofza: 
il  Pkytomyxa; 
i  NotiphUa; 
3  Pegotmpa. 

La  courageuse  patience  de  cet  inTestigateur  D'à  point  re- 
calé devant  les  diffficullés,  etpour  chaqueespëce  il  a  décrit, 
fignréet  scientifiquement  dénommé  les  Hyménoptères  para- 
sites des  larves  ou  des  pupes  de  ces  mascides.  Les  entomo- 
logistes qui  se  livrent  h  de  semblables  recherches  sur  de 
très  peUtes  espèces  apprécieront  le  mérite  de  ce  remar- 
quable travail.  Qne  ce  collègue  me  permette  d'exprimer  le 
regret,  dans  l'intérêt  des  exigences  actuelles  de  la  science» 
que  ses  nombreuses  figures  n'aient  pas  été  faites  sur  une 
plus  grande  échelle. 

Un  habile  obsenrateur,  qui  s'est  acquis  une  juste  célébrité 
dans  l'étude  des  métamorphoses  d'un  nombre  prodigieux 
d'insectes,  H.  Edouard  Perris,  a  publié  récemment  les  di- 
verses phases  de  la  vie  du  Hiipa  leitacea,  dont  la  larve  est 
mineuse  des  feoilles  du  Cittus  itUvifotiui  (l).  Et,  bravant  le 
reproche  d'indiscrétion,  j'annonce  è  la  Société  entomologi- 
que  que  mon  ami  Perrrs  vient  de  découvrir  après  d'incroya- 
bles investigations  la  larve  de  VAphanutictit,  qui  est  mi- 
neuse des  feuilles  du  jonc. 

Enfin,  on  entomologiste  d'une  rare  sagacité,  H.  Leprieur. 

(i)  Ed.  Perris,  HisL  des  HéUm.  de  div.  kiMctes.  Hën.  de  l'Acad. 
roy.  des  Se.  de  Liège.  1855. 
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pe  tardera  poiet  à  doter  la  science  de  l'histoire  des  méta- 
morphoses da  Trachys  pygmœa^  dont  la  larve  mine  les 
feailles  de  la  Hauve.  Ce  fait  n'avait  point  échappé  à  Réau- 
mur,  ainsi  qu*on  le  verra  dans  une  note  qui  accompagne  le 
mémoire  de  M.  Leprieur. 

Réamnor  établit  deux  divisions  principales  dans  les  tra- 
vaai  des  larves  mineuses  de  feuilles.  Il  appelle  mineuses  en 
galeries  celles  qui  tracent  des  routes  sous-épidermiques 
longues,  étroites  et  tortueuses,  et  mineuses  en  grand  ou  en 
grandes  aires  celles  qui  sapent  de  larges  espaces  en  enclos 
irrégoliers  ou  elles  peuvent  cheminer  dans  tous  les  sens 
(loc.  cit.).  Notre  larve  de  Pkytomyza  appartient  à  la  pre- 
mière catégorie,  celle  du  Trachys  pygmœa  h  la  seconde. 

I.  LARVE. 

Larva  acephala,  apoda,  oblongo  cylindroidea^  albidaf  gla- 
hra^  postice  truncata  intégra;  stigmatilnis  biparibus;  pseu* 
dùpodis  glabris.  —  Long.  2  mil. 

Hab.  in  cuniculis  lineartbus  flexuosis  foliorum  Tropœoli 
adunci. 

Ce  signalement  est,  je  n*en  doute  point,  applicable  à 
une  infinité  de  larves  de  Muscides^  mais  l'étude  com- 
parative des  métamorphoses  de  ces  dernières  n*est  pas 
encore  assez  avancée  pour  s'élever  à  des  diagnoses  spécifi- 
ques rigonreuses.  Ici  l'habitat  et  quelques  traits  que  je  vais 
exposer  mettront  sur  la  voie  de  l'espèce.  Il  est  fâcheux  que 
H.  Goureau  n'ait  point  décrit  les  larves  des  nombreuses 
Phytomyzes  dont  il  a  si  bien  suivi  les  métamorphoses.  Ces 
descriptions  auraient  pu  nous  éclairer  et  sur  les  traits  com- 
muns au  groupe  générique  et  sur  les  caractères  de  l'espèce 
de  ces  larves. 
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Dans  deux  mémoires  préseotés  à  l'Académie  des  sciencM 
sur  les  métamorphoses  des- larves  fongivores  (1),  j'ai  essayé 
ane  classification  de  ces  larves.  Celle  de  ma  Phytomyie  ac- 
tnelle  rentre  dans  la  division  de  ce  peUt  cadre  provisoire 
renfermant  des  larves  apodes,  acéphalées,  conico-cjlindrl- 
qoes,  glabres. 

En  jain  1866,  je  remarquai  dans  mon  jardin  sur  tet 
reailles  peltéea  du  Tropaotum  aduncum  (2)  des  traits  Hnéaf- 
res  divers^nent  flezuenx  qui  tranchaient  agréablement  rar 
le  vert  glauque  de  cette  Teuille.  Je  reconnus  bientdt  qaa 
ces  dessins  soas-épidemiiqoes  étaient  l'œuvre  d'une  larre 
mineuse.  Je  pus  même  constater  celle-ci  par  transparence. 

Elle  a  comme  ses  congénères  un  corps  de  dooie  seg^ 
menis  on  anneaux  qui  se  prononcent  davantage  lorsqu'oo  la 
soumet  vivante  dans  l'eau  d'un  verre  de  montre  à  une  puis- 
sante lentille  microscopique.  Ou  voit  alors  le  segment  anté- 
rieur débordé  par  une  sorte  de  lèvre  rétractiie,  oblongue, 
munie  sans  doute  de  deux  palpes  que  j'ai  souvent  constatés 
dans  d'antres  larves  de  Mnscides,  mais  ici  leur  petitesse  me 
les  aura  dérobés. 

A  travers  la  pellucidité  des  premiers  segments,  la  simple 
loupe  met  en  évidence  un  filet  corné,  noir,  mobile,  en 
croissant,  dont  la  concavité  tournée  en  arrière  est  armée  de 
trois  pointes  et  dont  la  convexité  a  une  sorte  de  manche. 
Ce  curieox  trident  est  la  maxdibule,  sorte  de  râteau  servant 
à  déchirer,  à  ronger  la  pulpe  intra-épidennique  dont  la  larve 
fait  sa  nourriture- 

(t)  Annal.  Se  nat,  2<sér.  Tom.  13-13, 1S39-1SÙ0. 

[3]  Plante  unéricaint  aamidle,  a[q>etée  par  les  Espagnols  Cana- 
rim  k  caaae  de  la  caileme  reasemblaniT  de  sa  fleur  avw  Tolsean  de 
ce  noBL  Ce  Tropœolum  est  Vaduacum  Smitli,  le  peregrinum  Ueq. 
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è  trois  types  distinct').  Et  déjà  H.  Goorsao  sttribae  ft  la 
Ph^tamtfztt  laterfdU,  Meig.  l'eupèce  du  laitron  et  fa  sa  P.  apH- 
Una  celle  du  chèvre-reuille. 

Je  reriens  à  notre  larve.  Ses  stigmates  antérieurs  se  pré- 
sentent aux  angles  du  second  segment  du  corps  sons  la  fomie 
de  deux  points  saillants  de  teinte  obscure,  et  les  ptutérieun 
i  la  troncature  excavée  du  segment  terminal.  Les  cdtés  in- 
férieurs de  la  plupart  des  anneaui  présentent  h  la  jointure 
de  ceux-ci  des  pseudopodes  ou  très  petits  mamelons  amba- 
latoires  qui  lui  servent  h  cheminer  lentement  dans  les  gale- 
ries. Dans  le  trajet  de  celles-ci  on  aperçoit  à  la  loupe  des 
points  noirs;  ce  sont  les  excréments  ou  les  crottes  de  la 
larve. 

2.  PCPE 

Pupa  ovato  eltiplica,  gli^a,  ut  plurimum  alba,  tegmentU 
prominentioribus ; aniice  tubutit  duobiu  minuti*  approximal'u 
inunicia  ;  pûttica  oblique  trunciUa  cum  tubuiii  duobut  tat  dit- 
taniibui.  Long.  1  3/4  mill. 

Hab.  tub  foliit  TropeoU  adutici;  inter  nervos  incumbent. 

Lorsque  la  larve  a  broaté  la  quantité  du  parenchyme  sous- 
épidermiqae  nécessaire  au  complément  de  son  existence, 
l'heure  irrévocable  de  sa  métamorphose  sonne  et  une  impul- 
sion instinctive  la  pousse  irrésistiblement  à  se  choisir  une 
convenable  retraite  pour  l'œuvre  mystérieuse  de  sa  trans- 
formation. Elle  abandonne  le  système  des  galeries  linéaires. 
Les  déblais  d'un  nouveau  travail  de  sape  deviennent  sa  der- 
nière ration  alinientaire,  et  il  lui  reste  tout  juste  assez  de  vie 
comme  larve  pour  circonscrire  un  espace  ovalaire  parfaite- 
ment adapté  à  sa  prochaine  forme  de  pupe.  Ainsi  elle  a 
creusé  un  tombeau  pour  elle  et  un  berceau  pour  la  nymphe. 
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(Test  alors  qoe  oonunence  riocompréheDsible  métamorphose. 
Soo  corps  n*estplus  bientôt  qu'une  coque  inerte  formée  par 
sa  peao  morte  et  momifiée  qui  sert  de  bouclier  protecteur  à 
une  nymphe  emmaillotée  et  immobile. 

A  la  simple  loupe,  le  bout  antérieur  de  la  pupe  présente 
deux  courts  appendices  pointus,  raides,  divergents  que  la 
lentille  microscopique  reconnaît  tronqués.  Ce  sont  les  stig- 
mates antérieurs  de  la  larve  devenus  exsertes  ou  débordants 
par  le  retrait  des  premiers  segments  du  corps.  C'est  par  le 
même  mécanisme  que  les  stigmates  postérieurs  font  saillie. 
Quoique  ces  deux  paires  d'orifices  respiratoires  ne  fonc* 
tiennent  point  physiologiquement  parlant,  je  suis  porté  à 
croire  que  l'air,  ce  fluide  si  subtil,  peut  encore  se  filtrer  par 
ces  ostioles  non  totalement  oblitérées,  pour  servir  à  la  res- 
piration de  la  nymphe  incluse. 

30  Insecte  parfait. 
Phftomyza  Tropœoli.  Duf.  PI.  3,  No  I,  fig.  7. 

Griseo  cinerea  ;  capile  thoraceque  pilosis  ;  facie  aibida,  an* 
tennarutn  patella  orbiculata  nigra;  $eta  ope  microscopti  brevi 
tnllosa;  halteribus  majusculii  globosis  albis;  abdomine  tolo 
nigrescente;  pedtbus  nigris^  genubus  palliais;  alis  clarii  car- 
pore  subduplo  longioribus^  incumbentibus. 

Long.  2  1/2  mUl. 

Hab.  ïn  horiiê  Gallia  nœricUonali-occidentalis ;  St.-Sever. 

Ce  frêle  diptère  se  range  dans  la  division  du  genre  Phy- 
tomyza  caractérisée  par  la  complète  absence  de  la  seconde 
nervure  transversale  des  ailes.  La  soie  de  la  palette  anten- 
naire  paraît  simple  à  la  loupe,  mais  à  un  fort  grossissement 
elle  est  brièvement  velue  ainsi  que  la  palette  elle-même. 

Les  ailes,  qui  dans  l'ambulation  de  l'insecte  sont  croisées 
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et  couchées  sur  rabdomen»  dépassent  celui-ci  de  toute  sa 
longueur.  Elles  ont  des  reflets  irisés. 

L'espèce  n'est  certainement  pas  mentionnée  dansMeigen. 
Elle  doit  avoir  quelques  rapports  avec  la  P.  nigricortn^ 
Macq.,  dont  elle  diffère  essentiellement  et  par  sa  taille  plus 
petite  et  par  Tabsence  d'une  tache  noire  au  vertes,  et  par 
son  abdomen  tout  noir. 

Vous  allez  voir  combien  la  détermination  rigoureuse  de 
l'espèce,  but  définitif  de  la  classification,  devient  parfois  une 
question  difficile  surtout  dans  les  espèces  exiguës^  et  quel 
soin  l'entomologiste  consciencieux  doit  apporter  à  saisir  les 
circonstances  propres  à  éclairer  la  diagnose. 

M.  Gonreau  a  observé  sur  les  feuilles  de  la  Capucine  or- 
dinaire (Tropœolum  majus)  deux  larves  mineuses  appartenant 
à  deux  Muscides  de  genres  différents.  L'une  trace  des  ga- 
leries linéaires,  elle  donne  la  Phytomyza  horiicola  Goureau» 
geniculata  Macq.,  qui  a  un  point  noir  au  vertex  et  un  liseré 
blanc  au  dernier  segment  de  l'abdomen,  deux  traits  spéci- 
fiques qui  la  distinguent  de  notre  P.  tropceoU.  La  seconde 
larve  mineuse  des  feuilles  de  la  capucine  est  une  mineuse  à 
grande  aire;  sa  mandibule  est  en  Y  renversé  et  le  bout  pos- 
térieur de  l'abdomen  est  lobule.  H.  Goureau  en  a  obtenu 
la  Notiphila  flaveola.  Meig. 

C*est  vers  la  mi-juillet  1856  que  naquit  dans  mes  bocaux 
la  Phffîomyza  tropœoli.  Dans  sa  capsule  hermétique  la  nym- 
phe avertie  physiologiquement  de  l'échange  de  sa  vie  sé- 
dentaire et  immobile  contre  une  existence  libre  aérienne  et 
active,  presse  à  l'instar  des  autres  nymphes  de  Huscide,  la 
paroi  dorsale  des  deux  premiers  segments  de  la  pupe  au 
moyen  du  coussinet  turgescent  et  élastique  de  son  front 
Elle  frappe  pour  ainsi  dire  à  la  porte  de  sa  prison  et  sou- 
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lére  la  trappe  on  le  panneau  et  prend  son  essor.  Ce  panneaa 
tantôt  se  détache  complètement  et  tombe  laissant  ane 
grande  oavertore  béante,  tantôt  demeare  Gxe  par  quelque 
laniëie  de  sa  base.  C'est  à  sa  face  interne  que  demeure 
constamment  collé  le  trident  mandibulaire  dont  j'ai  parié. 
A  cette  occasion,  je  ne  résiste  pas  au  besoin  de  témoigner 
de  ma  vive  satisfaction  scientifique  en  me  trouvant  en  fait 
de  traits  aussi  minimes  en  parfaite  conformité  d'observation 
avec  un  scrutateur  de  la  trempe  de  M.  Goureao.  Il  a  aussi 
constaté  i  la  pupe  de  sa  Phytamyza  harticala  ce  même 
trident  mandibulaire  qu'il  compare  avec  justesse  i  une  flèche 
sur  son  arc. 


des  figures  de  la  planche  S,  N^  t. 


Fig.  I.  Feuille  de  Tropeolum  aduncum  de  grandeur  natu- 
relle vue  pardessus,  avec  ses  galeries  linéaires  et 
flexueuses. 
a  a  Deux  larves  d'âge  différent  placées  dans  les  ga- 


2  Portion  de  cette  même  feuille  vue  en  dessus  pour 
indiquer  la  position  des  pnpes. 

3  Larve  de  Phytomyxa  tropceoU  considérablement 
grossie  et  vue  un  peu  de  côté  pour  faire  voir  les 
pseudopodes. 

a  a  Stigmates  antérieurs. 
kb  Stigmates  postérieurs, 
c  c  Pseudo'podes  ou  mamelons  ambulatoires, 
d  Trident  mandibulaire. 

4  Mesure  de  la  longueur  naturelle  de  la  larve. 

5  Pupe  considérablement  grossie. 
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6  Mesure  de  sa  grandeur  nalurelle. 

7  Pkyiomyxa  tropœoti  Tort  grossie. 

8  Mesure  de  sa  luogueur  naturelle. 

9  Une  antenne  de  cette  Huscide  considérablement 

grossie. 


II.  HuUnre  dei  méiamorpkont  du  Tephritis  jaces  et  de 
l'Uropbora  quadrifasciata. 

Si  je  voulais  donner  l'histoire  des  insectes  parasites  de 
l'intérieur  des  capitules  d'une  jacée  [Cmtaurea  nt^ra),  capi- 
tules dont  la  grosseur  égale  à  peine  celle  d'une  aveline 
ordinaire,  j'écrirais  un  volume.  Je  ne  veux  m'occuper  en 
ce  moment,  que  de  l'étude  de  deux  des  nombreux  habitants 
de  cette  singulière  population  agglomérée. 

En  voyant  à  c6té  l'un  de  l'autre  ce  Tepkritu  et  cet  Vro- 
phora,  on  croirait,  à  leur  air  de  famille,  qu'ils  ne  peuvent 
point  être  séparés  génériquement.  Aussi  Linnœus  les  avait- 
il  perdus  dans  son  monde  des  Muica  et  le  célèbre  diptéro- 
logîste  Meigen  dans  son  immense  genre  Trypeta.  L'étnde 
parallèle  et  comparative  des  métamorphoses  de  ces  deux 
MoBcides  justifle  M.  Robineau-Desvoidf  d'avoir  créé  le 
genre  Uropkora  aux  dépens  de  quelques  Tepkritit  de  La- 
treille.  Celte  même  étude  nous  fournit  une  nouvelle  preuve 
de  son  importance,  non  seulement  pour  l'histoire  bien  com- 
prise des  insectes,  mais  encore  dans  l'intérêt  de  la  classiQ- 
cation.  £t  pour  le  dire  par  anticipation,  la  larve  du  Tephritii 
se  nourrit  des  paillettes  du  réceptacle  de  la  Jacée  où  elle  se 
transforme  à  nu  en  pupe  ;  celle  de  VVrophora  se  forme  dans 
la  partie  charnue  de  ce  réceptacle  qui  lui  sert  de  nourri- 
tore,  une  galle  qui  finit  par  devenir  très  dure  et  où  elle 
subit  ses  métamorphoses. 
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Je  ne  saorais  résister  à  Tenvie  de  donner  on  état  nomi- 
natif  des  insectes  obtenus  josqo'à  ce  joar  de  ces  capitoles, 
oe  fût-ce  que  comme  spécimen  d*Qn  parasitisme  moltiple, 
de  ces  stratifications  d*insectes  qni  vivent  on  de  la  substance 
même  da  capitule  00  aux  dépens  les  uns  des  autres.  Le  oa- 
loraliste,  habitué  à  contempler  de  haut  ces  générations 
empilées,  à  en  sonder  l'esprit  et  le  but,  voit  sui^  de  ces 
usurpations,  de  ces  destructions  réciproques,  une  loi  d^har- 
monisation  imposée  par  le  Créateur,  comme  moyen  r^resi- 
sif  on  correctif  de  la  trop  grande  multiplication  des  êtres. 

Cest  là  cette  loi  de  pondération  que  Ton  retrouve  partout 
dans  la  nature,  depuis  cette  Lepraria  noire  (By$$u$  antiqui- 
uii$,  liù.),  qui  ronge  son  support  calcaire,  jusqa*è  ce 
gonffire  de  la  baleine  qui  engloutit  des  légions  de  harengs  et 
de  sardines. 

Yoid  donc  cette  liste.  Il  est  superflu  de  dire  que  tous  ces 
insectes  ne  cohabitent  pas  toujours  dans  un  même  capitule, 
mais  je  les  ai  souvent  rencontrés  dans  les  capitules  d'un  seul 
pied  de  Jacée.  Je  suis  loin  de  me  flatter  que  dans  une  seule 
saison,  dans  une  même  campagne,  j'aie  pu  saisir  toutes  les 
espèces  qui  proviennent  de  cette  enceinte  restreinte. 

1 .  Rlùnoeyilui  latirostris.  Larve  vivant  exclusivement  de  la 

partie  charnue  du  réceptacle. 

2.  Tepkrita  jaceœ, 

3.  Urophara  quadrifoieiata. 

4.  ÂriiÊÊÉi  intiraudn 

5.  AàaAa  eUua,  provenant   d'une    pupe   noire  comme 

l'ébène. 

6.  Itnea  (non  encore  déterminée).  Sa  larve,  qui  est  fré- 

quente, dévore  la  partie  charnue  do  réceptacle. 
3«  Série.  TOME  V.  4 
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7.  Diplolepu.  J'ignore  sa  provenance  positive. 

8.  Ckirocera  dirotani  <f  $ .  Fort  commun. 
0.  Mùocampas  tapphirinut,  Walck. 

10.  Ctjnipt  acutiventrit,  l)uf. 
ti.      —     brevit,  Duf. 

12.  Euryloma?  ext/û,  Duf . 

13.  —  pubicomii,  Duf, 

14.  Bracon.  (Indéterminé). 

15.  —  Idem. 

16.  Lomaiura  lartata?  Ueig.  Larve  vivant,  je  crois,  dans 

les  excréments  de  la  chenille  de  Tinea. 

17.  Tripi.  (A  étudier). 

Ainsi  je  connais,  jusqu'à  ce  jour,  dii-s^  parasites  des 
capitules  de  cette  Jacée. 

Article  I". 

Tepkritis  jaceœ. 

I.  Lastb. 

Lama  oblongo-  q/lindroidea  antice  vix  attenvata,  albida, 
qlaberrima,  poitice  truncata  ;  tligmatibu$  anticit  pedicellalit, 
poiticit  teuilibttt. —  Long,  i  ttiill. 

Hab,  in  pateit  receptaruli  Cenlaurea  nigrœ. 

Je  ne  suis  pas  certain  si,  indépendamment  des  paillettes, 
elle  dévore  aussi  les  tubes  des  corolles.  Elle  est  à  nu  au 
milieu  de  ces  paillettes,  plus  ou  moins  salies  par  ses  excré- 
ments. Le  pédicelle  des  stigmates  antérieurs  est,  coouae  de 
coutume,  formé  par  le  prolongement,  l'eisertion  de  la 
grande  trachée  dorso- latérale.  Les  stigmates  postérieurs, 
d'une  petitesse  qui  les  rend  h  peine  visibles  à  une  forte 
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hnpe,  oenpent  le  milieu  de  la  troocetore.  La  pellticidité  du 
(égniDeiit  permet,  mal{^  la  petitesse  de  cette  larve,  de 
cMMtater  les  mouvements  d'exsertion  et  de  rétnictioii  de  la 
nandibale  ou  croc  corné  et  noir,  en  forme  d'Y  renvenét 
destioé  à  la  trituration  des  paillotes.  Ce  croc,  commun  à 
iftotes  les  larves  des  Muscides,  bit  saillie  en  dehors  sur  le 
côté  droit  do  preniier  segment  du  corps. 

i.  PCPE. 

Papa  latvœ  contimilU,  ted  obicuriiu  tegmentata,  pautuiam 
»imor,  tligmatiiia  lubobliieraiit. 
Hab.  m  lenwiîpm  puUeit  rectptacuU, 

Ainsi  que  dans  les  autres  Muscides,  ta  peau  de  la  larve, 
an  moment  de  sa  transformalion,  rompt  ses  liens  oi^- 
niqaes  arec  sa  chair  intérieure  et  se  convertit  en  une  cap- 
sule ioerte,  berceau  de  la  nymphe.  Dans  cette  métamor- 
phose presque  rien  n'est  changé  extérienrement,  ni  cou- 
leur, ni  forme,  ni  grandeur,  seulement  la  segmentation  est 
à  peine  saisissable  et  les  stigmates  semblent  avoir  disparu. 

Pour  l'éclosion  de  l'insecte  ailé,  la  pupe,  toujours  dirigée 
vers  l'orifice  de  l'involucre  du  capitule,  se  fend  des  deoi 
cAtés  de  son  tiers  antérieur. 

3.  InSBCTR  PASPATT. 

TtrpkrUû  jaeefe.  Rob.-Desv.  Ess.  sar  le»  Hyod.,  p.  766. 

Rufaeent,  ihormce  ptmelh  jiltiribui  terùuU,tcuteUo  frîfriu, 
tkdomime  tptadnfariam,  xi^ris;  pei^u*  rufu  ;  «iù  fegeUê 
fHatMor  Tëfo  aweltiatui  ni^  tenuiter  ctraanduetU  ad  emiam 
fer  paria  cçmfiita»lib»».—  Long.  3-6  mill. 

Ntmitmr  «  knw«  emfiimiontm  CaOamrtm  myrm. 
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Coulear  générale  d'un  roui  pdie,  anifonne.  Yeui,  pen- 
dant la  vie,  d'an  vert  satiné.  Soie  de  l'aiitenoe  noire.  Verlex 
et  points  du  corselet  hérissés  de  poils  noirs  raides  et  rares. 
Série  transversale  de  quatre  points  noirs  au  bord  scutellaire  du 
thorai.  Dos  de  celui-ci  avec  quatre  points  disposés  en  carré, 
et  le  plm  souvent  un  semblable  point  subhnméral.  Pointe 
de  récnsson  et  une  laclie  de  chaque  côté  de  sa  base,  noires. 
Les  quatre  séries  de  points  de  l'abdomen  au  nombre  de 
seize  dans  le  mAle  et  de  vinf^t  dans  la  femelle.  Oviducte 
aussi  long  que  l'abdomen,  roussAtre  avec  deui  points  noirs 
A  sa  base. 

Obi.  Je  ne  saurais  douter  de  l'identité  de  notre  espèce 
avec  celle  de  U.  Bobineau-De.svoidy.  Hacqnart  a  commis 
une  erreur  en  rapportant,  quoiqu'avec  le  signe  du  doute,  le 
Trephritit  jaceœ,  Rob.,  au  T.  Wiedemanni,  Heig.,  dont  il 
diffère  entièrement. 

Je  m'étonne  que  notre  T.  jaceœ,  si  commun  dans 
diverses  régions  de  la  France,  n'ait  point  été  connue  des 
grands  diptérologistes  Meigen  et  Hacquart.  Les  bandes  de 
l'aile  du  T.  (loreiceniio!,  représentées  par  MeJgen,  pi.  48. 
fig.  28,  ressemblent  singulièrement  à  celles  du  jaceœ,  et  je 
suis  très  porté  à  croire  qu'il  y  a  eu  de  la  part  de  ce  si|,'ace 
et  habile  auteur,  quelque  méprise,  quelque  quiproquo,  car 
la  diagnose  de  son  texte  cadre  fort  mal  avec  la  figure  que 
je  viens  de  citer. 

Le  T.  poreKentùe,  Meig.,  que  j'ai  trouvé  en  Espagne,  et 
dont  je  dois  aussi  un  individu  A  feu  mon  ami  Hacquart,  est 
bien  plus  grand  que  le  jaeeœ  et  très  distinct  comme  espèce. 
Sa  larve  vit  dans  les  tètes  de  VOnopordon  illyricum,  aui 
environs  de  Madrid,  et  sa  pape  se  fait  surtout  remarquer 
par  une  pointe  très  saillaiile  &  sa  troncature  postérieure. 
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Article  II. 
Urophora  quadrifasciatn, 

D*aprè8  ce  que  j*ai  dit  plus  haut,  nous  avons  à  examiner 
dans  Texposition  des  métamorphoses  de  cet  Urophora^  la 
galle,  la  larve,  la  pupe  et  Tinsecte  parfait. 

1.  Galle. 

Au  centre  de  certains  capitules  de  notre  Jacée,  on  ren- 
contre un  corps  proéminent,  noirâtre  et  dur,  revêtu  par  les 
paillettes  du  réceptacle  qui  7  adhèrent  fortement  et  en 
masquent  la  présence.  Ce  corps  est  une  galle,  mais  une  galle 
d*ane  forme,  d*un  siège,  d*une  texture  qui  m'étaient  incon* 
nos  jus«|u*è  ce  jour  dans  l'ordre  des  Diptères,  et  dont  les 
archives  de  la  science  n'offrent  aucun  exemple.  En  Tétu- 
diant,  en  la  disséquant  soigneusement,  on  constate  que 
cette  galle  est  formée  d'abord  par  le  soulèvement,  Tintu-^ 
mescence  puis  par  l'induration  du  réceptacle  charnu  du 
capitule.  Ce  tissu,  par  le  développement  de  cette  excrois- 
sance morbide,  finit  par  acquérir  une  telle  consistance  que 
la  lame  d'un  bon  canif  peut  à  peine  l'entamer. 

Hais  la  galle  n'est  point  simple;  elle  est  essentiellement 
constituée  par  Tagglomération^  la  soudure  de  deux,  de  trois, 
de  quatre  et  môme  de  cinq  capsules  ovales-oblongues  unir 
loculaires,  sans  nulle  communication  entre  elles.  Chacune 
de  ces  capsules  renferme  une  larve  ou  une  pupe. 

Mais  ces  cellules  ou  capsules  uniloculaires  qu'au  premier 
aspect  on  pourrait  croire  hermétiques  ou  fermées  de  toutes 
parts,  sont  loin  d'être  ainsi.  L'éclosion  d'une  faible  mouche, 
dont  la  trompe  inoffensive  se  termine  par  deux  grosses 
lèvres  molles,  eût  été  alors  impossible.  Or  la  nature  n'a  pat 
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Toula  qu'oD  berceau  devint  un  tombeau.  Les  petites  choses, 
surtout  quand  elles  sont  compliquées,  ont  besoin  d'un  exa- 
men fort  scrupuleux  pour  qu'on  puisse  en  comprendre  la 
raison  d'fitre.  Si,  par  une  incision  longitodioale,  on  parvient 
à  diviser  nettement  en  deux  une  de  ces  cellules,  on  se  cod- 
vainct  qu'elle  n'est  pas  simplement  ovalaire,  mais  coooïde, 
et  terminée  en  avant  par  nu  col  tubolenx  qui  va  s'ouvrir  à 
l'oriBce  du  capitule  de  la  Jacée. 

Béanmur  (Hém.  tom.  3.  p.  533,  pi.  44,  45),  nous  a  trans- 
mis l'histoire  métamorphosique  d'une  mouche  qui  sort  de 
la  gallo  du  Chardon  hémorrhoidal  (Cirtium  arvttue).  Cette 
mouche  appartieni  aasai  au  genre  Vrophora,  mais  elle  dif- 
fère comme  espèce  de  notre  t^uadriftudatai  c'est  l't/.  cardui. 
La  galle  du  Cintum  est  une  grosse  tumeur  ellipsoïdale  for- 
mée par  l'hypertrophie  de  la  tige  de  cette  Cardnacée.  par 
conséquent  extérieure.  Sa  texture  intime  est  une  sorte  de 
iironM  oâ  se  voient  séparées,  les  unes  des  autres,  les  loges 
habitées  par  les  larves.  Ainsi,  il  y  a  une  différence  énorme 
entre  cette  galle  du  Cirtiam  et  celle  des  profondeurs  du 
capitule  de  notre  Jacée. 

Qu'il  me  soit  permis  d'efsayer  l'étiologie  de  notre  si 
cnrieose  galle.  Wropkora  femelle  a,  comme  on  soit,  l'ab- 
domen terminé  par  un  prolongement  tubnieai,  an  véritable 
oviscapte,  destiné  à  insérer  tes  œufs  dans  un  milieu  pins  on 
naoios  résistant.  C'est  li  limage  en  miniature  du  sabre  dea 
Locastaires  et  de  la  longne  tarière  des  Vrocèra.  L'ovi»- 
capte  de  l'Uropbore  se  compose  de  trou  tuyaux  qui  s'en- 
gaktent  comme  ceux  d'une  lunette  d'approche,  et  dont  le 
tarpùnal  est  une  pointe  très  acérée.  L'époque  de  le  gesl»- 
tM»  avancée  de  la  Nuacide  coïncide  toujours  avec  le  florai- 
son de  la  Jacée,  période  de  la  Tégétation  où  les  tissus  sont 
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dans  an  état  d*orgasroe  et  où  les  ^aames  de  l'involucre 
80Dt  obligés  de  s*écarter.  L'Urophore  pressé  de  pondre  ses 
œufs  et  d*assarer  l'ayenir  de  sa  progéniture,  enfonce  son 
oviscapte  jasqu'aa  réceptacle  alors  tendre  et  turgescent  du 
capitule  pour  lui  inoculer  un  certain  nombre  d'œufs. 

La  présence  de  ceux-ci,  peut-être  aussi  l'installation 
simultanée  de  quelque  liquide  excitant,  sécrété  par  la  glande 
sébifiqne  que  j'ai  si  souvent  signalée  sur  l'oviducte  des 
Diptères,  déterminent  une  irritation  nutritive  du  réceptacle 
transformé  alors  en  placenta.  Chaque  petite  larve  éclose  tra- 
▼aille  à  s'enfermer  dans  une  cellule  ou  berceau  et  elle  fait 
sa  nourriture  des  déblais  de  sa  loge.  Le  temps  de  son  exis* 
tence  comme  larve  est  marqué,  et  c'est  dans  sa  même  cellule 
qu'elle  subit  sa  métamorphose  en  pupe^ 

Remarquez  bien  que  dans  la  période  initiale  du  dévelop- 
pement de  la  galle,  non  seulement  le  tissu  du  réceptacle, 
quoique  hypertrophié,  demeure  vivant,  mais  il  devient  le 
centre  d'un  mouvement  fluxionnaire  plus  actif  des  sucs 
végétaux  qui  servent  à  la  nourriture  de  la  larve.  J'ai  trouvé 
effectivement  lors  de  cette  période,  la  galle  cédant  facile- 
ment ou  à  l'ongle  qui  la  divise  ou  au  tranchant  du  scalpel. 
Les  cellules  ne  sont  alors  qu'ébauchées  et  les  larves  petites, 
pleines  de  vivacité.  La  galle  ne  commence  à  acquérir  de  la 
dureté  qu'au  moment  où  va  s'effectuer  la  métamorphose  en 
pupe.  Voyez  comme  tous  les  instants  sont  calculés,  comptés 
dans  ce  petit  monde,  dans  cette  vie  végéto-animale,  si 
cachée,  si  mystérieuse,  et  dont  la  physiologie  est  encore  si 
incertaine  !  Il  faut  lever  les  yeux  au  ciel  et  dire  :  Maximut 
lit  mmimis. 

Les  paillettes  du  réceptacle  entraînées  dans  l'intumes- 
cence de  celui-ci,  en  suivent  toutes  les  phases,  en  subissent 
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tontes  les  conséquences.  Dès  que  le  tissa  morbide  se  durcît 
en  mourant,  les  paillettes  y  deviennent  tellement  enracinées 
et  adhérentes,  qu'elles  se  laissent  rompre  plnlAt  qn'am- 
cher.  Alors  elles  se  couthent  serrées  contre  la  galle  et  la 
couvrent  «fan  manteau  conolde,  pour  abriter  pendant  la 
mauvaise  saison  les  pupes  destinées  à  j  demeurer  incarcé- 
rées tout  l'hiver. 

'i.  l^avB. 

Larea  ovoùUo-cglindriai,  glaberriiia,  albida,  tnlrrdmi  vix 
rmfe$c€n§,  po$iice  iruncata  orbatim  nigra  ;  itigmatibut  anitcti 
junctiformibus  vix  exiertU,  poiticu  iHcon$picui$.  —  Long. 
Smill. 

Hab.  m  loculo  gtdUe  dura  receplaculi  Centmurea  nigrœ. 

Parveune  à  son  état  adulte,  cette  larve  a  le  pourtour  du 
corps  diaphane  et  festonné.  Une  des  figures  que  j'en  donne 
la  représente  ainsi.  Passé  cet  ftge  et  en  approchant  du  temps 
de  la  métamorphose,  elle  se  contracte,  se  raccourcitr  devient 
cylindrique  avec  des  segments  en  bourrelet  cerclé  qui  lui 
donnent  l'aspect  d'un  barrillet.  La  légère  pelluuîdité  du  seg> 
ment  antérieur  permet  d'apercevoir  les  stigmates  de  cette 
région  sous  la  fornie  de  deux  très  petits  points.  Quant  aux 
stigmates  postérieurs  que  je  suppose  s'ouvrir  à  la  plaque 
noire  et  orbiculaire  de  la  troncature  da  bout  du  corps,  je 
Bois  obligé  de  convenir  que,  malgré  toutes  mes  recherches, 
malgré  la  ressource  deslentillesampUGaotes,je  ne  sois  point 
parvenu  i  les  constater.  Cette  plaque  noire  n'est  point  cor- 
née conune  je  l'avais  cru  au  premier  coup  d'œil.  C'est  un 
tégument  souple,  tautAt  à  surface  unie  sur  l'animal  non 
inquiété,  tantct  offrant  des  plis,  des  rides  irrégnlières,  pw 
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radioD  des  muscles  qui  y  aboutissent  directemeot  ou  indi- 
rectement. Ce  serait  un  fait  par  trop  anormal  que  Tabsence 
absolue  des  stigmates  postérieurs.  J'aime  mieux  croire  que 
ces  ostioles  respiratoires,  vu  leur  petitesse  et  leur  siège  sur 
cette  plaque  noire,  se  sont  dérobés  à  mes  moyens  optiques. 

Béaumur  (I.  c.)  a  aussi  Gguré,  mais  trop  brièvement  dé- 
crit ce  ver  blanc  à  plaque  noire  postérieure,  qui  vit  solitaire 
dans  les  cellules  de  la  galle  du  Cirsium  et  qui  lui  donna  la 
Mouche  à  bande  en  vg-xag.  La  ressemblance  de  celle  larve 
avec  celle  de  notre  Urophore  est  telle  qu'on  les  croirait  iden- 
tiques. Réaumur  a  bien  noté  par  deux  points  Texistence 
des  stigmates  antérieurs  de  son  ver»  mais  il  ne  dit  pas  un 
root  des  postérieurs. 

3.   PUPE. 

Pupa  ovoidea^  rufo  castanea,  vix  ac  ne  vix  teqmentata, 
postice  orbatim  nigra. —  Long.  2-3  mill. 

Hab.  et  hibernât  in  loaUi$  gallœ  receptaculi  Centaurées 
nigrœ. 

La  larve,  quoique  immobile,  ratatinée  et  vouée  à  une 
abstinence  absolue,  conserve  des  mois  entiers  sa  couleur 
blanchâtre  ou  lavée  de  roux,  et  ses  anneaux  saillants  en 
bourrelet.  Mais  quand  la  pupe  est  consommée,  elle  devient 
marron,  lisse,  unie,  ofl'rant  à  peine  quelques  traces  de  seg- 
mentation. Son  bout  postérieur  a  toujours  la  plaque  noire 
caractéristique. 

A  la  Gn  d'octobre  et  même  en  novembre,  lorsque  les  Ja- 
cées  sont  mortes  et  sèches,  je  trouvais  dans  les  capitules  des 
galles  dures,  renfermant  les  unes  des  larves  ratatinées  et  en 
barrillet,  les  autres  des  pupes  parfaites. 


4.   InSBCTB  PABFAIT. 

Urophoraquadrifaiciata,  Hacq.  Dipt.,  t.  2,  p.  4&7. 
Trypeta  quadrifa$eiiUa,  Wied.  —  Meig.  Dipt.  eur.,  t.  â, 
p.  331.  pi.  49,  fig.  3. 

Uropk.  Sonchi,  Rob.-Desv.  Mjod.,  p.  771. 

Alra  nitida,  ihoncit  lineola  kumerati  patliiia;  taitello 
flavo;  capitit  vertice  ferruginea,  facie  oreque  poUiiiû  ;  anim- 
narum  patetla  obitua  rufetcente,  teia  nigra  nuda  ;  alii  aibidi* 
bâti  rufetcentibut,  /îuciii  quatuor  niqrit  per  paria  ad  conam 
eonnexU;  pedibut  pallide  rufetcentibtu,  femoribu*  nigrit; 
ovitcapto  atro  bâti  incratialo  —  Long.  &-7  mill. 

Hab.  Centauream  nigram  tn  coUibut  aridit  gtUlite  merittio- 
nali-occidentalit  (Saiiit-Séver). 

La  Bgure  de  Meigen  représente  fort  bien  notre  espèce, 
en  admettant  les  bandes  des  ailes  d'un  beau  noir,  ainsi  que 
les  a  figurées  le  dessinateur  qui  est  l'auteur  lui-même.  Mais 
dans  son  signalement  il  dit  ces  bandes  baies  (badiit),  ce  qui 
ne  convient  onllement  à  notre  Urophore.  J'aurais  des  doutes 
sur  la  légitimité  de  l'espèce,  si  Hacquart  et  H.  Robineau- 
Detvoidf  qui  ont  bien  connu,  quoique  sons  des  noms  diffé- 
rents, VVrophora  quadrifatâaia,  ne  donnaient  pas  nnecon- 
lenr  franchemi'Ut  noire  à  ces  bandes. 

Dans  le  mois  d'août  1866,  j'aJobtena  de  capitules  ren- 
fermés dans  des  boites,  quelques  individus  de  noire  Uro- 
phore. J'ai  lieu  de  croire  qu'ils  provenaient  ou  d'une  pre- 
mière ponte  faite  au  printemps,  ou  d'cclosions  retardataires 
de  l'hiver.  Les  capitules  fort  nombreux  que  j'ai  étudiés  en 
septembre  et  octobre,  et  qne  j'avais  séquestrés,  n'ont  donné 
aacune  de  ces  Huscidea,  et  je  pense  qne  celles-ci  n'écloroot 
qu'au  printemps  de  1867. 
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Explieaiiam  de$  figwre$,  îauieMgrosiieM^  de  la  planche  3,  iV*  II. 

Fîg.    f .  Larve  da  TepkritU  jaceœ, 

2.  Hesare  de  sa  longueur  naturelle. 

3.  Portion  antérieure  de  la  lanre  pour  mettre  mieux 

en  éfidence  les  stigmates  antérieurs  et  le  croc 
mandlbulaire. 

4.  Pupe  de  ce  Tephriiis. 

5.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

6.  Larve  de  VVrophora  quadrifasciata» 

7.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

8.  Portion  antérieurede  la  larve,  pour  mettre  mieux 

en  évidence  les  stigmates  antérieurs  et  le  croc 
mandibulaire. 

9.  Portion  postérieure  de  la  lanre  pour  mettre  à 

découvert  la  plaque  noire  orbicnlaire  et  les 
segments  en  bourrelet. 

10.  Pif/ie  de  rUropbore. 

1 1 .  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

12.  Un  capitule  de  la  Vocée  notre,  grossi  et  ouvert 

avec  quelques  squames  de  l'involucre  étalés; 
on  entrevoit  les  loges  de  la  galle  et  le  faisceau 
conoTde  des  paillettes  du  réceptacle  qui  les 
abritent. 

13.  Un  de  ces  capitules  ouvert  par  le  milieu  de  ma- 

nière à  mettre  en  évidence  les  deux  squames 
de  la  base  de  Tinvolucre  et  les  loges  presque  à 
nu  dont  une  ouverte  longitudînalement  ;  les 
paillettes  sont  étalées. 

14.  Une  loge  de  la  galle,  isolée,  ouverte  pour  faire 

voir  son  col  tubuleui^  et  la  pupe  placée  au  fond 
de  la  loge. 


m,  Sur  le  Mieramfrm*  ffgmKM.  oooveaa  ^emn  de 
Fomicide. 

Jfnâu  I 


Dut  te  proDiére  «loJDZtioe  de  jnio  1S56,  en  m'urMut 
duu  mon  jardin  deraot  on  trooc  rugueux  de  Tigne,  f  «perças, 
emoles  ça  et  U  et  pen  nombreuses,  des  foonnis  ooTrîëres 
d'une  petitefie  comme  je  n'en  snîs  junais  m.  Elles  étaient 
aclÏTeroent  occopées  sa  sanretage  de  lems  nymphes  plus 
cosses  qn'dles.  Arec  assez  de  diCBcnlté  fen  laiss  nn  cer- 
tain nombre  afin  de  les  soumettre,  dans  te  sUenoe  du  cabi- 
net, k  rétnde  de  la  loupe  et  du  microscope. 

Ne  doutant  pas  qu'elle  n'appartlot  au  genre  Formica,  je 
ne  m'occupai  d'abord  que  de  la  détermination  de  l'espèce. 
Sa  petitesse  et  les  faibles  nuances  de  ses  teintes  me  la  firent 
rapporter  è  la  F.  pygtnœa,  Latr..  qui,  jusqu'à  ce  jour,  m'é- 
tait restée  inconnue.  Mais  bientôt  un  examen  plus  scmpa- 
lenx  de  son  anatomie  eitérîeure  roe  démontra,  à  ma  grande 
surprise,  que  le  pétiole  de  son  abdomen  n'offrait  ni  nodo- 
sités, ni  écailles;  il  éuit  court  et  simplement  cylindrique. 
L'existence  de  ce  trait  caractéristique  me  coovainqait  que 
cette  Formicide  ne  pouvait  rentrer  dans  aucune  des  divisions 
établies  dans  cette  populeuse  Tamille  par  Olivier,  Fabricins, 
Latreille,  Lepeletier,  Njlander,  etc. 

Malgré  ma  sobriété  pour  la  création  de  nouveaux  genres, 
et  quoique  je  ne  connusse  de  ce  type  que  des  individns 
neutres  ou  des  ouvrières,  je  me  décidai  è  fonder  le  genre 
Micromyrma,  dont  voici  le  bref  signalement. 

MrCROMTRHA. 

Operaria. 

Ablominii  peiiotum  timpliâiiimum,  brève,  cytindricum. 
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Thormx  inermh  seu  muticus  poêtice  iruncato-retutus. 
ihndibulœ  inœquidentatœ. 

Elle  a  la  forme  générale»  les  allures^  les  habitudes  d'ooe 
légiliaie  Formica.  Mais  le  trait  da  pétiole  abdomioaU  qal 
n'est  signalé  par  les  auteurs  dans  aucune  Formicide^  me 
semble  justifier  sa  séparation  générique. 

Micromyrma  pygmœa. 

Fonmica  pygmœa^  \Mt.,  Fourm.  de  la  Fr.>  p.  45.  Hist. 
Nat  des  Fourmis,  p.  183. 

Optraria.  —  Minutiisima,  ptceo^nigra  glabra;  antennis, 
maMdiMis,  tibnsqnerufeicentibus;  taT$is  genubu$que  pallido^ 
tesiacos. —  Long,  vix  1/2  lin. 

Bmk.  m  GaUia  meridionali-occidentalis  horiit  (Saint-Sefer) 
I  tmb  lapidibns  ad  Brive  (Latr.)  alilnque. 

D*nn  noir  obscur  ou  cbAtain  foncé  assez  luisant»  glabre 
à  la  loupe,  sauf  l'abdomen  où  le  microscope  décèle 
qnelqiies  poils  rares.  Tête  oTale-arrondie,  de  grosseur  ordi- 
naire, à  peine  échancrée  en  arrière.  Point  d'ocelles»  fait  né- 
gatif coominn»  en  général,  à  toutes  les  fourmis  ouvrières. 
—  Antennes  roussAtres  avec  le  scape  parfois  plus  clair  et 
le  fouet  terminé  en  légère  massue,  brièvement  pubescent 
an  microscope.  —  Thorax  avec  les  trois  divisions  ordinaires 
correspondant  aux  insertions  des  trois  paires  de  pattes. — Mé- 
lathorax  sans  épines  ni  tubercules»  obliquement  tronqué  en 
arrière  avec  les  angles  postérieurs  A  peine  saillants.  —  Ab- 
domen ovale»  subtriaogulaire  médiocrement  pointu  en  ar- 
rière, à  quatre  segments  visibles.  —  Pattes  de  longueur  et 
grosseur  ordinaires  ;  tarses  et  genoux  d'un  testacé  clair  ; 
on  faible  ergot  à  l'extrémité  interne  du  tibia  ;  ongles  courts. 

La  Formica  pygmœa  n'avait  point  encore  été  figurée» 
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qnoique  Latreille,  dans  son  bbtoire  natnrelledes  ( 
ait  Tait  dessiner  presque  toales  les  espèces  qnll  y  a  décrites, 
il  n'a  point  représenté  celle-ci  qn'il  ne  possédait  pent-^tre 
plus  alors  dans  sa  collection.  J'ai  cherché  i  remplir  cette 
lacune,  en  figaraot  ma  Micromyrma. 

Lorsqa'en  1798  notre  législateur  de  l'Entomologie  dé- 
coovrit  sons  les  pierres,  à  Brive,  ce  my  rmidon  eDtomologiqae, 
qu'il  n'a  peat-élre  pas  retrouvé  depnis,  il  manquait  sans 
doute  de  lentilles  assez  puissantes  pour  constater  ce  conrt 
et  simple  pétiole  de  l'abdomen  ou  bien  il  se  Ba  trop  à  l'ex- 
qnisité  de  son  tact.  Mais  comment  Yoculatiuimui,  Nylander, 
qui  a  tout  récemment  publié  dans  les  Âim.  de*  Se.  Nat. 
1856,  ane  excellente  Monographie  des  fourrais  de  France 
et  d'Algérie,  et  qui  a  décrit,  comme  Tayant  connie  ex  vit», 
bF.  pygmœa,  Lstr.,  comment,  dis-je,  cet  habile  scrntatenr, 
si  familier  avec  le  microscope,  n'a-t-il  pas  vn  ce  pétiole 
cylindrique?  Je  ne  saurais  me  l'expliquer  qu'en  pensant 
qae  le  savant  observateur  a  pu,  comme  ses  prédécesseurs, 
se  fier  verbo  magiiiri,  et  croire  que  cette  minutîssime 
e^>éce  rentrait  dans  la  division  de  celles  à  pétiole  de  l'ab- 
domen avec  écaille  et,  par  conséquent,  qu'elle  était  nne  véri- 
table Formica. 

De  deux  choses  l'une,  ou  H.  Nylander  a  en  sous  les  yeox 
nne  petite  fourmi  différente  de  ma  Micramyrma,  ce  que 
doit  décider  tans  appel  l'inspectiou  du  pétiole  de  l' abdomen, 
où  il  y  a  eu  de  sa  part  inadrertance,  car  Verrare  kumattam 
peut  se  glisser  partout  m6me  sous  les  yeox  les  plus  clair^ 
voyants. 

Hais  ce  n'est  pas  tout,  il  existe  entre  M.  Nylander  et  moi, 
au  sujet  da  ncmbre  des  articles  de  l'antenne  de  la  pyqma^ 
oQfriére.  nne  dissidence  que  mon  culte  pour  la  science  me 
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bit  QD  defoir  de  prodoire  an  grand  jour.  Ce  Mvant  avance 
qoe  cette  antenne  n*a  que  onxe  articles  et  il  accompagne 
son  assertion  d*une  figure  exprimant  ce  fait. 

De  mon  côté,  j'affirme  que  l'antenne  de  ma  Micromyrma 
a  dcfuze  articles  bien  comptés*  onze  au  fouet,  un  au  scape, 
et  Je  produis  à  l'appui  des  figures  qui  sont  la  fidèle  repré* 
sentation  d'un  fait  vingt  fois  constaté  précisément  à  l'occa* 
sîon  de  cette  dissidence. 

Que  les  entomologistes  pratiques  veuillent  bien  se  rap- 
peler que*  dans  Timmense  division  des  Hyménoptères,  qui 
renferme  les  Apiaires,  les  Andrènes,  Guêpes,  Scoliea,  Four^ 
mis,  etc.,  les  antennes  ont  douze  articles  dans  les  femelles 
ainsi  que  dans  les  neutres  qui  ne  sont  que  des  femelles 
avortées,  et  treize  dans  les  mâles.  Cest  là  une  règle.  Les 
cas  ou  ces  antennes  n'ont  que  onze  articles  constituent  si* 
non  une  anomalie,  du  moins  une  exception,  et  je  suis  loin 
de  contester  l'existence  de  ces  cas  exceptionnels.  J'ai  foi 
entière  dans  les  assertions  de  H.  Nylander,  dont  j'estime 
très  haut  la  valeur  scientifique  et  le  talent  d'observation, 
soit  par  ses  écrits,  soit  par  mes  relations  avec  lui.  Un  ento- 
mologiste hors  ligne,  Savigny,  ce  martyr  de  la  science,  sur 
treize  antennes  de  fourmis  figurées  isolément  dans  le 
magnifique  ouvrage  sor  l'Egypte,  n*ofire  qu'un  seul  cas 
d'antenne  à  onze  articles  et  le  sujet  n'est  pas  une  véritable 
Formica.  (Voir  Hyménopt.,  pi.  20,  fig.  18j). 

Mais  il  est  un  autre  fait,  pris  de  la  forme  et  du  mode  de 
connexion  des  articles  de  l'antenne,  qui  viendrait  corroborer 
le  soup(H>u  que  M.  Nylander  et  moi  n'avons  pas  étudié  des 
antennes  identiques  ou  appartenant  à  un  même  type  spéci- 
fique. 
Dans  ma  Micromyrma,  le  premier  article  du  fouet,  de 
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forme  [urbinée,  est  asaei  détaché  et  du  sctpe  et  du  reate  da 
fODCt  pour  devoir  Taire  l'office  d'an  genoa.  Les  artklea  ttà~ 
Tants  do  fouet  sont  si  immédiatement  anis  et  pressés  eotre 
eux,  qae  les  pins  puissantes  lentilles  ne  permettent  pu  de 
constater  que  ces  articles  fassent  la  moindre  saillie  sor  les 
cAtés,  qu'ils  débordent  le  moins  du  monde.  Ils  semMent 
former  noe  tige  continne,  dont  les  articles  ne  se  distingoeot 
que  par  un  trait  transversal  superficiel  d'une  finesse 
extrême.  Il  suffit  de  rapprocher  de  mes  figures  celle  donnée 
par  H.  Nylaoder,  pour  se  convaincre  de  cette  diflérence  de 
structure. 

J'avoue  mon  embarras  pour  arriver  à  une  conclusion  ;  car 
il  reste  à  savoir  si  la  Formica  pygmœa,  de  Latreille,  appar- 
tient h  mon  genre  Micromyrma,  on  si  c'est  celle  de  H.  Jij' 
lander  qui  est  le  type  positif  de  Latreille.  Ailliuc  tub  judite 
tù  ett.  Dans  tous  les  cas,  ma  notice  iconographique  me 
semble  devoir  profiter  i  la  science. 

Explieatîm  da  figttreM  de  la  planche  4,  N"  i. 

Fig.  I.  MycTomt/rma  pygmaa,  considérablement  grossie. 
3.  Mesure  de  sa  longueur  naturelle. 

3.  Une  antenne  isolée  encore  pins  grossie. 

4.  Mandibule  isolée  très  grosse. 


IV.  Galboihbs  PBALAHGiSTA  de  l'Algérie.  (I) 

GaUodei  phalangitîa  ¥  H.  4,  N»  1 1 . 

Soljntga   pbalmgula.  é  Savignj.  Egypt.  Apter.  PI.   8, 

figure  10. 

(1)  Celte  note  b  iHC  liie  dans  la  séanr«  da  '2k  décemtnv  1856. 


Mélanget  cHtomolùgi'juet.  95 

Bmfeieau;  eopiu,  taaMU^lu,  patpormm  artieulù  dtioAta 
wltimu,4ibdot»i»eifue  nigru;pc^hitbrembMâ;mandibiUaniM 
asdwo  tuperiore  7-daUato,  inferiore  dente  mùeo  vatido;  la- 
mtUu  coxatibut  brevi  pedicellatU.  Long.  .10 IJD. 

Ha6,  in  Atgeria,  Boghar. 

Crtte  espèce,  «  remarqnable  por  la  briè?etè  de  ses  paftei, 
prteote  DD  doQble  intértt  sdentifiqne.  D'abord  rindinda 
doDt  je  donne  le  dessin  et  la  description  est  ane  femelle 
^  rient  compléter  nn  type  dont  l'ilhislre  SaT^ny  n'A  connu 
qoe  le  mâle  qu'il  a  flgnré  et  non  décrit,  pnis  c'est  one  con- 
quête poor  la  zoologie  algérienne  (i). 

Mamdiàiilet  (forcipnles,  cbélicères,  etc.)  noires,  veines, 
presque  du  double  pins  longues  que  la  tete.Crocfcei  supérieur 
ou  ioarticnlé,  anné  de  sept  dents  triangniaires  dont  la  3* 
plus  grande,  inclinée  en  arrière.  Indépendamment  de  ces 
dents,  conformes  à  celles  indiquées  par  Savjgnr,  cet  auteur 
en  a  représenté  une  série  de  trois  petites  placées  à  la  base 
en  dehors  des  précédentes  et  que  je  ne  vois  pas  dans  tna 
femelle.  N'oublions  pas  que  l'individn  de  Savigny  est  un 
mile  qu'il  a  accompagné  du  signe  caractéristique  de  ce  sexe. 
De  plus  il  a  représenté,  à  la  partie  interne  et  supérieure  .de 
ce  crochet,  un  double  Olet,  ou  cirrhe,  romé  et  arqué  qni 
manque  complètement  dans  ma  femelle.  Crochet  bifèneur, 
on  articulé,  muni  vere  son  milieu  d'nne  seule  dent  grosse  et 

(1  )  M.  Lucas,  dans  WQ  graud  travail  sur  les  Aniculét  de  l'Algérte,  n'a 
■rationné  qnc  deox  espèces  du  genre  <îaleodes  :  !■  G.  barbara, 
dont  il  a  figuré  le  mile  et  moi  la  femelle;  3*  G.  intrepida,  que  J'ai 
dfeouTcrte  eu  Espagne  et  dont  J'ai  donné  te  description  et  la  figure 
das  les  AmuiL  des  Se.  Pbj/s.  de  Bruxelles,  L  t,  1820.  Audonîn  a 
Msniie  appliquÉ  cette  dénonînalîon  i  nue  espèce  figurée  par  Saiigny, 
dans  r«duirable  allas  uologîqne  de  l'Egypte^ 

3«  Série,  TOME  V.  5 
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l|i|g«,  iodinAe  em  urière  et  fomitnt  U  tentUfl  «vec  h  ^os 
grande  du  crochet  mpéricar.  Cette  grow»  dent  est  préoMte 
dus  ma  femelle  d'une  influimeut  petite  qui  aura  uni  doute 
échappé  h  Savigny.  0»tu  de  la  mandibule  roossttre  en  dea- 
8009;  sa  moitié  poslérienre  parfaitement  glabre  ;le  restegaroi 
d'DD  duvet  terré,  couché,  d'uo  roux  pAIe,  dispoié  en  brosse 
et  envahbeant  lea  dents,  l^  loupe  apu {oit  quelques  piquants 
nides,  isolés  et  coocbés  en  arrière  dans  la  partie  velue. 

La  iéu,  qui  ne  laorait  id  porter  le  bmb  de  eipkalotkorm 
consacré  poar  les  antres  Arachnides,  car  elle  est  bien  dis- 
tincte du  thorai  et  est  le  siège  de  l'organe  de  b  ne,  a  une 
teinte  noire  et  est  hérissée  de  poils  non  serrés,  fnuc  très 
petits,  circonscrits  par  une  ligne  parabolique  enroocée. 

Les  ptUpa,  et  je  conserve  ce  nom  è  deux  appendices,  en 
aiipareoce  semblables  ans  pattes,  mais  ayant  teur  origine 
aux  méchoires,  sous  la  tâte,et  non  au  thorax,  dépooms 
d'ailleurs  d'ongles,  ont  leurs  denx  derniers  articles  noirs  et 
ceux-ci  dans  les  palpes  aDtërieurs  sont  du  double  ptaa 
laides  que  dans  les  suivants.  Ces  articles  ont  un  duvet  Boér, 
bien  fovni  avec  des  poils  entremêlés,  plut  longs. 

Le  thorax  mérite  aussi  cette  dénomination.  Il  offlre  les 
trois  segments  constilutifo  du  thorax  dee  insectes,  et  eomme 
dans  oeux-ci,  chacun  de  ces  segmenta  donne  attache  1  nne 
paire  de  pattes.  Le  pnlkorta;  n'est  ià  qu'on  étroit  croltsaBt 
bordant  le  contour  postérieur  de  la  tête,  mais  il  donne  viti- 
blemeot  en  deaaons  insertion  k  la  première  paire  de  pattes. 
Le  métothùrax  et  le  nétatkorax  bien  plus  distincts,  sont 
quadrilatères. 

Paitei  avec  les  hanches,  le  plastron  thoracique  et  les  pal pea, 
sauf  les  deux  derniers  articles  termioaax,  ronstètres  et 
vdns.  Première  paire,  ta  plus  courte;  troisième  ta  pfos 


tagae:  i^  mtklB  ^nkm  ébê  ieox  pnmièn»  feins,  boriM 
alMearenmit  pu  six  pMfuate  cnachés;  tiU»  àe  tm 
n£mes  jwttes  stcc  un  semblable  piqaaot  tenniul;  ^  article 
fc  ces  taraes  uDsi  qoe  toDS  les  tarses  des  paltes  postérieores 
iÉpuwi— dceesyiq— ■!». 

Que  nmanpM  enenfieRe  &  faire  ici,  <f  est  qne,  dans  la 
fkalmigistm  comnie  dans  Vàurepiéa,  le  tarse  n'a  réellenieot 
fae  rfnur  artides,  tandis  (pi'on  en  compte  frob  dans  les  ior- 
èmm.  Lac,  et  ammitfef,  6bt. 

Cef  pfqoants  taniens  ont  ecrtainement  lear  ralsoD  pbf- 
^olo^qiK  d'être  on  de  ne  pas  être.  Dans  ma  maDlëre  de 
Toir,  leur  existence  réTële  dans  les  1"  et  S*  pattes  des 
fODCtîau  préheiulres  et  défensives,  tandis  qae  les  pattes 
past£rieiire3,qai  n'ont  pas  ces  piquants,  sont  pins  essentiel- 
hiKBt  andmlatolres.  Cela  m'explique  une  obseryation  qiu 
date  de  prfai  de  dnqoante  ans  (1808)  et  qae  j'ai  consignée 
dans  l'histoire  de  ma  Galtodet  inirepida.  Lorsque  cette 
ararilaide,  qui  a  aussi  ses  piquants  tarsiens,  mais  moins 
Dombreoi,  est  surprise  daps  sa  fixité,  tHe  M  r^oaro*^  bit 
face  1  son  agressmr  en  se  balançant  sor  ses  pattes  posté- 
rie^ra  taodis  qne  les  aatres  pattes,  horripilées  par  la  colère 
oo  pv  la  pewct  tenaes  en  l'air,  se  présentent  eeflrmw  arme 


Je  B'af  poiat  été  en  Algéife,  et  je  moBrrai  arec  le  regret 
de  ■'aroir  pas  tu  cette  terre  promise  de  fhiatoîre  natordle, 
lÂH  ce  n'est  pas  mol  qui  ai  pris  la  Galéode  phalangiste.  Le 
seid  indhidn  qne  j'aie  encore  conim,  je  le  dois  i  mon  ami 
le  Capitaine  Dastngae,  chef  dn  barean  arabe  de  Boghar.  le 
le  troDvai  perdn  an  milieu  d'un  grand  envoi  dn  G.  haiéara 
qai  a  seni  inea  dissecttona.  Je  n'ai  même  pas pn  résister 
«■  besoin  de  ncrtiier  an  scalpel  mon  w)iq«e  phalangiste 
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«prés  ravoir  bien  étudiée  el  dewinée.  J'en  conserve  tonte- 
fois  de  beani  restes  comme  pièces  i  l'appui* 

Explication  des  figuret  de  la  planche  4,  N*  J7. 

1  Galeodei  phalangiita  $  an  pen  pins  grande  qne  nature» 

2  Mesure  de  sa  longueur  normale  du  bout  des  mandibules 
i  celui  de  Tabdomen. 

3  Une  mandibule  détachée  et  grossie,  vue  par  sa  face  in- 
férieure pour  mettre  en  évidence  les  dents  des  crochets, 
la  partie  velue,  la  partie  glabre,  les  muscles  moteurs. 

.  4  tarse  grossi  de  la  2»  paire  pour  faire  voir  ses  piquants 

marginaux,  etc. 
6  Hanches  grossies  de  là  3«  paire,  avec  ses  lamelles  co- 

xales. 
;    6  Une  de  ces  lamelles  détachée  et  plus  grossie  pour  rendre 

sensible  l'articulation  de  la  palette  avec  le  pédicule.  • 


V;  Sur  iiuelquet  etpècet  algériennes  du  genre  Ophtalhicus. 

Dans  le  grand  ouvrage  sur  les  insectes  de  l'Algérie,  notre 
savant  collègue  M.  Lucas  n'a  mentionné  qu'une  seule  espèce 
i'OphtalmicuSf  Veryîrocephalus.  Quoiqu'à  mon  grand  regret 
je  n'aie  point  chassé  moi-même  dans  ces  riches  contrées,  des 
amis  bienvaiUants  et  généreux  m'ont  fait  participer  à  leurs 
découvertes,  et  je  connais  jusqu'à  ce  jour  six  Opkialmicus 
algériens.  C'est  au  nom  de  ces  amis  que  je  fais  hommage  i 
la  science  du  signalement  de  quelques  espèces  que  je  crois 
noavdies* 

On  sait  que  le  genre  Ophtalmicus  fut  fondé  par  Haahn 
.  aux  dépens  des  Solda  de  Fabricius  et  de  Latreille.  Ces  Hé- 
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aipléres  iiétéroptères  ont  une  physionomie  tonte  parUca- 
bère  i  cause  de  lenr  fomie  snbqQadrilatère,  de  tenr  tMe  de 
h  laif^ear  da  corsetet  et  de  leurs  yeux  proéminents. . 

Ces  insectes  de  petite  taille  se  plaisent  sous  les  abris  dans 
)e  voisinage  des  coars  d'eaa  et  se  réfugient  parfois  sons  tes 
tcorces  des  vieux  troncs  d'arbres  délaissés  sor  la  rive. 

1.  0.  ERTTROPSj  DnT. 

Oemlit  nfo-tanguîneu  ;  anlennii  rufo  pallidu  cnutiutculu 
tkoraee  pallido  erebre  punctato,  icutello  fuico  tanguiiuo;  Ae- 
wutytru  alàidii  jnmciatu  vctuu  médium  lœoilnu,  membnuta 
aliufKt  albo  diapkanU;  palibtu  venireque  pallido-mfetcai' 
tibut.  —  Long.  3  mill. 

Hab.  ta  kmmdiM  circa  Bone. 

Cest  i  mon  ami  H.  Leprienr.iorestigasteur  intelligent  et 
actif  de  l'Entomologie  des  environs  «îeBone.  que  la  science 
est  redevable  de  cette  espèce  qu'il  prit  co  septembre  1853. 

S.  O.  BOOPS,  Dnf. 

Gviaeo-a/frtdas,  oaitù  futeo  ferrvgineii  pronânentioribiai 
•aienaannn  BTtin^o  1*  tR  enuMXo-claitato,- 2»  3"  fita  lemHorifrtw 
iMteritnitœiptatiiMM;A'><m9to  elliptico  futeeuente;  prothonet 
fmaco  bipmctulato;  hemelytrii  cutn  punctulit  mintmis  rarit 
fmMCMlUj  membrana  aibido  apic«  puactulo  uno  alterove  futm. 
— Long.  4  mill. 

U  est  UD  pen  pins  grand  que  le  précédent,  avec  les  yeus 
bien  plus  saillants.  Le  renflement  da  premier  article  des  an- 
tennes ne  me  semble  pas  sulflsaot  pour  justiSer  la  fondation 
d'an  genre  nouveau. 


10  L.  DcPODB.  —  MUmytt  emtMmIogiqiiMi. 

CMt  eneord  M.  Leprimr  qui  ■  dfcotmnt  cette  «■pèoe  MR 
t»nitOÊ9  et  Bone  ta  jDin,1868. 

Obs.  J'ai  comniDniqaA  en  denx  eipècei  k  notre  collègae 
II4  Signoret  qui  bit  autorité  en  bémtptirofogie.  Il  les  re- 
garde oottMe  noftvellei  poar  ta  sdeoce. 

3.  0-  OGCIPITALIS  Daf. 

Aier,  facieoreque  palUde  ruftnaitihu;ocutië  prominen^ 
libui;  ocâpile  leevi,  airo,  nitido;  anlemtit  nigrU  artkulo  «/• 
MM9  ttpiet  tix  cbicuré  rufetcenle;  ihoraee  grosu  imprein- 
pMctatû,  pouke  tenuîter  angulUquc  ptUltMcentilm» ;  hewu- 
tytréftMOjrtOpfiiibuiiiuepttilûiiM;  membTanaaHnda.—  lJiag. 

&  miif. 

Mon  confrère  et  ami,  M.  le  docteur  Hooard,  a  trooré  cet 
Opktalmicui  aux  environs  d'Alger  il  y  a  déjà  plus  de  vingt 
ans. 

Elle  nesMvaH  être  Venitroee^uiu  des  astean,  son  abdo- 
mea  at  le  desmet  da  Uiorax  étant  d'un  noir  profbad. 

Indépendamment  de  ces  trois  Ophtaimicui  tiouTeanx,  M. 
Leprienr  m'a  eoToyé  des  environs  de  Bone  les  0-  aliipaom 
qae  j'ai  aussi  troové  en  Espagne,  et  pallidipennit  que  jadis  Je 
déceuTTis  MI  «TÎTonk  de  St.  Bercr.  Enfin  M.  LaeM  l  al- 
KBrié  •■  Algérie  VttyttveepkmttUf  ce  qnt  complet*  les  lll 
1  d«Bt  f al  povM  irim  iMirt. 


NOTE  SUR  LES  MÉTAMORPHOSES 


DE 


L'ALPHITOBIUS  MORlTiUlIGUS,  unné. 

PRÉCÉDÉES     0B     QUELQUES     REMARQUES     STHONTWQUBS 
SUR    LES   ESPÈCES  DE    CE   GENRE   QUI  OUT  ÉTÉ  BBK- 

coutrébs  dans  les  possessions  françaises  du  nord 
de  l'afrique. 

Par  M.  H.  LUCAS. 


12  AmÊÊê  18S5.) 


Benumium  iynônpmques. 

S  Les  espèces  qui  composent  le  genre  des  Beterophaga^ 

iDdiqiié  seolement  par  le  comte  Dejean  dans  son  caUriogae, 

étaient  primiliTement  rangées  par  les  naturalistes  anciens, 

Limié,  Fabridns,  Panier,  etc.,  dans  le  grand  genre  Tine- 

Mo.  Pendant  longtemps,  efles  ont  été  conservées  dans  cette 

conpe  générique  et  ce  n'est  qu'en  1837,  I<M^tte  Dejean 

publia  la  seconde  édition  du  catalogue  de  sa  ooflectlon,  que 

cet  habile  entomologiste   retira  des   Tenebrio  quelques 

espèces   [Tenehio  diaperimu^   Panzer,   et  «oiirtiaiiMM, 

Linné),  avec  lesquelles  il  forma  son  genre  des  Beteropkmga^ 

p.  230  (1837],  mab  sans  en  faire  connaître  les  caractères 

génériques. 

M.  Westwoody  dans  son  excellent  ouvrage,  ayant  pour 
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titre  :  An  ininduclion  to  tke  modem  clatùfteaiiim  çf  itueelt, 
tom.  1,  p.  319  (1830),  n'adopte  pu  1b  déoominatian  i'Bett' 
rophaga  imposée  par  Dejeao,  il  Ini  conserve  celle  d'Utoma 
donnée  par  Megerle. 

Lorsqu'on  1843,  je  publiais  mon  histoire  naturelle  des 
«nimanx  articulés  de  l'Algérie.  j'ad(4)taî  la  dénomination 
de  H.  D^ean,  et  caractérlMl  ce  genre  que  je  supposai  ne 
pas  l'avoir  encore  été  (1).  Je  pensais  n'avoir  plus  h  refenir 
9itr  cette  coupe  générique  de  la  famille  des  Dïapériens,  IQÎ- 
vmt  certains  auteurs,  des  Ténébrlooiens  et  des  Ulomieu, 
selon  d'autres ,  lorsqn'en  parcourant  les  lUtutration  of 
Britiêk  Entomotogy,  par  H.  Stepbeos,  je  m'aperçus  que 
l'auteur  de  ce  beau  trarail  avait  déjà  fait  connaître  ce  genre 
BOUS  le  nom  d'Alphiiob'mt,  et  qu'il  avait  été  caractérisé  en 
1832.  Je  dois  dire  aussi  que  U.  Malsant,  dans  son  histoire 
naturelle  des  Coléoptères  de  France  (Latigènes),  a  adopté 
celte  dénomination,  p.  234  (1854).  An  moment  où  j'étudiais 
des  Arachnides  du  genre  Leodet,  qui  virent  parasites  sur 
les  serpents,  particulièrement  sur  les  Boa  contlriclor  et 
Python  Sebœ,  le  gardien  des  reptiles,  M.  Vallée,  me  remit 
qoelques  larves  d'nn  janne  roussâtre,  brillant,  que  j'ai  com- 
muDJqaées  &  la  Société,  dans  sa  séance  du  9  février.  Bul- 
letin, p.  23  (1848)  ;  c'est  è  VAlphiUfbiut  (Teiubrio)  diape- 

(1)  Celte  Bunière  de  voir  a  éié  partagée  aussi  par  H.  HedUS' 
badier,  car  dans  sa  Fauna  atutnaca,  p.  6%  (18A9),  cet  aotev 
earact£rise  de  nonvcau  cette  coope  générique  qui  déjï  l'avait  été  en 
i8R,parH.  Sippbens,  dans  ses  lUustr.of  BritithEntomotogj/,  sons 
le  nom  fFAIphitobiiu,  mais  cette  diSnomination  n'a  pas  été  adoptée 
ftt  H.  Bedlenbacber,  qal  cependant  a  connu  l'ouvrage  dans  lequel 
tes  caractères  de  ce  genre  avaiciit  été  pour  la  première  f<ns  repr6- 
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nrn^X),  qoe  je  les  avais  d'abord  rapportées  ;  cependant 

ajiDt  pa  étadier  leurs  diverses  transformations,  je  me  sois 

aperça  qu'elles  n'appartenaient  pas  à  cette  espèce,  mais 

UeQ  à  celle  désignée  sous  le  nom  i'AJphiiobius  (Tenebrio) 

nmnianicuB^  Linné.  M.  Westwood,  dans  son  Introduction  to 

(k  modem  cloêsificalion  of  in$eet$,  tom.  1,  p.  319,  fig.  38« 

Vf  1»  figure  cette  larve  qui  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  de 

plus,  elle  n'a  pas  été  décrite  par  cet  babile  entomologiste 

anglais  qui  semble  même  ne  pas  en  avoir  connu  les  métamor- 

(lioses.  Ayant  été  à  même  d'étudier  la  larve  de  YAlpkiioHuM 

mmritanieus  et  ayant  pu  la  suivre  dans  toutes  ses  évolutionSf 

je  crob  que  ce  nouveau  travail,  que  je  destine  aux  Annales 

de  notre  Société,  ne  peut  être  considéré  comme  formant  un 

double  emploi*  puisque  non  seulement  j'y  décris  la  larve 

qui  avait  été  mal  étudiée,  mais  j'y  fais  connaître  aussi  la 

Djmphe  doDt  on  ignorait  la  figure. 

Avant  d'exposer  les  caractères  zoologiques  de  la  larve  de 
YAlpIùtobius  mauritanicui^  je  crois  devoir  entrer  dans  quel- 
ques considérations  sur  la  synonymie  des  Alphitobius  (Teno" 
brio)  diaperinus  et  mauritanicus^  espèces  qui  peuvent  être 
regardées  comme  les  représentants  types  dé  ce  nouveau 
genre  (2).  Panzer,  dans  sa  Fauna  germanic(h   £s^sc.   37, 

(1)  Heteroptiaga  apatroides,  Dej.  CaL  p.  220  (1837). 

(2;  Consaltez  pour  les  autres  e^ces  le  catalogae  de  M.  Dejean, 
dans  lequel  sont  signalés  les  Alphitobius  (fUterophaga)  infamis, 
tuctuosus^  ovatuSf  carbonarius^  pustulatus,  cbri^somelinus  et 
pandanicola  :  ces  deux  dernières  espèces  sont  décrites  par  les  aa- 
leiirs  ;  quant  aux  autres,  elles  sont  seulement  indiquées  et  par  con- 
séqueot  inédites.  Voyez  aussi  le  Catalogue  de  Sturm  (Car.  derKœfer" 
Sammlung),  p.  156  (iS^9),  où  sont  signalés  les  Alpldtobius  {Hete- 
rophaga)  uiomoides^  brunnipcs  et  madcns  :  celle-ci  est  décrite 
par  Charpentier,  in  Honc  EntotnoL  p.  218  (1825). 


U  B.   Locu. 

H*  10,  *  le  prenrier  M  conuttre  en  17t3»  r^UtoUmt 
(Teiubrio)  diaperimu,  dénomiintioa  qnî  a  été  prise  en  eon- 
lUération  par  lUiger  et  Stumi,  Too  dirns  no  Kaf.,Preau., 
p.  lift,  N»  4  (1798),  l'autre  dam  sa  DaMeh.  Famma,  2, 
p.  332.  N»  S  (IMS  à  1830).  M.  Dejean,  dans  son  CatHogoe,. 
p.  220  (1837),  n'a  pas  sutri  cette  manière  de  voir  synonj- 
miqne,  car  il  désigne  la  même  espèce  sons  le  nom  â'Beu- 
ropkaga  opatroidei,  Domenclalure  qui  a  été  adoptée  par  la 
plopart  des  entomologistes.  Cette  maolire  de  voir  me  psrill 
contraire  i  la  synonymie,  et  pnisqne  Panser  est  le  pranler 
qni  ait  Sgnré  et  décrit  cette  espèce  en  1793,  et  que 
M.  Dejean  l'a  seaiement  indiqnée  en  1837,  dans  son  Cata- 
logne, sons  le  nom  i'opatr^det,  c'est  cehri  de  ^apaimu 
qui  doit  prévaloir.  Cette  eapène  (^;iAtroAiiu  ^aperimi), 
quoique  moins  cosmopolite  qae  VAlphitobiiu  (Tenetria) 
mauriianiciu,  a  cependant  été  rignalée  en  Egypte,  en  Sicile, 
m  Espagne,  en  Crète  et  en  Silésie  ;  moi-même  je  l'ai  tromée 
■Bseï  abondamment  dans  l'est  de  nos  possessfoos  dn  nord  de 
l'Afriqu.  EaSn,' Olivier  l'avait  reçne  deCayenne  etâoTlle- 
de-Fnnee.  Qnant  à  le  seconde  espèce  on  VAtplàtobitu  (Te- 
mttrio)  motirîiaiiKw,  le  nom  spéciQqoe  imposé  par  Lbmé 
en  1767,  in  Syst.  Nat.,  tom.  1,  pars.  2  a,  p.  674,  N»  A,  a 
été  cooservé  par  tons  les  auteurs,  i  l'exceptioo  cependant 
de  Panzer  qni,  dans  sa  Fauna  germanica,  fasc.  61,  K'  3 
(1793),  lai  a  donné  le  nom  de  Tenebrio  faqi  (1);  de  Herbsl 
qn),  dans  son  ouvrage  ayant  pour  titre  :  KaÇer,  tom.  8, 
p.  18,  Ub.  118,  fig.  10  (1785  à  1806),  le  désigne  sous  cdtd 
de  Tendirio  orisce,  et  enfin,  de  H.  Stepbens  qni  (in  ItUutr. 
ef  BritiiA  £iii«n.,  tom.  6.  p.  11.  N«l  (1832),  lui  donne 

d)  H.  Hedteubachcr,  dans  la  Fauna  uuWWoca,  p.  &9&  (1849}, 
tdopK  aussi  cette  manière  de  voir  synon;iiiit|iie. 
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cdol  dTA^kitabiiu  pkipe$  ;  ad  sujet  de  cette  dertilère  >fDo- 
i;nie.  Je  crois  qae  TAlphitobiia  pîàpe$  de  M.  Stepfaens, 
Mt  être  CMBidéri  comme  étant  synonyme  de  l'At^toèhu 
\Tautrio)  ntauritoaicMi,  de  Linné.  H.  Stepfaens  assigne 
poor  cOTClfere  i  cette  espèce  brttanoiqae  iAljMtobhu  pî- 
dfwx),  h  diktithn  do  tbonx  sar  les  parties  latérales,  cano- 
tera qui  estnMi  pfésenté  par  VAlpIàtobiKi  (TetuMa)  mtatn- 
laCMc,  deLinDé.De  plu,  je  ferai  encore  Femarqaer  qoeH. 
Slepheas  donne  pour  synonymie  h  cette  espèce,  avec  no  poiot 
di  doola  ccyeodsDt,  le  Tausbrio  (agi,  de  Paoxer,  qui  n'est 
iBtre  choae  que  VAlpIûioiiut  (TaubrioJ  mmtriuniau,  de 
Une.  Ce  qui  vient  encore  à  l'appai  de  l'opinioa  que 
ftecft  id»  e'eat  qOe  cette  espèce  (Atpldtobiiu  (Tttuèrio) 
■■liiielLiiij  linné,  est  très  comopoUte,  qu'elle  a  été 
noeontréo  presque  dans  tontes  les  parties  da  i]ioDde,e(qiie, 
tnnqiortAe  pw  les  farines  dons  leaqQdles  sa  larre  se  pWt  i 
ihn,  die  poorrait  Iris  bien  s'être  istrodnte  ansil  dans  la 
Gnnd^-Brelagie.  En  efliat,  cette  espdoe,  cosatopoUte  par 
mcellete,  on  peat  le  dire,  se  troove  non  senleneat  d»M 
■ne  glande  partie  de  fEorope,  mais  aussi  en  Afrique,  aax 
rtaHiim  a,  an  Sandwldi  et  dan»  toutn  les  lies  dipcn- 
daotea  de  l'Amérique. 

Gmu*  M/Mtcbba  (I),  Stepbens,  Alwir.  of  Srithh  Em- 
IOM.tom.  S,p.  11  (1S3Î|.  VbùSKti,  But.  Nat.éetColiopt. 
éePrmÊCe,  La^hui,  p.  234  (I8&4},  Beteropkaga^  Lacas. 
But.  Hat.  dtt  Aaùm.  art,  de  VAigéne,  tom.  2,  p.  341 
CltlS).  Bedtenbadwr,  ¥a«na  oMUnoea,  p.  594  (1849). 

1.  AlptùlMut  (Tetubfio)  diaperiiau,  Panx.  Faim.  Genm. 
bsc   37,  n»  le  (IT93).  JUig.  Kaf.  Pnuu.  p.  116.  N°  4 

<t)  ^«Mc.fuiM;  «ht  tie. 
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(1798).  Stonn.  Dni<cfc.Fawia,rasc.  11,  p.  S33,N*8(1«» 
à  183»).  Redtenbsch.  Fauna  atitriaca,  p.  694,  N"  1  (IS49), 
Hulsant,  Biti.  Nat.  dei  Coléoptèrei  de  France,  Lali^mtê, 
p.  336(I65'I). 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  l'est  de  l'Algérie,  putï- 
culièrement  aux  environs  d'Alger,  de  Blldah,  de  Médeah  et 
de  Bogfaar;  elle  se  tient  sotu  les  pierres  dans  des  lieux  seci 
et  arides;  elle  habite  aussi  les  maisons,  particalièremeot 
cdies  des  boulangers  et  les  manutentions  mililaires. 

2.  Alpkitobiui  (Tenebrio)  motirilaRtciM,  Linoé,  S7St.Nat. 
tom.  1,  pars.  2  a,  p.  674,  N"  4  (1767).  TmeMo  orvm, 
Herbst,  £âf.  tom.  8,  p.  18,  pi.  118,  fig.  10  (1786  i  1788). 
Fabr.  Entom.  Syst.  tom.  t,  p.  118.  N«  15  (17»2).  Brfo]» 
pieeut,  Oliv.  Encycl.  métfaod.  tom.  7,  p.  M,  N«  32  (ITOS). 
Tetubrio  fagi,  Panz.,  Faun.  Genn.  fosc  61,  N«  3(1793). 
Tenebrio  maarilaaktu,  Fab..,  Syst.  Eleoth.  tom.  1,  p.  149, 
»  7  (1801).  Alpkitobiiu  picipet,  Ste[A.,  Gai.  Syst  p.  243, 
N«  2436  (1829).  Vloma  fagi,  Curtis,  BriUsh.  Entom.  tom.  8, 
pi.  363  (1831).  Alphitobitts  picipe$,  Stepheos,  Ilinstr.  of 
British  EdIoid.  t.  6,  p.  ii,N«l  (1832).  StepheDS,  Hanod 
of  British  Coleopt.  or  Beetles.  p.  323,  N°  2&37  (1839).  Bete- 
rophaga  mauritaniea,  Lucas,  Hist.  NaL  des  Anim.  art.  de 
l'Algérie,  tom.  2,  p.  341,  N»  «22  (1849).  Beteropbaga  fagi^ 
Bedtenb.,  Faana  austriaca,  p.  594  (1849).  Alpbitobitu  pi- 
eeut,  MnIsanI,  Hist.  Nat.  des  Coléopt.  de  France,  Latigènea» 
p.  237,  N'>2(18M). 

Celte  espèce  estbeaucoup  plus  répandue  dans  t'onest  que 
dans  r«sl  ;  elle  se  tient  sous  les  pierres,  et  je  l'ai  prise  en 
hiver,  près  du  fort  Génois,  dans  les  environs  de  BAne.  Les 
individus  que  je  possède  de  la  province  de  l'oaest  ont  été 
abondamment  rencontrés  aux  environs  d'Orao  et  jusque 
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dans  les  lies  Habfbas.  Gomme  la  précédente,  cette  espèce 
habite  les  mabons  des  boulangers  et  les  manutentions  mili- 
taires. 

SS  Des  Métamorphoses  de  YAlphiîobius  mauritaniens. 

De  ta  larve. 

Elle  est  longue  de  8  millimètres  1/2  à  10  millimètres  et 
mesm%  en  largeur  3  millimètres  1/2.  Cette  lanre  rappelle 
beaocoop  par  sa  forme  allongée,  étroite  et  cylindrique,  celle 
do  genre  du  Tenebrio;  elle  ressemble  un  peu  aussi  i  celle 
du  Tfibolium  castaneum,  et  semble  établir  un  passage  entre 
ces  deux  genres.  Lorsqu'on  étudie  comparatiyement  ces 
larres,  on  voit  que  celles  des  Alphitobius  se  distinguent  des 
Tenebrio  et  des  Tribolium^  en  ce  que  le  dernier  segment 
abdominal,  au  lieu  d'être  armé  de  deux  épines,  est  seulement 
terminé  en  pointe,  relevée  à  sa  partie  postérieure. 

La  tète  de  consistance  cornée  est  d'un  roux  foncé,  bril- 
lant, couleur  que  présentent  le  thorax  et  les  divers  seg- 
ments qui  composent  Tabdomen  ;  elle  est  plus  large  que 
longue,  et  offre,  sur  les  parties  latérales  et  antérieurement, 
des  soies  d'un  roux  clair,  courtes,  placées  çà  et  là  ;  elle  est 
assez  convexe,flnemenl  ponctuée  et  présentepostérieurement 
un  sillon  longitudinal,  qui,  à  sa  partie  antérieure,  se  bifurque 
de  chaque  cèté  ;  son  bord  antérieur  est  coupé  en  demi- 
cerde  et  sur  ses  côtés  latéraux,  elle  est  arrondie  et  assez 
convexe  ;  sur  chacun  de  ses  côtés  latéro-antérieurs,  dans  le 
voisinage  de  l'article  basilaire  des  antennes,  on  aperçoit 
deux  petites  taches  brunes,  superposées,  et  qui,  soumises  i 
on  grossissement  assez  fort,  démontrent  par  leurs  granula- 
tions que  ce  sont  les  organes  de  la  vision;  ces  taches  ne 
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sont  pu  toajoars  séparées,  et  lonqa'ellea  soai  réMii«i,«lc» 
r^r^nleot  une  ùgoie  rénirorme.  $\  l'on  examine  la  pvtte 
aDlérieare  de  la  tête,  on  voit  qu'elle  présente  nne  plaque 
écalllease,  plus  large  que  longue  et  parconnie  dans  le  sens 
transTersal  par  un  nlloo  bien  accasé.  La  lèm  anpérfaare 
plus  large  qae  longne,  d'an  testacé  ferragineux,  est  arrandie 
sar  ks  cAtés  latéraux,  avec  sa  partie  aniérienre  légèrement 
conrexe  daos  son  milieu  ;  elle  est  obacnrément  ponctuée  et 
offre  ci  et  Ik  quelques  soies  d'an  roux  clair.  Les  mandibnles 
oourtea,  robustes,  d'an  ferrugineux  Toncé  avec  leur  extré- 
mité noire  se  terminent  en  une  dent  assez  forte  et  qrini- 
fonne  ;  elles  sont  profondément  creusées  6  leur  cAté  interne, 
échanerées  près  de  leur  base  et  un  peu  avant  ceUe  écbao- 
crnre,  on  remarque  nne  dent  assez  petite  et  tubercnliforme^ 
quant  à  leur  partie  Inférienre,  elle  est  année  d'un  tubercule 
asses  fort  et  arrondi  ;  lorsque  ces  organes  sont  repliés,  leur 
extrémité  est  entièrement  cachée  par  la  lèvre  supérieure. 
Les  antennes  très  courtes,  situées  tout  près  des  angles 
lat^v-antérienrs  de  la  tète,  sont  lisses  et  composées  de 
quatre  articles  dont  on  basileire  ;  les  premier  et  second 
articles  sont  très  courts,  le  troisième  est  beaucoup  pltta 
altongé,  tronqué  à  sa  parUe  antérieure  qui  est  convexe  :  ce 
troisième  article  reçoit  le  quatrième  qui  est  très  court  et 
terminé  par  nne  soie  ronssàtre,  asset  allongé  :  ce  dernier 
srttde  rentre  dans  le  précédent  ou  le  troisième  comme  les 
trites  d'une  lunette  ;  en  effet,  lorsqu'on  étudie  ces  organes 
sur  nne  larve  vivante,  on  voit  que  cellc-cî  Toit  sortir  et  ren- 
trer à  Ttdonté,  de  son  troisième  article,  le  quatrième  qui  est 
très  mobile,  et  dont  quelquefois  on  n'aperçoit  i  l'extérieur 
que  la  soie  qui  le  termine.  Les  mflchoires  roussAtrcs,  sont 
eeartei  et  robustes;  le  lobe  interne  articulé  avec  les  ma- 
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poMe  amafie  à  MM  cxtrtaitè  et  hni»  à  aoa  eMè  ■ 
4e  c%  ipimlifcrti  :  les  pilpcs  HwiJltotrB  s 
éip— I  «whlcift  le  tobe  interne;  ik  saatraaf«éi 
4c  Inii  Ktidies  dont  le  pnwer  oo  le  builûv  en  oowtd 
ffHB:  le  Muamà  est  —  pe«  pta»  alkM{è  et  porte  i  «•■  cMr 


article  :  eetan-d  est  gbbre,  de  néiBeloBgBear^ 


■  eitKBiilé.  Sa  lène  înlêrieHe.  phi  hf^e  ^ae 
teiBiaêe  ea  peiote  dHi  «oa  Baiea  oà  de  a^ 


,  Bi  soot  tris  emtb,  forma  ducan  de  deu  wlitlei 
1  le  previer  eA  tiis  oNut  et  le  sccoad  oa  Icr- 
■iBal.M  pea  pia»  Joagé,  est  tamiDé  ea  poiale  imiBfc 
i  soa  jiIii'mM  Si  oa  olaerre  ret  oijues  baecaax  tut  aae 
tane  Tii^ile,  oa  rcnarque  qu'ils  soat  saos  ceate  «■  mam- 
fcaol.  fae  le»  pa^es  nmillaires  lOBt  tics  BoUes,  ^ae  hs 
■Éi^Mns,  dns  l'acte  de  biaeticatioa,  soat  diqpcs  de  hn 
CB  haal,  d  fae  les  pi^ies  bbiux  wot  laii  la  amiiiiiii 
|v  h  Knc  ■fffieare,  qm,  eUe-oi£Be,  realreelnrtava- 
loali  d'aae  pièce  «OoDgée,  CïSwbiqae,  plaeée  a  b  pwtis 
iatuifrt  et  arec  laipieBe  elle  est  vticalée.  Le  prothoeai. 
ccaBeax  en  deav,  étale  presqae  ea  loagacar  le  mnm 
thorax  et  le  métathonxRanb;  Ucstdemteecaalevqae 
la  tMe,  GiMineot  poaetaê  et  imgnlîàraBeat  ridé  :  il  cM 
tma  coBTcxe  ea  dessos.  coapé  droit  à  si  partie  aalônew 
et  pnseale  diBS  soo  milieB  na  siUonkw^itBdiaalaMesIâea 
■■rqaé  qai  se  conliDne  jasqne  sar  les  "B"**"**  itioai 
aau.  Le  méMthoru  et  le  laétathonx,  de  mime  roolear 
qae  le  prolbonx  et  ècullein  eo  dessas  caainie  ce  deraifr. 
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ne  présentent  ilen  de  remarquable  et  paraissent  de  m£me 
longaear  :  quelques  poils  roussfttres,  allongés,  se  font  re- 
marquer sur  les  parties  latérales  des  segments  thoradques, 
mais  ils  n'j  Forment  point  de  faisceaux.  Sur  le  bord  anté- 
rieur et  de  chaque  cAté  du  mésothorsx,  entre  la  première 
et  la  deuxième  paire  de  pattes,  on  aperçoit  un  petit  espace 
testacé,  ovalaire,  très  flnement  circonscrit  par  un  bourrelet 
roussfltre,  et  qui,  soumis  au  microscope,  m'a  paru  n'être 
antre  que  la  première  paire  de  stigmates.  Le%  pattes  courtes 
et  robustes,  sont  d'un  testocé  ferrugineux  ;  les  tubercules 
pédigëres  sont  assez  saillants,  et  les  divers  articles  qui  corn* 
posent  les  orgones  de  la  locomotion,  sont  hérissés  de  soies 
parmi  lesquelles  on  aperçoit  des  épines  très  courtes,  roQS- 
sfttres  et  irrégulièrement  disposées  ;  quant  à  l'article  ter- 
minal ou  la  griffe,  il  est  court,  légèrement  en  forme  de 
croissante!  terminé  en  pointe  aiguë.  L'abdomen  allongé, 
cylindrique,  d'un  lestacè  ferrugineux,  diminue  insensible- 
ment de  grosseur  jusqu'à  sa  partie  postérieure  ;  les  divers 
s^ments  dont  il  se  compose  offrent  tous  [excepté  cependant 
le  dernier  et  l'avant-demier),  le  sillon  longitudinal  que  pré- 
sentent la  tète  et  les  diverses  pièces  qui  forment  le  thorax  ; 
ils  sont  Bnement  et  irrégulièrement  ridés  transversalement 
avec  leur  bord  postérieur  marginé  de  ferrugineux  foncé. 
Les  stigmates  sont  très  petits,  ovalaires  et  difficiles  i  distin- 
guer; ils  sont  situés  sur  les  côtés  latéraux  ctè  la  partie  an- 
térieure des  segments  :  des  poils  très  courts,  roussfltres, 
ordinairement  au  nombre  de  trois  ou  de  quatre  au  plus,  se 
font  remarquer  sur  les  cdtés  et  semblent  protéger  les  ouver- 
tures de  la  respiration.  Quant  an  dernier  segment,  il  est 
court,  triangniiforme,  terminé  en  pointe  aiguë  et  relevé  à 
son  extrémité;  snr  les  cAtês,  il  est  hérissé  de  quelques 
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nie  ;  quant  à  ceUes  de  la  troisiènie  paire,  elles  sont  cachées 
par  les  ailes  et  les  articles  des  tarses  seuls,  ne  dépassent  pas 
les  organes  du  toI  et  ne  ¥ont  pas  an  delà  do  qaàtrième  seg^ 
ment  abdominal  sor  lequel  ib  viennent  s'appoyer.  L'abdo* 
meo  est  d'on  Uanc  jaunâtre  ;  tons  les  segments  présentent 
sur  leors  parties  latérales  des  protubérances  cbamoes  spina- 
ieoaes  yers  les  côtés,  poormes  chacune  de  trois  on  quatre 
soies  alloogées,  testacées,  et  dans  le  îoisinage  desquelles 
sont  sitoées  les  ouvertures  stigmatiformes  ;  quant  au  der- 
nier segment,  il  est  armé  de  deux  épines  allongées,  diver- 
gentes, testaoées,  avec  leur  extrémité  très  aiguë  et  d*un 
roQX  fonoé  ;  près  de  ces  épines  en  dessous,  on  aperçoit  deux 
protnbèranoes  charnues,  testacée^,  divergentes  et  terminées 
en  pointe. 

Cette  larve  cosmopolite  est  très  commune  dans  les 
manutentions  et  se  platt  dans  les  lieux  ou  la  température 
est  assex  élevée.  On  la  rencontre  en  compagnie  de  larves  de 
Temebfio  moliior  et  obêcurus^  avec  lesquelles  elle  vit  en 
bonne  intelligence.  Pendant  longtemps  cette  larve  alphito- 
phage  s'était  multipliée  à  la  ménagerie  des  reptiles,  où  elle 
avait  été  introduite  avec  des  larves  de  Tenebrio  molitor  et 
oêicwrus,  qui  sont  données  comme  nourriture  à  divers  Sau- 
riens. Trouvant  dans  cet  endroit  où  la  température  est  ton* 
jours  égale  et  à  un  degré  assez  élevé,  toutes  les  conditions 
hygiéniques  voulues  et,  par  conséquent,  propres  à  faciliter 
son  développement,  cette  espèce  a  été,  pendant  un  certain 
temps,  très  abondamment  répandue  dans  les  cages  des  Rep- 
tiles, et  c'est  là  que  j'ai  observé  toutes  les  évolutions  par 
lesquelles  elle  passe  avant  de  se  métamorphoser  en  insecte 
parfait.  Depuis  elle  a  disparu,  car  le  gardien  de  ces  animaux, 
M  .Vallée,  ayant  remarqué  que  celte  larve  était  plutôt  nuisible 
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sition  longitodinale  et  légèrement  cotiii>ée  ;  elles  \ 
entre  le  protborax  et  les  pattes  de  U  première  paire,  etleur 
dernier  anicle  vient  s'appuyer  sur  le  milieu  des  fémurs  des 
pattes  delà  seconde  paire. Le  prothorax,  d'untestacéferm- 
gineax,  est  finement  rebordé  sur  ses  parties  latérales  qui 
sont  testacées;  il  est  coiirexe  et  arroodi  en  dessus,  et  pré- 
sente une  ponctuation  formée  par  des  points  arrondis,  «sses 
forts  mais  peu  serrés.  Le  mésothorax,  de  même  coolear  qtM 
le  prothorax,  oSre  nne  ponctoation  plus  forte  et  plus  dissé- 
minée qae  celle  du  protborax  ;  il  est  étroit,  et  on  aperçoit 
dans  son  milieu  postérieurement,  on  petit  prolongemeat 
qoi  doit  représenter  l'écusson  dans  l'insecte  parfait.  Les 
élytres  courtes,  légèrement  plissées,  terminées  en  pointe 
aiguë  à  leur  extrémité,  sont  parcourues  longitudînalemeot 
par  des  stries  assez  profondes  et  ponctuées.  Le  métathorax, 
plus  large  et  surtout  plus  long  que  le  mésothorax,  de  même 
couleur  que  lui,  ne  présente  rien  de  remarquable,  si  ce 
n'est  une  petite  écbancrnre  située  vers  le  milieu  aotiriea- 
rement  et  dans  laquelle  vient  se  loger  le  prolongement  do 
mésothorax  que  j'ai  signalé  tout  à  l'heure  et  qui,  je  crois, 
doit  être  l'écusson  ;  il  supporte  les  ailes  qui  sont  entière- 
ment cachées  par  les  élytres,  et  qui  ne  sont  constatables 
que  parce  qu'elles  dépassent,  au  c6té  interne  et  près  de  leur 
extrémité,  ces  derniers  organes  :  ceux-ci,  par  ta  position 
qu'ils  occupent  sur  les  parties  latérales  du  corps,  ne  dé- 
passent pas  le  troisième  segment  abdominal  sur  lequel  ils 
trouvent  un  point  d'appui.  Les  pattes  sont  d'un  ferrugineux 
on  peu  plus  foncé  que  le  corps,  avec  celles  de  la  première 
et  de  la  deuxième  paire  placées  sur  les  éljtres,  repliées  sur 
elles-mêmes,  de  manière  que  les  articles  qui  représentent 
les  tarses,  reposent  longitudinalcmeiil  ïur  la  région  ster- 
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qa'atile,  s'en  ertdébttraué  et  actuelletneDt  II  est  très  me  de 
k  rencontrer  dans  cette  ménagerie  où  elle  avait  été  précé- 
danmeot  si  abondante.  J'ai  observé  qne  cette  espèce  tabft 
denx  tranafomiations  par  an  ;  la  première  a  lien  vers  le  milieD 
da  printemps  et  In  seconde  presque  è  la  Bn  de  l'antomoe. 

Cttte  larve  est  assez  vive  dans  ses  monvementa,  et  lors- 
qu'elle est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  elle  devient 
inquiète  et  cherche  un  lieu  convenable  è  ses  transForm* 
tkms  :  celai-ci  étant  trouvé,  elle  y  reste  immobile  pendant 
un  temps  assez  prolongé,  affecte  peu  i  peu  la  forme  d'an 
croissant,  et  de  cette  larve,  qui  se  déchire  snpérienrement 
ren  la  partie  antérieure,  sort  une  nymphe  qui  reste  sept  à 
huit  jours  au  plus  sous  cette  forme  avant  de  «échanger  en 
insecte  parfait. 

Exptkaiion  de  la  planche  4,  H»  111. 

1  Vaxye  de  VAlpbitobiu*  mauritaninii  grossie  ;  1  a  la  gran- 
deur naturelle  ;  1  A  la  tète  vue  en  dessous  -,  1  c  dernier  seg- 
ment m  de  profil;  t  (fie  même,  vu  en  dessus;  1  e  la  nymphe 
rae  en  dessus;  i  fXt  même  vue  de  profil. 


fiLANIIRES  ENTOMOLOfilQUES 


Par  M.  JACQUEUN  DU  VAL  (Gamilli). 


(|M«B9e  da  11  Févriar  18jî7.) 


Que  Btiiet  sçifoir  toaijoars  et  tou^rs 
apprendre,  flist-ce  d'ao  iol. . . . .  ? 

(Rabelais,  Fonlo^titl^  chap.  xn). 

Ce  MBt  letépb  qui  foot  Ict  gerbai. 


Soos  le  titre  de  Glannres  entomologiqaes,  f  offre  à  là 
Société  la  description  de  plasiears  espèces  nonvelles  remar- 
qaables,  quelques  discussions  importantes  sur  plusieurs 
points  encore  en  litige,  et  diverses  remarques  qui  ne  me 
ptraissent  pas  sans  intérêt. 

1 .  SUR  LE  DlOOTRHYlfCHUS  AUSTRIACCS ,  Sell. 


Ne  pas  se  tromper  serait  ne  pas  être  homme,   mais 


80  Jacquelik  do  Vit. 

corriger  ses  erreurs  doit  toujonra  appartenir  i  celui  qai 
traTtille  sérieusement.  Je  vais  donner  ici  diverses  notes 
rectificatives  et  commencer  en  reproduisant  une  note  toate 
récente  de  mon  Gênera  det  Cotioptèrei  d'Europe ,  car  die 
est  des  plu  intéressantes. 

Dans  la  fomille  des  Curcnlïonides  (  p>  B  )  j'ai  réuni  dans  la 
même  conpe  générique,  et  plus  tard  inscrit  dans  mon  cala* 
logae  comme  les  deus  sexes  d'une  même  espèce,  les  Rfciiio- 
wuuer  attelabotdet ,  F.  et  Diodyrkynchut  auilmeni,  Scb. 
Voici  comment  je  m'exprimais  alors  :  c  Schœuberr  et 
H.  Redteobacber  ont  placé  dans  deux  genres  différents  les 
deox  insectes  qui  coDstitueat  celui-ci  et  qui,  d'aprèt  let 
.^lemandty  doivent  appartenir  à  la  même  espèce;  ayant, 
aalantqae  jel'aipu  du  moins  par  trois  dissections,  con^rmé 
celte  dernière  opinion ,  j'ai  cru  devoir  aussi  l'adopter.  • 

J'avoue  que  ma  perplexité  fut  grande  lorsque  je  dus  opter 
entre  l'opinion  de  Sdifenherr  et  celle  du  catalogue  de 
Stettin  ;  d*Hne  part ,  en  effet ,  l'auteur  du  grand  ouvrage  sar 
les  Curculionïdes  ne  disait  nullement  avoir  connu  le  mâle  et 
la  femelle  du  Diodyrhfncims  et  du  Bhinomaeer;  de  l'antre,  le 
catalogue  de  Stettin  que  l'on  regarde  comme  représentant 
l'opinion  de  la  majorité  de  la  Société  entomologique  de 
Stettin,  réunit  par  accolades  les  deux  espèces  et  mtrqne  du 
algue  femelle  le  Diodyrhyuhtu  auttriactu.  Le  hasard  oie 
servit  mal  dans  mes  dissections  qui  portèrent  snr  un  trop 
petit  nombre  d'exeDq)laire8,  et  je  dus  i  regret,  ne  pon- 
VHit  penser  que  l'on  eût  agi  sans  raison  dans  ie  Cata- 
logne cité,  adopter  une  opinion  qu'an  fond  j'hésitais 
beaucoup  i  croire  exacte.  Ayant  pris  une  grande  quantité  de 
AIÙMniucer  Bltelatoïdei ,  an  printemps  dernier,  et  n'ayant 
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fÊS  renooDtré  avec  on  seul  IHodyrhgnckus  ûu$irUuus ,  la 
question  me  revint  en  mémoire  et  je  résolus  de  la  décider. 
Les  dissections  d'un  bon  nombre  d'individus  me  prouvèrent 
irrévocablement  qu'il  existait  dans  le  Bhinowuicer  attekh 
èmdes  des  mâles  et  des  Temelles ,  et  je  reconnus  par 
conséquent  que  le  catalogue  de  Stettin  m*avait  induit  en 
erreor  ;  bien  plus ,  je  recherchai  dans  les  parties  extérieures 
des  caractères  sexuels  et  je  reconnus  avec  la  plus  vive  sàti^ 
faction  qu'il  en  existait  de  notables.  Je  crois  important  de 
les  faire  connaître  immédiatement. 

Mâle.  -*  Antennes  légèrement  plus  épaisses.  Jambes  anté- 
rieures distinctement  élargies  vers  le  sommet  et  courbées 
en  dedans.  Abdomen  offrant  un  arceau  supérieur  apparent 
de  plus*  le  pénultième  presque  tronqué  en  arrière  ou  très 
obtus. 

FemdU,  —  Antennes  très  grêles.  Jambes  antérieures  fai- 
blement étalées  vers  le  sommet,  droites  ou  indistinctement 
eoorbées  en  dehors.  Abdomen  offrant  un  arceau  supérieur 
apparent  de  moins,  caché  et  profondément  modifié  è  la  base 
de  Tarmure  ;  le  dernier  apparent  rétréci  en  arrière ,  arrondi 
asommeL 

Il  est  donc  actuellement  évident  que  les  Dtodjfrfcyiiefcifi 
asjtrûmt  et  Bkxnomacer  aUdaboideê  constituent  deux  es? 
pèces  distinctes  et  même  deux  coupes  génériques.  Par  suite 
ils  devront  garder  chacun  les  noms  de  genre  par  lesquels 
ils  sont  désignés  ci*dessus  et  le  Rhinomaeer  Upturoideê 
devra  prendre  le  nom  de  Nemanyx  Upturoideê  donné  par 
V.  Bedtenbacher. 

Je  reviendrai  dans  le  supplément  final  de  mon  Gênera  sur 
les  caractères  de  ces  genres  et  je  ferai  figurer  le  Kodgrkf^ 
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duu  t  Buù>  j'ai  cm  deToir  provisoirement  iosérer  ici  cette 
note,  k  canse  de  son  intérêt  d'abord,  et,  d'antre  part,  ptrce 
qae  M.  Perris,  dans  son  beaa  travail  sur  les  insectes  du  pin 
maritime,  adopte  aussi  à  tort  la  réunion  en  une  espèce  » 
ce  qui  m'a  surpris  et  même  décide  à  vérifier  de  noaveao 
les  caractères  ci'dessos.  Je  crois,  du  reste .  que  la  larve  qo'il 
a  décrite  (  An.  Soc.  ent.  Fr.  1856.  p.  434  )  appartient  aa 
OiodifTbynchut. 

3.  SUE  l'Hydropdilds  PiSTACEUS.CasI.  (inermii  Lue). 

Sur  ta  simple  cont^tatation  faite  par  moi  d'an  accouplement 
entre  les  Ryâropkitut  tnn-mii  et  piceut,  M.  Leprieur  publia 
(  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1854  p.  69  )  une  note  très  vive  contriï 
moi,  et,  tout  en  me  bornant  en  ce  moment  à  faire  observer 
queU.  liCprieur  pouvait  avoir  raison,  mais  qu'il  n'avait  pas 
le  droit  pour  cela  de  traiter  ses  r^llégues  d'une  façon  no 
peu  trop  cavalière,  je  promis  de  revenir  sur  la  question  et  je 
tiens  aujourd'hui  parole.  H.  Leprieur  a  parfaitement  raiaoD 
de  considérer  les  Bydrophiliu  en  qnestion  comme  deux 
espèces  distini^?,  mais  il  est  loin  d'avoir  su  trouver  les  véri- 
tables caractères  distinctifs.  Sans  revenir  sur  la  forme  qn'H 
invoque  do  l'article  triangulairemcnt  dilaté  des  tarses  anté- 
rieurs, parties  bien  mal  Sf^nrées,  par  pareothèse,  quoi  qn'eo 
iiaù  H.  Leprieur,  par  sou  ami  M.  Cussac,  comme  il  me  serait 
iKîle  de  le  prouver  si  mes  importants  travaui  me  laissaient 
le  lûsir  de  les  dessiner,  je  vais  donner  le  tableau  des  caracr 
tères  différentiels  très  importants ,  présentés  par  les  deux 
espèces  qui  m'occupent,  tableau  que  j'emprunte  à  peu  près 
en  entier  après  vériiicatioD,  à  une  lettre  fort  exacte  sur  ce 
injet  de  mou  arniH.  Philippe  Lareynte. 
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0.  piceut. 

Elytres  plus  obtuses  au 
M)ininety  munies  d'une  petite 
épine  aiguë  à  Taugle  suturai. 

Articles  dilatés  des  tarses 
antérieurs  mâles  formant  un 
triangle  large  très  sinué  au 
fAtê  antérieur ,  obtus  an 
sonmiet. 

SailHe  mésostemale,  diffé- 
raot  dans  les  deux  seies,  un 
peu  élargie  latéralement  chez 
les  maies;  spatule  creusée 
d*iin  large  sillon  qui  s*arréte 
toojoars  deux  lignes  avant  le 
sommet,  très  peu  ou  à  peine 
élargie  chez  les  Temelles  et 
de  plus  très  faiblement  quoi- 
que largement  sillonnée. 

Epine  métastemale  n'at- 
tdgoant  point  ,  très  visi- 
bkmeot ,  au  sommet  du 
deuième  arceau  ventral 
apparent. 


H.  pistaceus  on  inermis. 

Elytres  moins  obtuses  au 
sommet,  inermes  à  l'angle 
suturai. 

Article  dilaté  des  tarses  an- 
térieurs mâles  en  triangle 
plus  allongé,  à  peine  sinué 
au  côté  antérieur,  en  pointe 
distincte  au  sommet. 

Saillie  mésostemale  près» 
que  semblable  dans  les  deux 
sexes,  un  peu  plus  large  seu- 
lement chez  les  mâles,  offrant 
un  large  et  très  profond  sillon 
qui  arrive  toujours  jusqu'à 
l'extrémité. 


Epine  métastemale  plus 
longue,  plnsaiguë,atteignant 
presque  à  l'extrémité  du 
deuxième  arceau  ventral 
apparent. 


3.  Un  mot  sur  lb  Gbnbe  MrroMERMUS.  (J.  du  V.) 

M.  Jekel  (  Ano.  Soc.  eut  de  Fr.,  1856.  Bull.  Lxxn  ) 
publie  la  note  suivante  :  «  Le  Mitomermus  kysîrix,  J.  du  Y. 
•  (Gênera  des  Col.  Curcnl.,  p.  33.)  que  j'avais  communiqué 
Y  à  son  auteur  sous  le  nom  de  Cathormiocerus  horrens^  est 
»  non  seulement  un  Caihormiocertis  ,  mais  aussi  le  C.  varie- 
»  qaîus^  Kiist,  que  je  ne  connaissais  pas  encore  alors  et  que 
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»  j'ai  reça  depuis  de  Hongrie,  de  Sicile  et  de  rEspagne.Je 
n  ne  sais  m^mepas  éloigné  de  croire  queSchœnherm'aara 
9  jamais  vu  que  des  individus  déflorés  d'an  autre  sexe  que 
»  ceux  deM.Koster,  et  que  korreni  et  variegatm  pourraiflot 
«  bien  n'être  que  des  individus  d'une  seule  et  rafime  es- 
»  pèce.  » 

Si  je  reconnais  volontiers,  comme  on  vient  de  le  voir  d- 
dessDs,  les  erreurs  que  je  puis  faire,  je  ne  puis  accepter  IM 
erreurs  que  l'on  m'impute  à  tort ,  surtout  quand  on  le 
borne,  comme  l'a  fait  M.  Jelcel  dans  sa  note,  h  énoncer  sans 
prouver.  Trois  points  doivent  être  discutés  dans  l'asserlioD 
de  notre  collègue. 

10  HoD  genre  Mitomermui  est-il  distinct  ou  identique  au 
genre  Cathormiocerut  ?  J'avoue  ne  pas  connaître  ce  dernier 
groupe  de  Schœntierr  comme  je  l'ai  dit  dans  mon  Gênera, 
mais  très  certainement,  à  moins  que  cet  auteur  n'ait  donné 
des  caractères  complètement  faux,  mon  genre  ne  pent  être 
identique  au  sien.  Or  cette  supposition  n'est  pas  acceptable, 
car  non  seulement  Sclicenherr  dit  formellement  dans  bod 
texte  .*  «  artieulit  3-7  laè-rolundatà,  moniliformibu»  n;  maff 
encore,  frappé  par  ce  caractère,  il  a  donné  au  genre  un  nom 
qui  signifie  antennes  en  chapelet  on  moniliformes.  Mon 
genre  Mitomermut  offi%  précisément  des  caractères  tont-i- 
ttàt  contraires  et  je  me  sois  assuré  avec  le  plus  grand  soin  et 
les  plus  grandes  précautions  contre  toute  chance  d'illnsion, 
qoe  les  articles  3-7  étaient  courts,  serrés ,  tronqués  au  som- 
met, nullement  arrondis  et  formaient  un  fmiicnle  subcflin- 
drique,  d'où  le  nom  que  j'ai  donné  au  genre  et  qui  signiBe 
funicule  en  forme  de  cordon.  Il  eût  suffi  à  H.  Jlekel  de  faire 
attention  à  cet  important  caractère  pour  ne  pas  avancer  une 
assertion  erronée.  Quelques  antres  caractères  différentiels 
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moins  imporlanto  existent  encore,  mais  je  les  ai  indiqués 
dans  mon  Gênera  auquel  je  renvoie. 

2»  Les  Cathormioceruê  horretu  Sch.  et  variegatus  Kiist.  ne 
forment-ils  qu'une  seule  espèce ,  et  le  premier  n*est-il  basé 
qoe  sur  des  individus  déflorés  du  second  ?  Si  M.  Jekel  avait 
lu  attentivement  les  deni  descriptions  que  Ton  trouve  dans 
l'ouvrage  de  M.  Kuster ,  il  eût  pu  se  convaincre  que  les 
deux  espèces  doivent  être  distinctes.  En  efiet ,  sans  parler  de 
la  couleur  du  variegatus  qui  est  tout  autre ,  et  de  celle  de 
Yhorrens  décrit  aussi  par  H.  Kiister,  lequel,  il  faut  l'espérer, 
n'a  pas  eu  également  des  individus  déflorés ,  la  taille  du 
9ariegatu$  est  moindre,  son  pronotum  est  bien  plus  court, 
mais  ce  qui  m'a  frappé  surtout ,  ce  sont  les  mots  arrondi 
appliqué  aux  articles  du  fuoicule  des  antennes  de  Vhorrens  et 
court  appliqué  au  variegatus.  Du  reste ,  ne  connaissant  point 
ces  deux  espèces ,  je  ne  puis  insister  là  dessus  davantage. 

3*  Mon  Mitomermus  hystrix  est-il  comme  espèce  iden- 
tique au  C.  variegahu^  Kiîst?  Il  est  fort  difficile  pour 
moi,  ne  connaissant  point  l'espèce  de  l'auteur  cité,  de 
trancher  cette  question.  Toutefois  la  description  de  M.  Kâs* 
ter  ne  convenant  point  à  l'individu  que  j'ai  eu  entre  les  mains, 
j'ai  dû  forcément  choisir  un  nom  nouveau,  et  encore 
aujourd'hui  je  suis  loin  d'être  convaincu  de  l'identité  des 
deux  espèces ,  car  la  couleur  indiquée  par  M.  Kiister  est 
très  différente ,  et  je  serais  étonné  qu'il  ne  fût  resté 
aucune  trace  dans  l'exemplaire  que  j'ai  vu  des  trois  lignes 
longitudinales  noirfltres  mentionnées  sur  le  prothorax  du 
variegatus.  Ma  note  actuelle,  au  reste,  avait  seulement  pour 
but  la  discussion  générique,  bien  plus  importante  que  l'autre 
à  mon  avis. 
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4.  Non  SDR  LB  Bartpeitbbs  bdfipbs.  I.  do  V. 

Dans  le  Bulletin  de  nos  Annales  (  1865,  xxvi  ),  H.  Jekd 
m's  adressé  une  lettre  au  sujet  de  mon  Ôarypeitha  r*fipf 
qa'il  croit  identique  à  VOmitu  lutcifroru ,  Sch.,  et  qa'U 
m'accuse  «l'avoir  nul  placé  dans  la  série  des  CurcolioDidef. 
Quant  à  la  légitimité  du  genre ,  elle  n'est  pas  contestée  par 
notre  collègue .  quoiqu'il  ajoute  que  nion  insecte  doit  pren- 
dre place  parmi  ou  prêt  iei  OmioM. 

Je  ne  suivrai  pas  H.  Jebel  dans  sa  savante  rt  philoao* 
phique  dissertation  sur  les  Curculionides  obliqnisa^d>es  et 
rectiscrobes ,  trigonobotbraires  et  hypérobothraires,  etc., 
diasertatioo  dans  laquelle  il  prouve  ,  entre  autres ,  que  le 
bord  inrérienr  des  scrobes  élargis  n'est  antre  que  la  Umite 
postérieure  de  la  dépression ,  ce  qui  me  paraît  une  naïveté.  Je 
dirai  seulement  que  M.  Jekel  peut  avoir  raison  au  point  de 
vue  d'une  classification  naturelle,  et  je  dois  faire  observer 
que,  p.  35  dn  Gênera  des  Curculionides,  je  l'ai  dit  avant  loi, 
mais  que  la  classification  de  la  famille  en  question  est  esseo- 
tiellement  artificielle  et  peut  donc  permettre  divers  amn- 
gemeuts  ponr  la  facilité  de  l'étude.  Je  me  permettrai  de 
plus  de  faire  observer  à  H.  Jekel  que  diverses  espèces,  entre 
autres  les  Pialutium,  viennent  déranger  ses  règles  trop 
absolues. 

Quant  à  b  question  d'identité  de  mon  espèce  avec  l'OmïM 
tti/ci^oiu>ie  renvoie  p.  35  de  mes  Curculionides,  on  j'aiei- 
posé  avec  soin  les  caractères  difiéreutiels  des  deux  espèces, 
et  j'ajoute  que  l'arrangement  des  antennes  ne  peut,  quoi 
qu'en  dise  U.  Jekel ,  influer  sor  la  longueur  et  que  je  n'ai 
nullement  exagéré  les  caractères  dons  mes  dessins.  Dn 
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reste,  j'abandonnerai  volontiers  l'espèce  si  l'on  proDTe  caté- 
goriquement non  pas  qu'elle  est  identique  au  tulHfron» , 
mis  qu'elle  ea  est  un  des  sexes,  ce  qui  est  possible. 

5.  Sra  LK  GuAROPDS  gbandicollis.  Kiesenv. 

U.  Kiesenwetter  {  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  18S1,  p.  620)  a 
décrit,  sons  le  nom  de  CharopuigrandicoUis,  un  petit  insecte 
qu'il  a  capturé  en  Catalogne.  Cet  insecte  se  trouve  dans 
toute  la  France  et  je  l'ai  pris  très  communénaent  dans  les 
CDiiroos  de  Paris ,  oii  je  n'ai  jamais  rencontré  le  Charopui 
paltipa  d'Erichson.  Frappé  de  ce  fait,  j'ai  présumé  de 
prime  abord  que  le  pallipes  d'Olivier  devait  être  identique  an 
jrowlicuUii,  Ksw ,  et  que  le  pattipet  d'Erichson,  propre 
sortoot  i  l'Allemagne  et  à  la  Suède ,  devait  constituer  une 
espèce  dislîDcte  décrite  par  Pajkull  et  Gyllenhal  sons  le  nom 
de  ftaripa.  En  effet,  la  description  d'Olivier  se  rapporte 
bien  an  gnaidicollii,  Ksw.,  et  l'on  doit  établir  la  synonymie 
de  la  manière  suivante  : 

Charojnu  fUaipa,  Payk.  —  pallipes,  Er.  [  nec  Olivier.) 
Cfcaroptu  pallipet,  Oliv.  =•  grandicoUii,  Ksw.  $ 
De  plus ,  on  trouve  dans  Geoffroy  cette  dernière  espèce , 
je  crois ,  décrite  sous  le  nom  de  Cicindèle  bronzée  ,  et  dans 
Fonreroy ,  sons  celui  de  Ciâtuiela  rolundata.  Ces  derniers 
noms  spécifiques  par  conséquent  devraient  à  la  rigueur  pré- 
valoir. 

Cette  note  m'a  para ,  comme  toutes  les  questions  analo- 
gues, préseuta*  un  grand  intérêt. 

•.  QlTSLQOBS  HOTS  SES  LfiS  TRICUODES  ALVEARICS 
ET  APUKICS. 

Le  travail  de  M.  Perris  sur  les  insectes  du  pin  maritime 
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{Ann.Soc.  ent.  Fr.,  18&4etsuiv.J  eat,  ànxn  wb,rifaN» 
et  tà  remarquable  que  je  D'y  roadraii  pis  Toir  rester  la  pin 
petite  tache.  Aani .  je  crois  devoir  relever  uiie  erreor  de 
raatenr  à  propos  do  Trichodti  alvcMiui.  H.  Perris,  en  effet, 
(  loc.  cit.,  18&4,  p.  611  )  ooBs  dit  :  a  je  savais  que  la  lenre 
signalée  par  Réaumnr  comme  appartenantau  T.  ainearivi, et 
trouvée  par  lui  dans  les  nids  de  l'abeille  maçoone,  est,  d'a- 
près la  figure  de  l'insecte  parfait  donné  par  cet  illustre  ao- 
tear  ,  celle  du  T.  apiariui.  •»  Le  conscïencieai  observateur 
de  Hon(-de-Harun  s'en  est  laissé  imposer  par  one  petite 
défectaosité  de  la  figure  de  Réaumur,  lequel  a  très  certaioe- 
ment  représenté  non  l'apiariut ,  mais  l'ttlveariu$ .  comme 
le  prouvent  la  tache  noire  carrée  scutellaire ,  la  premièce 
bande  rouge  intérieurement  raccourcie  et  la  première  bande 
noire  très  obliquement  disposée  et  Jointe  le  long  de  la  suture 
i  la  tache  carrée  scutellaire.  Quant  à  la  bande  noire  da 
sommet  figurée  apicale  i  tort ,  parce  que  l'on  a  peut-être 
voulu  représenter  le  raccourci ,  elle  ne  peut  faire  penser 
au  Trichodet  apiariui  en  présence  des  précédents  caractères, 
quoiqu'elle  ait  trompé  H.  Perris. 

7.  Remaroubs  et  Notbs  divkbsks. 

Possédant  depuis  quelque  temps  un  recueil  de  mémoirrt 
extrêmement  rare  (  Oegl'  Insetti  nuovî  e  rari  délia  provincia 
di  terra  d'Otrento,  etc.  —  Memoria  del  Socio  0.  G.  Costa , 
1827  },  je  crois  intéressant  de  faire  connaître ,  en  attendant 
que  je  puisse  les  éclaircir  toutes ,  quelques-unes  des  sf  no- 
o;mies  de  ces  mémoires.  L'Attelabut  verncolor  n'est  autre 
que  le  Rh^nehiiei  aurafmi,  Scop.  h'AuelfUiui  ilieii  est  iden- 
tique à  l'ApotUitu  inlenncdiui.  Bcllcr.  Le  Liras  furcalu»  de 
Costa  me  parait  élre  le  même  que  le  L.  iwopt,^c\k.  Sous  le 
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nom  de  lixuê  AieamH  et,  comme  ?ariété  les  ans  des  aolres» 
M.  Costa  me  parait  afoir  figuré  les  L.  aagmmu.  Lin.,  Mfa- 
gri ,  OU?.»  et  Aêcami^  Lin.  Son  Aphodius  macry  me  semble 
identiqiie  à  VA.  quadrimacukuu$.  Lin.,  yar.  VElaphrus  nu^ 
taUiau  n'est  antre  «  très  certainement ,  que  le  NoHopkUMs 
^adrijmmctatuif  Dej.,  et  rigooreiisement  le  nom  de  Costa 
detrait  préndoir.  Son  Siapkjilimu  êanguineus  est  trop  mai 
décrit  pour  être  reconnu  »  mais  probablement  doit  se  rap- 
porter au  PhiUmikmê  cormseaj  ou  plutôt  au  varhu.  Son 
Simfkgtimu  pkeuê  est  identique  à  VOxgteiui  rugotui^  ou 
peut-être  au  $emlpimraims.  Le  Siaph/lùiMê  mmrgmeliut  n*est 
antre  que  le  Quedims  imjnreuiUy  Panz.  Le  ScaraboeuM  kj/M- 
éuê  est  sans  aucun  doute  VOnihopkagu$  lemur^  Fab.  La 
MeloUmtka  eemUea  se  rapporte  très  certainement  non  à  la 
eœnUem,  Oliv.»  cooune  le  dit  M.  Ck>sta ,  laquelle  est  eiotique» 
mais  à  YAnomala  oblonga^  £r.  La  MeloUmtha  monticola 
n'est  autre  que  YHoplia  nàntua ,  Panz.,  femelle,  et  nulle- 
ment, comme  le  pense  H.  Costa,  l'espèce  d'Olivier  et 
Fabrkius  qui  est  exotique.  VIpi  canaltculaia  de  M.  Costa 
se  rapporte  parfaitement  au  Bhyitodei  sukaitiê,  Fab.  Le 
Zanitis  nigriptnnU  me  paraît  n'être  qu'une  variété   du 
Zoniii»  prcauta ,  Fab.  Quant  à  la  Saperda  cœrulea,  je  la 
crois  identique  à  la  Phyiœàa  rufimana^   Fab.,  quoique 
M.  Costa  lui  donne  les  cuisses  seulement  testacées.  Enfin 
YEumorphui  calatmu  me  semble  constituer  une  espèce  nour 
?elle  appartenant  au  genre  Dapsa. 

Puisque  je  m'occupe  ici  de  synonymie ,  je  ne  crois  pas 
sans  intérêt  d'en  mentionner  quelques-unes  de  peu  connues, 
ou  même  nouvelles.  Dermestes  luierianus ,  Fourcr.  (  Le 
grand  Dermeste  noir.  Geof.)  =  Necraph4nrui  germanicus. 
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Btipreitû  niteti*  ,   Fonrcr.  ^^  Carabtu  atiruuu.  Lia. 
Bupretlit  purjmratcau  v.  a.  F.  —  Carabm  purpuratcenê  Fab. 
D  D  V.  b.  ¥.'=      H         calentilatta  Fab. 

■  >  V.  c.  F.'"'       •         contiexut       ¥êb. 

Bupretlii  antiquut ,  Fourc.  =  Catotoma  inquitilor.  Lia. 

Je  possède  de  mon  ami  H.  Ph.  Lareynie,  l'eiemplaifC 
nniqne  sur  lequel  UM.  Fairinaîre  et  Laboulbène  (FauoeFr., 
I .  p.  126  )  otit  établi  leur  Barpalut  crauiutatlui.  Trëi  cer- 
tainement cet  exemplaire  n'est  autre  chose  qu'au  indîTida 
mal  venu  et  anormal  de  VBarpalu$  cribricollû,  Dej.  doot  il 
préseote  tons  les  caractères  et  que  H.  Lareynie  a  pris  dam 
la  même  localité.  Il  n'en  diffère  absolument  que  par  sa  cou- 
vesité  nn  peu  plus  forte  et  par  sa  couleur  brune ,  quoique 
cependant  l'on  puisse  sur  l'une  des  élytres  apercevoir  un 
léger  vestige  du  reflet  bleuâtre  propre  au  cribricotli*. 

Les  larves  de  Meloldes  sontencore  peu  connues  quant  aux 
mœurs,  et  celles  de  Mylabressont  même  entièrement  in- 
conoues.  Aussi  je  crois  intéressant  de  mentionner ,  quoique 
incomplète ,  l'observation  suivante  de  mon  ami  H.  Ph.  La- 
reynie, car  elle  peut  mettre  sur  la  voie.  Voici,  m'écrit-il,  i 
peo  près  Goromeut  procède  la  femelle  du  M.  armenUua  , 
Fab.,qne}'aî  pnobeerverplusieurs  fois,  pour  confier  ses  œub 
à  la  terre.  ■  Vers  la  Un  de  juillet  ou  le  commencement 
d'août,  elle  choisit  un  endroit  sablonneux  et,  de  préférence, 
dans  cet  endroit,  les  bords  d'un  sentier  ou  chemin  battu  et 
dénué  d'herbes.  Là  elle  creuse,  non  avec  ses  pattes  (  qui 
sont  impropres  à  fouir  ),  mais  bieii  avec  ses  mandibules, 
une  cavité  ayant  à  peu  près  la  forme  et  la  capacité  d'un 
petit  dé  à  coudre.  Pour  cela  elle  prend  chaque  grain  de 
terre  on  de  sable  entre  ses  mandibules  et  en  fait  une  espèce 
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de  remblai  sur  le  bord  de  son  excavation.  Quand  le  trou  a 
acquis  les  dimensions  voulues ,  elle  pose  sur  le  bord  Tex- 
trémité  de  son  abdomen  gonflé  et  y  laisse  tomber  on  à 
on  une  trentaine  environ  d'assez  gros  œufs  d'un  blanc  jau- 
nâtre. Quand  sa  ponte  est  finie,  elle  attaque  le  remblai 
avec  ses  mandibules  fermées,  et,  se  servant  de  son  menton 
concave  comme  d'une  large  bêche ,  elle  fait  tomber  sur 
ses  œufs  tout  le  sable  retiré  du  trou»  jusqu'à  ce  que  le 
niveau  du  sol  soit  atteint.  Enlever  avec  une  motte  de  terre 
suffisante  des  œufs  ainsi  pondus  et  tâcher  de  mener  à  bien 
ks  petites  larves  qui  en  seraient  sorties ,  était  une  entre- 
prise  peu  facile  et  que  je  n'ai  pas  tentée.  Il  vaudrait 
cependant  la  peine  de  savoir  ce  que  deviennent  ces  larves  et 
si  elles  vont  réellement  Gnir  leur  éducation  dans  une  pen- 
sion dirigée  par  des  abeilles  ou  des  guêpes.  Je  vous  avouerai 
franchement  que ,  pour  ma  part ,  je  considérerais  cette 
opinion  comme  une  invention  gratuite.  J'ai  chaque  année 
trouvé  des  Mylabres  seulement  aux  endroits  on  j'avais  vu 
pondre  les  femelles  Tété  précédent ,  et  il  n'est  pas  très  rare 
de  rencontrer,  surtout  par  les  temps  humides,  des  individus 
qui  portent  sur  leurs  élytres  la  trace  évidente  de  leur  séjour 
dans  la  terre.  >» 

Je  dois  à  la  vérité  la  rectiflcation  d'une  erreur  que  j'ai 
commise  en  décrivant  (  Ann.  Soc.  Fr.,  1854,  bull.  xxxvii) 
le  genre  Phaniazomerus  ^  lequel  est  identique  au  genre  Cy- 
èocephabu,  Erichs,  de  la  famille  des  Mitîdulides,  tandis  que 
mon  espèce  n'est  autre  que  le  C.  pulchellus,  Er.  Le  faciès 
extrêmement  remarquable  de  cet  insecte,  et  entièrement 
semblable  à  celui  des  Clambus,  m'avait  induit  en  erreur. 

On  mentionne  souvent  et  l'on  donne  comme  nouveaux 
des  faits  qui  bien  des  fois  ont  déjà  été  signalés  par  les 

3e  Série,  tome  v.  7 


U  Jacovblik  du  Val. 

anciens  anteors  que  l'on  est  volontien  porté  à  négliger  trop 
fréquemment.  C'est  ainsi  que  la  larve  du  Callidium  langid- 
neuai  décrite  par  M.  Goureou  dons  nos  Annales  { 1843  ),  et 
bien  plus,  entièrement  oubliée  par  MM.  Chapuis  etC&ndèia 
dans  leur  catalogue  des  larves  de  Coléoptères,  se  trouve  de- 
puis très  longtemps  décrite  et  Ggurée  par  Goedart  dans  mm 
ouvrage  sur  les  métamorphoses  des  insectes,  tom.  in,  p.  SI, 
pi.  m.  Pour  en  ciler  encore  un  exemple ,  j'ajouterai  que 
Linné  connaissait  les  mœurs  du  f.leiui  formicarîui,  comme 
l'indique  la  phrase  suivante  de  son  Syslema  naturœ  (édit.  12, 
tomi,  pars  2,  p.  610)  t  Habitat  in  Europâ  deva^taos  Der- 
malem  {  Anobium]  perihacem  r> ,  et  cependant  l'on  a 
attribué  aux  auteurs  modernes  le  mérite  de  cette  découverte. 
Les  questions  ayant  trait  aui  potries  des  insectes  ont  an 
grand  intérêt  à  mon  avis,  surtout  pour  nous,  quand  il  s'agit 
d'habitat  français.  J'aurais  ici  à  signaler,  si  je  le  voulais, 
on  assez  grand  nombre  d'espèces  très  rares  ou  nouvelles 
pour  la  France ,  mais  comme  je  lesindiqueraî  successivement 
dans  mes  divers  catalogues  du  Gênera  det  Cotéoptèrei  d'Eu- 
rope, je  vais  me  borner  à  signaler  comme  tout-à-fait  noo- 
velles  pour  la  France,  et  non  indiquées  par  HH.  Fairmaire 
et  Labonibène,  les  Bomolota  incatta,  Er.,  et  Aleochara  tii- 
fripti  ,  Kraati;  et,  comme  espèces  très  rares,  les  Chen- 
HÎiiiH  bitubtrtulaium  pris  A  Lardy  et  Fontainebleau,  Otto» 
ttaviger  et  Anitotoma  Triepki,  pris  également  dans  cette 
dernière  localité,et  enfin  le  rarissime  Caiojuimorphvt  pUo$tii 
que  j'ai  eu  des  environs  de  Bordeaux. 

8.  Note  srR  les  Caractères  et  la  Cdhposition 

DB  LA  FAinLLE  DES  ClYPÉASTRIDES. 

H.  Redtenbacher  (  Faun.  austr..  Wieo  ,  1849)  est  le 
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premier  qui  ail  érigé  en  famille  les  Clypéastrides,  mais  il  ne 
eompreoait  dedans  que  les  genres  Clypeêsier^  GrypUnuM  et 
CorylaphuM,  et  la  plaçait  i  côté  des  Coccinellides.  Erichson 
n'admettait  point  cette  famille  comme  distincte  et  la  corn- 
prenait  dans  les  Coccinellides,  mais  il  rapprochait  avec  raison 
des  genres  cités  plus  baat  les  Ortkoperus. 

Ni  l'un  ni  Fautre  de  ces  denx  auteurs  ne  me  poratt  être 
dans  le  vrai.  En  effet,  d'une  part»  l'on  n'a  jamais  exposé  con- 
venablement les  vrais  caractères  de  la  famille,  et,  de  l'autre, 
à  mon  avis ,  elle  est  tout-à-fait  déplacée  auprès  des  Cocci- 
nellides, dont  les  insectes  qui  la  composent  n'offrent  ni  les 
mœurs,  ni  les  caractères  buccaux ,  ni  les  tarses,  etc.,  et  dont 
la  larve  ne  ressemble  nullement  à  celles  de  ces  dernières. 

La  note  actuelle  n'étant  destinée  qu'à  faire  connaître 
provisoirement  mes  idées,  en  attendant  que  je  m'occupe  ao 
long  de  cette  question  dans  mon  Gênera^  et  n'ayant  pas  eu 
le  loisir  de  disséquer  attentivement  un  grand  nombre  des 
inseaes  qui  m'occupent ,  je  vais  me  borner  à  exposer  les 
caractères  les  plos  saillants  que  présente  la  famille  des  Clj- 
péastrides  telle  que  je  la  conçois. 

MAchoires  n'offrant  qu'un  seul  lobe  étroit,  allongé,  corné. 
Palpes  variables.  Antennes  de  neuf  à  onxe  articles ,  les  der* 
niers  formant  une  massue  très  distincte.  Elytres  entières  ou 
UD  peu  tronquéea  au  sommet.  Ailes  ciliées  tout  autour 
oo  nulles.  Abdomen  généralement  de  six  segments.  Hanches 
antérieures  saillantes;  les  postérieures  transverses,  très 
écartées.  Tarses  tantôt  étroits  et  de  trois  ou  quatre  articles 
distincts ,  tantôt  un  peu  dilatés  et  snbtétramères. 

L'étude  des  mœurs ,  celle  des  larves  qui  me  paraissent 
voisines  des  larves  de  Latridiides ,  la  forme  des  hanches  , 
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leur  écartement ,  etc.,  m'engagent ,  avec  raison  je  croii ,  k 
rapprocher  les  Clypéastrides  de  cette  dernière  famille ,  i  la 
■Dite  de  laquelle  je  les  crois  bien  mieux  è  lear  place  qa'k 
c6té  des  Coccinellides. 

On  peut  diviser  lesClypéastrides  en  deuigroupes bien  tran- 
chés, savoir  :  les  Clypéastrites,  remarquables  snrtoat 
par  leur  tête  entièrement  cachée  sous  le  bord  antérieur  du 
pronotum  largement  dilaté-arrondi,  et  les  Orthopéritei 
dont  la  tële  est  découverte  et  le  pronotum  non  dilaté. 

On  doit  ranger  dans  le  premier  groupe  les  genres  suivants  : 
Clijpeatler,  Seriœderui  {Gryphinui)  et  Corylophui;  dans  le 
second  viennent  se  placer  les  genres  Orthoperui  {Piioplàlui, 
Héer),  Uoroniilui,  J.  du  V.  et  Alexia,  Stph.,  genre  placé  i 
tort  dans  les  Cryptopha^ides,  par  H.  Bedtenbacher,  et  laissé 
par  Erichson  et  les  auteurs  du  catalogue  de  Stcltio,  dans 
les  genres  de  place  incertaine  ;  enfin  je  crois  aussi  le  genre 
Sflueritt». 

Je  donnerai  dans  mon  Oenera,  dans  lequel  je  me  propose 
de  faire  une  espèce  de  petite  monographie  de  cette  famille. 
les  caractères  de  tous  ces  genres  et  les  descriptions  de  pla- 
sieors  espèces  nouvelles,  et  surtout  les  caractères  gêné- 
Tiques  de  mon  genre  JforontJ/ui  dont  la  dîagnose  se  trouve 
insérée  dans  le  bulletin  de  dos  Annales  pour  1854.  Halheu- 
reasemeot,  n'ajant  que  deux  exemplaires  de  ce  petit  insecte 
très  rare ,  divers  points  m'ont  échappé  quant  aux  carac- 
tères buccaux  ou  sont  encore  douteux. 

9.  KOTB  8DH  LBS  FAMILLES  DES  CCCI'JIDES, 
CbYPTOFBAGIDES  et  SllVANTES. 

Erichson ,  le  premier ,  a  jeté  un  grand  jour  sur  les  carac- 
tères et  la  composition  ileg  familles  dont  je  vais  m' occuper. 
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mab  à  mon  aris  ne  les  a  pas  encore  soffisamment  limitées. 
L'illostre  professeur  adoptait  seulement  les  familles  des 
Cucojldes,  Cryptophagides,  Mycétophagides  et  Lathridiides, 
relégnant,  en  outre,  à  tort  cette  dernière  après  les  Goccî- 
nellides.  Aussi  plusieurs  genres  n'avaient-ils  pu  être  conve- 
nablement placés  par  lui ,  tels ,  par  exemple ,  que  celui  des 
Teimaiophilus  qu'il  rangeait  parmi  ses  Mélyrides  (Mala- 
chiidcs) ,  je  n'ai  jamais  pu  concevoir  pourquoi*  H.  Redtenj- 
bacher,  dans  sa  faune  d'Autriche,  rapprocha  avec  raison  les 
Lathridiides  des  Cryptophagides ,  mais  changea  d'une  ma- 
nière  des  plus  malheureuses  la  composition  de  cette  der- 
nière famille  qui ,  chez  lui ,  ne  forme  plus  qu'un  mélange 
incapable  d'être  caractérisé  sûrement  en  aucune  façon.  Les 
études  que  j'ai  faites  à  propos  des  Clypéastrides ,  m'ont  en- 
traîné à  étudier  également  les  diverses  familles  dont  il  s'agit, 
et  je  crois  qu'il  est  indispensable  de  diviser  davantage  ces 
dernières  pour  mieux  préciser  leurs  caractères  et  rendre 
leur  composition  fixe  et  certaine.  Les  caractères  que  pré- 
sentent les  tarses  de  ces  divers  insectes  me  semblent  propres 
surtout  à  les  bien  grouper  et  tranchent  à  mon  avis  la  diffi- 
culté d'une  manière  satisfaisante. 

Voici  brièvement  de  quelle  manière  je  crois  devoir  com- 
prendre Farrangemcnt  des  familles  en  question. 

Passaiudribes.  —  Caractères  des  Cucujides ,  mais  bords 
latéraux  du  cadre  buccal  fortement  développés  et  prolongés 
de  chaque  côté  en  une  grande  plaque  cachant  les  mâchoires^ 
et  parfois  une  longue  apophyse  grêle  (  pièces  jugulaires  ). 
Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes ,  à  premier 
article  très  court  ou  même  indistinct.  —  Un  seul  genre  eu- 
ropéen :  Proitomiê, 

CrcuJiDES.  —  Abdomen  à  segments  subégaux.  Tarses  de 
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cinq  artides,  les  iDtérieara  de  quatre  setikment  chet  kt 
MÉlei.  —  G.  CacHJui,  Lœmophtœnt. 

Bkoiitides.  — -  Abdomen  à  segmenb  sabégaox.  Tirseï 
ée  einq  articles  simples  ;  le  premier  sonvent  trte  petit  od 
ftfesqne  indistinct.  G.  Pediatvi,  Phlœottiau,  Dendrophagm», 
Bnmtei ,  Lyetiu. 

Crtptophagides.  —  Premier  segment  atidominal  appa- 
rent, visiblement  pins  long  qoe  les  autres.  Tarses  tous  de   . 
cinq  articles  simples.  —  G.  Antherophngut ,    Em^h^lut^ 
Cryptophagut ,    Parametiaoma ,    Atomaria ,    EphiuemMi , 
Bypocoprui. 

SiLVÀKiDBS.  —  Tarses  plus  ou  moins  subpentamères,  re- 
lus inférieoremenl,  h  troisième  article  toujours  échancré.  — 
G.  Sitvamu,  Pt^mmacus,  TelmatopkUut ,  Byiurut,  iKpftyl- 
ivi,  Diptotxelui,  Oretiia  ? 

HrCBTÉiDBS.  —Tarses  tous  de  quatre  articles.  ProDotam 
offrant  le  plus  souvent  deux  impressions  longitudinale^. — 
Q.  Mycetœa,Sytnbiotet,  LeitleiJ àlyrmechixentu,  Lilophitus. 

Ntcétopbaoidbs.  —  Tarses  de  quatre  articles  ,  les  anté- 
rieurs de  trois  seulement  chez  les  mAles.  —  G.  Mtfeeto/Am- 
pu',  Triphyllus,  Litargut,  Tiiph^ea,  Berginui. 

LATBiDiniES. —  Tarses  tous  de  trois  articles.  — G.  £jm.-. 
§eUaidia,MonoioMa,  Holoparameau,  Agaricophilu»,  Ijitkri- 
dùi* ,  Corticaria,  Diuycem. 

Cltpëastrims-  —  Caractères  mentionnés  dans  une  note 
[wécMeute. 

Cette  note  n'étant  que  provisoire,  je  crois  inutile  d'entrer 
dana  de  plus  longs  détails ,  car  je  développerai  plus  tard 
dRos  mon  Getiera  tous  les  caractères  de  ces  diverses  famiHn. 

Je  Terai  observer  fwulement  que  j'ai  inorqué  d'yn  peint 
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de  doute  qoelques-aos  des  genres  que  j'ai  cités,  non  point 
parce  qu*ib  ne  présentent  pas  les  caractères  mentionnés 
▼oolos,  mais  parce  que  n*ayant  pas  encore  disséqué  leor 
bouche,  je  ne  pourrais  afflrmer  que  quelques  caractères  im- 
portants ne  s'opposent  à  leur  introduction  dans  les  familles 
oà  je  les  ai  provisoirement  placés.  Quelques  genres  relégués 
par  les  auteurs  du  catalogue  de  Stettin  à  la  On  comme  étant 
de  place  incertaine  m'étant  encore  inconnus ,  je  ne  pourrais 
pour  le  moment  indiquer  leur  place.  Je  puis  ajouter  toute- 
fois que  le  genre  Aspidipkoru$  me  paraît  voisin  des  Darca- 
ioma. 

10.  Description  bb  trois  espèce  noutellbs 

de  bbmbididm. 

Behbidium  ikustum  ,  Jacq.  du  YaL 

Rufe$cente  piceum;  pronoto  subcordato,  basi  distincie 
jmnetaio-rugoio  f  postice  sat  coarctato;  elytris  elongato- 
avatist  iubparalleliiy  fortiter  punctato-striatis ,  striis  apice 
$mmmo  obsolctis  ;  abdominis  apice  late ,  palpis  ,  antcnnis 
pedibusque  totis  mfo-testaceis.  Long  0,0052  ;  larg.  0,0019. 

Dessus  d'un  brun  un  peu  rougefltre.  Bouche  et  palpes 
d'un  roux  testacé.  Antennes  en  entier  d'un  testacé  rougeà- 
tre,  offrant  un  peu  moins  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Pronotum  légèrement  convexe,  un  peu  plus  large  que 
la  tête,  quoique  plus  large  que  long ,  plus  arrondi  sur  les  cô- 
tés en  avant,  assez  rétréci  en  arrière ,  subcordiforroe  ;  dé- 
pression transverse  antérieure  assez  bien  marquée,  la  posté- 
rieure plus  distincte,  visiblement  ponctuée  et  rugueuse  ainsi 
que  la  base  ,  ligne  longitudinale  médiane  forte ,  atteignant 
distinctement  la  base,  celle-ci  coupée  carrément ,  fossettes 
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larges,  arroadies,  assex  prorondes;  angles  postérieurs  droits, 

saillants.  Elytres  peu  conveies ,  étroites,  ovales-allongées, 
snbparallèles ,  deui  fois  environ  larges  comme  le  prolborti 
à  sa  base,  fortement  striées-ponctnées  ;  stries  obsolètes  en 
arrière,  mais  seulement  toot-à-fait  aa  sommet,  la  septième 
distincte  j  deux  points  enfoncés  sur  le  troisième  intervalle. 
Dessous  dn  corps  d'un  brun  rougeàtre  ;  abdomen  en  oujenre 
partie  d'un  roux  testacé ,  rembruni  seulement  à  la  base. 
Pattes  en  entier  d'un  testacé  roageAtre. 

Alpes  du  Piémont.  Communiqué  par  H.  CbeTrolat. 

Cette  espèce  doit  se  placer  entre  les  fi.  modettum  et  fut- 
vipei  dans  le  commencement  de  mon  neuvième  groupe.  Son 
faciès  est  asseï  remarquable  et  lui  donne  quelque  ressem- 
blance éloignée  avec  les  Stomii. 

Behbidich  bipartitiih,  J.  du  Val. 

Capite  thoraceque^runneii;  pronotosubqnadrato.postice 
«K^an^iiiiaio,  bosi  lateribus  leviter  obliqno,  angulis  posticis 
obttttiutatlu  ;  el^tris  subelongalo-ovatis,  tertia  parte  antka 
ttltieantibat,  cœterumque  fuscis,  leviter  utr'mque  unhtriatU, 
cœterum  levilnu;  aolennis,  palpîs,  pedibusque  totis  testa- 
ceis.  Long.  0,002  ;,iBrg.  0,0007. 

Tète  et  protborax  d'un  bran  un  peu  ferrugineux,  boucbe 
et  palpes  d'un  roux  testacé.  Antennes  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps,  en  entier  d'un  testacé  roo- 
geâtre.  Yeux  très  peu  saillants.  Pronotura  peu  convexe,  plus 
large  que  long ,  un  peu  rétréci  en  arriére  ,  presque  carré , 
voisin  de  celui  du  B.  biitriatum  ,  impression  transverse  an- 
térieore  peu  marquée,  la  postérieure  assez  forte,  fossettes  dtê 
angles  postérieurs  assez  bien  marquées  ;  base  un  peu  oblique 
de  chaque  celé  ,  angles  postérieurs  obtus.  Elytres  peu  con- 
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rexes,  en  ovale  assez  allongé,  près  de  deux  fois  larges  comme 
le  prothorax  à  sa  base ,  d*on  jaunâtre  très  pâle  on  blaochâ* 
très  dans  leur  tiers  basilaire,  brunes  dans  la  suite  de  leur 
éleodoe.  Stries,  à  part  la  première  qui  est  légère  et  la 
deuxième  dont  on  aperçoit  à  peine  quelque  trace ,  tout-à- 
Mt  nnlles  ;  la  huitième  fortement  marquée  en  arrière,  effacée 
intérieurement;  partie  recourbée  de  la  première  strie  à 
peine  oblique  en  dehors,  assez  longue ,  notablement  moins 
toutefois  que  chez  le  sctuellare ,  un  peu  contournée  au  som- 
met comme  pour  redescendre  vers  le  second  point  enfoncé 
de  rélytre  arec  lequel  elle  ne  se  lie  point  cependant  tout-à- 
bit«  premier  point  placé  supérieurement  avant  le  milieu. 
Dessous  du  corps  brunfttre.  Pattes  testacées. 

Sardaigne.  Communiqué  par  M.  Cbevrolat ,  sous  le  nom 
de  Tackis  dimidiata  Baudi,  nom  que  j'ai  dû  changer,  car 
H  existe  déjà  un  Taehys  dtmtdtii(aMotscb.y  et  un  BMnUdiatum 
Ménétr.  Cette  espèce  doit  se  placer  dans  mon  quinzième 
groupe ,  entre  le  fuMcoUe  et  le  icuiellare.  Elle  ressemble 
on  peu  à  ce  dernier,  mais  s'en  distingue  parfaitement  par  sa 
coloratioD  et  la  structure  de  ses  élytres. 

Bembiditm  BRSVicoRHB  Chaud. 

Fiavo  iesiaeeum ,  nonnumquam  brunneum  ;  pronoto  niA- 
critiurfrso,  subquadrato,  postice  subangustato,basi  lateribus 
legiter  obliqua ,  angulis  posticis  obtusiusadis  ;  elytris  oblon- 
go-oratis,  utrinque  distincte  unistriatity  cœterum  omnino 
Uwibus  ;  antennis  totii^  palpis,  pedibusque  pallide  testaceis. 
—  Long.,  0,0014  ;  larg.,  0,0005. 

B.  brevicome  Chaud.  Enumér.  des  Carab.  du  Caucase , 
p.  193  à  320. 

Dessus  du  corps  d'un  testacé  jaunfttre  ou  parfois  plus  ou 
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moini  bruoAtre.  Palpes  d'na  teslacé  pflle.  Antenne*  vUbk- 
ineot  pins  courtes  que  la  moitié  du  corps,  en  entier  d*iui 
testscé  pflle.  Yeux  A  peine  sailtanls.  Pronotnm  légèrement 
convexe,  plus  large  que  la  lËte  ,  pins  large  que  long,  sob- 
transversal ,  un  peu  rétréci  en  arrière ,  presque  carré  ;  im- 
pression  transverse  antérieure  peu  marquée ,  la  postérieora 
Torte,  enfoncée;  Fossettes  latérales  assex  bien  mtrqnéea, 
base  un  peu  oblique  de  chaque  c6té,  angles  poslérieunoa 
peu  'obtus.  Elylres  ovales-«blongues,  peu  convexes,  deai 
rois  environ  larges  comme  le  prothorax  à  sa  base,  offrant 
une  seule  strie  distincte  de  chaque  cOté,  entièrement  iit- 
ses  quant  au  reste  ,  offrant  quatre  asseï  gros  points  en- 
foncés le  long  du  bord  externe  et  les  deux  petits  points 
ordinaires  sur  le  disque  ;  partie  recourbée  de  la  première 
strie  isolée  au  milieu,  légèrement  courbe,  mais  eitréme- 
ment  courte.  Dessous  du  corps  d'un  teslacé  jsunitre ,  avec 
la  poitrine  et  l'abdomen  brunAtres.  Pattes  d'un  teslacé  ptie. 

Piémont.  Communiqué  sons  le  nom  de  T.  mimutitiinM, 
Baudi. 

Doit  se  placer  dans  mon  quinxième  groupe  entre  l'vUjt- 
rieum  et  le  bittriatum  ;  c'est  un  des  plus  petits  Carabiques 
que  je  connaisse.  Nouveau  pour  li  faane  d'Europe ,  il  est 
fort  remarquable  que  cet  insecte,  découvert  par  U.  Cbau- 
doir  dans  la  HingréUe  (Pr.  tr.  Cancas.),  se  retroare  ea 
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Possédant  on  certain  nombre  d'indiridos  «f  et  9  da  Triam- 

matut  Saundersii,  et  ayant  étudié  attentivement  lears  canc- 
tères  génériques  et  spéciDqoes,  je  crois  devoir  modifier  la 
diagDOse  ci-dessus  citée  de  la  manière  soivante  : 

Premier  article  des  antennes  le  plus  gros,  un  peu  renOé 
en  arrière,  où  il  est  coupé  transversalement;  deutième  trèt 
petit,  inséré  prés  du  bord  latéral  interne  du  précédent;  troi- 
sième plus  long  que  chacun  des  deux  suivants;  chei 
les  <f ,  les  troisième  et  quatrième  articles  fortement  nodoleoz 
à  l'extrémité  ;  le  cinquième  noduleux  un  peu  après  le  niiliea 
de  sa  longueur;  les  suivants  aussi  longs  que  te  troisième;  le 
dernier  le  plus  long  de  tous.  Chei  les  $ ,  le  troisième  arti- 
cle le  plus  long;  le  quatrième  plus  gros,  renflé  d'avant  fn 
arrière,  plus  long  que  les  suivants  qui  vont  en  diminuant 
de  longueur  vers  l'extrémité.  Cliet  tes  ^,  la  saillie  prostemale 
en  triangle  très  allongé  et  très  aigu,  arqué  h  sa  partie 
postérieure.  Saillie  mésosternalc  petite,  ronde,  subconiqoe- 
ment  élevée.  Chei  les  $  la  plaque  prosternale  non  en 
triangle,  assez  étroite,  faiblement  rétrécie  au  milieu. 
Saillie  mésosternale  comme  chez  les  .f. 

Les  Triammaitti,  quoique  très  voisins  des  Monokammia , 
comme  l'a  fait  observer  H.  A.  Chevrolat,  se  rapprochent 
encore  davantage  d'une  espèce  de  Bornéo  décrite  par 
H.  Pasroe  sous  le  nom  de  Monohammui  Btatloidet.  (Trmu. 
of  ihe  Ent,  Soc.  of  London.  2»  séries,  vol.  4,  p.  48).  Cet  in- 
secte n'appartient  évidemment  pas  à  ce  dernier  genre ,  et 
doit  en  former  on  nouveau,  pour  lequel  j'ai  déjà  proposé  le 
nom  de  Hotarionomui  dans  mes  Archiva  entomotogi^uei, 
vol.  1,  p  78. 
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disposition  sa  riche  collection  de  Coléoptères  des  Etats-Unis, 
avec  un  aimable  et  généreux  empressement;  H.  Andrev 
Harray,  d'Edimbourg,  m'a  communiqué  des  espèces  co- 
rieuses  du  Vieux  Galabar;  MM.  Asa  Fitch,  des  Etals-Unis, 
Wollaston  de  Londres,  m'ont  été  d'un  grand  secours;  je  les 
en  remercie  publiquement.  Cette  arcumaiation  succesaife 
a  pQ  contrarier  Vanité  du  plan,  mais  elle  a  enrichi  mon  tra- 
vail  et  l'a  rendu  plus  utile  et  plus  complet. 

Il  ne  me  reste  plus  maintenant  qu'à  coordonner  tons  ces 
éléments  ;  à  donner  quelques  idées  sur  l'cngemble  de  la 
famille,  son  orgaulsation,  ses  mœurs,  sa  distribotîon  géo- 
graphique ;  à  disposer  STstématiquement  dans  un  taUeaa 
clair  et  méthodique,  les  genres  dont  elle  se  compose, 
comme  je  l'ai  lait  pour  les  espèces  de  chaque  genre  :  aimii 
j'aurai  rempli  ma  promesse. 

Malgré  les  nombreuses  espèces  nouvelles  que  j'ai  décrites, 
il  en  est  encore  beaucoup  que  je  n'ai  pas  connues  en  tenqw 
opportun;  et  une  révision  complète  de  mon  travail  pourrait 
offrir  déjà  de  l'intérêt.  Mois  ce  serait  peut-être  aujoard'hoi 
nne  entreprise  basordcnsc  et  prématurée.  Le  nombre 
des  nouvelles  espèces  ira  croissant  rapidement,  les  obser- 
vations et  les  critiques  que  j'appelle  de  tous  mes  vœu, 
me  meiiront  sur  la  voie  des  améliorations  à  introduire» 
Iq  communication  des  types  me  permettra  de  reconnaître 
certaines  espèces  des  auteurs  qui  me  sont  restées  inconnues. 
Alors  ce  sera  le  moment  d'entreprendre  quelque  chose 
de  sérieux  et  de  réellement  profitable  à  lo  science.  Je  sens, 
d'ailleurs,  que  ce  serait  abuser  de  la  complaisance  de  mes 
collègues;  et  j'ai  liAte  de  laisser  libre  a  d'autres  le  champ 
que  j'occupe  depuis  trop  longtemps.  Je  me  bornerai  donc 
à  eiposer  d'une  manière  concise: 
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i^  Les  caractères  distinctifs  de  la  famille  ; 

2^  Les  variations  de  forme  qa'aDectent  les  principaux 
oi^Des  externes  dans  les  tribus  et  les  genres. 

L*anatomie  intérieure  de  ces  insectes  n'a  été  le  sujet 
d*aQcan  traité  spécial  ;  le  peu  que  nous  en  savons,  est  dû 
au  savant  Entomotomiste  M.  L.  Dufour,  qui  en  a  dit  quel- 
que chose  incidemment  dans  un  mémoire  publié  (iar  TAca- 
demie  des  sciences.  Je  ne  me  sens  pas  en  mesure  de  com- 
bler cette  lacune.  Ces  études  sortent  de  mon  cadre  et  exi- 
gent une  publication  à  part. 

Z^  Les  métamorphoses  et  les  mœurs  ;  la  distribution  géo- 
graphique. 

40  L'histoire  des  travaux  publiés  sur  cette  famille  ;  les 
développements  successifs  qu'elle  a  reçus  ; 

50  Le  tableau  synoptique  des  tribus  et  des  genres  que  j'ai 
adoptés  ; 

^  La  description  des  espèces  que  je  n'ai  pu  reconnaître 
dans  les  auteurs  et  qui  m'avaient  échappé  lors  de  la  publi- 
cation de  leurs  genres  respectifs;  le  signalement  plus 
complet  de  celles  que  j'ai  pu  me  procurer  depuis;  enGn 
QD  genre  nouveau  fort  intéressant  et  quelques  espèces 
remarquables. 

Ces  généralités  seront  closes  par  une  table  alphabétique 
de  toutes  les  espèces  citées  dans  la  Monographie.  Chaque 
espèce  est  précédée  de  l'initiale  du  genre  et  du  n<*  d'ordre 
qu'elle  y  occupe  ;  elle  est  suivie  du  nom  abrégé  de  l'auteur 
et  de  la  date  de  sa  publication^  du  volume  et  de  la  page 
où  elle  se  trouve  citée  dans  la  monographie. 

Dn  catalogue  systématique  des  tribus^  des  genres  et 
des  espèces,  présentera  une  vue  complète  de  la  famille 
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et  remédiera  ou  dûfant  d'ensemble.  Il  me  pennellra  éga- 
IcmcRt  d'éviter  ces  longues  listes  si  fastidieuses  et  mm 
tntiïrcit,  connues  sous  le  nom  i'errala,  correcliani.  Il 
contiendra  plusieurs  rectiQcations  de  noms,  résultat  d'er- 
reurs typographiques  ou  autres.  Quant  aux  fautes  Miu 
importance,  je  m'en  remets  à  la  sagacité  da  lecteur  et 
compte  sur  son  indulgence. 

Convaincu  de  l'importance  du  priiicipe  de  n'employer 
qu'une  seule  fois  le  même  nom  spéciBquc  dans  chaque 
groupe,  j'ai  cru  devoir  l'appliquer  dans  la  famille  des  His- 
térides.  Je  propose  donc  un  nouveau  nom  pour  les  espèces 
formant  double  emploi,  mais  seulement  lorsque  ces  noms 
sont  de  mon  fait  ;  car  je  respecte  ceux  des  autres.  En  qd 
mot,  j'étends  nu  groupe  le  droit  de  priorité  admis  géné- 
rolcment  pour  le  genre,  et  j'espère  que  la  Société  voudra 
bien  admettre  ce  principe  et  le  consacrer. 

Enfin  je  donne  dans  ce  catalogue  la  synonymie  des  es- 
pèces du  Catalogue  Dejcan,  dont  j'ai  vu  tous  les  types 
dans  la  collection  de  M.  le  Mo  de  la  Ferté-Séncclère;  ce 
n'est  pas  que  j'attribue  un  droit  de  priorité  aux  noms  de 
collection  ou  de  catalogue,  système  qui  a  jeté  beaucoup  de 
confusion  dans  la  science;  mais  comme  cet  ouvrage  a  servi 
longtemps  de  régulateur  dans  le  classement  des  collections, 
ce  rapprochement  facilitera  la  reconnaisiuincc  des  espèces 
aux  amateurs  qui  les  conservent  sous  ces  noms. 

I.  CARACTÊBES  DISTtKCTIFS  DE  LA  FAMILLE 
DBS  HkTÉKIDBS. 

Antenme  fnctiB,  rctractiles,  scapo  elongato,  funicnlo 
7-articalato,  clava  solido. 
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Mmditulœ  Yalids,  arcuatœ,  acaminatœ. 

Maxillœ  corne»,  malis  2  membraoeis,   apicc  ciliatis;. 
palpis  filiformibus  4-articulati8. 

Mentum  corneom,  ligula  brevi  paraglossisque  membra- 
neis,  palpis  filiformibus  3-arlicalatis. 

Pranotum  antice  emarginatum,  basi  elytris  arcte  ap- 
iriicatuiD. 

Ebitra  abdomine  brevlora,  apice  traocata,  sntora  recta, 
alas  penitus  tegentia. 

Protiepmm  prominens  mesostemo  arcte  connexam. 

Pedes  retractiles ,  cox®  antlcae  transverss ,  posteriores 
ofatiB  magis  ioter  se,  ab  iotermediis  valde  distantes. 

Tani  5-articalati.  {Acritus  tantum  apud  gênas  postici 
4-articalati). 

Abdomen  5  segmentis,  3o  parte  ventrali  supra  producta» 
pone  dorsalem  adneia,  4o  et  5»  (  Propygidio  et  Pygidio  ) 
aapra  corneis,  detectis. 

Les  Bistérides  ont  les  antennes  insérées  au  devant  des 
yeux»  retractiles^  brisées;  le  scape  est  allongé,  ordinairement 
contournée  épaissi  au  bout,  et  logé  dans  une  coulisse  pra- 
tiquée à  la  partie  inférieure  de  la  tète  entre  les  yeux  et  le 
menton  ;  le  funicule  est  composé  de  7  articles  serrés,  or- 
dinairement courts^  la  massue  est  compacte,  ordinairement 
pobescente,  de  3  articles  avec  un  appendice  en  manière 
de  4«  article ,  presque  toujours  distincts,  si  ce  n'est  dans 
les  genres  Hetœrtus  et  Eretmotus  où  elle  parait  formée  d*un 
seul  article  cylindrique^  tronqué,  glabre.  Cette  massue  est 
souvent  logée  dans  une  fossette  creusée  sous  le  prothorax, 
dont  la  position  et  la  forme  fournissent  d'excellents  carac- 
tères génériques. 
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La  lète  a  le  labre  court  et  sans  moovemeDt  bien  viiiblef 
clic  est  armée  de  mandibules  Tortes,  saillantes,  recourbée! 
en  pointe  aiguë.  Les  mAcboIres  sont  cornées,  avec  les  lobea 
membraneux,  înégaui,  barbus.  Le  menton  est  corné,  ti 
languette  coartc,  membraneuse,  ainsi  que  les  paraglosses. 

Les  palpes  sont  filiformes,  si  co  n'est  dans  le  genre  Pii- 
toicelit  on  ils  sont  sécurîformes,  les  maxillaires  de  4  ar- 
ticles, les  labiaux  de  3. 

Le  prothorax  est  écliancrc  en  devant  ponr  recevoir  la 
tête  ;  le  pronolum  eut  étroitement  appliqué  contre  la  baae 
des  élytres,  et  le  prosternam  contre  le  mésostemum. 

Les  clylres  embrassent  l'abdomen  sur  les  côtés,  cachent 
complètement  les  ailes  au  repos,  s'ouvrent  largement  dans 
le  vol,  jusqu'à  s'opposer  base  it  base  au-dessus  du  proootum. 
Tronquées  au  bout  (lj,  elles  laissent  à  découvert  les  deai 
dernier»  segments  dorsaux  de  l'abdomen  (propygidinm  et 
pygidium],  qui  sont  toujours  romés.  La  suture  est  droite, 
ni  imbriqni^e,  ni  déhiscente. 

Le  prosternum  est  toujours  saillant  entre  les  hanches, 
rétréci,  plus  ou  moins  avancé  sur  la  bouche.  Les  hanches 
antérieures  sont  transversales,  assez  rapprochées  ù  leur  in- 
sertion ;  les  autres  ovalaircs.  Les  postérieures  sont  très  dis- 
tantes entre  elles,  et  fort  éloignées  des  intermédiaires.  Les 
trocbanters  en  forme  de  virgule  sont  soudés  h  la  cuisse  et 
ne  font  qu'un  avec  elle. 

Les  tarses  sont  toujours  de  5  articles  dans  les  2  sexes,  ex- 
cepté dans  le  genre  Acriiui,  où  les  2  premiers  des  postérieurs 
s'élant  soudés,  il  n'en  reste  que  i  de  mobiles. 

L'abdomen  se  compose  toujours  de  5  anneaux  s'embot- 

(1)  Le  l'achytopua  àùper  a  les  élylres  lerainées  ea  poiaie  dépts- 
saut  rabdomen, 
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laoi  les  uns  dans  les  autres;  le  premier  segment  ventral  est 
beaocoap  plos  long  que  les  suivants;  le  troisième  ne  s'arti- 
cole  pas  sur  le  coté  du  troisième  segment  dorsal,  mais  à  sa 
partie  postérieure  \  s'avançant  derrière  les  élytres,  il  forme 
une  espèce  de  trianj^le  sur  les  côtés  du  propygidium. 

Les  téguments  sont  durs,  épais,  cornés^  luisants. 

D*un  fadèi  particulier,  qui  les  fait  distinguer  an  premier 
abord,  les  Histérides  ont  cependant  de  nombreuses  affl* 
niés. 

Les  élytres  courtes  et  tronquées  se  retrouvent  dans  toute 
la  famille  des  Brachélytres.  Ordinairement  beaucoup  plus 
courtes  encore,  dépassant  même  à  peine  la  poitrine  et  lais* 
sant  à  nu  presque  tous  les  segments  dorsaux  de  l'abdomen, 
cornés  à  cet  effet,  dans  la  grande  majorité  des  espèces  de 
cette  dernière  famille,  elles  s'allongent  dans  quelques-unes, 
telles  que  les  Omalides,  et  laissent  dépasser  à  peine  les 
derniers  segments  abdominaux.  Elles  sont  également  unies 
au  repos  par  une  suture  droite,  et  recouvrent  entièrement 
les  ailes.  Mais  les  segments  de  l'abdomen  toujours  au  moins 
au  nombre  de  6,  sont  semblables  et  articulés 'sur  les  côtés. 
Le  pronotum  n'adhère  pas  fortement  à  la  base  des  élytres, 
et  la  poitrine  est  dépourvue  de  saillie  prosternale.  Les  an- 
tennes ne  sont  point  brisées,  ni  terminées  par  une  massue 
compacte. 

Les  Pselaphes  partagent  encore  cette  disposition  ;  ils  y 
joignent  une  massue  antennaire,  et,  à  Texceptiou  des  Eti- 
pUaus,  un  abdomen  de  5  segments  cornés  en  dessus.  Mais 
ils  sont  moins  rapprochés  par  tout  l'ensemble  de  leur  forme; 
leur  tête  est  grosse  et  toujours  sortie  du  prothorax,  leurs 
antennes  à  massue  peu  serrée  et  sans  coude,  leur  abdomen 
dépasse  toujours  de  beaucoup  les  élytres,  leur  pronotum 
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est  beaucoup  plus  étroit  que  la  bue  de*  é)yln>,  leon 

tarses  3~flrticulés  et  leurs  hanches  postérieares  cootiguSs 
les  séparent  plus  qu'il  n'est  besoin. 

Les  Nitidulaires  ont  plusieurs  points  d'organisation  com- 
muns avec  les  Histérides.  Souvent  leurs  élytres  sont 
abrégées  et  tronquées  en  arrière  ;  leor  abdomen  est  saillant 
et  les  derniers  segments  sont  cornés  dessus.  Lear  t£te  l'ea- 
fonce  dans  le  prothoros,  échancré  en  devant  à  cet  eRet,  et 
leurs  antennes  coudées,  sont  terminées  par  un  bouton  de 
3  articles  qui  se  loge  sous  le  bord  inférieur  du  protborai.  Les 
élftros  sont  ordinairement  de  la  largeur  du  pronotum  i  II 
base.  Leproslernumprolongéaudelà  des  hanches  antérienrea, 
s'applique  étroitement  au  mésosternum  ;  mais  il  n'est  sail- 
lant qu'6  la  base  et  toujours  dépourvu  de  mentonnière.  Les 
m&choircs,  toujours  bilobées  chez  les  Hittéridet,  sont  pour 
la  plupart  d'entre  eux  réduites  à  un  seul  lobe.  Les  segments 
■  de  l'abdomen  sont  mobiles,  presqu'égaux  entre  eux;  l'arcean 
ventral  est  nrliculê  laléralemciit  et  non  à  la  partie  posté- 
rieure de  l'arceau  dorsal,  de  sorte  qu'il  est  tout  entier  invi- 
sible en  dessus.  I^  pygidium  n'oiïre  rien  de  remarquable, 
et  n'offecte  pas  toutes  ces  formes  singulières  et  variées 
qu'olTrc  ck\u\  des  Ilistôridcs.  Le  pronotum  et  les  élytres  sont 
également  dépourvus  de  ces  dessins  réguliers  qui  forment 
leur  livrée,  de  ces  stries  dont  la  disposition  constante  et 
pour  ainsi  dire  géométrique,  aide  si  puissamment  à  les 
classer  et  à  les  distinguer. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  les  rapprochements.  Les 
Tnchoptërides  aux  élytres  encore  raccourcies  et  dépas- 
sées par  l'abdomen,  n'ont  qu'une  ressemblance  fort  éloi- 
gnée. Leurs  antennes  capillaires  de  1 1  articles ,  hérissées 
do  poils,  terminées  par  une  massue  lâche  de  3  articies, 
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manies  qoelquefois  d'one  on  plusiears  petites  dents, 
d'autres  fois  inennes, 

croisées,  la  gauche  sor  la  droite  dans  l'état  de  contraction, 
eicepté  dans  les  Hololeptiens; 

saillantes  et  avancées  :  Hololeptons, 

pins  00  moins  enfoncées ,  et  quelquefois  entièrement 
couvertes  soit  par  le  labre,  soit  par  le  museau  (Trypanœus), 

Bouche  ordinairement  étroite,  resserrée  entre  les  mandi- 
bules, quelquefois  fermée  exactement  par  le  labre  et  le 
nientODy  dans  ceux  qui,  à  l'état  de  contraction,  se  tiennent  la 
tète  redressée;  dans  les  autres,  ces  parties  sont  protégées 
en  dessous  par  la  mentonnière^  en  dessus  par  les  mandibules 
et  le  labre. 

Menton  corné,  large,  transverse,  rétréci  et  sinué  ou  é- 
chancre  en  devant. 

Livre  membraneuse  avec  les  paraglosses  lobolaires,  al- 
longées, ciliées  en  dedans,  la  languette  nulle  ou  peu  sail- 
lante. 

Palpei  labiaux  filiformes,  de  3  articles  ;  l«r  petit,  2»  et  3« 
allongés,  à  peu  près  d*égale  longueur,  l'un  obconique, 
l'autre  fosiforme, 

élargis  et  tronqués  au  bout  (Psiloscelii). 

Mâchoires  insérées  derrière  le  menton  (Hololepta,  Lioder- 
ma,  Oxy $temus)^ 

de  chaque  côté  ordinairement, 

en  partie  derrière  et  latéralement  (Phylloma)^ 

cachées  dans  une  coulisse  des  mandibules  ou  derrière  le 
menton,  au  moins  en  partie;  cornées,  à  deux  lobes  mem- 
braneux ciliés  au  bout  et  en  dedans,  arrondis,  peu  sail- 
lants (excepté  l«r  groupe  Biiter)^  Texteme  beaucoup  plus 
long  que  Tinteme. 
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Palpei  maxillaireê  filiformes  de  4  articles  :  l«r  petit,  H^  kmg 
obconique,  3»  court,  obconique  ou  cyliodrique,  4«  fùsiforme 
aussi  long  que  le  2«,  —  renflé  et  tronqué  eu  bout  (PtUoê" 
celitj. 

Antennes  assez  courtes,  reployées  sous  la  tète  k  Tétat  de 
contraction,  brisées. 

Scape  allongé,  courbé,  renflé  au  bout,  inséré  bods  ua 
rebord  du  front,  entre  les  yeux  et  la  base  des  mandibules, 
à  une  grande  distance  Tun  de  Tautre  ;  quelquefois  ce  point 
d'insertion  remonte  un  peu  entre  les  yeux  et  parait  en 
dessus,  de  manière  que  les  antennes  sont  placées  sur  le  front 
(Xiphonotui,  Plegaderus^  Ontkophilus,  JBacontiis,  Abresëi, 
Acriius).  Il  est  logé  dans  une  coulisse  plus  ou  moins  pro- 
fonde, pratiquée  entre  les  yeux  et  la  base  des  mandibules, 

large  sur  les  côtés  de  Tépistome  (Abrœut^  PUgaderus)^ 

étroite  et  profonde  (Hts(er,  Uololepta,  Saprinm). 

Funicule  de  7  articles,  petits,  serrés,  glabres,  avec  quel- 
ques cils  :  1«r  plus  long  et  un  peu  plus  fort  ;  plus  gros  et  plus 
court  que  le  suivant  (Abrceus);  —  2«  quelquefois  plus  al- 
longé que  les  suivants  (Onthophilus,  Abrœut^  Bacanius^  A- 
critusj;  —  les  autres  courts,  à  peu  près  d*égalc  longueur, 
s*élargissant  souvent  vers  la  massue. 

Mashue  velue  de  4  articles  très  serrés,  mais  distincts, 
coupés  droit  ou  angulairement  entaillés  (1). 

les  articles  tout  à  fait  indistincts  (MonopliusJ, 

d'un  seul  article  sans  trace  des  soudures  (HetœriuSy  Eret^ 
moiui). 

Arrondie,  en  pointe  plus  ou  moins  obtuse,  quelquefois 
courte,  obtuse  (Tribalus)^ —  cylindrique,  tronquée  (Uetasriuê 
Eretmotus)^  —  renflée  progressivement,  implantée  sur  Taxe 

(1)  M.  Ltcordalre  considère  le  dernier  article  comme  on  appendice 
du  3*,  mais  Je  le  ux>uve  séparé  comme  les  aoU'es  articles. 
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do  rnnicaie  ;  —  abrupte  (Tribalus ,  Trypameut , 
(htkopkiinti,  Notodoma)  ;  —  oYale  »  transverse ,  implantée 
obliquement  (Monoplius). 

Fo$$eU€$  antennairei  de  la  forme  de  la  massue,  pins  on 
moins  marqnées,  pratiquées  au  dessus  du  bord  pectoral^ 

dans  Tangle  même,  ne  paraissant  pas  autre  chose  que  la 
joDClion  de  la  lame  dorsale  et  de  la  lame  pectorale  :  Glym- 
«c,  Cylhiut. 

sons  l'angle  antérieur  entre  deux  plis  du  bord  pectoral 
dont  Tinteme  laisse  une  coulisse  oblique  pour  le  passage  de 
Fantenne,  et  l'autre  est  entier  :  Platytonia,  Omalodes,  MoT" 
fortfiolvf ,  Monopliuif  Epierui, 

creusées  au  dessous  du  bord  pectoral  qui  est  entaillé 
d'ane  coulisse  pour  le  passage  de  l'antenne, 

tantôt  au  milieu  du  flanc:  Ptegaderui, 

tantôt  sur  le  côté,  un  peu  au-delà  de  l'angle  antérieur, 
bien  limitées,  profondes,  arrondies  ;  le  bord  ayant  l'air  con- 
tinu et  seulement  très  étroitement  entaillé  obliquement: 
(hihopkilus,  Sphœroioma, 

tantôt  adossées  au  prosternum  :  Saprinus,  Pachylopus^ 

tantôt  larges  et  placées  au  devant  des  hanches  :  £- 
fhonolus,  Teretrius,  Carcinops,  Paramalui,  Bacanius^  Den- 
irophilus. 

Elles  sont  nulles  dans  les  Hololbptiens  et  les  Trtpa- 
nxs^s;  il  en  est  de  môme  dans  beaucoup  d'espèces  du  genre 
Biifer,  la  massue  se  loge  entre  la  tête  et  le  bord  interne  du 
prothorax  ;  le  scape  seul  entaille  un  peu  le  bord  pectoral. 

Pronoîum  serré  à  la  base  contre  les  élytres  ;  arqué 
(Oxiiuertims,  Ptœiiui^  Placodes)j  ou  bisinué  avec  le  milieu 
in  peu  avancé  sur  Técusson  (Bister,  Trypanœu$,  Omalodet) 

Angles  postérieurs  bien  marqués ,  obtus ,  -—  tout  à  fait 
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srroDdii  {IVypaïuaa,  Oxyitemai)  ~-  asseï  aigu,  Phtait 
TUt,  Saprinu$; 

laissant  ordinairement  un  intervalle  plus  oa  moini  étenda. 
occupé  par  une  partie  triangulaire  des  ëpimères  du  méso- 
thorox  ('Oxifilerniu,  Trypaniau,  OmaiodetJ; 

plus  large  que  long,  convexe  transversalement,  quelque- 
fois plan  (Hololepla,  PhifUama ,  Macroitenuu ,  Platyiomu, 
Paromattti),  —  cylindrique ,  plus  long  que  large  fCyititM, 
Trypanonu; 

abaissé  et  rétréci  en  devant,  avec  les  angles  aotérieora 
obtus,  et  une  échancmre  large  semi-circulaire,  encIouDt 
la  tfite;—  avec  une  avance  en  forme  de  lame  aa-desans  de  h 
tfite  :  Xiphonotai  ;  —  garni  on  dépourvu  de  poils  sur  les 
cdtés,  lisse  ou  finement  ponctué  avec  une  strie  tnarqimU, 
presque  toujours  interrompue  en  devant  et  à  la  base,  nne 
taiérale,  et  rarement  une  2",  suivant  les  côtés  et  même  le 
bord  antérieur  (UitUT,  Omalodei,  P/otifioma^,— tabercoleoi 
(Margarinottu),  —  bordé  d'un  bourrelet  latéral  (Hetanva^ 
PlegaderuiJ,  —  marqué  de  cdtes  longitudinales  (Onihoplâ- 
tut,  Glymma). 

Eauton  petit,  triangolaire  ;  —  rarement  indistinct  (Tnf- 
panœuij. 

Elyiret  formant  ensemble  un  trapèze  plus  on  moins  tU 
longé  (depuis //otoJepia  jusqu'à  C'yftiitu^,  échancré  en  devant, 
un  peu  rétréci  par  derrière  ; 
rarement  parallèles  :  Cylittui ,  ll0L0LBPnBH8,TftTPA- 

droites  au  bout  :  Plœiim,  Onthopkittu,  roroma/t»,  E^ne- 
na,  Piatytoma,  Placodei ,  AtUacotlernvt ,  —  arrondies  et 
laissant  un  petit  angle  suturai  rentrant  :  Cypiunu,  Mono- 
plitu,  Trypanaiu,  Abrœut, —  tronquées  obliquement  de  de- 
hors en  dedans  et  laissant  un  angle  suturai  large,  plus  oa 
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moins  marqué  :  lÀoderma ,  Macroâterutti ,  —  prolongées  en 
en  pointe  satnrale  dans  le  <f  da  Pachytopus  dispar. 

repliées  sur  les  côtés  et  formant  un  bord  infléchi^  ordinai- 
rement anguleux  à  l'épaule»  avec  une  fossette  dans  certains 
Hiêier,  sillonné  de  stries  marginales. 

Le  dos  des  ély très  est  plan  (Holotepta^  Macronermuj  Pla- 
iffioma,  Poroma/tu/— conyexe  transversalement  (Oxy$temui^ 
Cypiwrus,  PaekycrÊmu^  Jltsler,  Dendraphiluiy  Abrœus,  Try» 
pmutui,Cylitttts)j — bombé  (ManopUus,  Scapomegas^  HeUe^ 
riuê). 

Il  est  parcouru  par  des  stries  dont  la  distribution  est  assez 
constante,  les  extérieures  presque  toujours  plus  marquées 
que  celles  qui  avoisinent  la  suture,  depuis  Fhumérale  avec 
les  subfaumérales ,  les  dorsales  et  la  suturale  ;  chaque  genre 
afeele  une  disposition  spéciale  des  stries  ;  ainsi  le  système 
n'est  pas  le  môme  dans  les  HUter  que  dans  les  Sapritms, 
dans  les  Epierus  que  dans  les  Platysoma  ou  dans  les  Carci- 
nop$,  et  encore  moins  dans  lesHoLOLEPTiEifs  et  les  Qma/odes. 

Rarement  la  surface  est  tuberculeuse  (MargarimHw) ;  cos- 
tiforme  (OnihophUiu,  Glymma^  Pelorui). 

La  face  itemale  est  très  remarquable  par  ses  formes 
variées.  On  y  trouve  d'excellents  caractères  génériques,  non 
seulement  dans  la  fossette  antennaire,  mais  encore  dans  la 
formedu  prosternum  et  dans  sa  jonction  avec  le  mésosterniim. 
Les  trois  segments  forment  ensemble  une  espèce  de  surface 
triangulaire  dont  le  sommet  est  l'extrémité  antérieure  du 
prosternum  et  la  base  le  bord  postérieur  du  métasternum. 
Ce  dernier  est  beaucoup  plus  long  que  le  prosternum;  le  mé- 
sosternum est  court,  soudé  au  métasternum  dont  il  est  ce- 
pendant presque  toujours  distinct  par  une  ligne  transversale. 

Le  prostemum  forme  toujours  une  saillie  plus  ou  nM>ins 
étroite ,  entre  les  iumches  antérieures  ;  —  très  saillant  et 
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étroit  {OxyiUmnt,  Hiiter),  -~  lar^fe,  peu  uinatit  (flofa- 
tepta,  Macrottemui,  PUgaderui,  Eretmotm);  arec  OD  SU5 
stries  marginales; 

coupé  droit  ti  la  base  et  juxtaposé  sur  la  panie  antérîeare 
(lu  mésosternum  {Hùur,  Saprinvi,  Packyloptu  ^  Baeanhu , 
Abrœut,  quelques  Xcriitii),  — ou  an  peu  sinuA  (5;rlhyraaci , 
JVolodoma  ,  Epiena,  Scapomegat,  BeUeriia,  Eretmota»  , 
Tribaiui,  Onthophilut,  certaias  Abrœm  et  Âcritui), — OD  en- 
taillé et  pénétré  par  une  pointe  du  mésosternum.- jHonoptwt, 
Trt/panteus,  eicepié  deux,  Tereiriut,  JSphonottu ,  Petorui, 
Glymma.—oix  arrondi  et  s'enfoncant  dans  une  échanerare  do 
mésosternum  :  Hololbptibxs,  Plœtiui,  PtacaïUi,  Avlacottr- 
nui,  Plaiytoma,  Cytittia,  Ojplurut,  Pachjcrœrui,  PkeUilert 
Omaiodei,  Margarinottu ,  certains  Hister,  CarcinopM,  Pan- 
malut ,  Dendrophilui,  Piegaderta,  Ptilouelis,  ContipUMt 
Kiypocharet, —  sinué  et  pénétrant  néanmoins  dans  leméso- 
stemnm  :  jtfacroiiermii. 

Tantôt  sans  mentonnière  {Saprinu$,  PadtylopuM,  Trypa~ 
nœiu,  Plegadenu,  .^crtiut,  Abrteut,  Xiphonoiui}, 

ou  avec  une  mentonnière  trèsin  distincte  :  Hmalbptiexs, 
Helxriui,  Eretmotui,  Pelorui,  Notodoma, 

avec  une  mentonnière  courte  :  Cypturui,  Phetitter,  Sphy- 
racuf,  Omalodei,  Spkœroioma,  Margarinotut,  Hitler,  Epie- 
nu,  Carcmopt,  IHonopliui,  Scapomegat,  Dendrophilui,  Tri- 
balia,  Terelriui,  OntophiluM,  Bacantut,  Piiloteelii,  l^tipuif 
Rhgpockarei,  ou  longue,  dépassant  quelquefois  les  angles 
antérieurs  du  prothoras  :  Plcniui,  Placodei,  Autaco$iemut, 
MaeroiUnut,  Ptati/toma,  Cgliilut,  Ptukgcrœrru,  ParomtUu», 
Giipnma. 

Le  mésoslernam  est  ou  droit  antérieurement,  ou  ea 
pointe,  ou  entaillé  quelquefois  jusqu'à  la  base:  Oxyuemua; 
bordé  d'iue  strie,  ordinairement  interrompue  en  deraot. 
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Les  pattei  sont  rétractiles,  sans  être  reçoes  dans  des  en- 
foDcements  particuliers  ;  la  première  paire  est  très  rapprochée 
de  la  deuxième  à  son  insertion,  la  troisième  est  fort  éloi- 
gnée de  celle-ci  ;  Fintervalle  qui  sépare  les  pattes  de  la 
même  paire,  est  plus  considérable  postérieurement  qu'an- 
térieurement* 

Les  hanches  sont  transversales,  antérieures  plus  longues, 
arrondies  en  dedans.  -^  Les  trochanters  en  forme  de  virgule 
joints  à  la  base  de  la  cuisse. 

Cuissei  courtes,  épaissies  au  milieu,  bordées  dans  le  sens 
de  la  flexion  d'un  sillon  en  dessous  et  d*un  canal  en  dessus 
pour  loger  les  jambes;  —  beaucoup  plus  renflées  :  Trypanœui^ 
Cylistus^  Paehylopus. 

Jambes  antérieures  élargies  en  triangle*  comprimées, 
rebordées  en  dedans,  terminées  au  bout  par  deux  épines 
inégales;  souvent  dentées  plus  ou  moins  fortement  ( P/a- 
tysoma^  Hololepia,  lAoderma,  Bisier,  Monoplius),  quelque* 
fois  ciliées  ou  denticulées  {Saprinus,  Epierus^  Phelister);  — 
fortement  dilatées  {Dendrophilus,  Eretmotus,  Saprinus)^  — 
grêles  (Onthophilus)  ; 

creusées  en  dessus  d'une  fossette  tarsalc  dont  la  configura- 
tion varie,  carnctëre  dont  Erichson  s*esf  servi  fréquemment, 
tantôt  sinuéeet  bien  entaillée  :  BoloUpta,  Oxystemus,  Plor 
codes ^  Plœsius^  Aulacosternus  ;  tantôt  droite  et  peu  nettement 
accusée  :  Bister,  Saprinus. 

Les  jambes  postérieures  pins  régulièrement  triangulaires, 
bordées  en  dedans,  terminées  par  deux  épines  inégales,  ci- 
liées en  dehors,  dentées  ou  denticulées  sur  un  ou  deux 
rangs,—  quelquefois  grêles  [Plegaderus,  OntophtluSfAbrœus, 
Bacanîus)^  —  d*autre  fois  très  élargies  {EretmottUf  Dendro-- 
philus,  Betœrius)^  —  rarement  renflées  en  forme  de  carde  : 
Paehylopus* 

3e  Série,  TOME  V.  9 
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ordiuaîrenient  semblables,  cependant  les  ioterroédldrea 
sont  dentées ,  et  les  postérieures  ciliées  et  courbées  (Trjh 
panœai). 

Tanti  de  cinq  articles,  excepté  dans  les  Acritut ,  on  les 
poslérienrs  sont  de  quatre  seulement ,  jamais  dilatés,  com- 
primés, petits,  de  même  longueur,  seulement  le  deuxième 
quelquefois  plus  long  que  les  suivonts  ;  le  dernier  armé  d'on 
double  crochet ,  excepté  dans  les  Xiphonotm. 

jIMomen  de  cinq  anneaux.  Le  premier  segment  ventral 
estlouJDurs  le  plus  grand,  bistrié  entre  les  hanches,  prolongé 
en  pointe  dans  le  Packtjloput  ditpar  ;  les  autres  sont  cotirto , 
serrés  les  uns  contre  les  autres,  surtout  dans  la  contraction; 
le  troisième  et  le  quatrième  se  voient  en  dessus;  tes  den 
derniers  segments  dorsaux  sont  visibles  ordinairement  dins 
toute  leur  étendue  :  le  quatrième,  ou  propjgidium ,  est  en 
hexagone  court  ,  incliné  plus  ou  moins  Tortement;  le  do- 
quiëme ,  ou  p jgidium ,  en  triangle  curviligne  plus  on 
moins  allongé ,  affecte  différentes  positions  :  ordinairement 
oblique,  il  est  quelquerois  perpendiculaire  :  Scapomegai, 
Ereimoiui,  d'autreToig  entièrement  tourné  en  bas  :  itfoKo- 
;iiitu,  Cypturut,  Pachyioput,  Onlhophilui;  quelquefois  CD 
pointe  simple  ou  biûde,  plus  ou  moins  aiguë  ou  tranchante; 
TrypoMoeui. 

UI.  M^AMORPHOSES  BT  MOELRS;  DlSTHIBUnOlf 
GÉOGHAPBIQDB. 

Les  premiers  étals  des  Histérides  sont  encore  peu  con- 
nus, malgré  la  mulliplication  considérable  des  espèces.  Lei 
seules  larves  publiées  jusqu'à  ce  jour  sont  celles  des  Bùur 
purdaritu ,  décrite  par  Payknll  (  Mon.  HisL,  pi.  1,  flg.  l  ), 
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qne  j'ai  reprodoite  d'une  manière  pins  eiacte  ,  B.  cadave- 
rimu,  obsenrée  par  Latreille  (  Dict.  d*Hist.  nat.,  x,  429), 
dn  Plaîytoma  oblongum^  du  Paromalut  flavicomis  et  da 
PUgoderus  ditcUui ,  étudiées  par  M.  Ed.  Perris  dans  ses 
Ifuectet  du  Pin  maritime  (Soc.  1854,  p.  SS-O?)»  découvertes 
prédenses  dont  j*ai  pu  enrichir  mon  travail.  Ce  nombre 
d'obsertations  est  trop  restreint  pour  en  déduire  une  doctrine 
latisbisaDte  sor  les  métamorphoses  de  la  famille  en  général. 

A  en  juger  par  celles  que  nous  connaissons,  les  larves 
ont  d'intimes  rapports  avec  cdlea  des  Bracbelytres  et  des  Sil- 
phides.  ABoDgées,  charnues,  linéaires,  elles  sont  composées 
de  treize  segments.  La  tète  est  plate,  cornée,  Fépistome  et 
le  labre  sont  soudés,  le  bord  antérieur  dentelé,  les  stigmates 
nais.  Les  antennes ,  relativement  assez  longues ,  sont  com- 
posées de  quatre  articles  ;  le  premier,  très  court  et  rétractile  ^ 
deuxième  allongé,  renOé  en  dedans  vers  le  bout  ;  troisième, 
tronqué  et  muni  en  dehors  d*un  très  petit  appendice  et 
d'une  courte  spinule,  et,  en  dedans,  d'une  autre  spinule  très 
petite  ;  quatrième  étroit,  cylindrique ,  tronqué  et  surmonté 
de  trois  petites  soies.  La  cavité  buccale  est  petite ,  la  lan- 
guette manque,  le  menton,  à  deux  lobes  divergents,  porte  les 
palpes  labiaux  de  deux  articles,  sauf  dans  les  Plegaderus^  où 
il  y  en  a  trois.  Les  mâchoires  très  longues,  étroites,  cylindri- 
ques, de  deux  pièces,  dont  Tune ,  quatre  fois  plus  longue 
que  l'autre ,  est  munie  en  dedans  d'un  long  pinceau  de 
poils,  et  l'autre  d'un  lobe  grêle,  court,  papilliforme,  sur- 
monté d'une  petite  soie.  Palpes  maxillaires  de  trois  articles, 
(  de  quatre  dans  les  Plegaderus).  Les  mandibules  sont  très 
longues,  falciformes,  acérées,  et  munies  en  dedans,  vers  le 
milieu,  d'une  forte  dent  saillante,  surmontée  d'une  apo- 
physe dans  quelques-uni. 


Le  thorax  est  de  la  largeur  de  la  tfite,  et  moni  de  ptAi 
rares  sar  les  cdtës.  Le  prothorax,  besucoap  plus  grand  que 
les  deux  autres  segments,  est  corné  en  dessus. 

Les  pattes  sont  courtes  et  grâlcs ,  de  quatre  articles ,  tennl- 
nées  par  un  seul  crochet  petit  et  sabulé. 

L'abdomen  composé  de  neuf  segments  égaox  aa  protborax 
eti  peu  près  égaux  entre  eux,  excepté  le  demierqoi  est  no 
peu  plus  grand  et  terminé  par  deux  longs  appendices  l»aitt- 
culés. 

Il  y  a  neuf  paires  de  stigmates  placées  sur  les  cfllés  da 
mésothorax  et  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

La  forme  des  organes  buccaux  dénote  des  habitndes  car- 
nassières. II  est  probable  que  les  larves  des  Histérides  sont 
toutes  dans  cette  catégorie,  même  celles  qui  vivent  dans  les 
bouses^ et  toutes  celles  dont  on  a  étudié  les  mœurs  le  sont 
réeHeînent.  Ainsi,  comme  je  l'ai  décrit  (1863,  p.  K2) 
d'après  les  observations  de  mon  ami  H.  Ed.  Perris,  le  Pta- 
tyiona  obtongum  à  l'état  de  larve  vit  aux  dépens  des  larves 
et  des  nymphes  du  Tomicui  aenographut,  de  même  que  le 
ParonuUus  flavicomii  ;  le  Plegaderui  diicitui,  de  celles  du 
Cryplurgai  puiillus. 

Le  développement  est  assez  rapide,  et  ne  dure  qu'environ 
cinq  mois.  Quand  le  momeot  de  la  métamorphose  est  rena» 
les  larves  se  construisent  une  coque  à  parois  lisses  avec 
les  débris  des  substances  dont  elles  ont  vécu.  La  njmplie 
o'offre  d'autre  particularité  qne deux  appendices  divergoiU 
à  l'extrémité  de  l'abdomen. 

Les  habitndes  des  Histérides  à  l'état  parfait  sont  les  mènes 
que  celles  des  Slapfaylins  et  des  Siipfaales.  Il  vivent  dans  les 
cadavres,  les  excréments,  les  détritus  des  végétaux  et  sodb 
les  écorces  des  arbres  morts.  Quelques-uns  ont  été  rencontrés 
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dans  les  foonnilières  (Y.  MœrkeU  Imectes  myrmeeophiles, 
Germ.  Zeii.  t.  v,  p.  345).  Ils  sont  communs  an  printemps  et  en 
automne.  Os  voient  assez  bien.  Leur  démarche  est  peu  agile, 
et  ils  se  contractent  quand  ils  veuientéchapper  au  danger 
qui  les  menace. 

Distribution  géographique. 

Le  nombre  des  espèces  d*Histérides  que  j'ai  décrites  et 
figurées  est  de  62M);  celui  des  espèces  qui  ne  me  sont  cou* 
nues  que  par  la  description  des  auteurs,  de  126. 

Elles  sont  répandues  sur  tout  le  globe,  mais  inégalement 
réparties  :92  appartiennent  à  l'Europe;  107  à  l'Afrique  ;  64  à 
l'Asie  ;  294  aux  deux  Amériques,  et  16  seulement  à  l'Océanie. 

13  sont  communes  à  l'Europe  et  à  l'Afrique^lO  à  l'Europe^ 
et  à  TAsie,  4  à  l'Afrique  et  h  l'Asie  ;  12  se  retrouvent 
dans  tout  l'ancien  continent,  et  8  à  la  fois  dans  l'Ancien  et 
dans  le  Nouveau-Monde. 

Des  43  genres  que  j'ai  admis ,  les  suivants  :  Hololepta 
Plaiyioma,  Saprinus^  ont  des  représentants  dans  tout  l'uni- 
vers; Paroma/Mi,  Teretrius,  Onthophilus  et  Abrasus,  répandus 
dans  toutes  les  parties  de  l'ancien  continent,  Contipus,  Epie- 
ruSj  Carcinopi,  Hetamuê ,  Dendrophilus,  Tribalus,  Pachy- 
lopus^  Piegaderus^  Bacaniui  et  Acrituij  dans  quelques-unes 
seulement,  se  rencontrent  également  dans  le  nouveau  con- 
tinent. Un  assez  grand  nombre  sont  purement  américains*: 
Phglioma,  Lioderma,  Oxyitemui,  Cylistix,  Pheli$ter,  Sphy- 
raeiu,  Omalode${h  l'exception  d'une  espèce  douteuse  des  lies 
Marquises  ),  P$ilosceli$f  Scapomegas  et  Trypanœia.  Glymma 
est  Européen;  Placode$,  Macrostemus,  Pachycrœrus^  Rhypo^ 
ckarei ,  Monopliui ,  JPetonu,  EreimotuSy  Sphœroioma  et  Xi- 


130  DB  HARSBUL. 

phùnotui  sont  africains  ;  Plceiiuif  Cypturui  et  Notodamasont 
asiatiques.  Enfin  Aulacoitemui  est  commun  à  l'Afrique  et  à 
rOcéanie,  et  Margarinotm  répandu  sur  les  plages  méditer- 
ranéennes» soit  en  Espagne ,  soit  en  Afrique. 

IV.  Histoire  des  travaux  sur  les  Histéridbs. 

1735.  Linné  réunissait  dans  un  même  groupe  les  6  espè* 
pèces  d'Histérides  qui  lui  étaient  connues.  Ce  genre,  sous  le 
nom  d*Bt$t€r^  adopté  par  les  auteurs  qui  vinrent  après  lui,  vit 
grossir  peu  à  peu  le  nombre  de  ses  espèces.  Fabricius  en  dé- 
crit 10  dans  son  Syitema  Entomologtœ  (il7 S);  01ivier«24 
dans  le  premier  volume  de  son  Entomologie  (1789)  ;  Herbst, 
30  dans  son  Natur$y$tem  (1791)  ;  Fabricius ,  dans  son  En- 
tomologia  systemaiica  en  décrit  le  même  nombre,  en  y  com- 
prenant celles  du  supplément  (1792),  et  plus  tard,  en  181 1> 
dans  son  Systema  Eleutheratorum,  il  en  porte  le  nombre  à 
43.  C'est  dans  cet  ouvrage  qu'il  décrit  trois  espèces  du  genre 
Trypanœutj  en  les  réunissant  au  genre  Bostrychus, 

1803.  Le  premier  ouvrage  spécial  sur  ce  groupe  est  la 
monographie  des  espèces  des  anciens  départements  de  Don- 
neriburg^  de  Saar  et  de  Rhein  und  Mosel^  publiée  à  Franc- 
fort-sur-Mein  dans  les  Cahiers  d'Entomologie  de  Hoffmann  » 
Koch,  Huiler  et  Linz,  connus  sous  le  nom  d' Enîomologiiche 
Befte.  Les  limites  restreintes  de  ce  travail  ne  Tempéchent 
pas  d*être  fort  utile.  Le  groupe  y  est  distribué  en  9  familles» 
d'après  la  disposition  des  stries  du  pronotum  et  des  élytres, 
que  tous  les  auteurs  ont  employées  après  eux  avec  succès. 
34  espèces  y  sont  décrites  avec  soin  ;  des  figures ,  on  peu 
grossières  encore,  mais  reconnaissables,  limitent  bien  cer- 
taines espèces  nouvelles  ou  litigieuses.  (1806)  Sturm ,  dans 
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sa  Ftane  d'Allemagne  et  Daftscbmidt,  dans  celle  d'Aatriche, 
décrîYent  chacon  38  ou  39  espèces',  mais  sans  apporter  aa- 
con  jour  nonrean*  et  sont  loin  de  raloir  le  précédent.  (1808) 
Gyllenhal  fait  bien  connaître  les  espèces  de  Suède. 

1811.  La  principale  monographie  générale,  celle  de 
Pa jkall,  divise  les  Histérides  en  deux  genres  Hister  et  Jïo/o- 
lepta^  décrit  d*une  main  de  maître  et  représente»  par  des 
figures  au  trait  d'une  grande  exactitude,  93  espèces.  Voici 
le  tableau  de  aes  divisions  et  subdivisions  : 

Genre  Hister. 
I*  Seciio  :  prolhorax  UmgitudintUiter  Urialus. 
k  Tribus  :  prothorax  lateribus  bistriatus. 

MpéoM.  DoaveDtt. 

1*  Pamiiia  :  dytra  stria  marginali  unica.  15    dont    7 
2*  Familia  :  elytraabsque  stria  marginali.    6  3 

II*  Tribus  :  prothorax  lateribus  unistriatus. 
1*  Familia  :  eljtra  absque  stria  marginali.    4  1 

2*  Familia  :  elytra  stria  marginali  unica.    5 

IP  Sectio: prothorax  lotigiiufUnaliter 
haud  striatus. 

I*  Tribus  :  corpus  ovatum. 

1*  Familia  :  elytra  striis  5  dorsalibus.  .  .    5  2 

T  Familia  :  elytra  striis  dorsalibus  4  vel 
paucioribus. 
1*  Subdivisio  :  stria  elytrorum  sulurali 

a  4«  dorsali  distante 9  4 

2*  Subdivisio  :  stria  suturali  antice  cum 

4*  dorsali  connexe 17  4 

3*  Subdivisb  :  stria  suturali  nulle.  .  .    4  1 
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3>  Familia  :  6             2 
II*  Tribus  :  corpus  oblongum. 

1*  Familia  :  eiftra  liaud  slriata 2 

2>  Familia  :  clytra  striala 4              1 

III*  Sectio  :  Pronotum  êukatum. 

h  Tribus  :  pronotum  utrinquc  longitudina- 

litcr  uni-sulcatum 4 

lia  Tribus:  pronotum longitudinaliterpluri- 

sulcatum 3  1 


84  26 


Genre  HoLOLEPTA 9 


Toutes  CCS  espèces  sont  bien  déflnies  h  peu  d'exceptions 
près  :  les  divisions  quelque  systématiques  qu'elles  soient, 
ne  s'éloignent  pas  trop  de  Tordre  naturel.  Les  caractères 
sur  lesquels  elles  s*appuient  sont  tranchés  et  d'un  usage 
facile.  Paykull  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître  la  lanre 
d'une  espèce,  VHister  merdnrius. 

Dans  les  années  qui  suivent  jusqu'en  1834,  un  grand 
nombre  d'auteurs  publient  des  espèces  nouvelles  dans  des 
ouvrages  isolés  ou  dans  des  Faunes  locales  :  Wicdeman,  4 
(1817);  Germar,  6  (1813,  1817,  1824);  Kirby,  4  (1817, 
1827);  Fischer  de  Waldheim  3  (1823);  Sahlbcrg,  2  (1817, 
1823);  Say,  22  (182:>);  Stephens,  4  (1830),  et  Brullé,  3 
(1832). 

Leach,  dans  le  tome  iir  du  Zoological  miicellany  (1817), 
sépare  du  groupe  les  4  genres  Platysoma,  Dendrophiluê^ 
Ihtihophtlm  et  Abrœus,  qui  sont  bien  établis  et  ont  été  con- 
servés. Ëschschoitz,  dans  le  Zoologicai  atlas  (1829),  crée  le 
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geofe  Trypmœuif  qui  ayait  jasqu'ici  passé  inaperçu  des 
entomologistes,  et  qui  s'est  enrichi  dans  mon  travail  de  tant 
d'espèces  nouvelles. 

1834.  Erichson,  de  regrettable  mémoire,  dans  le  seul 
volume  du  Jahrbucher  publié  par  Klug,  en  étudiant  la  col- 
lection du  Musée  de  Berlin,  a  formé  une  famille  de  ce 
groupe  et  l'a  remanié  tout  entier  d'une  manière  très  métho- 
dique et  rationnelle.  Il  Ta  répartie  en  21  genres,  que  j'ai 
tous  adoptés,  et  il  a  fait  connaître  bon  nombre  d'espèces  nou- 
velles. Voici  le  tableau  de  sa  classiflication  : 

Jer  Groupe  :  Tête  saillante  (prosternum  sans  mentonnière)  : 

HoloUpta,  Pk.,  Phylloma  {Hol.  coriicali$ 
ni.)^eKOxifitemus  (Dj.)- 

i#B  Groupe  :  Tète  s'enfonçant  dans  le  prothorai,  et  reçue 

par  une  mentonnière  ou  prolongement  anté- 
rieur du  prosternum. 

A.  Fossettes  pour  la  réception  de  la  massue  des  antennes, 
située  au  bord  antérieur  du  dessous  du  prothorax, 
a.  Fossette  des  jambes  antérieures  pour  loger  les  tarses 
nettement  limitée  des  deux  côtés  : 

Plœ$iu$  (N.  G.).  Plaeodes  (N.  G.)f  Platysoma 
Leach.,  Omatodes  (Dej.),  Cypmrus  (N.  G.). 
b.  Fossette  des  jambes  antérieures  pour  loger  les 
tarses  effacée  au  moins  d'un  côté  : 

HeUerius  (Dej.),  Epierus  {Hi$ter  fulvicomis  F.), 
Tribalus  (HUt.  capensis  Payk.). 

B.  Fossettes  des  antennes  situées  au  milieu  du  dessous 
du  prothorax  : 

DendropkUus  Leach.,  Paromalui  (HuL  flavi'- 
camis  F.). 


iM  M  Marsbul. 

///•  Groupe  :  Tête  se  retirant  dans  le  prothorai  ;  menton- 
nière nulle,  bouche  appuyée  immédiatement 
sur  le  bord  antérieur  du  prosternum. 

A.  Antennes  insérées  sous  le  bord  du  front  : 

Saprinui  (Hi$t.  nitiduluê),  Paehylopus  (N.  G.), 
Tryponœus  Esch.. 

B.  Antennes  insérées  sur  le  front  même  : 

Teretriu$  (But.  picipes  F.j,  Plegaderu$  (HUt. 
cœiui  F.JfOnthopkilui  Ldàch. jAbrœus  Leach*. 

Plus  tard  dans  sa  Faune  de  la  province  de  Brandebourg 
(1839)^  dans  le  voyage  de  Wagner  en  Algérie  (1840),  dans 
la  Faune  de  Van  Diémen  et  dans  celle  d'Angola  (1842),  il  a 
fait  connaître  un  certain  nombre  d'autres  espèces. 

Plusieurs  autres  auteurs  ont  ajouté  successivement  quel- 
ques nouvelles  espèces;  parmi  lesquels  je  citerai  HH.  Aube, 
le  Comte  de  Mannerheim,  Le  Guillou,  Rosenhauer»  de 
Motschulsky,  Lucas,  Solier,  Léon  Fairmaire,  Blanchard, 
Fahrœus,  Truqui  et  Reiche. 

Mais  en  terminant  cette  revue  historique,  je  ne  puis  pas- 
ser sous  silence  M.  le  Major  J.  Le  Conte  et  son  fils,  le  doc- 
teur J.-L.  Le  Conte,  dont  les  travaux  ont  jeté  une  si  grande 
lumière  sur  les  Histérides  des  États-Unis  d'Amérique.  Le 
premier  en  a  donné  une  Monographie  complète  en  1845. 
Les  espèces  y  sont  groupées  d'après  les  genres  d'Erichson  ; 
toutes  sont  figurées  au  trait  et  reconnaissables  ;  37  sont  nou- 
velles. 

Le  second,  en  1851,  décrit  environ  40  nouvelles  espèces 
de  Californie,  provenant  du  périlleux  voyage  que  son  dé- 
vouement à  la  science  a  pu  seul  lui  inspirer.  En  1852,  le 
même  auteur,  dans  un  travail  intitulé  :  Bindt  tawardi  a 
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maural  dauification,  disente  le  système  d'Brichson^  rejette 
les  genres  Omalodet,  Ptaiysoma^  Plœiiui,  Flacodet,  qa'îi 
fait  rentrer  dans  le  genre  l/tfier,  subdivisé  en  15  sections. 
n  réunit  également  an  genre  Saprinutj  le  genre  Pachylopui^ 
d'Erichson,  dont  II  n*a  pas  connu  le  type  et  auquel  il  a?ait 
rapporté,  peut-être  à  tort,  beaucoup  d'espèces  califor- 
niennes dans  son  travail  précédent.  Ce  genre  est  distribué 
en  neuf  catégories.  Il  fonde  pour  deux  espèces  assex  dispa- 
rates, inconnues  à  Erichson,  le  genre  Coeranemus,  que  j'ai 
préféré  réunir  aux  Tribalut. 
Voici  le  tableau  synoptique  des  genres  qu'il  a  conservés  : 

A.  Caput  porreetum  antice  non  lobatuni. 

Mandibul»  edentatae Uololeptafk. 

—  déniât»;   prostemum 

iatum  planum.  •  •  .  Oxyttemus  Er.  (Exot.). 

—  dentats;  prostemum 

elevatum  subacumi- 

natum Phylloma  Er.  (Exot.). 

B.  Caput  retractum  ;  prostemum 
antice  valde  lobatum. 

a.  Scrobiculiantennalesantici. 

1.  Tarsianticiunguiculounico.  CyptunuEr.  (Exot.). 

2.  —   biunguiculati. 

Handibulffi  porrectœ»  an- 
tennie  subfrontis  mar- 
gine  insertœ^  capitule 

3-articulato HUterL. 

(Ce  genre  comprend 
Omatodes  Et.,  Platy- 
uma  Leach  ;  PUniMs, 
Er.;P(acodeiEr.) 
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Brullâ  (Auguste). 

Expédition  scientifiqae  de  Morée  :  animaai  articulés, 
tom.  m,  lr«  partie,  1833. 

Creutzbr. 

Eotomologische  verzuche.  Wien  in-8o  1799. 

DuFTSCHMiDT  (Gaspar). 

Fauna  Austrise  oder  fieschreibung  derOsterreichischen 
Insectcn,  Linz  1805-1825,  3  ?ol. 

Entomologischb  Heftb. 
F.  Hoffman. 

Erichson. 

Die  Kàfer  der  Mark  Brandenburg,  1  ?ol.  Berlin  1837- 
1839. 

Uebersicht  der  Histeroides  der  Sammlung.  F.  lahrbâ- 
cher  der  Insectenkunde  ?on  D'  Fr.  Klug,  i^  vol.,  Berio 
1834,  p.  83-208,  pi.  n. 

Beitrage  zur  Insecten  Fauna  ?on  Van  Diemen,  1842. 

Beiirftge  zur  Insecten  Fauna  von  Angola,  1843. 

Insect.  Berber-  F.  Wagner  Reise,  1840. 

ESCHSGHOLTZ. 

Zoologischer  Atlas>  enthaltend  und  Beschreibungen 
neuer  Thierarten,  Berlin  1829  et  suiv. 

Fabricits. 

Systema  entomologis,  1  vol.  in-g»,  1775. 
Species  insectorum,  Hamburgi,  2  vol.  in-8^,  1781. 
Mantissa  insectorum,  Hafnise,  2  vol.  in-8o,  1787. 
Entomologia  systematica,  Uafniae,  4  vol.  in-8^  1792- 
1798. 

Supplementum    Entomologiœ   systematic»,  Hafuiae, 
1  vol.  in-8^  1798. 
Systema  Eleutheratorum,  Hafois,  2  vol.  in-S»,  1801. 
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—  antid Onthophitas  Leach. 

—  medii,  latérales,  prosterao 

trancato Alnrœtu  Leach. 

Enfin,  dans  an  dernier  mémoire  (1853),  il  fonde  les  genres 
Baeaniu»  et  Acritus^  qui  méritent  bien  d*être  séparés  da 
genre  Abrœus. 

AiJTBuas  crrÉs. 

AiJBÉ(Ch.). 

Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux  des  genres 
Ptilium  et  Hiiter.  F.  Société  Entom.  de  France  1833, 
pag.  94-96. 

Notes  sur  quelques  Coléoptères  nouveaux.  F.  Soc.  Ent. 

1842,  p.  225-237. 

Description  de  deux  Coléoptères  nouveaux  appartenant 
à  la  Faune  parisienne.  V.  Soc.  Ent.  1843,  p.  73-76. 

Description  de  quelques  insectes  Coléoptères  apparte- 
nant à  l'Europe  et  à  TAlgérie.  F.  Soc.  Ent.  1850,  p.  299- 
346. 

Bach  (H.). 

Kaferfauna  der  Preussischen  Bheinlande  mit  beson- 
derer  Rucksicht  auf  Nord-und  Hitteldeutschiand,  4  vol. 
1849-1854* 

Blanchard  (Emile). 

F.  Voyage  dans  l'Amérique  méridionale,  par  H.  d'Or- 
bigny,  1850,  p.  68-73. 

BoHEHAN  (Carolus-H). 

Insecta  Caffrariœ  annis  1838-1845  à  J.-A.  Wahiberg 
collecta,  amici  anxilio  suffultus  descripsit,  l^^^  vol.  Hol- 
ntol851. 
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Gené. 

De  qaibnsdani  insectîa  Sardiniai  noris  ant  minas  oogni- 

tis,  2  fasc. 

V.  Memoric  délia  reole  academia  délie  scienze  di  ToriDO, 

1»  série,  tom.  xixix  (1838)  et  2*  série,  tom.  ^  (1830}. 


Rcise  nach  Dalmatien  et  jd  das  Getûet  von  II 
8",  1817. 

Species  insectornni  novœ  aut  minus  cognïls  descriptio- 
nibus  illustratœ,  in-S»,  Halle.  1824. 

Magaziri  der  Entomologie,  1"  année,  i"  partie.  Halle 
1813. 
Grihmbb. 

Hister  ruficornis,  nov.  spec. 

V.  Ënlomologische  zeiluiig  von  dem  ËntoraologischeD 
Vereioezu  Slettin  1852,  p.  221. 
GtFÈRIN-MÉNBTlLLB. 

Insectes  de  Nouvelle-Zélande,  1846. 
V.  White,  voyage  de  l'Erebus  et  Terror. 
Revue  et  Magasin  de  zoologie,  1838  et  suïv. 

GïLLBMIAL. 

Insccta  auecica,  4  vol.,  Scaris  et  Leipsig,  in-8«,  1808- 
1827. 
Hbbr. 

Fauna  Coleoplerornm  helvetica,  1vol.,  Tarin,   1841- 
1842. 
Hebbst. 

Natoreystem  aller  bekannten  in-und  Anslfindischen 
Insectcn  forgescUtvon  J.-F.-W.  Herbst  ;  Kâfer,  iv  theil, 
("Heft,  t.  4,  in-8«,  Beriio  I7dl. 
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HOFFIIAN9  KOCH,  MOLLER,  LiNZ. 

Monographie  der  in  d.  Deparfemente  von  Donners- 
barge  nnd  der  Angrenzende  Gegende  des  départ.  V.  d. 
Saar  ond  Y.  Rbein  and  Mosel  einheimisch  beobacteten 
Stntxkœfer. 

Entofflologische  Hefle*i,  Francfort  1803. 

IlXlGBR. 

Yerzeichniss  der  Kaefer  Preussens  entworfen  Y.  Kugel- 
lan,  in-8»,  Halle  1798. 
Magasin  fur  Insectenkande,  6  vol.  1807. 
Portogiesische  Kœfer,  tom.  6*,  p.  29-49. 

Jagqueum  du  Yal. 

Description  de  deux  genres  nouveaux  et  de  plusieurs 
espèces  nouvelles  de  Coléoptères  propres  à  la  Faune  fran- 
çaise. 

F.  Soc.  Eut.  1852,  p.  695-718. 

Klug. 

JahrbiLcher  der  Insectenkunde,  t.  i«r,  Berlin  1834. 

KiRBT. 

Centurie  d'insectes.  F.  Transact.  soc.  Lin.  Lond.,  t.  xii 
(1817),  Paris,  Lequien  1834. 

Fauna  boreali*americana  by  Richardson  assisted  by 
Swainson  and  Kirby,  in-4<>,  1837. 

ROLENATI. 

Meletemata  entomologica  ;  insecta  Caucasi,  v«  fasc, 
1846. 

Krtnicki. 

EnumeratioColeopterorumRossiaemeridionalis  et  prs- 
cipue  in  Universitatis  Cssareœ  Charkoviensis  circule 
obveniensium. 

3«  Série,  tomb  v«  10 
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y.  GLASSinCATK)N. 

De  toutes  les  dilBcultés  inhérentes  à  mon  sujet,  je  n*en  ai 
pas  trouvé  de  plus  grande  que  celle  de  distribuer  la  famille  des 
Histérides  en  tribus  ;  c'est-à-dire  de  répartir  les  genres  en 
groupes  naturels,  tranchés  et  faciles  à  reconnaître  les  uns 
des  autres  par  des  caractères  simples  et  saillants.  Après 
maints  essais  infructueux,  je  me  suis  arrêté  à  la  méthode 
suivante,  qui  est  loin  de  me  satisfaire  pleinement,  mais  qui 
renferme  au  moins  quelques  bonnes  coupes  dont  les  Ento- 
mologistes pourront  tirer  parti,  comme  les  tribus  des 
BoLOLEPTiENS,  dcs  Trypanéens,  des  HÉTÉRiBNS  et  des  Sa- 
nu!iis!is.  Celle  des  Histéribns  a  besoin  d'être  subdivisée; 
elle  est  composée  d'éléments  trop  nombreux  et  peu  homo- 
gènes. Jusqu'ici  mes  efforts  ont  échoué;  j'en  laisse  le 
succès  à  des  mains  plus  habiles  ou  plus  heureuses. 

Dans  certains  genres,  à  forme  allongée,  aplatie  ou  cylin- 
drique, vivant  toutes  sous  les  écorces  dans  des  conditions 
identiques,  la  tète  reste  toujours  avancée  et  saillante,  sans 
se  retirer  dans  le  prothorax  à  l'état  de  contraction;  ces 
genres  formeront  une  première  division  composée  de 
deux  tribus, 

dont  l'une  est  composée  d'espèces  aplaties,  à  mandi- 
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baies  longues  et  saillantes,  i  tête  grosse  et  large,  à  épistome 
tronqué  et  laissant  le  labre  à  nu,  à  pygidium  court  et  rabatta, 
à  mésosternum  large  et  peu  saillant.  •  .  .    Hololeptieiis. 

et  dont  Tautre  Test  au  contraire  d'espèces  cylindriques»  à 
mandibules  courtes,  couvertes  ainsi  que  le  labre  par  un  long 
prolongement  de  Tépistome,  en  forme  de  museau,  à  pygi- 
dium conique,  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë,  et  à  mésos- 
ternum comprimé  et  très  élevé TRTPAiviBNS. 

Dans  les  autres  genres,  la  tète  se  retire  dans  le  prothorax 
pendant  la  contraction.  Reçue  par  le  prosternum  ou  par  son 
prolongement  ou  mentonnière,  elle  est  invisible  en  dessous. 
La  forme  est  plus  ordinairement  ovalaire  ou  arrondie. 

Les  uns  ont  le  prosternum  muni  d'une  mentonnière; 

soit  que  la  massue  des  antennes,  arrondie  ou  ovalaire,  ait 
quatre  articles  distincts  serrés,  pubescents.  .    HisriRiEiis. 

soit  qu'elle  paraisse  d'un  seul  article  lisse,  cylindrique, 
tronqué  au  bout  ;  la  soudure  des  articles  ne  laissant  aucune 
trace Hétériens. 

Les  autres  ont  le  prosternum  dépourvu  de  mentonnière. 
Ils  forment  deux  tribus  : 

ceux  dont  les  antennes  sont  insérées  sous  un  rebord 
latéral  du  front,  et  dont  les  fossettes  antennaires  sont 
adossées  au  prosternum Sapririeivs. 

et  ceux  dont  les  antennes  sont  insérées  sur  le  front  et  les 
fossettes  antennaires  situées  au  milieu  du  bord  pectoral  ou 
au  devant  des  hanches Abréens* 
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VI.  SPEQES  AUGTORUM  INVIS^  ET  OBUTiE. 

HOLOLEPTA  FLA6BLLATA. 

CIrby,  Cent.  dHnsect.  Trans.  Soc.  Lin.  de  Land.,  XII,  S95,  27 
(1817)  Edit  Léq.,  20.  27. 

AtrOf  elyiris  bisiriatiSf  abdomine  segmenta  penulthno  fproffy^ 
gidio)  utrinque  sulcato.  Long.  12  mllL 

Corps  OTale  oblong,  déprimé,  loisant*  lisse,  noir,  côtés 
ponctués  en  dessous.  Tète  avec  des  mandibules  saillantes 
releTées.  Proootum  marqué  de  chaque  côté  d'un  sillon  mar- 
ginal. Eljtres  obliquement  tronquées  au  bout,  avec  Fangle 
eiteme  arrondi,  tristriées  ;  strie  intérieure  entière,  intermé- 
diaire raccourcie  à  la  base,  externe  à  Textrémité.  Toutes  les 
jambes  quadridentées.  Propygidium  ponctué  de  chaque  côté 
et  bisillonné;  sillons  formant  un  angle  obtus  à  ouverture 
latérale*  Pygidium  ponctué,  infléchi.  -—  Australie. 

HOLOLBPTA    GLABRA. 

Fabr.  in  Bohem.  Imeet.  Cafr.  1, 556  608^  ^1851^. 

Depressissima^  ntgra,  nitida,  antennisferrugineis^fronte  Uet^i, 
jnvnotoantice  utrinque  marginato^  strigis  punctarum  obsoletiO'' 
rum  in  medio  basées  lateribusque ;  elytris  strioUs  2  humeia' 
libus  obtiquis^  pygidio  segmenta  1^  horizontali,  apice  utrinque 
punetulatOt  basi  stria  marginali  utrinque;  tibiis  anteriaribui 
demtibus  ftj  posticis  8  armatis.  Long*  6  mill.,  larg.  2  2/3  miQ. 

Hab.  in  tractibus  ffluvii  Gariepis  superioribus. 

Tout  noir,  excepté  les  antennes  et  les  tarses,  très  luisant. 
Tête  subtransversale,  presque  planp,  légèrement  impres- 
sionnée  en  devant;  échancrée  de  pari  vi  d*autre  au-dessus 
des  antennes,  lisse  ^  mandibules  saillantes,  de  la  longueur 
de  la  tête,  médiocrement  arquées,  acuminées.  Antennes 
plus  longues  que  la  tête,  ferrugineuses,  massue  d'un  flave 
soyeux.  Pronotum  postérieurement,  presque  deux  fois  plus 
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large  qoe  la  loagaear,  tnbtronqaé  aa  miiien  de  la  btw. 

avBDt  les  angles  postérienra  qoî  sont  arrondis,  linéaire  «a 
delà  du  milieu,  alors  bientât  rétréci,  distinctement  échancré 
au  bout,  avec  les  ongles  saillants  ;  très  déprimé  en  dessiv» 
cAté5  rebordés  seulement  en  avant,  marqué  de  quelques 
points  au-devant  de  l'écussoo,  et  de  striolesde  pointa  asseï 
obsolètes  sur  les  cAtés,  aiilears  très  lisse.  Ecusson  très  petit} 
ponctifornie.  Elytres  de  la  largear  do  pronotnm,  i  peine 
plus  longues  que  lui  en  dedans,  sublinéaires,  presque  tron- 
quées à  la  base,  triangalairement  sinuées  an  bout  conjolu- 
temcnt,  avec  les  angles  postérieurs  sabarrondis;  déprimées 
en  dessus,  très  lisses,  à  l'eiception  de  deux  strioles  de 
chaque  cdté  en  dedans  des  épaules,  obliques,  bienlAt  rao- 
rourcies,  et  d'un  sillon  dans  le  côté  même,  r^gidium  ample, 
segment  basai  plan,  marqué  d'ane  strie  matinale  i» 
chaque  côté,  raccourcie  après  le  milieu,  limbe  postérieur 
couvert  de  points  épars,  le  reste  de  la  snrrace  lisse,  se^ 
ment  apical  très  court,  infléchi,  presque  lisse.  Dessous  da 
corps  très  déprimé,  lisse;  cAtés  de  la  poitrine  et  du  ventre 
ponntués  seulement  à  la  base.Pattes  très  courtes,  mais 
robustes,  jambes  onlérieures  et  intermédiaires  munies  cha- 
cune de  4  dents,  postérieures  seulement  de  trois,  tarses 
d'un  rerrugioeux  obscur. 

Platysosta  castanbcm. 

Hénétr.,  Cal.  rati.  171  ^0  713  (Hololepta)  —  Fald., 

Fn.    TraitK.  I,   215   (1836). 

Castaneum,  nili4um  ;  capite  dùcoque  thoracU  niçro;  dytris 
Utriiufue  pivfunile  ^ilriatis,  striis  omnibus  iategris  ;  tibiU  taf 
ticit  laïc  àentalû.  Long.  1  3/ù  milt.i  loi^.  1  nûlL 

Stature  en  quelque  sorte  de  l'Hototepta  deplanata  Gyll. 
Gepeadint  deux  fois  plus  grand  et  surtout  plus  élargi. 
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Tête  ooarte,  saillante,  médiocrement  convexe  ;  très  obso- 
iètement  mais  très  densément  pointillée  ;  front  légèrement 
impressionné;  épistome  fernigîneuzt  très  saillant,  luisant. 
Pronotom  grand,  carré,  un  peu  rétréci  en  devant;  arrondi 
i  la  iiase  avec  les  angles  obtus  ;  côtés  très  étroitement  re- 
bordés ;  profondément  et  largement  échancré  au  bout,  avec 
les  angles  saillants  aigus;  marge  apicale  un  peu  plus  obs- 
core;  médiocrement  convexe  en  dessus,  lisse,  noir  au  miliea 
da  disque,  brun  marron  vers  les  côtés  ;  en  dedans  du  bord 
latéralt  deux  stries  étroites  entières  de  chaque  côté.  Ecusson 
triangulaire  lisse,  déprimé  en  dessus,  brun  marron.  Elytres 
de  la  largeur  du  pronotum,  et  à  peine  plus  longues  que 
hii,  parallèles,  subquadrangulaires,  brunes,  marquées  de 
noir,  réfléchies  sur  les  côtés,  très  aplanies  en  dessus,  six 
stries  entières  pointillées,  réunies  sur  chacune  à  la  base  et 
à  la  marge  ;  interstries  lisses,  luisants,  imponctués.  Des- 
sons du  corps  d*un  marron  clair,  luisant,  un  peu  rembruni, 
rudement  ponctué.  Pattes  fortes,  brunes,  luisantes,  garnies 
de  quelques  soies  roides,  testacées,  éparses;  jambes  anté- 
rieures très  dilatées,  quatre  larges  denticules  dont  les  deux 
externes  plus  grands. 

HiSTER   (PHELISTER)   NANDS. 

Le  Conte,  N.  Amer.,  Bist.  31,  29,  T.  iv,  fig,  4,  (1845). 

Pronoto  stria  marginali  subintegra,  antice  non  ambiente. 
Etgtris  striis  dorsalibus  integris,  5*  introrsum  arcuata.  Tibiis 
anticis  serrato-dentalis.  Long.  2  IjU  milL 

Noir  de  poix,  luisant.  Tête  ponctuée,  front  concave,  sans 
impression;  antennes  rousses.  Pronotum  ponctué,  mais 
davantage  sur  les  côtés,  strie  rapprochée  du  bord,  courbée 

Z^  Série,  TOMB  T.  11 
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en  haut  à  l'angle  et  s'éloi^nant  de  la  marge,  Don  f 
en  devant.  Elytres  rousses  en  dehors  à  l'eitrémité,  stries 
dorsales  entières,  cinquième  arquée  en  dedans  à  la  bue, 
réunie  à  la  suturale,  suturaie  ordinairement  entière,  malt 
quelquefois  un  peu  raccourcie  à  la  ba^e:  humérale  distincte, 
deox  latérales,  supérieure  raccourcie  en  devant  après  le 
milieu,  inférieure  entière.  Pattes  rousses,  jambes  ant^ 
rieures  finement  dentelées- 
Etats-Unis. 

T  HiSTBR  LABIATUS 

Mots.  Bull.  Moic.  1845;  I,  p.  6&,  160  Sibérie. 

Deux  fois  plus  grand  que  le  H.  inœifttalis,  et  facile  à  recon- 
naître par  le  prolongement  du  labre  dans  la  9  ;  do  reste,  il 
ressemble  au  Bitter  inœtjualis. 

Steppes  des  Kirguises. 

88'  HiSTEB  ATSAMEKTARIDS. 
Suffr.  in  Stet.  Zeil.  1855,  p.  142. 

Obtongo-ooalis,  niger  nitidtis,  thorace  lateribus  bUtriato, 
elylris  striit  dorialibus  tribus  tnterioribus  obsoUtû,  in«yt- 
nati  abbreviala  ;  tibiis  anticis  3-dentatis.  Long.  8  dUU. 

Cette  espèce  atteint  la  taille  des  plus  grands  individus  da 
H.  unkotoT,  tient  pour  lo  forme  le  milieu  entre  loi  et  le 
H.  urricota  Germ.,  et  ressemble  aux  deux  par  la  surface 
polie,  mais  non  vernissée,  comme  dans  les//,  cadmerimu  et 
merdariut,  du  corps  qui  est  d'un  noir  uniforme,  par  lei 
jambes  antérieures  fortement  tridentées,  par  le  pronotumbifr 
trié  sur  les  cdtés  et  par  la  sculpture  des  éiytres  dont  les 
trois  stries  externes  sont  entières  et  les  trois  internes  rac- 
coorcies,  et  dont  la  deaxième  est  réduite  à  uo  radimeot 
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obsolète.  EHe  se  distingue  des  deaz  par  la  disposition  de  la 
strie  prothoracique  externe,  qai  se  rapprochant  toujours 
davantage  du  bord  externe  et  placée  enQn  presque  sur  lui, 
touche  presqu*à  l'externe  au  bord  postérieur,  par  la  massue 
d*nn  rouge  de  rouille,  et  par  la  disposition  des  stries  laté- 
rales des  ély  très,  dont  l'interne  manque,  tandis  qu'il  n'y  a 
de  visible  qu'un  court,  mais  bien  distinct  rudiment  de  Tex- 
teme,  vers  le  bout  de  la  strie  humérale,  comme  dans  le  H. 
sitftvorarittj.Quantà  la  forme,  il  n'est  pas  aussi  arrondi  laté- 
ralement que  le  H.  unkolor,  mais  plus  que  le  H.  terricola  : 
il  ressemble  davantage  au  B.  merdarius^  et  se  rattache 
au  H.  unicolor^  comme  le  H.  merdarius  au  H.  cadaverinut. 
Le  pygidium  est  grossièrement  et  densément  ponctué,  avec 
les  intervalles  très  finement  ponctués  et  rendus  mats  par 
cette  ponctuation  ;  sur  le  propygidium,  la  ponctuation  est 
encore  plus  grossière,  mais  plus  espacée,  et  celle  des  inter- 
valles moins  serrée  ;  le  fond  est  plus  luisant  surtout  au  mi- 
lieu du  bord  postérieur  où  les  gros  points  s'affaiblissent  peu 
à  peu  et  disparaissent  presque  entièrement.  La  fossette  sub- 
bumérale  du  bord  infléchi  n'est  pas  ponctuée^  les  stries 
marginales  sont  distinctes. 
Lac  Baïkal. 

108'  HiSTER  RUFiœams,  Grim.  m  Stet.  Zeit.  (1852).  221. 
—  H.  myrmecophilui  Mul$.  Opusc.  II,  97  (1853). 

Ater^  nîtidus  ;  tlytrorum  stria  marginali  extema  basim  non 
attingente,  !•  et  prcesertim  2*  antice  abbreviatis  ;  pygidio  prO' 
pygidioque  fere  aqualUer  et  sat  fortiter  punctatis  ;  prothoi-ace 
subtriangulari,  postice  arcuato,  lateribus  unistriato,  punctU' 
iaio;  mesostemo  emarginato;  tibiis  antids  A-ve/  S-denticulatis. 
Long,  ft  1/5  milL,  laig.  2  9/10  mm. 

Corps  d'un  noir  brillant.  Front  uni;  superficiellement 
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pointillé  ;  marqué  d'une  ligne  peu  profonde,  en  demi-cercle, 
presque  tronqué  en  devant.  Labre  en  demi-cerde,  plus  long 
que  large.  Mandibules  une  fois  et  demie  à  deux  fois  pins 
longues  que  le  labre  ;  convexes  en  dessus  ;  pointillées.  An- 
tennes noires,  à  bouton  rouge,  d'un  tiers  environ  plus  long 
que  large.  Prothorax  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  sur  les 
cAtés,  peu  ou  point  émoussé  aux  angles  postérieurs  ;  faible* 
ment  arqué  en  arrière  à  la  base  ;  lisse,  rayé  près  des  bords 
antérieurs  et  latéraux,  d'un  seul  trait  finement  ponctué  ; 
chacun  des  latéraux  à  peu  près  en  ligne  droite,  et  sensible- 
ment recourbé  en  dedans  à  son  extrémité  postérieure. 
Elytres  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu;  à  stries  fine- 
ment ponctuées;  la  première  nulle  dans  son  tiers  antérieur 
ou  un  peu  plus  ;  la  deuxième  dépassant  à  peine  les  deux 
cinquièmes  postérieurs  de  la  longueur;  la  marginale  n'attei- 
gnant pas  la  base  ;  la  troisième  presque  aussi  longue  que  les 
autres  qui  sont  a  peu  près  entières,  ordinairement  marquée 
en  devant  de  son  extrémité  antérieure  de  deux  points  obli- 
quement dirigés  en  dedans.  Fossette  latérale  densément 
ponctuée,  extérieurement  bornée  par  un  bord  lisse  et  im- 
ponctué.  Pygidium  et  propygidium  couverts  de  points  aussi 
rapprochés  et  à  peu  près  aussi  gros  et  aussi  marqués.  Des- 
sous du  corps  noir  ;  densément  ponctué  sur  les  côtés.  Pros- 
teroum  triangulairement  élargi  dans  son  tiers  postérieur  ou 
un  peu  plus  ;  visiblement  pointillé  et  rayé  d'une  strie  de 
chaque  côté  de  cette  partie  ;  arqué  à  son  bord  postérieur. 
Mésosternum  échancré,  lisse,  ainsi  que  les  parties  suivantes 
du  milieu  du  corps.  Pieds  d'un  rouge  ferrugineux  un  peu 
obscur  ou  d'un  rouge  brun.  Jambes  de  devant  armées  ordi- 
nairement de  cinq,  quelquefois  de  quatre  petites  dents  à 
peu  près  égales. 
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Patrie  :  le  département  du  Rhône,  dans  les  troncs  de 
chêne  en  compagnie  de  la  Formica  fuliginosa. 

Cette  espèce  a  tout  le  faciès  de  VH.  corvinus,  dont  elle  se 
dJstingoe  par  ses  mandibules  convexes  en  dessus  ;  par  son 
labre  plus  long  que  large  ;  par  la  strie  marginale  du  pro- 
thorax ordinairement  plus  droite;  par  Texistence  de  la  strie 
marginale  des  élytres  ;  par  le  pygidium  è  peu  près  aussi 
fortement  ponctué  que  le  propygidium  ;  par  son  prosternum 
arqué  à  son  bord  postérieur,  pointillé  sur  sa  surface^  strié 
latéralement;  par  son  mésostemum  visiblement  échancré. 
Elle  doit  être  placée  entre  les  H.  carbonarius  et  purpuratcent; 
elle  diffère  du  premier  par  sa  taille  toujours  moindre,  par  la 
trobième  strie  des  élytres  toujours  presque  entière;  par  les 
première  et  deuxième  moins  oblitérées  ;  par  son  prosternum 
plus  triangulaire,  plus  visiblement  ponctué,  strié  latérale** 
ment.  Ce  dernier  caractère  du  prosternom ,  la  strie  du  front 
sans  sinuosité  en  devant,  celle  du  proihorax  plus  droite, 

ses  élytres  sans  tache,  etc ,  la  distinguent  sans  peine  de 

VHister  purpurascens. 

117"  HiSTER  PARALLELOGRÂMMIS. 

Fald.  Fauna  Entom.  Transe.  I,  212  (1836). 

TrWÊcato-ovatus^  subdepressus^  ater  nitidus  ;  elytris  sublinea- 
ribus  angustatis  lineis  3  integris,  profunde  itnpressis  et  ft  dimi- 
diatis  obsoletissimis  ;  tibiis  anticis  denticulis  5  simpUcibus. 
Long.  2 1/6-2  2/3  lin.,  larg.  1  l//i-3  Un. 

Voisin  pour  la  stature  du  II.  surcorarius  Payk. 

Tète  petite,  abaissée,  plane,  glabre,  strie  semi-circulaire 
bien  marquée;  front  un  peu  impressionné.  Antennes  ferru- 
gineuses, avec  le  dernier  article  noir.  Pronotum  transverse. 
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preiqae  deux  fois  plos  large  qoe  long,  nn  peu  pins  éin^ 
en  devant,  très  lisse,  luisant,  médiocremeot  convexe;  large- 
nient  et  assez  profoiidément  échancré  au  bout;  cdiét  sub- 
liaéaîres,  épaissis  su  bord.  Ecusson  petit,  triangulaire,  dé- 
primé. Elytres  courtes,  de  la  largeur  du  pronotnm,  no  pen 
dilatées  au  milieu;  médiocrement  convexes  sur  le  dos; 
quatre  stries  entières,  crénelées,  peu  obliques,  profondes; 
eiterne  beaucoup  plus  courte,  les  suivantes  unies  h  la  base 
et  au  bout  sur  chaque  éljtre;  on  observe  des  rudimeoti 
obsolètes  de  strie  sutnrale,  interstries  très  lisses,  Inisaiitf, 
Pygidium  très  saillant,  deosément  et  profondément  ponc- 
tué. Dessous  du  corps  épaissi,  densément  couvert  de  poiob 
plus  grands  j  abdomen  brun.  Pattes  plus  épaisses,  très  gla- 
bres, noir  de  poix,  luisantes  ;  jambes  antérieures  i  cinq  deo- 
ticules  ;  tarses  roux. 

Var.  Presque  deux  fois  plus  petit,  la  plupart  du  (empi 
sttrtont  plus  étroit. 

117'"  HiSTER  PARALLBLCS. 

Ménétr.  Cat.  rais.    p.  171,  707.  —  FaW.  Fauna 
transe.  I,  213  (1836). 

Aterniiidutus ;  elytris  subparallelis,  striis  i-externis  i»le- 
gris,  intemis  3  antrorsum  abbrevialisi  tibiU  ttnticii U-dcntatit, 
Long.  3  SjU  liD..  larg.  1 1/3  lin. 

Stature  et  taille  du  H.  paraltelogrammut,  mais  un  peu 
plus  grand;  distinct  par  ses  élytres  pour  l'ordinaire  plus 
dilatées  et  par  ses  Jambes  antérieures  quadri-denticulées. 

Tète  petite,  un  peu  enfoncée,  lisse,  avec  une  strie  semi- 
circnlaire  profonde  ;  front  à  peine  impressionné,  trte  obso- 
lètemeot  pointillé;  épistome  glabre  incliné.  Antennes  en- 
tiérooent  d'un  noir  de  poix.  Pronotum  grand,  de  moitié 
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pluft  hrge  qac  long;  arrondi  à  la  base»  largement  et  profon- 
dément échancré  au  bout,  et  là  avec  les  angles  aigus.  Ck)n- 
reie  eo  dessus,  très  lisse,  épaissi  è  la  marge,  et  une  strie 
marginale  profonde  de  chaque  côté  ;  en  outre  une  petite 
fovéole  arrondie,  basale,  profonde  auderaus  de  Técnsson. 
EcQSSon  petit,  triangulaire,  lisse.  Elytres  carrées,  de  la  lar- 
geur du  pronotum  ;  ensuite  dilatées  un  peu  au  milieu>  sub- 
parallèles; très  lisses  en  dessus,  convexes;  six  stries  exté- 
rieures entières,  parallèles;  intérieures  très  raccourcies, 
unies  à  la  base  et  n'atteignant  pas  le  milieu  du  disque^  fond 
des  stries  ponctué.  Dessous  du  corps  noir^  rudement  ponc- 
tué. Pattes  de  poix,  jambes  antérieures  très  dilatées,  quatre 
denticules  larges  acuminés. 

120'  HlSTER  ARCUATUS. 

Kolenat.  Melet.  Ent.  V,  60,  262  (1846;. 

Subovalis  niger  nitidissimtu,  fn'onoti  lateribus  subbUtrlatis^ 
itria  interiore  medio  flexa,  exteriore  brevissima^  dylris  stria 
dorsali  1*  abbreviata,  S*^  3*  que  nuUa,  macula  semilunaris 
extema  rubra.  Long.  5  miU.,  larg.  U  milL 

Tète  avec  une  strie  marginale,  ponctuée.  Pronotum  très 
finement  et  rarement  pointillé,  3-fovéolé  postérieurement, 
one  fossette  médiane  et  deux  latérales,  strie  latérale  externe 
finissant  au  milieu,  interne  coudée  en  dedans  en  angle  obtus 
au  milieu  ;  élytres  noires  avec  une  tache  externe  réniforme 
rouge,  première  strie  dorsale  courte  s'étendant  au  milieu 
de  rélytrc,  deuxième  et  troisième  nulles,  deuxième  for- 
mant une  trace  de  points  jusqu'au  milieu,  troisième  mar- 
quée de  même  sur  toute  Télytre,  les  trois  autres  stries 
externes  entières,  quatrième  droite,  cinquième  très  coudée 
eo  dehors,  sixième  un  peu  en  dedans,  rapprochée  de  la  cin- 
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quième;  ces  trois  stries  externes,  pointillées  postérieure- 
ment,   interstries    vaguement   pointillés   le    long   de  la 
sature;  antennes  et  pattes  d*un  roux  de  poix;  abdomen 
variole. 
Karabaga,  au  delà  du  Caucase. 

HiSTER   DISTANS. 

Fisch.  Eniom.  Ross.  /,  205,  2  (1823). 

iVotr»  strie  extérieure  du  corselet  très  courte  ;  ëtytres  à  cinq 
stries  dont  Vextérieure  très  courte  et  l'intérieure  interrompue. 
Long.  4  UOm  larg.  2  1/2  lin. 

Daurie. 

11*  Carcimops,  Dendrophilus  dbucatclus. 
Fâhrs.  in  Bohem.  Insect.  Caffr.  I,  350,  601  (1851). 

Breviter  ovalis,  niger,  nitidus  capite  thoraceque  punctulatis  ; 
elytris  d'Striatis,  striis  2  intimis  approximatis,  antice  evaneS' 
centibus,  reUquis  inteçris^  3-8  dorsalibus,  aquaiiter  arcuatis, 
9*  laterali;  antennis  ferrugineis^  pedibus  piceis^  tibiis  ditcUor 
lis  y  anticis  medio  subserrulatis.  Long.  1 1/2  milL,  larg.  1  milL 

Habitat  in  tractibus  fluvii  Gariepis  superioribus. 

Noir  dessus  et  dessous^  luisant.  Tète  transverse  pointillée, 
front  terminé  en  devant  par  une  ligne  semi-circulaire  élevée. 
Antennes  courtes,  ferrugineuses,  plus  obscures  à  la  base. 
Pronotum  deux  fois  plus  large  que  long  à  la  base,  rétréci  en 
devant,  peu  échancré  au  bout,  angles  abaissés  aigus;  obtu* 
sèment  arrondi  postérieurement,  peu  convexe  en  dessus, 
finement  pointillé,  faiblement  rebordé  sur  les  côtés.  Ecusson 
très  petit,  ponctiforme.  Elytres  conjointement  échancrées  ù 
la  base  et  là  de  la  largeur  de  la  base  du  pronotum,  légère- 
ment arrondies  et  dilatées  avant  le  milieu,  rétrécies  de  nou- 
veau postérieurement  et  tronquées  au  bout,  presque  trois 
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fois  plos  longues  que  le  pronotum,  médiocrement  convexes 
en  dessast  sillonnées  de  neuf  stries  pointillées,  denz  rappro- 
chées près  de  la  suture,  n'atteignant  pas  la  base,  les  autres 
entières,  3-8  dorsales  également  arquées,  neuyième  sur  le 
bord  latéral  même,  Oéchie  avant  le  milieu  ;  interstries  lisses. 
Pygidinm  presque  perpendiculaire,  arrondi,  presque  lisse. 
Dessous  du  corps  peu  convexe,  lisse  au  milieu,  ponctué 
sur  les  côtés.  Pattes  médiocres,  de  poix^  Jambes  dilatées, 
comprimées  ;  antérieures  munies  en  dehors  vers  le  bout  de 
quelques  denticules  obsolètes. 

Dendrophilus  mimutus. 
Fahr.  in  Bohem.  Insect.Caffr.  i,  561^  602  (1851). 

Ovalis,  nigert  nilidus^  capite  pronotoque  punctulatis,  efytiis 
dorso  S-striatiSf  stria  suturait  antice  evanescente,  reliquis  dis- 
tinctioribusy  integris^  punctatis,  antice  introrsum  flexis,  mar^ 
ginelaterali  inflexo,  stria  crenata  insculpto;  antennis  ffcdibus- 
que  ferrugineis^  clava  illarumflavescentey  tibiis  anticis  dilatatis^ 
extus  bidentatiSy  Ix  posterioribus  bispinosis.  Long.  2  miil.,  larg. 
1  nu  mlU. 

Habitat  in  tractibus  fluvii  Gariepis  superiaribus. 

Tout  noir,  excepté  les  antennes  et  les  pattes,  très  luisant. 
Tôte  subtriangulaire  déprimée^  densément  et  très  finement 
pointillée,  front  très  faiblement  rebordé.  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  la  tôte,  ferrugineuses,  massue  flavescente. 
Pronotum  deux  fois  plus  large  à  la  base  que  sa  longueur,  et 
là  obtusément  arrondi,  médiocrement  rétréci  en  devant, 
côtés  étroitement  rebordés,  angles  antérieurs  acuminés; 
peu  convexe  en  dessus,  très  finement  et  densément  pointillé 
avec  des  points  épars  plus  distincts  sur  les  côtés.  Ecusson 
très  petit,  ponctiforme.  Elytres  à  la  base  de  la  largeur  du 


166  ni  Habsbul. 

proDolum,  et  étroitement  serrées  contre  lai,  on  pen  dilatées 
à  la  base,  mais  bientôt  légèrement  rétrécies,  plos  de  deni 
fois  plus  longues  que  le  pronotum,  tronquées  au  boot,  avec 
les  angles  extérieurs  arrondis  ;  peu  convexes  en  dessus,  sil- 
lonnées de  six  stries  dorsales  ponctuées,  suturale  raccourcie 
par  devant,  les  autres  entières,  fléchies  en  dedans  antérieu- 
rement, interstries  pointillés  ;  en  outre  sur  le  bord  Infléchi 
même,  une  strie  subcrénelée  entière,  avec  deux  autres  stries 
Qnes,  obsolètes,  imponctuées,  adjacentes  en  haut.  Pygidlom 
fléchi  à  la  base,  ponctué,  segment  apical  subinfléchi,  arrondi, 
lisse;  dessous  du  corps  médiocrement  convexe,  presque 
lisse  an  milieu,  ruguleusement  ponctué  sur  les  côtés.  Pattes 
médiocres,  ferrugineuses  ;  jambes  antérieures  comprimées  et 
dilatées,  bidentées  en  dehors,  quatre  postérieures  munies 
de  deux  spinules  plus  distinctes.  Tune  au  milieu,  l'antre 
au  bout. 

1'  DE!fDROPHiLUS   SULCATCS. 

Mots.  Bull.  Mosc.  1845,  I,  p.  55,  149. 

Beaucoup  plus  petit  que  le  D.  punciatus,et  facile  à  recon- 
naître par  les  stries  fortement  imprimées  qui  traversent  ses 

* 

élytres  et  qui  sont  entièrement  ponctuées. 
Mingrelie. 

Saprinus  estriatts  Le  Conte. 

Caput  antice  marginatum^  prostemum  striis  valde  approxi- 
tnatiSf  postice  divergcntibus,  antice  non  divcrgentibus,  Prop- 
îcmum  cotnprcssum,  striis  anticis  antice  convergentibus. 

M.  le  Dr  Le  Conte  dans  son  tableau  des  SaprinuSy  place 
cette  espèce  entre  le  mancut  et  le  bigcmmeus  dans  son  8* 
groupe;  mais  il  n'en  donne  pas  les  caractères.  L'a-t-il  dé- 
crite ailleurs? 


Monographie  des  Uistérides.  167 

HiSTER   (SAPRIlfUS)   CUPRATUS. 

Kolen.  Melet.  Ent.  v>  62,  276  (1816). 

Viridi'Cupreus;  fronte  glabra,  stria  marginali;  elytris  pos- 
tice  punctatiSf  striis  ad  dimidium  vergentibus  ;  antennis  pedibus- 
que  rufis.  Long.  S,  U  ;  larg.  1,  9. 

Pronotom  très  finement  ponctué,  bisérialement  ponctué 
transversalement  è  la  base,  strie  antérieure  courte,  cAtés  du 
pronotum  pointillés.  Elytres  à  cinq  stries,  ponctuées  sur  leur 
moitié  postérieure»  strie  suturale  entière  et  réunie  par  de  vaut 
en  arc  avec  la  troisième,  deuxième  nulle,  les  quatre  autres 
obliques  et  graduellement  plus  courtes,  ne  dépassant  pas  le 
milieu  de  l'élytre,  stries  obsolètement  ponctuées  ;  marge  pos- 
térieure des  étytres  roussAtre.  Abdomen  ponctué. 

Karabagh  (Arménie). 

HiSTER  (SAPRINUS)  Krynicui  (Fald.) 
Krynk,  in  Bul.  Màsc.  Ed.  Léq.  I,  174^  32. 

OvatuSf  niger^  supra  nigrO'itneuSt  nitidus;  thorace  antice 
utrinque  faveolato;  elytris  antice  IcBvibus;  sCriis  b  obliquis  ab- 
breviatis^  capilulis  antennarum  tarsisque  piceis,  tibiis  anticis 
paupeie  denticulatis.  Long.  2 1/2  lin.,  larg.  1  3/^  lin. 

Charkow,  dans  les  cadavres. 

6*    SaPRIMCS  FLBXUOSO-FASCIATUS 

Motsc.  Bull.  Mosc.   1845,  p.   55,   148. 

Très  jolie  espèce  d'Astrabad.  De  la  taille  et  de  la  forme 
des  grands  exemplaires  du  S.  jEneuSj  mais  avec  une  bande 
transversale  d*un  blanc  jaun&trc  un  peu  sinuée  sur  le  milieu 
des  élytres. 
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(  Réftiiee  du  21  lUi  1854.) 


Fam.  LAMPYRII. 

113.  LuaoLA  LUCIFER,  B.  et  s. 

Longit.  6  1/2-8  mill.  (2  5/6-3  1/2  lin.);  latit.  2  1/2-3  mill. 

(1 1/8-1  3/8  lin). 

Elongatus^    parallelus,  griseo-tomentosus,  fusco-piceus  ; 
thorace  ferrugtneo,  anticè  fusca-maculato;  scutello  testaceo; 
eUftrorum  limbo  rufo-testaceo.  Caput  rotundum^  deplanatum^ 
grosse  punclatum^  canaliculatum;  oris  partibus  antennaruni' 
que  basi  piceO'testaeeis;  oculis  mediocribtu;  antennis  crassis 
thorace    paulà    longioribus.  Thorax  seniictrcularis^   capite 
duplà  latior,  transvertus^  antice  rotundattu  suprà  capitem 
paulà  prolen sus ^postice  reciè  truncatus,  iate  marginatus,  canor 
llculatus,  crebre  punctatus,  macula  longitudinali^  medianu, 
antica,  picea.  Scutellum  oblongum,  apice  rotundalum,  grosse 
punctatum.  Elytra  thoracis  basi  latitudine,  granulato-punc" 
tatUy  margine  laterali  apicaltque  angustè  rufo-testacea.  SubtUs 
segmento  ullimo  lote,  pcmultimo^  parce  albïdo  phosphores-' 
centibuSy  femoribus  infrà  iestaceo-piceis. 

Allongé,  parallèle,  avec  une  tomentosité  grisâtre,  d'un 

(1)  Voyes  8«  série,  tome  m  (18S5),  pâte  5e0,  et  tome  IV  (1860), 
page  368. 
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bran  de  poix  ;  le  corselet  ferraginenx  taché  antérieure- 
ment  de  bran  ;  récosaoo  testacé,  le  bord  externe  et  Texti^ 
mité  des  élytres  très  étroitement  d*un  testacé  ronssâtre. 
Tête  arrondie,  aplatie,  grossièrement  ponctuée,  canalicolée 
avec  les  parties  de  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'an 
testncé  brunit  re;  yeux  médiocrement  gros;  antennes  fortes, 
an  peu  plus  longues  que  le  corselet.  Celui-ci  semi-cifca- 
laire,  transverse,  arrondi  en  avant  et  un  peu  avancé  sur  11 
tête,  tronqué  carrément  en  arrière  avec  ses  angles  droits, 
convexe,  largement  rebordé,  largement  canaliculé,  criblé 
de  points  enfoncés  avec  une  tache  brune  longitudinale  ao 
milieu  de  sa  partie  antérieure.  Ecusson  testacé,  quelquefois 
brunâtre  h  la  base,  oblong,  arrondi  au  sommet,  grossière- 
ment ponctué.  Elytres  aussi  larges  que  la  base  dn  corselet, 
d'une  longueur  égale  à  deux  fois  et  an  tiers  de  leur  largeur^ 
couvertes  de  points  formant  une  granulation  transversale 
avec  leur  bord  externe  et  leur  extrémité  d'an  testacé  roos- 
sâtre;  cette  bordure  remontant  même  au  bord  suturai  joa- 
qa'à  près  du  quart  de  leur  longueur.  Les  caisses  oot 
leur  dessous  d'un  testacé  brunâtre,  le  dernier  segment 
abdominal  en  partie  ou  totalement  et  quelquefois  one 
grande  partie  du  pénultième  segment,  d'on  blanc  phospho- 
rescent qui  quelquefois  disparaît  entièrement  et  qadqne- 
fois  se  transforme  en  quatre  points  de  même  couleur  par 
paire  sur  chaque  segment.  Des  environs  de  Beyrouth. 

Cette  espèce  qui  pour  la  taille  se  rapproche  un  peu  de  h 
Luc.  Italica,  Linné  (Pedemontana^  Bonelli),  en  diffère  par 
sa  forme  beaucoup  plus  étroite,  sa  tête  beaucoup  plus  petite» 
ses  yeux  moins  renflés  et  surtout  par  son  corselet  arrondi 
en  s'avançant  sur  la  tête. 
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Fam.  TELEPHORII. 

114.  Tblbphorus  marginivbntris,   B.  et  S., 

Cat.  13-385. 
LoDgit.  11  1/2  mill.  (5  1/4  lin)  ;  latit.  3  1/4  mill.  (1  1/2  lin). 

Niger  ferrugineo  variegatui,  Teleph.  nigricante  Fabr, 
proximus^Cajmt  latum,  nigrum,  grantUatum^  nigro  tomentO' 
tum^  antice  testacea-ferrugineum  ;  palpis  teitaceis,  apice  pi" 
ceU;  antennis  nigro^piceis^  basi  testaceu;  oculii  promintUis. 
Thorax  capith  laiitudine  transversus;  margine  reflexo;  ferruf 
gineo  testaceus;  macula  discoidali  nigra  pottice  lobata,  5cti- 
Ulimm  atrum.  Elytra  nigra  nigro  tomentosa,  granulata^  haud 
nitida.  Subtus  nitidut  ;  abdomine  nigro,  margine  apicequeuî 
in  iuprà  ferrugineo  testacea  ;  pedibui  anftcts  te$tacex%  ;  femo^ 
ribui  intermediis  nigris^  tibiis  testaceis,  tarsit  piceis  ;  pedibus 
posticis  nigriê  genubus  tibiarumque  basi  testaceis.  Variât 
pedibus  totis  nigris. 

Voisin  da  Tel.  nigricans^  Fabr.  —  Noir  varié  de  fermgi- 
nenx  et  putescent  de  la  coulenr  du  fond.  Tête  large,  gra- 
nulée de  points  enfoncés,  noire  avec  toute  la  partie  en  avant 
des  yeux  d*un  testacé  ferrugineui  ;  parties  de  la  bouche 
testacées  avec  l'extrémité  des  mandibules  et  des  palpes  bru- 
nâtre. Antennes  noirâtres  avec  les  deux  premiers  articles 
et  la  base  des  troisième,  quatrième  et  cinquième  testacés; 
yeux  proéminents.  Corselet  transverse  de  la  largeur  de  la 
tête,  très  peu  moins  long  que  large,  avec  ses  bords  relevés, 
d*un  testacé  ferrugineux  orné  dans  son  milieu  d'une  large 
tache  noire,  brillante;  plus  rapprochée  du  bord  postérieur 
on  elle  est  découpée  dans  son  milieu  ;  il  est  lisse  avec  quel- 
ques petits  points  enfoncés  peu  distincts;  son  bord  antérieur 
un  peu  arrondi,  le  postérieur  coupé  presque  carrément, 
les  oMés  droits,  tous  les  angles  obtus  et  arrondis  au  som- 
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met.  Ecusson  triangulaire  noir  légèrement  eaDalicoIé»  gra- 
nulé. Elytres  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  noires,  gra- 
nulées avec  une  pubescence  noire.  Dessous  brillant;  abdo- 
men noir  bordé  comme  en  dessus  de  testacé  ferrugi- 
neux. Pattes  antérieures  testacées»  cuisses  noires  es 
dessous  ;  intermédiaires  à  cuisses  noires  ;  jambes  testacées 
et  tarses  brunâtres  ;  postérieures  noires  avec  les  genoux  et 
la  base  des  jambes  testacés;  ces  couleurs  varient  jasqo*aoi 
pattes  entièrement  noires. 
De  Naplouse. 

Cette  espèce  voisine  du  Tel.  nigricam^  Fabr.,  en  diSère 
par  sa  taille  plus  grande,  ses  élytres  beaucoup  plus  noires» 
la  tache  du  corselet  plus  éloignée  du  bord  antérieur  et  la 
distribution  de  ses  couleurs. 

115.  Tblbphorus  DiMiDiATiPBS,  B.  et  S.  Cat.  13-386. 
Longit.  8  9  mill.  (3  2/3-4  lin)  ;  latit.  2  1/3-3  mill.  (M7  lin). 

Tel.  nigricante  Fab.  affinit,  Niger  tomenlo  grtseo  vestilui 
caput  nigrum  nitidum,  anlè  oculot  ferrugineo-teitaceum; 
fronie  piano,  vix  punclato;  ephiomo  leviter  emarginato; 
palpit  aut  nigris,  aut  piceis,  aut  testaceit;  antennii  nigrU^ 
articulo  primo  vel  duobus  primis  tettaceis  dorso  nigricante. 
Thorax  capite  dimidio  latior^  transvenus;  margine  reflexo  ; 
anticea  latereque  rotundatus^postice  sinualus;  angulis  obtuiU, 
rotundatis;  disco  nilido,  vix  punctato,  medio  convexo,maciUa 
nigra  magna  in  convexitaie  omalo.  Scutellum  griseo-tomem'- 
tosum^  oblongum.  Elyira  thorace  paulà  laiioraappresso  griieo 
tomentosa,  Subtus  abdomine  testaceo  marginato;  pedibui 
nigris;  (enwribut  ferrugineo-testaceis,  apicè  nigrii,  tibii$ 
intus  apiceque  testaceis. 

Noir  avec  une  pubescence  grise.  Tète  noire  brillante, 
ronge  en  avant  des  yeux  ;  Tront  uni  à  peine  ponctué;  épis- 
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tome  arec  ane  petite  échancrore  dans  son  milieu,  pins  mar- 
quée dans  la  femelle;  palpes  noirs,  ou  d'un  brun  de  poix 
ou  testacésavec  l'extrémité  brunâtre;  antennes  noires  avec 
le  premier  ou  les  deux  premiers  articles  testacés  à  dos  bru- 
nâtre; yeux  peu  saillants.  Corselet  moitié  plus  large  que  la 
tête,  transverse,  relevé  dans  tout  son  pourtour,  arrondi  en 
avant  et  sur  les  côtés,  sinué  au  bord  postérieur,  tous  ses 
angles  obtu8>  arrondis  ;  son  disque  brillant,  à  peine  ponc- 
tué, convexe  dans  son  milieu,  où  il  est  orné  d'une  grande 
tache  noire  occupant  cette  convexité,  ne  touchant  ni  le  bord 
antérieur  ni  le  postérieur,  moitié  plus  étroite  en  avant,  sub- 
bilobée  en  arrière.  Ecusson  oblong  couvert  d'une  tomento- 
site  grise.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  fine- 
ment rugueuses  et  couvertes  d'une  tomentosité  grise,  serrée 
et  couchée.  En  dessous,  Tabdomen,  recouvert  comme  la 
poitrine  de  la  même  tomentosité,  est  bordé  de  fauve  testacé; 
les  cuisses  ferrugineuses,  noires  &  l'extrémité,  les  jambes 
noires  teslacées  en  dedans  et  à  l'extrémité,  les  tarses  noirs 
à  crochets  tcstacés,  les  trochanters  testacés  avec  le  dessus 
brun.  Des  environs  de  Beyrouth. 

Cette  espèce  est  encore  plus  voisine  du  Tel,  nigricans,  Fabr. , 
en  diffère  par  sa  taille  un  peu  moins  grande ,  la  sinuosité 
médiane  du  bord  postérieur  du  corselet ,  la  couleur  de  ses 
pattes  et  surtout  celle  de  ses  antennes  ;  elle  a  de  même 
quelques  rapports  avec  le  Te/.  dtscicoUti,  Brullé,  dont  elle 
diffère  par  sa  taille  plus  grande,  la  coloration  des  pattes,  etc. 

U6.  TeLEPHORUS  HOEMORROIDALIS,  R.  et  S.,  Cat.  13-387. 

Longit.  6-9mill.  (2  2/3-3  3/4  lin]  ;  latit.  2-3  t/4  mill. 

(9/10-1  1/2  lin). 

Teleph.  tfcoroctco,  Oliv.,  affini» ,  ni^fer,  ofKoifianim  jmI^ 
^  Série,  tome  y.  12 
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parumque  basi^  ihorace^  pedilms,  abdomim$  iegmenio  apietUe 
rufo'te$îacei$,  Caput  vix  punctatum  ;  epislomo  piceo^  punc" 
tato;  oculis  prominuUs;  antennii  piceit  articulo  primo  vel 
duobus  primis  tcstaceis.  Thorax  capite  paulà  latiar^  frani- 
versuif  antice  paulà  rotundatus,  reflexm,  attenuatus,  pottice 
tatior  fere  recte  truncatut  ;  lateribus  rectis,  angulis  anîid$ 
obtusiSf  rotundatit  ;  potticU  rectis  ;  dUco  inœquali  vix  pune» 
tato.  Scutellum  triangulare^  griseo-tomentosum.  Etytra  tho* 
race  dimidio  latiora,  atra^  granulata,griieo  parce  tomentoia. 
Subtut  abdomine  griseo^tomentoso  segmenta  apicak  rufo, 
pomultimo  ntpra  eâdem  colore. 

Voisin  du  Tel.  thoracicus,  Olivier.  Non  brillant,  noir  avec 
la  base  des  palpes  et  des  antennes,  le  corselet,  les  pattes  et 
le  dernier  segment  abdominal  roussâtres.  Tête  an  peu  ré- 
trécie  à  la  base,  coriacée  avec  Tépistome  ponctué  et  bra- 
nAtre  en  avant  ;  antennes  d'un  brun  de  poix  avec  le  premier 
ou  les  deux  premiers  articles  testacés  ;  yeux  proéminents. 
Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tête  en  avant  et  moitié 
plus  large  en  arrière  ;  son  bord  antérieur  arrondi,  un  peu 
relevé  avec  ses  angles  obtus  arrondis;  son  bord  postérieur 
presque  droit,  Taiblement  sinué,  un  peu  relevé,  les  côtés 
presque  droits  avec  les  angles  postérieurs  droits  ;  surface 
inégale,  un  peu  gibbeuse  de  chaque  côté  en  arrière.  Ecusson 
triangulaire  revêtu  d'une  tomentosité  grise.  Elytres  moitié 
plus  larges  que  le  corselet,  granulées,  noires  avec  une  faible 
tomentosité  grisâtre.  Abdomen  en  dessous  revêtu  d'une 
tomentosité  grise,  dernier  segment  roussAtre,  pénultième 
segment  de  même  couleur  en  dessus. 

Des  environs  d'Athènes,  en  Grèce. 

Cette  espèce  qui  se  i*etrouve  en  Syrie,  diflTère  du  Tetepk. 
thoracicus,  Oliv.,  par  sa  taille  plus  grande,  son  corselet  plus 
carré  avec  ses  angles  droits,  la  couleur  de  l'abdomen,  etc. 


117.  Tubphorus  tripunctatus,  B.  et  S., 

Cat.  13-388. 

LoDgit.  6  mill.  (2  2/3  lin);  latit.  1  3/4  mill.  (3/4  lin). 

FiceO'niger^  griieo  tomentosns,  ore,  antennarum  basi,  tho» 
rmee^  abdominh  segmento  ultimo,  femorumque  bail  testaceo^ 
ferfugineit.  Caputnigrum^  nitidum,  antice  piceuin,vfx  punc' 
tatum;  antennu  pkeis^  articulo  primo  rufescente;  oculU  vix 
prominulis.  Thortix  nitidut,  cajnte  vix  latior,  lalitudine  pauld 
hrevior,  antice  parum  rotundatut^  lateribui  recti$;  poitîce 
parum  tinuatu$\  angulii  aniicis  obtusis,  rotundalis  :  posticis 
rectit;  éUsco  incequali,  postice  bi-gibbo,  medio  punciis  tribus 
nigri$tran$versim  positis  omato.Scutellum  oblongum^  griieo- 
iamentoêum,  Elgtra  tkorace  paulà  latiora  nîgro  picea^  gra- 
nulata. 

Voisin  du  Teltph.  thoracicus,  Oliv.,  d'un  noir  de  poix  avec 
une  légère  iomentosité  grise.  Tête  noire  brillante,  brunâtre 
en  avant,  à  ponctuation  h  peine  sensible  ;  organes  de  la 
bouche  d'un  testacé  obscur;  antennes  obscures  avec  le  pre- 
mier ou  les  deux  premiers  articles  roussâtres  ;  yeux  médio- 
crement saillants.  Corselet  brillant,  un  peu  plus  large  que 
la  tête,  un  peu  moins  long  que  large;  son  bord  antérieur 
un  peu  arrondi  ;  ses  cAtés  droits  ;  son  bord  postérieur  légè- 
rement sinué  dans  son  milieu;  tous  ses  bords  relevés:  ses 
angles  antérieurs  obtus,  arrondis  :  les  postérieurs  droits; 
son  disque  lisse,  inégal,  avec  deux  gibbosités  postérieures, 
et  trois  points  noirs  placés  transversalement  dans  son  milieu. 
Ecusson  oblong,  couvert  d'une  tomentosité  grise.  Elytres 
d'un  brun  de  poix,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet, 
granulées  transversalement.  Abdomen  en  dessous  avec 
une  tomentosité  grise  plus  forte  que  sur  les  élytres,  le 
segment  tem^al  roussàtre  ;  les  pattes  d'un  bmn  de  poix 
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avec  la  base  des  cuisses,  les  hanches  et  les  troehanten 
testacés. 

De  Beyrouth. 

Cette  espèce  se  distingue  du  TeUph.  thorackui^  Oliv., 
par  la  distribution  des  couleurs  et  les  points  noirs  du 
corselet. 

118.  Telbphorus  apicalis,  R.  et  S. 

Longit.  10-12  miil.  (4  1/2-5  1/2  lin);  lat.  2  3/4*3  1/3  miH. 

(1  1/3-1  3/5  lin). 

Niger ^  tomento  griseo  vcstitui;  capite  antice,  îhoraeiê 
marginibus,  antennarum  pedumque  basi,^  abdominiê  lateribus 
ultimoquc  seqmento  fulvu;  elytris  testaceis.  Caput  Uumm^ 
iubquadralum  infrà  antenna^  fulvum;  ori»  partibus  fnceii; 
oculis  vix  prominuits;  antennts  fuscis  arttculo primo  iecundih 
que  basi  fulvii.  Thorax  transversus,  nitidus,  fulvus,  macula 
disco'fdali  lata  sub-biloba;  marginibus  reflexis,  angulis  roîun* 
datis  ;  disco  punctulato,  subcanaliculato,  Scutellum  ptcettm. 
Elytra  thoracis  lalitu(Unc,  parallela,  testacea,  basi  tnferrfami 
angustè  picea;  sutura,  Umbo  latcrali  infrà  médium  apicet/ue 
angustissimc  nigris.  Subtùs  abdominis  segmentis  nomnm^ 
quam  fulvo  marginalis  pedibus  vcl  piceis  femorumque  ban 
fulvis,  vel  fulvis  genubus  piceis. 

Noir  avec  une  pubescence  grisâtre.  Tôte  presque  carrée» 
large,  un  peu  brillante,  avec  toute  sa  partie  antérieure,  i 
partir  des  antennes,  fauve  ;  palpes  d'un  brun  de  poix  ;  an- 
tennes de  m6me  couleur,  avec  le  premier  article  et  la  base 
du  deuxième  fauves,  le  deuxième  article  à  peine  moins  long 
que  le  suivant;  yeux  à  peine  saillants.  Corselet  moitié  pins 
large  que  la  tète,  transverse,  avec  tous  ses  angles  arrondis 
et  tous  ses  bords  relevés,  brillant,  fauve  avec  une  taclie 
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Doire  occapant  le  tiers  de  son  disqoe,  de  forme  irrégulière^ 
paraissaot  bilobée;  son  disque  convexe,  à  peine  canaliculé, 
légèrement  ponctué.  Ecusson  d'un  noir  de  poix,  arrondi  an 
sommet»  ponctué.  Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  cor- 
selet, parallèles,  testacées,  quelquefois  un  peu  glauques, 
afec  la  base  quelquefois  enfumée»  la  suture,  rextrémité  et 
le  bord  latéral  i  partir  du  milieu  très  étroitement  noirâtres. 
Dessous  du  corps  d'un  noir  de  poix  avec  le  dernier  segment 
abdominal  rouss^tre,  les  côtés  de  l'abdomen  et  quelquefois 
l'extrémité  de  chaque  segment  de  même  couleur;  pattes 
soit  roussAtres  avec  les  genoux  et  les  tarses  noirfttres,  soit 
noirâtres  avec  la  base  des  cuisses  roussAtres;  crochets 
simples. 

Des  environs  d'Athènes. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  Teteph.  assimilU 
Payknll»  il  en  diflère  par  sa  taille  plus  grande,  moins  étroite, 
par  la  base  de  ses  antennes  testacée  et  le  roussâtre  plus  ou 
moins  étendu  de  ses  pattes.  £lle  se  retrouve  en  Italie  et  en 
Piémont;  des  individus  de  cette  dernière  localité  portent 
dans  plusieurs  collections  le  nom  manmcrit ,  que  nous 
avons  conservé. 

119.  Malthodes  berytensis>  K.  et  s.,  Cat.  No  391. 

Long.  2  1/2-3  mill.  (1   1/4-1  1/2  lin);    lat.  3/4-1   mil!. 

(1/3-1/2  lin). 

FuscO'piceus  griieo  tomentosus  ;  thoracis,  angulis  ponicii 
taie,  elytrii  apice  flavis  ;  abdominis  segmentis  testaceo  mar- 
ginatis  utritique  maculatu.  Caput  ovaluniy  oculis  parum  pro- 
minulii;  antennit  corporis  longitudine  articulo  tertio  secundo 
paulo  longiori.  Thorax  eapite  éUmidio  latior^  iubquadratus; 
limbo  poiUriori  rotundtuo;  futohpiceuê  anguUt  poiiicU  plkt 
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minktve  ftâvU.  Scutellum  apice  rotundatum.  £^tm  îhor&et 
pauld  laiiora^  latiiudtne  dupld  Umgiora,  abdomine  Areviors, 
parallela,  apice  roiundata  ac  plus  mimive  flava. 

D*un  brun  de  poix  avec  une  tomentosité  grisâtre.  Tête 
ovale  avec  les  mandibules  jaunâtres  ;  antennes  de  h  lon- 
gueur du  corps  avec  le  troisième  article  un  peu  plus  long 
que  le  deuxième  -,  yeux  peu  saillants.  Corselet  un  peu  pins 
large  que  la  (ëtc,  presque  carré,  très  légèrement  arrondi  en 
avant,  davantage  en  arrière,  ses  côtés  droits,  ses  angles  an 
peu  arrondis,  ses  bords  relevés,  sa  surface  brillante,  un  pen 
inégale,  avec  ses  angles  postérieurs  d'un  jaune  Tauve  plus  oa 
moins  étendu  et  envahissant  quelquefois  les  côtés  jasqii*aa 
tiers  de  la  largeur.  Ecusson  arrondi  au  sommet.  Elytres  à 
peine  plus  larges  que  le  corselet,  d'une  longueur  double  de 
leur  largeur,  plus  courtes  que  l'abdomen,  parallèles,  à  som- 
met arrondi  teint  de  jaune  soufré;  ailes  noires.  Abdomen 
en  dessous,  avec  le  bord  postérieur  de  chaque  segment  jan- 
nâtre  et  une  tache  de  même  couleur  de  chaque  côté. 

De  Beyrouth. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  M.  bigutttuus,  Linné, 
il  en  diffère  par  sa  taille  plus  petite,  sa  tète  oblonguc  non 
transverse^  ses  élytrcs  plus  courtes,  etc. 

120.  Malacuids  MiMATrs,  U.  et  S. 
Long.  4  mill.   (t   3/4  lin);  lat.  1  3/4  mill.  (3/4  Un). 

Virescens  gnseo-tomenlosus  ;  ore,  capile  antice,  thoracU 
lalcribus,  elytrisque  coccincit  his  basi  apiceque  virescentibuê^ 
abdomine  cocctneo  apice  virescenli.  Caput  tubtriangulare, 
irmisversum,  deplanatum,  oculit  valdè  prominulis;  anienni» 
corpore  paulo  hrevioriùus,  flahellatis.  Thorax  nilidu$  lawi- 
gatuSf  capilis  laiiludine,  quadrato-roiundalus;  angulis  roiuH* 


Eigira  îhoraee 
apfewtice 
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refiexU.  ScuteUum   apice  rotundatum. 


D*Qn  vert  bronzé  couvert  d'une  pubescence  grisfltre  avec 
ta  booche,  les  cdtés  du  corselet,  les  élytres  et  Tabdomen 
rouges.  Tète  sub-triangulaire,  transverse,  déprimée,  avec 
répistome  à  partir  des  yeux  et  le  bord  du  labre  rougefttres  ; 
yeux  très  saillants;  antennes  un  peu  plus  courtes  que  le 
corps»  flabellées.  CkHvelet  de  la  largeur  de  la  tête,  transverse^ 
très  arrondi  en  avant,  presque  droit  en  arrière,  un  peu 
ODdolé  sur  les  côtés,  brillant,  ses  bords  latéraux  déprimés, 
SOD  bord  postérieur  relevé,  ses  angles  arrondis,  son  milieu 
longitudinalement  d'un  vert  bronzé,  ses  c6tés  largement 
d'no  rouge  de  vermillon.  Ecusson  arrondi  au  sommet. 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  a  leur  base» 
s*élargîssant  vers  Textrémité,  d'une  longueur  égale  à  deux 
fois  leur  largeur,  d*un  rouge  de  vermillon  avec  la  base  ver- 
dfttre,  et  l'extrémité  plissée  et  découpée  à  partie  saillante 
verdâtre,  le  fond  des  plis  donnant  naissance  à  un  appendice 
noir,  courbé,  sub-épineux.  En  dessous  Tabdomen  est  de  la 
couleur  des  élytres  avec  le  segment  terminal  verdâtre. 

d*  De  Naplouse. 

121.  Malachius  maculiventris,  Chevrotât, 

Revue  et  Mag.  de  Zool.  1854,  Coléopt.  de  Syrie  No  11. 
Syn.  Mal,  cavemoitu,  R.  et  S.>  Cat.  N^  304. 

M.  Chevrotât  ayant  décrit  cette  espèce  depuis  l'impression 
de  notre  catalogue,  nous  avons  dû  abandonner  le  nom  que 
nous  avions  proposé  pour  adopter  le  sien. 

A  la  description  de  l'auteur,  il  convient  d'ajouter  que  le 
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dernier  article  des  palpes  maxillaires  et  rextrénité  des 
mandibules  sont  noirs,  que  rextrëmité  des  élytres  da  mile, 
que  M.  Chevrolet  parait  n'avoir  pas  connu,  est  plissée  et 
découpée,  et  y  forme  un  creux  irrégulier,  profond  et  noir, 
d'où  sort  un  appendice  en  forme  de  cuilleron  surmonté 
d'une  petite  épine. 

122.  Malacbius  uumeralis,  R.  et  S.,  Catal.  No  305. 
Long.  4  1/2  mill.  (2  lin);  lat.  2  1/2  mill.  (1  lin). 

Viridi  obscurui  griseo  tomentoius^  haud  nilidui;  coptfe 
anticCf  elytrts  ad  humcros  apiceque  rubrU.  Capui  sti^lrûm- 
gulare^  rugosum  ;  ocults  prominulis  ;  antennit  dimidio  cor 
ports  longitudine,  scrratis  articulis  intus  angulatim  dilatatii. 
Thorax  capite  paulà  lalior,  iransversus,  subrotundatus^  on* 
guUs  rotundalis^  depressus,  ad  angulos  posticos  reflexui. 
SculcUum  apice  rotundatum.  Eltjlra  bast  thoracis  laiiîudine 
apicem  versus  laliora^  latitudinc  scsqui  longiora^  apice  pticaia 
et  laciniosa;  laciniis  nigris  d* . 

D'un  vert  foncé  mat,  avec  une  légère  pubesccnce  grisâtre. 
T^te  sub-triangulaire,  large,  déprimée,  rugueuse,  sa  partie 
antérieure  aux  antennes  d'un  rouge  de  sang;  labre  bordé 
de  rouge;  palpes  et  mandibules  noirlltres;  yeux  bien  sail- 
lants; antennes  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps,  en  scie,  c'est-à-dire  à  articles  dilates  anguleusemcnt 
en  dedans,  le  deuxième  article  beaucoup  plus  petit  que  le 
troisième.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tète,  presque 
plan,  un  peu  relevé  en  arrière,  transversc  avec  tousses 
angles  arrondis.  Ecusson  transverse,  arrondi  au  sommeL 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base  et  allant 
en  s'élargissent  vers  Textrémité,  d'une  longueur  égale  à  une 
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fois  et  demie  leur  largeur,  tachées  de  rouge  sur  Tangle 
tramerai,  leur  extrémité  rouge  plissée  et  découpée  en 
lanières  noires.  Dessous  du  corps  entièrement  d*un  vert 
foDcé. 

Un  seul  mêle  de  Syrie. 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  avec  le  Mal.  affinh, 
Ménétriés  (Cat.  rais.  164);  mais  sa  couleur  mate^  ses  taches 
bumérales  et  ses  élytres  laciniées  au  bout  Ten  distinguent 
sofGsamment  ;  le  Mal.  affims  se  retrouve  en  Syrie. 

123.  AlfTHOCOMCS  GITRlNOGinTATlIS,  B.  et  S.» 

Catal.  No  398. 
Long.  2  3/4  mill.  (1  1/3  lin]  ;  lat.  1 1/4  mill.  (2/3  lin). 

Oblongus,  niger;  ore,  antennisque  testaceis;  etytris  macula 
humerait  puncîoque  gubajricali  flavis;  abdominis  segmentis 
flaoo  marginuvs.  Caput  ttiangulare,  depreisum;  oculis  prih- 
minuits;  antennit  seriati$  dimidio  corporis  longitudinc^  flavo- 
piceit  apice  obscurioribus.  Thorax  capitis  vix  latitudinej 
oblongo  tub-ovalis;  lateribus  infrà  testaceis.  Scuteilitm  oblon- 
gum,  Elytra  thoracc  paulo  latiora,  latHudine  stsqui  laiioraf 
rugosa.  Pcdcs  concolorcs  ;  coxis  anticis  et  intcrmcdiis  fiavis 
piceo  maculatis  ;  trochantcrtbus  flavis. 

Oblongy  d*un  noir  vcrdAtre  sur  la  tôle  et  le  corselet,  noir 
tacheté  de  jaune  sur  les  ély  très.  Tète  large  subtriangulairc, 
déprimée,  rugueuse,  avec  deux  impressions  longitudinales 
entre  les  antennes;  Tépistomeet  les  parties  de  la  bouche 
jaunes  avec  la  base  du  labre  brune  ;  dernier  article  des 
palpes  brun  ;  antennes  testacées  en  dessous,  un  peu  plus 
foncées  en  dessus,  en  scie,  c'est-à-dire  à  articles  anguleuse- 
ment  dilatés  en  dedans,  médiocrement  longues,  à  deuxième 
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arlicle  beaucoup  plus  petit  que  le  troisième  ;  yeux  très  sail- 
lants. Corselet  oblong,  presque  ovale,  ud  peu  plus  étroit  que 
la  tète»  légèrement  déprimé  dans  son  milieu,  ses  bords  laté- 
raux très  étroitement  jaunes.  Ecusson  un  peu  allongé»  ar- 
rondi à  Textrémilé.  Elytrcs  un  peu  plus  larges  que  le  cor- 
selet, une  fois  et  demie  aussi  longues  que  larges,  légèrement 
rugueuses»  ayant  chacune  une  tache  axillaire  n*atteignaot 
pas  récusson  et  une  autre  tache  arrondie  presque  à  Textré* 
mité,  jaunes.  En  dessous  le  prothorax»  les  épimères  du 
mésothorox,  le  bord  postérieur  des  segments  abdominaux 
sont  jaunes,  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires 
jaunes,  largement  tachées  de  noir  ainsi  que  tous  les  tro- 
chanters. 

Des  environs  de  Naplouse. 

Cette  espèce  vient  se  placer  après  YAnthoc.  faêdaluip 
Fabr.,  dont  elle  difièrc  par  son  corselet  oblong  et  la  dispo- 
sition de  ses  couleurs. 

124.  CnAROPDS  FORMIGARIUS,  R.  et  S.,  Cat.  No  390. 

PI.  V,    fig.    t . 

Long.  2-2  1/2  mill.  (M  i/H  lin);  lat.  1-1  1/4  mill. 

(1/2-3/5  lin). 

Nigro-cyaneus  ;  antennarum  basi  thorareque  rufis  ;  oblom' 
gus.  Caput  iriangularc  latum,  in  marc  comutum;  aculit 
valde  prominnlis  ;  antennis  filiformihns  corporis  fere  /oityi* 
tudine,  ad  ephtomi  apîcetn  in&ertœ.  Thorax  capite  anguiiiar^ 
oblongui  antice  lumidus,  ponè  médium  cotistrictui,  poêtiee 
deplanaïus  ac  rectè  tmncalus,  Scutellum  oblotigum  m^-fmii* 
catum,  nigrum.  Elytra  ihoracis  basi  ftrè  duplo  latiora,  /oli- 
tudine  gesqui  longiora^  nitida,  posticc  ampliora,  in  fœmmm 
tumefacta,  punciaia.  Pedcs  longiusculi  ;  tibiis  rufescenMuê. 

Oblong,   d'un  noir  bleuâtre.  Tête  large,   triangulaire, 
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armée  dans  le  mâle  d*one  petite  corne  placée  entre  et  on 
peo  en  avant  des  yenx,  droite  et  an  peu  recourbée  en  arrière 
À  son  sommet  ;  sa  surface  déprimée,  ponctuée  avec  trois 
impressions  pea  sensibles  entre  les  yeux  ;  ceux-ci  très  sail- 
lants ;  antennes  atteignant  les  denx  tiers  de  la  longueur  do 
corps,  filiformes,  insérées  sous  l'extrémité  de  Fépistome  et 
par  conséquent  très  rapprochées;  les  quatre  premiers 
articles  rougefltres,  les  suivants  brunAlres,  le  troisième  de 
deux  fois  la  longueur  du  deuxième  dans  le  mâle,  un  peu 
moins  long  dans  la  femelle.  Corselet  oblong,  rouge,  arrondi 
et  renflé  en  avant,  aplati  et  tronqué  carrément  en  arrière 
oà  il  se  relève  un  peu»  comprimé  aux  deux  tiers  postérieurs 
de  sa  longueur,  lisse,  à  peine  brillant.  Ecusson  noir,  mat, 
tronqué  au  sommet.  Elytres  d'un  bleu  foncé  brillant,  du 
double  de  la  largeur  du  corselet  à  leur  base,  d'une  longueur 
égale  à  une  fois  et  demie  leur  largeur  à  cet  endroit,  allant 
en  s'élargissant  vers  Textrémité,  surtout  dans  la  femelle  où 
elles  sont  très  dilatées  et  tuméfiées,  ce  qui  les  fait  paraître 
étranglées  près  de  la  base  où  Ton  remarque  deux  petits  ren- 
flements juxta-scutellaires;  leur  surface  est  couverte  de 
points  qui  les  rendent  rugueuses.  Le  dessous,  h  Texccption 
da  prothorax  qui  est  rouge,  est  entièrement  noir;  les  pnttes 
très  grêles  et  allongées  ;  les  jambes  rougeAtres  ou  brunAtres. 

Des  environs  de  Naplouse. 

Le  mâle  de  cette  jolie  espèce  a  la  forme  du  Malachius 
ftavtpes,  Paykull  (Fauna  Suec.  1-27'f),  mais  sa  taille,  ses 
couleurs  et  surtout  la  corne  de  sa  tête  l'en  éloignent  beau- 
coup. Erichson  s*est  complètement  trompé  dans  la  synony- 
mie de  ce  Char,  flavipes,  en  le  ropportant  au  Ch.  pallipcs, 
d'Olivier.  Ce  sont  denx  espèces  très  distinctes,  la  première 
ne  se  rencontre  pas  en  France  et  la  seconde  y  est  commune. 
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Ce  Malackius  fUwipe$^  de  Paykuli,  doit  changer  de  non, 
Fabricius  ayant  décrit  une  autre  espèce  de  ce  genre  tout  le 
même  nom  dans  son  Mantissa,  ï,  p.  169,  peut-être  convien- 
drait-il de  lui  donner  le  nom  qu'elle  portait  dans  le  Cata* 
logucDejean,  page  123,  Mal.  granimicola,  Andersh.  Mas* 

Fam.  MELYRIL 

125.  Ztgu  rostrata  (Erichson),  R.  etS. 

PI.  V,  flg.  2. 

Long,  capite  excepte  8  mill.  (3  1/2  Un),  iat.  3  1/2  mill. 

(I  2/3  lin). 

RubrO'testaceus  ;  capite  scutelloque  nigris,  testaceo  tomeii- 
tosus,  Caput  deflexum,  oblongutn,  latitudine  plus  duplà  Um^ 
giore,rugaUim^  intcr  antentias  bisulcatum;  epîstomo  trantveno 
apice  fnlvo;  antcnnU  fulvis  articulis  quinque  ultimit  nigris; 
oculis  partim  prominulis.  Thorax  subconicus^  longiîndime 
ba$i  latior,  antice  anguêtutui^  rotundadus^  a  laiere  vix  roftm* 
datus^  poslice  sinuatus  vix  rcctè  truncatus,  medio  obioleie 
canalictUatuSy  utrinque,  latera  versus,  longiludinaliter  cari» 
natus;  disco  crcbre  pitnctato,  Sculellum  rotundatum  rugosum» 
Elytra  thorace  qnarta  parte  latiora,  latitudine  duplà  Umgiora, 
crebre  et  rugoso  punctata,  tricostata.  Subtus;  abdamine 
punctato  apicc  picescentc;  pcdibua  fulvis,  unguibus  fuscis. 

D'un  rouge  testacé,  couvert  d'une  pubescence  de  même 
couleur.  Tête  infléchie  en  dessous,  noire,  allongée,  près  de 
trois  fois  plus  longue  que  large,  rugueuse  ;  épistome  trans- 
verse, à  bord  antérieur  largement  fauve;  antennes  fauves 
avec  leurs  cinq  derniers  articles  noirs  et  dilatés  en  dedans; 
yeux  peu  proéminents.  Corselet  rétréci  en  avant  et  allant  en 
s'élargissant  jusqu'à  la  Use,  où  il  est  plus  large  qu'il  n'est 
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long,  presque  conique;  son  bord  antérieur  un  peu  arrondi 
sur  la  tête,  le  postérieur  presque  droit,  un  peu  ondulé;  les 
cAtés  légèrement  arrondis  ;  son  disque  convexe,  à  ponctua- 
tion assez  serrée,  avec  un  canal  longitudinal  peu  sensible 
dans  son  milieu  et  de  chaque  côté,  près  du  bord  latéral  une 
carène  remontant  de  l'angle  postérieur  jusqu'au  bord  anté- 
rieur. Ecosson  ruguenx,  arrondi.  Elytres  un  quart  plus 
larges  que  le  corselet,  d'une  longueur  égalant  le  double  de 
leur  largeur,  criblées  de  points  enfoncés  qui  les  rendent 
rugueuses  et  portant  chacune  trois  côtes  longitudinales  éle« 
vées  ;  leur  bord  externe  vers  l'extrémité  finement  crénelé. 
En  dessous»  l'abdomen  est  finement  ponctué,  un  peu  obscur 
sur  ses  segments  apicaux,  les  crochets  des  tarses  d'un  brun 
Doirfttre. 

De  Jérusalem. 

Nous  avons  conservé  à  cette  espèce  le  nom  sous  lequel 
Erichson  l'avait  désignée  dans  la  collection  du  Musée  de 
Berlin  ;  sauf  la  couleur  et  l'allongement  de  sa  tête,  elle  a  la 
plus  grande  analogie  avec  la  Z.  obUmga. 

Fam.   PTINII. 

126.  Ptincs  xtlopeetha,  R.  et  S.,  Cat.  No  407. 

Boieldieu,  Ann.  de  la  Soc.  Eut.  1856-310. 

PI.  xin,  fig.  10. 

Cet  insecte  ayant  été  parfaitement  décrit  et  figuré  par 
M.  Boieldieu,  dans  sa  Monographie  (loc.  cit.),  nous  n'avons 
pas  cru  qu'il  fût  utile  d'en  donner  une  nouvelle  description. 
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Fam.  MELASOMII. 

127.  ÂRTHRODBis  GLOBOSts  (Latreille),  R.  et  S. 

Long. 9 mill. (3  3/4  lin);  lot.  Gmill.  (2 2/3 lin). 

Ater,  $ubnitidus,  gibbus^  rotundatus,  Caput  latum  crebre 
punctaium^  carina  iransversa  instrtictum^  mandibulii  acute 
cartnatis,  antennh  validis.  Thorax  capile  plus  duplo  faiior, 
latitudinc  tripla  brevior,  aniice  profunde  arcuatim  emargina-' 
tusy  a  latere  ferc  rectui,  poitice  vix  sinualus  ;  diuv  crebre 
punctato  ;  marginc  antico  lateribusque  marginatis.  Scutellum 
occultum.  Elytra  basi  thoracis  latitudine^  médium  vemu  pa^ 
mm  ampliora^  minutiaime  tuberculata  ;  basi  tuberculii  eva^ 
ncicenfibus  ;  epipleuris  lœvigaiis.  Subiu$  perfore  puncîaio  ; 
abdomine  lœvigalo;  petUbus  gracilibus,  tibiis  anîicisexlnt 
longe  bidenlatis,  cum  femoribus  longe  ciliatis. 

Noir  peu  brillant,  gibbeux,  arrondi,  de  la  forme  d'one 
petite  Timarcha.  Tôte  large,  criblée  de  points  enfoncés  avec 
une  carène  transversale  aiguë»  limitant  Tépistome  qui  est 
rugueux  et  dont  le  bord  antérieur  est  à  peine  tridenté; 
mandibules  armées  en  dessus  d*unc  carène  aiguë  inter- 
rompue brusquement  près  de  la  pointe  ;  antennes  robustes, 
de  la  longueur  du  corselet.  Corselet  de  plus  du  double  de  la 
largeur  de  la  tête  et  d'une  longueur  n'égalant  que  le  tiers 
de  sa  largeur,  profondément  échancré  en  arc  de  cercle  en 
avant;  ses  côtés  presque  droits  ù  peine  arrondis;  son  bord 
postérieur  coupé  presque  carrément,  à  peine  ondulé;  sa 
surface  couverte  de  points  enfoncés  et  ses  bords  antériears 
et  latéraux  rebordés.  Ecusson  caché.  Elytres  de  la  largeur 
du  corselet  à  leur  base,  un  peu  dilatées  vers  le  milieu  de 
leur  longueur,  couvertes  de  très  petits  tubercules,  obsolètes 
à  la  base  ;  les  épipleures  lisses.  En  dessous  le  prothorax  est 
légèrement  strié  longitudinaiement,  tout  le  sternum  poDC* 
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toé  et  rabdomeo  lisBe.  Les  pattes  sont  grêles,  les  antérieores 
ciliées  de  longs  polis  fauves,  les  jambes  antérieures  armées 
de  dents  aiguës,  allongées. 

De  Beyrouth. 

Nous  avons  conservé  à  cette  espèce  le  nom  que  Latreille 
lai  avait  imposé  dans  sa  collection,  et  queDejean  avait  admis 
dans  son  catalogue,  p.  196. 

128.   ANODESIS  6I6ANTEIS,  R.   et  S. 

Syn.  Erodius  giganteus  (Kindermann),  R.  el  S.  Cat.  N<'408. 

Long.  1M8  mill  (6-8  lin);  lat.  5  1/2-10  mill.  (2  1/2- 

4  1/2  lin). 

Pi.    V»     fig.   3. 

ObUmgus,  niger  subnitidus,  Caput  latum,  punctaiumy 
qmîomo  subtruncato;  oculis  transverm,  lineartfms,  latera-- 
lUnu;  labro  piceo,  stUfquadrato^  dense  ciliato;  mandibulis 
acutis  suprà  muticiSy  infrà  unidentatis;  antennis  capite  cum 
ikarace  breviorihu.  Thorax  transversut,  capite  duplo  lalior, 
iaiitwitine  tertia  parte  brevior^  anticè  rotundatim  emarginatus, 
postice  êinuatus,  medio  sub  lobatus;  angulis  posiicii  acutii; 
Uueribus  vix  rolundatU  ad  angulos  posticos  sinuatis;  disco 
convexOj  punctis  vix  perspicuii  vage  instructo,  subcanalicU' 
lalo,  canaliculo  basi  magis  impresso,  iobo  basilari  utrinque 
longitudinaliier  impresso.  Scutellum  occultum.  Ehjtra  basi 
thoracis  lalitudine,  ponè  médium  parum  ampliora,  a  latere 
carinata,  disco  bi-costata  coslis  rugosis  nonnunquam  obso- 
letiSj  interslitiis  tuberculatis;  epiplcuris  latis  lœvibus.  Subtus; 
wieso  et  metaslemo  abdominisque  segmenta  primo  in  mare 
impressis,  subexcavatis  ;  abdomine  tuberculis  granvlato; 
prosterna  in  mare  antice  pilis  piceis  fasciculo  omato;  pedes 
suieUmgati  crasêi;  femmbuê  ÊubcUwatiê,  tUriU  muicis  extks, 
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bidenialU,  in  mare  elongatU  imki  anêi  apkem  ftrafmM 
emarginatii  ;  tarsis  crasiis. 

Oblong,  noir  peu  brillant.  Tète  large»  ponctaée,  presque 
lisse  au  vertex  ;  épistome  un  peu  élevé,  rugueux,  arrondi, 
à  peioe  tronqué  dans  son  milieu,  creusé  de  chaque  cdté 
d'une  fossette  assez  proronde;  labre  transverset  presque 
carré,  d*un  brun  Toncé,  cilié  d'une  épaisse  bordure  de  poils 
roussAtres;  mandibules  fortes,  coniques,  arquées,  non  dentées 
en  dessus,  armées  en  dessous  d'une  forte  dent  interne  près 
Û2  l'extrémité;  lèvre  inférieure  arrondie,  déprimée  au  som- 
met où  elle  est  légèrement  échancrée  ;  antennes  insérées 
latéralement  h  la  base  des  mandibules,  ayant  une  pubes- 
ccnce  grise  de  onze  articles,  dont  le  onzième,  embotté  dans 
le  dixième^  est  presque  caché,  le  troisième  cylindrique,  du 
double  plus  long  que  le  deuxième,  les  suivants  presque 
aussi  larges  que  longs.  Corselet  transverse,  du  double  de  la 
largeur  de  la  tète,  un  peu  moins  que  moitié  plus  court  que 
large,  échancré  antérieurement  en  arc  de  cercle  avec  les 
angles  à  peine  aigus,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  rebordés,  sinué  en  arrière  où  il  présente  presque  an 
lobe  médian;  les  angles  postérieurs  aigus;  sa  surface  con* 
vexe,  à  ponctuation  écartée  très  Gne  avec  un  canal  longita* 
dinal,  obsolète  dans  son  milieu,  mais  bien  marqué  à  labas^ 
et  de  chaque  côté  du  lobe  médian  une  petite  impression 
linéaire  un  peu  oblique.  Ecusson  caché.  Elytres  delà  largeur 
du  corselet  à  la  base,  peu  élargies  au  milieu^  carénées  sur 
les  côtés  avec  deux  côtes  élevées  plus  ou  moins  aiguës, 
rugueuses  et  la  suture  légèrement  saillante;  les  intervalles 
couverts  de  petits  tubercules  ;  les  épipleures  larges,  lisses. 
En  dessous,  le  prothorax,  transversalement  rugueux,  est 
dans  les  mâles  garni  d'une  petite  touffe  de  poils  roussâtres  ; 
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le  métathorax,  le  mésothorax  et  le  premier  segment  abdo* 
minai  déprimés,  presque  creusés  dans  le  roAle;  les  segments 
de  Tabdomen  granulés  de  petits  tubercules  ;  les  pattes  assez 
longues  sont  robustes;  les  cuisses  antérieures  ciliées  en 
dessus  ;  les  jambes  antérieures,  un  peu  plus  courtes  que  la 
cuisse,  sont  bidentées  extérieurement  ;  dans  le  mâle  elles 
sont  un  peu  plus  allongées,  moins  triangulaire  et  portent 
intérieurement  près  de  l'extrémité  une  échancrure  profonde, 
on  remarque  des  traces  d'une  échancrure  analogue  près  de 
l'extrémité  des  jambes  intermédiaires;  les  tarses  robustes. 
Les  femelles  sont  plus  courtes  et  plus  renflées  que  les  mâles, 
leurs  impressions  du  corselet  sont  plus  marquées  et  les  côtes 
des  élytres  le  sont  moins. 

La  forme  de  cette  espèce  varie  beaucoup  et  peut-être 
trouverait- on  dans  ses  variétés  deux  ou  même  trois  espèces. 
Le  corselet,  dans  les  petits  individus^  d*  et  $ ,  est  moins 
arrondi  sur  les  côtés,  ses  impressions  obsolètes,  les  côtes 
des  élytres  aiguës.  Dans  les  individus  moyens  et  gros,  les 
impressions  sont  plus  marquées,  mais  les  côtes  des  élytres 
sont  plus  obtuses,  et  même  quelquefois  entièrement  eifacées; 
un  seul  individu  femelle  nous  a  présenté  les  impressions 
qui  limitent  le  lobe  postérieur  du  corselet,  s'avançant  en  arc 
jusqn'audelà  du  milieu ,  et  les  tubercules  des  élytres  con* 
fondus  en  rides  transversales. 

L'habitat  de  cet  insecte  s'étend  de  la  Natolie  jusqu'à  la 
Syrie  d*où  viennent  les  individus  que  nous  décrivons.  Nous 
avons  cru  devoir  conserver  le  nom  inédit  de  Kindermann, 
sous  lequel  il  existe  dans  plusieurs  collections. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  étendre  sur  la  description  de 
cette  espèce»  qui  ne  tient  au  genre  Anode$is,  de  Solier,  que 
par  ses  yeux  transverses,  étroits,  allongés.  Elle  en  diflfère 
3«  Série^  TOME  V.  13 
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par  set  cuîMes  robustes  dès  la  base,  par  réchancrore  iotoroe 
de  ses  jambes  antérieures,  par  ses  tarses  beaucoup  plw 
épais,  et  par  son  corselet  dont  les  angles  postérieurs  sont 
aigus  et  un  peu  prolongés.  Noas  avons  pensé,  cependant,  que 
le  caractère  tiré  de  la  Terme  des  yeux  suffisait  pour  la  main- 
tenir dans  ce  genre  où  elle  formera  une  division  distincte. 

Genre  MELANCRUS  (Dejcan),  H.  et  S. 
Pi.  V,  fig.  4,  a-c. 

a.  Menlum  iransversum,  rolundatunif  apice  emargmaîum. 

b.  Labium  bilobatum,  ciliatum,  minulum^  mento  tectuni. 
Palpum  labiale  ;  arliculo  ultimo  cylindrico,  apice  Cru»- 

calo  pœnultimi  longitudine, 

c.  Mcucilla;  labo  inlemo  longe  cilialOj  unguiculo  cameo 
terminato, 

Palpum  maxillare  ;  ariiculo  tertio  subcglindricOj  medio 
tubincrassato  \  quarto  tertio  œquali  a t  cra$$iori,  cglindrkth' 
securiformi,  basi  attenuato. 

Mandibulœ  cras$œ\  brèves,  bidentatœ;  dente  infcriara 
abbreviata;  ultra  médium  suprà  dente  tertia  crossisittiur 
armatce. 

Labrum  transversum,  apice  sinuatum,  valdè  ciliatum. 

d.  Epistomum  fronte  impresmne  tramversa  separatmm, 
medio  apice  angulatum  vel  dentatum, 

Frons  utrinque  cartna  juxta  oculari  longitwUnali  Itmi- 
tatum. 

Oculi  latérales,  rotundati,  parum  prominuli^  antice  pariim 
angulo  orbitali  septi. 

Antennœundecim  articulatœ;  articulo  primo  crasso  suborbicuk' 
lari;  secundo  subcylindrico,  brevissimo;  tertio  cylindrico  sccwh 
do  duplo  longiori  ;  sequentibus  quatuor  eylindricis  longitudme 
fere  cequalibui  al  tertio  dimidio  brevioribus  ;  octavo,  nono  et 
decimo  îransversis,  intits  apice  dilatatis,  quatuor  prœcedeH- 
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tmm  Umfihidmey  dedmo  magis  transverto;  undedmo  minori, 
angusliori,  iubacuminato,  in  decimo  complexo. 

Thorax  trantnenus^  basi  elytris  arctè  applicalu$  et 
adhctrenê. 

Scutellum  punctiforme. 

Elytra  convexa,  parum  deprena^  apice  prolongata  et  sub" 
acuminata^  a  latere  marginata;  margine  basi  scutellum  haud 
aliitsgenii. 

e.  Subtus;  processu  prottemali  mucronato  apice  obtuso, 
mesostemali  emarginaio. 

Pedes brèves;  femaribus  haud  dtiatis;  tibiis  apice  spinis 
duabus  articulatis;  tarsis  subtus  dense  ciliatis. 

Nous  avons  conservé  à  ce  genre  le  nom  que  lui  avait  im* 
posé  Dejean,  dans  son  Catalogue,  p.  206.  Ce  savant  y  avait 
admis  plusieurs  espèces  dont  la  dernière,  son  Mel.  compactus^ 
appartient  seule  au  genre  Melancrus^  tel  que  nous  l'avons 
caractérisé  et  est  identique  à  notre  Mel.  hegetericus.  Les 
quatre  autres  espèces  appartiennent  les  unes  au  genre  Oxg' 
cara^  de  Solier,  les  autres  au  genre  Gnophota,  d*Ëriclison. 

Notre  genre  Melancrus  se  distingue  du  genre  Oxycaraf 
par  sa  forme  plus  courte  et  plus  renflée,  son  écusson  visible 
et  par  sa  saillie  prosternale  moins  aiguë,  ne  pénétrant  pas 
dans  réchancrure  de  la  saillie  mésosternate  ;  il  diflère  du 
genre  Gnophota,  par  ses  saillies  prosternales  et  mésoster- 
nales  qui  n'existent  pas  dans  le  genre  d*£richson. 

A  propos  du  genre  Oxycara,  nous  ferons  remarquer  que 
la  patrie  de  l'espèce  typique  Ox.  blapsoides,  Solier,  n'est 
pas  déGnitivcment  fixée.  Solier  la  donne  avec  doute  de  la 
Barbarie,  Téliquette  de  la  collection  de  ce  savant  porte  : 
Sénégal,  et  cite  le  Muséum  de  Paris  comme  Tayant  reçue 
du  cap  de  Bonne-Espérance;  nous  en  avons  trouvé  un  indi- 
vidu dans  la  collection  de  H.  Buquet»  étiqueté  comme  pro» 
venant  de  Grèce. 
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129.  Melancrus  LiCYiGATiTs ,  R.  et  S.,  Gat.  N»  48S. 
Syn.  Zophom  lœvigaia,  R.  et  S.,  Gat.  N*  411. 

Long.  7-10  milL  (3  f /4-4  1/3  lin)  ;  lat.  3  3/4-5  milL  (I  3/6- 

2  1/3  lin). 

PL  V,    fig.  4. 

Oblongus  modice  convexus  niger  parum  nitidui;  palfU 
lalroque  rufu  ;  antennU  taniique  fuscis.  Caput  quadraium 
suôtililer  punctatum  ;  epistomo  valde  acuminaio.  Thorax  $ut» 
lœvii,  tramversus^  poitice  /a(tor ,  antice  stntiactu,  parum  «mar- 
ginatui  angulii  rectiSt  pouice  sinuatus  angulis  reetis  ;  late- 
ribus  fere  redis,  Elglra  lœvigata,  ponè  médium  thoraee 
tatiora,  Subtu$  orbilo  oculari  crebre  ac  profunde  punetato  ; 
peclore  taxe  minutissime  punetato;  abdomne  tœvigato. 

Oblong,  noir,  peu  brillant;  labre  et  palpes  roossAtres, 
antennes  et  tarses  bruns.  Tôte  large,  presque  carrée,  iégè- 
inent  ponctuée  de  points  serrés  qui  deviennent  allongés  sur 
les  côtés,  où  se  voit  une  petite  carène  partant  de  la  base  de 
rœil  et  n'allant  pas  jusqu'au  bord  de  l'épistome  ou  elle  est 
remplacée  par  une  strie  ;  épistome  arrondi  et  armé  dans 
son  milieu  d'une  forte  dent  qui  s'avance  sur  le  labre;  yeoL 
peu  saillants  ;  antennes  courtes,  robustes^  n'atteignant  pas 
le  bord  postérieur  du  corselet.  Corselet  de  deux  fois  la  lar- 
geur de  la  tète,  moitié  moins  long  que  large,  un  peu  atté- 
nué antérieurement,  peu  profondément  échancré  en  avant 
où  son  milieu  légèrement  gibbeux  avance  un  peu  sur  la  ' 
tète,  ses  angles  antérieurs  peu  aigus,  ses  côtés  légèrement 
arrondis^  son  bord  postérieur  sinué  avec  ses  angles  un  pea 
aigus  et  à  peine  avancés,  son  contour  entièrement  rebordé, 
sa  surface  lisse  ou  à  peine  ponctuée,  vue  à  une  très  forte  > 
loupe.  Ecusson  arrondi.  Elytres  à  peine  plus  larges  que  le      < 
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corselet  à  leor  base,  allant  en  s'élargissant  jasqQ*an  peo 
an  deU  do  miliea  et  s'atlénuant  de  là  à  l'extrémité  où  lear 
rencontre  forme  un  angle  peu  algo,  leur  surface  est  lisse 
mais  un  peu  inégale;  les  épipleures  lisses.  En  dessous  la 
partie  infrè  orbitaire  de  la  tète  est  grossièrement  ponctuée, 
le  coo  a  des  petites  strioles  transversales^  les  côtés  du  pro* 
thorax  sont  légèrement  ridés  longitudinalement,  la  poitrine 
a  quelques  gros  points  effacés^  Tabdomen  est  lisse,  mais 
avec  une  forte  loupe  le  premier  segment  parait  finement 
ponctué. 

De  Beyrouth. 

Quelques  individus  récemment  transformés  sont  entière- 
ment d'un  brun-ferrogineux,  et  un  individu  au  minimum 
de  taille  avait  été  pris  par  nous  pour  un  Zophom. 

130.  MeLANCRUS  HEGBTERI€US(Waltl.),  B.  et  S. 

Long.  6-8  mill.  (2  2/3-3  1/2  !in);lat.  3  1/3-4  1/4  mill. 

(1  1/2-1  3/4  lin). 

Ovalus,  niger,  parum  nitidus  ;  antennii  pedibusque  piceis^ 
palpis  ferrugineis.  Caput  subquadraium,  parvulum^  crebre 
punctatum;  epistotno  angulatim  acuminato.  Thorax  pum>- 
iatuSf  minus  nitidus,  capite  plus  duplo  latior,  latitudine  plus 
dimidio  brevior,  antice  parum  attenuatuSy  modice  emargi^ 
nalus,  angulis  acutis,  posticc  sinuatus  angulis  redis,  lateribus 
vix  rotundalis  disco  crebre  punctato.  Ehjtra  minutissime 
punctata,  ponè  médium  dilatata  apice  acuminaia,  Subtus 
orbito  oculari  crebre  punctato;  pectore  Icevigato  puncîis  qui^ 
ùusdam  impresso;  abdomine  punciulato. 

Ovale^  noir  peu  brillant;  antennes  et  pattes  brunes,  palpes 
ferrugineux.  TCte  petite  presque  carrée,  criblée  de  points 
enfoncés  avec  une  carène  juxtà  oculaire  peu  marquée  ;  épis- 
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tome  arrondi  et  asgoleusement  acuminé  dans  sod  milieo; 
yettx  peu  saillants;  antennes  courtes,  robustes,  n*atl^ 
gnant  pas  le  bord  postérieur  du  corselet.  Corselel  de  plus 
de  deux  fois  la  largeur  de  la  tôte,  plus  de  moitié  moins 
long  que  large,  un  peu  rétréci  en  avant  et  médiocrement 
édiancré  avec  ses  angles  aigus;  ses  côtés  très  légèrement 
arrondis;  son  bord  postérieur  sinué  avec  ses  angles  droite; 
son  contour  entièrement  rebordé,  sa  surface  ponctnée, 
mate.  Elyires  très  peu  p!us  larges  que  le  corselet  à  lenr 
base,  allant  en  s'élargissaiil  jusqu*au  delà  du  milieu  et  s*at« 
ténuant  de  là  5  l'extrémité  qui  est  acuminée;  leur  surface 
est  finement  ponctuée  ;  les  épipleures  lisses.  En  dessous  la 
partie  infrà-orbitaire  de  la  tôtc  est  grossièrement  ponctoée  ; 
le  cou  a  des  strioles  transversales  ;  les  côtés  du  prothorax 
sont  lisses;  la  poitrine  est  lisse  avec  quelques  points  rares 
enfoncés;  Tabdomen  est  finement  ponctué. 

Des  bords  de  la  Mer-Morte. 

Cette  espèce  se  retrouve  en  Egypte  d'où  elle  a  été  rap- 
portée par  Waltl,  et  répandue  par  lui  dans  les  collections 
sous  le  nom  que  nous  lui  avons  conservé.  Elle  diS%re  da 
tiel.  loevigaïus,  par  sa  ponctuation  bien  marquée,  sa  forme 
moins  oblongue,  plus  ovale,  atténuée  en  avant  et  en  arrière, 
etc.  C'est  le  Melancrus  compactui,  du  catalogue  Dejean, 
p.  206. 

131.  MeIANCRUS  PYGHiBUS  (Wsltl),  R.  Ct  S. 

Long.   4-7  mill.  (15/6-3   1/6  lin);  lat.  2-3  1/4  mill. 

(1-1  1/2  lin). 

Ovatus,  niger  parum  nitidus;  ore  antennis  peéUbusque 
fusco'fulvis.  (laput  subquadratum^  latum,  crcbre  oblongo^ 
puncialum  ;  epistomo  êubtrtmcalo  medio  acuntinato.  Tkorux 
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oèlongO'fmnetatui  ;  punctU  a  taiere  iuleiformU  ;  capite  duplo 
iolior,  laiiiudine  dimidio  hrevior,  aniice  parum  aitenuatus, 
levUer  emarginalus^  angulis  acutis  ;  poêiice  sinuaius  angulis 
acutis  parum  productU  ;  latertbus  ferè  reclU  anterius  paulà 
inflexis.  Elytra  minutissime  punclata,  ponè  médium  dilatata, 
apice  acuminata.  Subtus  capiic  a  latere  crebre  punctata  ;  pro* 
thorace  tongitudinatiter  rugato;  peclore  punctato;  abdomine 
min»tis$ime  punctato. 

Orale,  noir  peu  brillant;  parties  de  la  bouche,  antennes 
et  pattes  d*on-bran  rougeâtre.  Tête  grande,  presque  carrée» 
criblée  de  points  enfoncés  oblongs,  avec  une  petite  caréné 
juxtài  ocofciire  de  chaque  côté  ;  épistome  presque  tronqué 
carrément  avec  une  petite  dent  aiguë  dans  son  milieu  ;  yeux 
assez  saillants;  antennes  peu  épaisses»  d'une  longueur 
atteignant  le  bord  postérieur  du  corselet.  Corselet  de  deux 
fois  la  largeur  de  la  tête,  moitié  moins  long  que  large,  un 
peu  atténué  antérieurement,  peu  profondément  échancré 
en  ayant,  avec  ses  angles  aigus,  sinué  postérieurement 
avec  ses  angles  aigus,  un  peu  prolongés;  ses  cêtés  pres- 
que droits^  un  peu  infléchis  en  avant;  son  contour  en- 
tièrement rebordé,  sa  surface  criblée  de  points  oblongs  qui, 
sur  les  cfttés,  s'allongent  en  sillons.  Ecusson  très  petit,  ar- 
rondi. Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base, 
allant  en  s'élargissant  jusqu'audelà  du  milieu  et  de  là  s'at- 
ténuant  jusqu'à  l'extrémité  qui  estacuminée;  leur  surface 
est  finement  ponctuée;  les  épipleures  lisses.  En  dessous,  les 
eôtes  de  la  tête  sont  grossièrement  ponctués,  le  cou  a  des 
strioles  transversales  ;  les  côtés  du  prothorax  sont  fortement 
ridés  iongitudinalement^  la  poitrine  est  assez  fortement 
ponctuée  ;  l'abdomen  Test  très  finement. 

Des  bords  de  la  Mer-Morte. 

Cette  espèce  a  été  aussi  rapportée  d'Egypte  par  Walll> 
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qui  lui  a  imposé  le  nom  que  nous  avons  conservé;  elle 
diffère  des  deui  précédentes  par  sa  taille,  la  sculpture  de  sa 
tète  et  de  son  corselet,  etc.  Les  individus  récemment  trans- 
formés sont  entièrement  d*un  brun  clair. 

132.  DAILOGNATHA  (1)  CRENATA,  B.  et  S. 

Syn.   Calyplopsis  crenata,   R.  et  S.,   Catal.  N»  416. 

Long.  8  1/2-10  mili.  (3  5/6-4  1/2  lin);  lat.  3  3/4- 
4  1/2  mill.  (1  5/8-2  lin). 

Oblonga  nigra^  haud  nilida.  Caput  iubrotundaium  mmt^ 
tissime  punciulatum  ;  cpislomocrenato;  vertice  sœpè  bipumC' 
lafo.  Thorax  tramversus^  capile  dimidio  latior  antice  pane» 
emarginatus  angulis  acutis;  poslice  coarclatiu  angulis  reflexis 
subrectis;  margine  postico  sinuato  ;  disco  minutissime  putic- 
tulato.  ScutcUum  distinctunif  punctîforme.  Elytra  baù 
thoracc  paulo  latiora,  basi  marginata,  vix  punctulata. 

Oblongue,  d*un  noir  mat,  très  Gnement  pointillée  sur  la 
tète  et  le  corselet,  encore  plus  finement  sur  les  élytres.  Tête 
un  peu  arrondie  ;  épistorae  crénelé  de  cinq  à  sept  petites 
dentelures  dont  la  médiane  plus  forte,  sa  surface  légèrement 
ponctuée  avec  les  plis  juxtà-oculaires  assez  saillants  et 
arrondis.  Corselet  moitié  plus  large  que  la  léte,  un  tiers 
moins  long  que  large,  légèrement  échancré  en  avant  avec 
ses  angles  un  peu  aigus;  un  peu  élargi  au  milieu,  notable* 

(1)  Ce  genre,  établi  par  Stcven,  conflroié  par  Eschschotz,  et  enfin 
caractérisé  plus  coinpléteinent  par  Solier,  est-ll  bien  distinct  du  genre 
Gnalhosia  Fischer  ?  Entomol.  de  la  Russie,  Tome  11,  p.  167.  1823. 

La  forme  de  la  tête  paraît  bien  être  la  même,  et  les  auU'es  carac- 
tères ne  Tcn  sépareraient  pas  si  ce  n'était  la  forme  courte  et  ra- 
massée de  rinsecte  typique  tel  qn*il  est  Ogoré  par  Fbcher,  Tab.  XX, 
tig.  8. 
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ment  rétréci  en  arrière  avec  ses  angles  redressés  presque 
droits;  son  bord  postérieur  ondulé,  avancé  dans  son  milieux- 
son  contour  presque  entièrement  rebordé  avec  une  inter- 
ruption an  milieu  du  bord  antérieur  ;  sa  surface  ponctué 
finement  comme  la  tôte.  Ecusson  visible,  punctiforme. 
Eljtres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  un 
peu  dilatées  au  delà  du  milieu;  leur  extrémité  un  peu  dé- 
primée et  prolongée  ;  leur  base  entièrement  rebordée  avec 
les  épaules  un  peu  saillantes  ;  leur  surface  ponctuée,  encore 
moins  dbtinctement  que  celle  du  corselet.  En  dessons  les 
cAtés  du  prothorax  sont  couverts  de  petites  rides  semi-circu- 
laires, la  saillie  prosternale  est  aiguë. 

Des  environs  de  Naplouse. 

La  visibilité  de  Técusson  nous  avait  d'abord  fait  placer 
cet  insecte  dans  le  genre  Calyptopsis  de  Solier  ;  mais  un 
examen  plus  attentif  nous  a  forcés  de  le  reporter  au  genre 
Dailognaîha,  du  même  auteur.  Ce  savant  entomologiste 
n'avait  pas  remarqué  que  plusieurs  de  ses  espèces,  dans  ce 
genre,  avaient  un  écusson  visible  et  que  le  caractère  tiré  de 
l'occulation  de  cet  organe  ne  pouvait  servir  qu*à  y  établir 
une  division  (I);  la  forme  trilobée  de  la  tète  étant  ici  le 
caractère  générique  important. 

133.  Galtptopsis  jeremias,  R.  et  S. 

Syn.  Oxycara  Jeremioê,  R.  et  S.,  Catal.  N^  414. 

Long.   13  mill.    (5  3/4  lin);  lat.  5  3/4  mill.   (2  3/5  lin). 

PI.   V,   fig.   5. 

Oblongus,suàdepressus,  aler^  niiidului.  Caput  rotundalum, 

(1)  L'écussoD  panctiforme  se  voii  plus  ou  moins  distinctement 
dans  tooies  les  e«i)èces  de  Dailognatha^  en  indinaot  on  peu  le  cor- 
selâ  pour  découvrir  la  base  des  élytres. 
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fnmeiulatwm  antiee  irensverse  imfr^mm  ;  efriilamù  même* 
sato  ttpiceacuminato.  Thorax  tramvenui  eapUe  dmplo  (cliory 
latiiudine  tertia  parle  brevior,  punctotus,  marginatuê;  mar» 
gine  anikamedio  inlerrupta,  alatere  suico  profundo  limilaia; 
poitice  sinuatus  angulis  redis.  Saiiellum  puncliforme.  Elgîrm 
thorace  ùa$i  paulo  latiora,  pone  médium  ampUora^  apiee 
atlenuata  subacuminata^  basi  laie  marginata;  disco  pune» 
lato.  Subtus  prothorace  punclato  rugoso,  pectore  abdonûneque 
punctatis,  procesm  prostemale  canaliculato  apice  obtuso. 

Obloiig,  un  peu  déprimé,  noir,  légèrement  brillant.  T6te 
arrondie,  pointillée  avec  une  impression  transversale,  pro- 
Tondeen  avant,  limitant  Tépistome;  les  carènes  juxtà-ocu- 
laires  obtuses  ;  Tépistome  renflé  on  bourrelet,  acuminé  dans 
son  milieu;  antennes  moins  longues  que  le  corselet  5  der- 
nier article,  comme  celui  des  palpes,  d'un  brun  de  poix. 
Corselet  transverse,  de  deux  Tois  la  largeur  de  la  tÊtc,  or 
tiers  moins  long  que  large,  légèrement  échancré  en  avant 
avec  ses  angles  un  peu  aigus,  sinué  en  arrière  avec  set 
angles  droits;  ses  côtés  légèrement  arrondis;  son  pourtoar 
entièrement  rebordé  à  Texception  d*un  petit  espace  aa  mi- 
lieu du  bord  antérieur,  et  ce  rebord  limité  latéralement  par 
un  sillon  profond  ;  sa  surface  h  ponctuation  analogue  à  celle 
de  In  tète.  Ecusson  punctiformc.  Elytrcs  un  peu  plus  larges 
que  le  corselet  à  leur  base,  et  allant  de  là  en  se  dilatant  légè- 
rement jusque  au  delà  du  milieu  et  s'atténuant  ensuite 
jusqu  à  Teitrémité  qui  est  un  peu  acuminée  ;  leur  base  eat 
largement  rebordée  et  le  rebord  épaissi  aux  épaules  y  forme 
un  angle  saillant  en  avant;  leur  surface  est  ponctuée.  En 
dessous  le  protborax  est  rugueux  de  gros  points  enfoncés; 
In  poitrine  et  Tabdomen  sont  ponctués,  la  saillie  prostemale 
canaliculée  est  obtuse  à  son  extrémité. 

De  Jéricho. 
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Cette  espèce  qae  nous  avions,  à  tort,  catalogaée  comme 
uneOxycara,  diffère  de  la  Calypiopsi$Emondi,Sol\cr^  par  sa 
taiHe,  sa  forme  plus  déprimée,  moins  atténuée  en  avant  et 
en  arrière,  son  corselet  moins  rétréci  postérieurement,  les 
sillons  latéraux  de  son  corselet,  le  bourrelet  antérieur  de  la 
tête>etc. 

134.  Caltptopsis  Soiieri,  R.  et  S. 
Long.  12mill.  (5  1/3  lin);  lat.  5  1/4  mil!.  (2  1/3 lin). 

ObUmgo-^Umgatus^  sttbdeprcêius^  aler^  vix  nitidm.  Capui 
rotumdatum,  punctulaîum,  antica  iransversim  impreaum; 
epiitomo  incrassato,  apice  acuminato^  Thorax  tramvenus 
capite  vix  (Umidio  latior^  latiludine  tertia  parte  brcvior, 
punclatui^  marginatu»;  margine  antica  medio  interrupta^ 
alaiere  suko  profundo  limitata;  postice  sinuatus  angulis  rec^ 
IM.  Scutellutn  punctiforme,  Eiytra  tkarace  basi  paulo  latiora^ 
pone  médium  vix  ampliora^  apice  iubattenuata^  basi  late 
marginata  ;  dhco  punctato,  Subtus  prothorace  punctaio-ru- 
goio,  pectore  abdominisque  baii  punctatis^  processu  proster- 
nali  canalictdato,  acuminato, 

Oblong,  allongé,  parallèle,  un  peu  déprimé,  noir  à  peine 
brillant.  Tète  arrondie,  pointillée  avec  une  impression 
transverse  limitant  Fépistome,  les  carènes  juxtà-oculaires 
obtuses  ;  Tépistome  renflé  en  bourrelet,  acuminé  dans  son 
milieu  ;  antennes  moins  longues  que  le  corselet  à  dernier 
article,  comme  celui  des  palpes  d'un  brun  de  poix.  Corselet 
transversal  de  moins  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tète^  à 
peine  un  tiers  moins  long  que  large,  légèrement  échancré 
en  avant  avec  ses  angles  presque  aigus,  sinué  en  arrière 
avec  ses  angles  un  peu  obtus  ;  ses  côtés  très  peu  arrondis; 
son  pourtour  entièrement  relH>rdc  à  rexceptioo  d'un  petit 
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espace  au  milieo  do  bord  antériear,  et  ce  rebord  limilé 
les  côtés  par  un  sillon  assez  profond  ;  sa  sorface  poncliiée» 
Ecassou  pnnetirorme.  Eljtres  un  peu  plos  larges  qae  le  oor» 
selet  à  leur  base»  s'élargissant  très  peu,  presque  parallèiea 
jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur*  et  s'atténoant  deli 
jusqu'à  rextrémité  qui  est  presque  arrondie  ;  leur  base  erik 
rebordée  et  le  rebord  un  peu  épaissi  aux  épaules  les  rend 
saillantes  en  avant;  leur  surface  est  ponctuée.  En  deasooa 
le  prothorax  est  rugueux  de  points  enfoncés;  la  poitrine  et 
le  premier  segment  abdominal  à  sa  base  sont  ponctués;  la 
saillie  prosternale  canaliculéc  est  aiguë  et  acuminée  h  mm 
extrémité. 
De  Jérusalem. 

Celte  espèce  que  nous  avons  dédiée  au  savant  auteur  de 
Fessai  sur  les  Collaptérides^  diffère  de  la  précédente  et  de 
VEmondi^  par  sa  forme  plus  allongée,  presque  parallèle» 
moins  acuminée,  et  par  la  saillie  de  son  prosternum  aiguë» 
acuminée. 

135.  DiCHOMMA  Chevrolatii  (Solier  Mss)>  R.  et  S. 
Long.  U   1/2  mill.  (5  1/4  lin);  lat.  5  mill.  (2  1/3  lio). 

Nigra,  ovalii,  vix  tiitidà.  Caput  subrotundatum^  cretre 
punctatum,  antice  transversim  impressum;  epi$tomo  rerle 
trtincato,  medio  angulatim  subacuminato.  Thorax  capiîe  rfH- 
plo  latior^  lalitudine  tertia  parte  brevior  convexus,  medio 
laiior^  antice  posticeque  fere  œqualiter  augu$tatui;  lateribm 
rotundati$  ;  margine  poêtko  iinuato  angulis  acutis^  prand^ 
nulU  ;  d'nco  crebre  ptinctato.  Scutellum  punctiforme.  ElytM 
basi  thoracc  paulo  latiora,  antè  médium  ampliora  apice  pro- 
longala,  acuminata,  minutissime  punctala.  Subtui  proêtemo 
medio  iubiukato;  pectore  punctato  ;  abdomtne  losvigalo. 
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Ofale>  noire,  pea  brillante.  Tête  presqnc  arrondie,  un 
peo  déprimée,  criblée  de  points  enfoncés  a?ec  les  carènes 
ocolaires  pea  saillantes  ;  épistome  séparé  par  une  impression 
transversale,  très  peo  convoie,  finement  ponctué  avec  des 
rides  transversales  peu  marquées,  tronqué  presque  carré- 
ment en  avant,  avec  une  petite  saillie  anguleuse  à  peine 
sensible  ;  antennes  à  troisième  article  moitié  plus  long  que 
le  deuiième.  Corselet  convexe,  transverse»  de  deux  fois  la 
largeur  de  la  tète,  un  tiers  moins  long  que  large,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  presque  également  en  avant  et 
en  arrière  ;  ses  angles  antérieurs  un  peu  aigus  et  émoussés  ; 
bord  postérieur  sinué  avec  ses  angles  aigus  et  saillants;  sa 
surface  criblée  de  points  enfoncés.  Elytres  convexes,  ua 
peu  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  et  s*élargissant 
immédiatement  jusqu'à  moitié  de  plus  que  cet  organe, 
maintenant  cette  largeur  jusqu'au  delà  du  milieu  et  s'atté- 
nuant  ensuite  jusqu'à  l'extrémité  qui  est  prolongée  et  un 
peu  acuminée  ;  l'angle  humerai  est  légèrement  saillant  et  Ton 
remarque  en  dessous  de  lui  et  un  peu  en  dedans  une  petite 
saillie  épineuse  qui  n*est  visible  qu'en  abaissant  un  peu  le 
corselet  (1)  ;  leur  surface  est  très  finement  ponctuée,  un  peu 
inégale  avec  quelques  rides  irrégulières.  En  dessous,  la  tête 
est  profondément  sillonnée  en  travers,  les  côtés  du  pro« 
thorax  sont  ridés  longitudinalement,  mais  les  rides  s'efTacent 
près  du  bord;  le  prosternum  est  grossièrement  ponciué, 
avec  sa  saillie  médiane  lisse  et  peu  profondément  sillonnée; 
la  poitrine  est  couverte  de  gros  points  enfoncés  moins 
marquées  au  milieu;  l'abdomen  est  lisse  avec  quelques 
points  à  la  base  du  premier  segment. 

(1)  Cette  petite  salUie  se  retrouve  dans  les  autres  espèces,  sais  à 
un  degré  moins  prononcé. 
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De  Syrie»  trouvée  par  H.  A  de  Rotschild,  on  des  mem- 
bres de  Texpéditioii. 

Nous  avons  conservé  à  cette  espèce  le  nom  JfoiiMiml, 
que  lui  avait  imposé  Solicr,  dans  sa  collection,  en  le  dédiant 
à  notre  excellent  ami  et  savant  collègue  H.  A.  Chevrotât. 

Cette  espèce  constitue  la  quatrième  de  celles  qui  sont  d6* 
crites  du  genre  Dichomma;  elle  diffère  des  autres  par  st 
taille  plus  grande»  son  corselet  plus  convexe,  plus  arrondi 
sur  les  côtés,  etc. 

Les  quatre  espèces  connues  se  rangeront  dans  Tordre 
suivant  : 

1.  Dichomma  (1)  Mailleî,  Solicr,  Ann.  de  laSoc.EnL  1835, 

p.  273,  pi.  VI,  fig.  4.  .  de  Grèce. 

2.  —  Cfcei;ro/a(ti (Solierj.R.clS.  de  Syrie. 

3.  —         (2)  Glabra,  Brullé  (Hegeicr), 

Expéd.  scient,  de  Morie^ 

t.  m.  p.  201 de  Grèce. 

4.  —         (3)  Caraboides,  Brullé  (Bege- 

ter),  Loc.  cit,  p.  201.  .  d*Athènes  (Gntt). 
Syn.  Duponti,  Solier,  Loc.  cit,  p.  274. 

(1)  H.  Vesco  a  reu^uvé  ceue  espèce  en  Grèce,  mais  les  iodividm 
quUl  cil  a  rapportés  et  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  sont  on  pea 
plus  grands  que  celui  qui  a  servi  à  la  description  de  Solier.  La  plan- 
che VI,  fig.  U,  que  nous  citons,  en  offre  un  dessin  u*ès  défectueux  ; 
les  côtés  du  corselet  sont  bien  arrondis  au  lieu  d*étre  en  semi-liexa- 
gone,  et  la  dent  de  Téplstome  est  beaucoup  moins  forte. 

(2)  Cette  espèce  n*est  pas  la  Pimelia  glabra  d^Olivîer  ni  VAkU 
glabra  de  Fabricius  (espèces  qui  ne  sont  pas  même  synonynmjp 
ainsi  que  Ta  cru  M.  Brullé.  Ces  deux  auteurs  ont  décrit  des  insedm 
très  différents  appartenant  sans  doute  au  genre  Tentyna.  M.  Vesoo 
a  aussi  rencontré  cette  espèce  en  Grèce. 

(3)  Cette  espèce  a  été  reu-onvée  aux  environs  d'AUiènés,  prèi  dn 
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136.  Tenttria  sobsulcata,  B.  et  s. 
Long.  12  mill.  (5  1/2  lin);  lat.  5  miil.  (2  1/3  lin). 

Ovaliâ,  nigra  subiericea.  Caput  rolundcUum^  punctatum 
prœsertim  a  laine;  epiitomo  rotundatim  truncato^  inerme ; 
carinis  ocularibus  ob^oletis  ;  ocults  mediocribus,  prominulis; 
labro,  palph  antennisque  piceis^  futvo  pilosulis.  Thorax 
trantversui  iubrotundatus^  capite  dimidio  lalior,  latitudtne 
iiuarta  parte  brevîor^  postice  rotundalus  uirinque ,  angulos 
venus^  sinuatui  ;  angulis  po$t}cis  obttuit,  rotundatis  ;  scutel^ 
lum  pWÊetiforme,  roîundaium,  Elytra  convexa,  basi  thoracîê 
iatitudine,  ponè  médium  duplà  latiora,  apice  aeuminata,  sub' 
eostata;  coitU  obioletii^  punctatU;  interstitiii  scortacei$, 
Subtut  capite  foveato,  haud  transversim  canaliculalo  ;  procenu 
proitemali  suAacuminalo,  incurvo  ;  pectore  abdomineque  lœvi" 
gaîis  nitidis. 

Ovale»  noire,  d*un  aspect  soyeux.  T(^te  arrondie,  ponc- 
tuée, surtout  sur  les  côtés  ;  épistome  légèrement  arrondi, 
sans  dent  médiane  ;  carènes  juxtà-oculaires  presque  effacées; 
les  yeux  assez  grands,  saillants;  labre»  palpes  et  antennes 
d'un  brun  de  poix  avec  une  villosité  roussAtre.  Corselet 
arrondi,  transverse,  moitié  plus  large  que  la  tète,  un  quart 
moins  long  que  large,  très  légèrement  échancré  en  avant 
avec  les  angles  presque  droits,  arrondi  en  arrière  et  sinué 
de  chaque  côté  près  des  angles  qui  sont  arrondis  :  les  côtés 
arrondis  ;  sa  surrace  à  ponctuation  assez  marquée,  analogue 
à  celle  de  la  tête  avec  la  trace  d*une  ligne  longitudinale, 
lisse  an  milieu;  son  pourtour  marginé  a  rebord  plus  forte- 

Pyrée,  par  nou*e  ami  et  savant  coilègae  M.  SIgnoret.  H  est  à  remar- 
quer que  Seller  n'a  pas  recooRu  cet  insecte  dans  la  description  de 
M.  Briillé,  et  que  même  il  ne  le  die  ni  à  propos  de  ce  genre  ni  à 
pn^M6  dtt  genr^  Hegeter, 
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ment  marqué  en  arrière  et  interrompa  en  aranl  aa  miliea. 
Ecusson  punctiforme,  lisse.  Elytres  conrexes,  OTales.  fiNte- 
ment  rétrécies  à  la  base  où  elles  ont  la  largeur  de  la  baseda 
corselet,  dilatées  de  là  jusqu'au  delà  du  milieu  où  elles  sont 
élargies  du  double,  et  s'atténuant  ensuite  rers  rextrémité 
où  elles  sont  un  peu  prolongées  et  acuminées»  elles  ont 
chacune  sept  côtes  arrondies,  peu  marquées,  irrégulière* 
ment  ponctuées  au  sommet  avec  les  intervalles  finement 
rugueux.  En  dessous,  la  tète  porte  une  fossette  arrondie 
sans  trace  de  sillon  transversal  ;  la  saillie  prosternale  re- 
courbée en  dedans,  un  peu  aiguë  à  Textrémité;  la  poitrine 
et  Tabdomen  lisses,  brillants  avec  quelques  points  épars  sur 
la  première. 

De  Naplouse. 

Par  la  fossette  non  sillonnée  du  dessous  de  la  tête,  cette 
espèce  appartient  à  la  première  division  de  Solier,  et  à  sa 
deuxième  subdivision  par  le  corselet  non  bidenté  à  la  l^ase; 
elle  vient  8*y  placer  avant  VOEgyptiaca, 

137.  Tbnttru  Hbrcdlbana,  R.  et  S.,  Gâtai.  N<>  417. 
Long.  21  mill.  (9  lin)  ;  lat.  8  1/2  mill.  (3  3/4  lin). 

Oblonga,  atra,  nilida,  Capui  subquadratum  punctutaium; 
carinis  ocularibus  aculis  ;  epistomo  in€ra$$ato  apice  acund* 
nalo;  palph  piceis;  labro  occulto;  ocuUs  minutis^  vix  prih 
minulii.  Thorax  subrotundalus,  transverêus^  capite  vix 
duplo  latior  anlice  vix  emarginatus  ;  angulis  rectii]  postke, 
9tnuatu8  angulis  oblusis  prominulis  ;  alatere  rotundatus^  ban 
valde  marginatus  ;  disco  punetulato,  Scutellum  punctiforme^ 
punctulalum,  Elytra  thoraci$  basi  paulo  latiora^  ponè  medimm 
paulo  amplïcra,  apice  suùacuminata,  minute  punctutmiOm 
Subtus  capite  transversim  profunde  sulcato;  processu  prût' 
temale  obtuso  ;  pectore  abdomineque  punctulatis. 
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ObloDg,  d*UD  noir  brillaot.  Tête  presque  carrée»  finemeot 
ponctuée  avec  une  impression  arrondie,  obsolète  au  milieu 
du  front,  entre  les  yeux,  émettant  postérieurement  un  petit 
canal  qui  remonte  au  vertex  ;  carènes  juxti  oculaires  bien 
marquées»  saillantes  ;  épistome  renflé  en  bourrelet  épais, 
plus  large  dans  son  milieu  qui  est  armé  d'une  dent  qui 
s'avance  entre  les  mandibules  \  yeux  très  petits,  peu  sail- 
lants ;  labre  caché  sous  l'épistome  ;  palpes  bruns.  Corselet 
sob-orbiculaire,  transverse,  à  peine  de  deux  fois  la  largeur 
de  la  tête,  un  tiers  moins  long  que  large,  largement  mais 
très  peu  profondément  échancré  en  avant,  avec  ses  angles 
presque  droits,  sinué  postérieurement  avec  le  milieu  angu- 
leusement  arrondi  ;  les  cAtés  fortement  arrondis,  brusque- 
ment rétrécis  en  arrière  où  ils  se  relèvent  à  l'angle  même 
qui  est  saillant;  sa  surface  légèrement  convexe  est  finement 
ponctuée,  avec  la  trace  d'une  ligne  longitudinale  lisse  dans 
son  milieu  ;  son  pourtour  est  marginé  ;  le  rebord  antérieur 
interrompu  dans  son  milieu  ;  le  postérieur  renflé  eu  bour- 
relet très  saillant.  Ecusson  punctiforme,  pointillé.  Elytres 
plus  larges  à  leur  base  que  celle  du  corselet,  s'élargissant 
légèrement  jusqu'au  delà  du  milieu  où  elles  sont  à  peine 
moitié  plus  larges,  et  s*atténuant  vers  l'extrémité  qui  est 
acuminée  sans  être  prolongée;  leur  disque  est  plus  Bnement 
ponctué  que  la  tète  et  le  corselet,  et  leur  base  est  fortement 
rebordée,  avec  le  rebord  renflé  aux  angles  huméraux  où  il 
forme  une  petite  dent.  En  dessous  la  tète  est  creusée  d'un 
sillon  transversal  profond;  le  prothorax  est  rugueux;  la 
saillie  prosternale  obtuse  a  quelques  petits  tubercules  ;  la 
poitrine  et  l'abdomen  sont  ponctués;  les  pattes  robustes. 

Un  seul  d*  trouvé  à  Jéricho. 

Par  sa  tête  profondément  sillonnée  en  dessous,  cette 

14 
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espèce  appartient  ft  la  deuxième  division  de  Solier»  et  par 
ses  èiytres  unies  et  la  dent  de  son  épislome  fait  partie  de  la 
première  subdivision,  section  A,  où  sa  forme  la  rapproche 
de  la  T.  LatreilUt.  Elle  se  distingue  surtout  par  sa  forme 
sub^parallèle,  oblongue,  peu  atténuée  en  arrière,  quoiqoe 
ce  soit  un  mâle,  et  le  brillant  de  sa  surface. 

138.  Tentyria  Solibri,  R.  et  S. 
Long.  16-19  mil).  (7  1/4-8  1/2  lin);  lat.  6  1/4-8  mill. 

(2:V4  3  l/2lin). 

Prœcedenti  affinis^  subovalisy  nigra,  opaca,  Caput  subipiiih 
drutum^  punclulatum  ;  carinis  ocularibuê  vix  prominenîibMi; 
eputomo  incrcLSsato  apice  acuminato;  labro  occulto;  potpii 
piceis;  ocul'n  minutis^  vix  prominulis.  Thorax,  iubronm* 
datus,  transversus,  capite  haud  duplo  latior,  antice  wis 
emarginatus;  angulis  subrcctis  ;  posiice  iinuaius;  anguSê 
obtusis,  prominulii  ;  a  latcrc  roluhdatus^  basi  valde  marg^ 
natus;  dnco  punctulato  Scuteilum  puncliforme^  pmndm^ 
latum.  Elyira  thoracis  basi  paulo  latiorUf  pone  mediiMi 
paulà  ampliora,  apice  subacuminala  ;  minute  pundulaHu 
SvbtuM  capite  tratisv*  nim  profundè  sulcato  ;  proce$su  j/mê* 
temaii  $ub>icuminato;  pectore  abdomineque  punctulatiê,  JCm 
mitenuatuê,  fœmina  crassa. 

Très  voisine  de  la  Tent,  Herculeana,  elle  n'en  diflFère  qM 
par  son  aspect  mat,  les  carènes  de  sa  tète  moins  saillaotn, 
son  corselet  un  peu  moins  large  avec  le  rebord  postérieur 
moins  renflé,  les  élytres  un  peu  plus  ovales  ;  et  eo  deasom 
par  la  saillie  prostcrnale  plus  aiguë.  Les  mâles  sont  anal 
beaucoup  plus  atténués^  celui  de  Yherculeana  ressemblante 
une  grosse  femelle  de  la  Solicri,  qui  aurait  été  rendue  lot 
santé  par  le  frottement. 

Des  bords  de  la  mer  Morte. 
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139.  Tbnttria  DisacoLLis  K.  et  S.  Catal.  N«  418. 

Long.  15-18  mill.,  (6  2/3-8  lin.)  iat.  6  1/4-7  mill. 

(2  2/3-3  1/4  lin.) 

Sub^ovalU,  atra,  vix  nittduia.  Cajmt  9ubquadratum^  pune- 
tmtatum;  cariniê  ocularîbus  nUhacuîi»;  epistomo  incrasBaîo^ 
4ipice  acuminato;  labro  occulto;  palpis  anlennisque  pkeit; 
HfC^Uiê  minuits  parum  prominulis.  Thorax  tranêversim  iub' 
avaliêfCapiu  duplo  lathrjatitudine  tertia  parte  brevior,anîice 
parum  emarginalus  angulis  subobtusis^  postice  sinuatus  an-- 
^lis  obtusis  prominulh,  a  latere  rotundaiim  valde  dlatatus, 
€onvexiusculvê^  punctulatus,  basi  valde  marginatus.  Scutellum 
ffuncti forme,  mmutissimum,  Elylra  thoracis  basi  paulo  latiora^ 
pone  médium  ampliora,  apice  subacuminata  minute  punctU' 
iata.  Subtus  capite  transversim  profunde  suUato;  proceuu 
jrroiîemali  acuminato;  pectore  abdomineque  punctath. 

Cette  espèce  est  aussi  très  voisine  des  deux  qui  précèdent, 
elle  en  diffère  par  sa  taille  plus  petite»  sa  forme  moins  con- 
vexe, mais  surtout  par  son  corselet  beaucoup  plus  dilaté 
latéralement,  et  paraissant,  par  conséquent,  plus  rétréci  en 
arrière  ;  le  rebord  de  ses  ëly  très  à  la  base  est  plus  relevé  et 
forme  aux  épaules  un  angle  saillant  comme  4;hez  l'JI^rw- 
leana.  Elle  a  été  trouvée  comme  les  précédentes  sur  les 
bords  de  la  mer  Morte. 

410.  Tbnttria  collatina  R.  et  S.,  <^t.  N®  419. 

Long.  14-19  min.  (6  1/3-  8  1/2  lin.},  Iat.  6-7  1/2  mill. 
(2  3/5-3  1/3  lin.),  PI.  v,  fig.  7. 

Ovaih,  deplanata,  nigra,  Caput  subrotundatum^  depreuum^ 
pnnctatum  ;  carinis  ocularibuê  prominulis  ;  '  epistomo  vix 
^tmvexOf  apice  crenuhto  medioque  deniato;  labro  œeulio; 
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po/pif  untennisque  pke'n.  Thorax  dt^pres^us^  tranivenvê, 
capite  duplo  latior,  latitttdine  terlia  parle  brevior,  iublumt' 
latuiy  antice  vix  emarginatus  ;  angulis  obtusis;  postice  anguê^ 
tatus,  iinuatus;  angulis  obtush;  a  latere  roiundatO'dUatatuM, 
marginatus,  punctatu$,  Scutellnm  puncii forme.  Elytra  btui 
thoradê  laiitudinc  ac  prox'tme  dilatata,  latiora,  usqne  pane 
■médium  parallela,  apicem  verausattenuata,  apice  actimtnala. 
Subtus  capite  tramvcrsim  profunde  nulcalo;  provenu  prostet" 
naît  subacuto;  pcctore  punctato;  abdomine  sub  lan?igato,  vix 
impre$$o» 

Ovale,  déprimée,  noire,  pea  brillante.  Tâte  presque  ar- 
rondie, aplatie,  ponctuée;  les  carènes  juxtà-oculaires asseï 
saillantes;  l'épistome  non  renflé,  à  peine  convexe,  crénelé 
an  sommet  avec  une  dent  bien  saillante  au  milieu;  les  yeux 
petits,  un  peu  saillants  ;  le  labre  caché  par  l'épistome  ;  les 
palpes  et  les  antennes  d*un  brun  de  poix.  Corselet  très  pea 
conrexe,  presque  aplati,  transverse,  de  deux  fois  la  largeur  de 
la  tète,  un  tiers  moins  long  que  large,  presque  lunule,  à  peine 
échancré  en  avant  avec  les  angles  obtus,  rétréci  en  arrière, 
avec  le  bord  postérieur  sinué,  un  peu  avancé  au  milieUt 
fortement  arrondi  et  dilaté  sur  les  côtés  avec  les  angles  pos- 
térieurs obtus  mais  saillants,  marginé  sur  tout  son  pourtour, 
à  l'exception  d'un  petit  espace  au  milieu  du  bord  antérieur; 
le  rebord  postérieur  non  élargi  ni  renflé;  le  disque  ponctué 
comme  la  tête  avec  la  trace  d'une  ligne  lisse  longitudinale 
dans  ^n  milieu.  Ecusson  punctiforme,  renflé.  Elytres  rë- 
trécies  à  la  base  où  elles  sont  de  la  même  largeur  que  la  base 
du  corselet,  s'clargissant  de  suite  jusqu'à  dépasser  la  plus 
grande  largeur  de  cet  organe,  de  là  parallèles  jusqu'au  delà 
du  milieu,  et  s'atténuant   ensuite  jusqu'à  l'extrémité  où 
elles  sont  un  peu  prolongées  et  acuminécs;  leur  base  munie 
d'un  rebord  assez  large,  peu  épais  ;  leur  surface  plus  finement 
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ponctuée  que  la  tête  et  le  corselet.  En  dessous  la  tète  est 
profondément  sillonnée  en  travers;  le  prothorax  très  fine- 
ment rugueux  ;  la  saillie  prosternale  un  peu  aiguë  ;  la  poi- 
trine lisse  avec  quelques  points  épars  ;  l'abdomen  lisse,  les 
pattes  allongées,  plus  grêles  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes. La  femelle  est  proportionnellement  bien  plus  élargie^ 

De  Jérusalem. 

Cette  espèce  comme  toutes  celles  de  ce  genre»  varie  beau- 
coup pour  la  taille;  elle  diffère  de  toutes  celles  qui  me  sont 
connues  par  sa  forme  déprimée  et  le  parallélisme  de  ses 
éiytres  depuis  Fépaule  jusqu'au  delà  du  milieu  ;  celte  forme 
rappelle  celle  de  la  Thalpophila  abbreviata  Fab. 

141.  Tentyria  acdminata  R.  et  S.,  Cat.  N®  420. 

Long.  1M4  mill.  (5-6  1/4  lin)^  lat.  5-5  2/3  mill. 

(2  1/5-2  1/2  lin.). 

Ovalitt  parum  convexa,  nigra  subnitida.  Caput  subrotun^ 
daium,  depressum,  punctatum;  carinis  ocularibus  prominulU ; 
epUtomo  convexiusculo,  apice  subangulato;  oculis  mcdio' 
criôus,  ptomimUis;  labro  occulto;  palpis  antennisque  piceis 
apice  testaceis.  Thorax  subconvexus,  transversus,  capite  vix 
êiÊplè  latior,  latitudine  tertia  parte  brevior^  in  medio  latior, 
antice parum  emargînatus  angulU  rectis^  a  tatere  rotundatus, 
postice  medio  angulatus,  utrinque  sinuatus  ;  angulis  obtusis; 
dËsco  crebre  punvtato,  limbo  marginato.  Scutellum  trans^ 
9êr$um^  punctiforme.  Eiytra  punctata  ;  thoracis  basi  latitu- 
dine,  pane  médium  ampliora,  thorace  tertia  parte  laliora^  api- 
cem  versus  atienuata,  apice  parum  prolongata  subacuminata^ 
Subtu$  capite  transversimprofunde  sulcato;  processu  prosteT" 
nali  obtuso  intus  inflexo;  prothorace  longiludinaiiter  utrinque 
rugato  ;  pectore  a  latere  punctalo,  abdomine  sublœvigçUo. 

Ovale,  peu  ronvcxe,   noir,  peu  brillant.  Tète  presque 
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arrondie,  déprimée,  poactaée  à  ponctaatlon  s'atténiiaDt  en 
avant  ;  carènes  joxtà-oculaires  assez  marquées,  éplstome  on 
pea  convexe,  anguleux  dans  son  milieu,  limité  de  diaqoe 
côté  par  une  sinuosité  assez  profonde  qui  fait  paraître  la  tète 
trilobée  et  d*oà  part  une  petite  strie  qui  remonte  un  pea 
ior  la  tète  ;  ? ertex  portant  dans  son  milieu  une  petite  atrie 
longitudinale  ;  yeux  médiocres,  saillants  ;  labre  caché  par 
répistome,  palpes  et  antennes  d'un  noir  de  poix,  roussâtres 
à  Textrémité.  Corselet  transverse>  peu  convexe^  de  deux  fois 
la  largeur  de  la  tète,  un  tiers  moins  long  que  large,  dilaté 
vers  son  milieu,  peu  échancré  en  avant,  avec  ses  angles 
droits;  très  arrondi  sur  les  côtés,  sinué  postérieurement 
avec  le  milieu  du  bord  avancé  en  angle  obtus  ;  les  angles 
postérieurs  obtus;  le  disque  criblé  de  points  enfoncés» 
profonds,  avec  son  pourtour  entièrement  roarginé  è  Tex- 
ception  d*un  petit  espace  au  milieu  du  bord  antérieur. 
Ecusson  transverse>  punctiforme.  Elytres  ovales,  atténuées 
h  la  base  ou  elles  sont  de  la  largeur  de  la  base  du  corselet» 
aHant  en  s*élargissant  jusqu'au  delà  du  milieu  oà  elles 
sont  un  tiers  plus  larges  que  cet  organe,  atténuées  et 
prolongées   de  là    à  Textrémité  où  elles  sont  un   pea 
acuminées;  elles  sont  marginées  à  la  base  et  sont  cou- 
vertes de  points  enfoncés  très  Qns.  En  dessous  la  tète 
a  un  sillon  transverse  profond;  les  côtés  du  protborax sont 
ridés  en  long  \  la  saillie  prosternale  est  recourbée  en  dedans 
et  obtuse;  la  poitrine  pcHictuée  sur  les  côtés  est  presque  lisse 
dans  son  milieu  ;  Tabdomen  est  lisse  avec  ses  deux  premiers 
segments  ponctués  sur  les  côtés. 

Du  Péloponèse.  (1) 


(1)  Cest  par  en-eur  que  ceue  espèce  élail  portée  dans  le  catalogue 
cornue  venant  de  Svrie. 
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Cette  espèce  appartient  à  la  deuxième  division  de  Solier, 
première  subdivision,  série  B,  a,  et  est  très  distincte  de 
toutes  les  autres  par  son  corselet  anguleux  dans  le  milieu  de 
soD  bord  postérieur. 

142.  Mbsostjbna  partula,  R.  et  S.»  Cat.  N«  423. 
Long.  8  1/2  mill.  (3  3/4  lin.),  lat.  3  mil!,  (t  1/2  Un.). 

Atra,  nitida,  oblonga^  sublinearit,  Caput  subrotundatum 
pmneîatutn  ;  epistomo  iubgibboso;  antennarum  articula  tertio 
teeundo  vix  breviore.  Thorax  capite  paulo  latior^  postice  co^ 
wretatuij  subcordatui;  margine  basait  incrassata;  disco  lœvi'^ 
gaio,  tublente  v'tx  punctufato  mcdio  bifovcolato,  Elytra  oùq- 
vota  pone  médium  ampliora,  convexiuscula,  novem  punctato^ 
êtriata,  êtrii$  bahi  et  apice  evanescentibus,  Subtus  processu 
proitemali  tricont^to;  costa  intermedia  angustiora;  pedibu& 
futci$. 

Noire,  brillante,  oblongue,  presque  linéaire.  Tête  presque 
ronde,  ponctuée,  avec  Tépistome  un  peu  renflé,  un  peu  aur 
galeux  dans  son  milieu  et  dentelé  le  long  du  bord  en  des- 
sous; troisième  article  des  antennes  à  peine  moins  long  que 
le  deuxième.  Corselet  transverse,  moitié  plus  large  que  la 
tète,  un  peu  avant  son  milieu,  très  rétréci  en  arrière, 
presque  eordiforme,  assez  convexe,  son  rebord  postérieur 
renflé  et  ponctué;  son  disque  lisse  ou  à  peine  ponctué 
sons  une  forte  loupe  avec  deux  petites  fossettes  géminées, 
plus  ou  moins  marquées  dans  son  milieu  (1).  Ely très  courtes 

(i)  Noos  ne  savons  si  ces  fossettes  sont  accidentelles,  mais  elles 
eiisteot  dans  les  quatre  individus  de  cette  espèce  que  nous  avons 
sons  les  yeux. 


SIS  L.  Rbichb  et  F.  DE  Saulcy. 

OTileSi  fortement  rétrécies  à  leur  base  et  acaminées  à  l'ex- 
trémité,  conrexes»  lear  plus  grand  développement  est  au  de- 
là du  milieu,  elles  ont  neuf  stries  de  points  enfoncés  qui 
s'effacent  à  la  base  et  avant  Textrémité,  la  huitième  de  ces 
•tries  est  obsolète  et  disparaît  quelquefois.  En  dessous,  la 
t6te  est  fortement  sillonnée  en  travers  ;  la  saillie  prosternale 
est  sillonnée  par  deux  fortes  stries  formant  trois  côtes  dont 
rintermëdiaire  plus  étroite. 

De  Beyrouth. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  celles  de  ce  genre  par  sa 
taille  plus  petite,  les  deux  impressions  de  son  corselet,  Tef- 
fiicement  presque  complet  de  la  huitième  strie,  et  la  côte 
médiane  plus  étroite  de  la  saillie  prosternale. 

143.  MlClPSA  PHTLISTINA,  R.   et  S. 

Syn.  Dromeus  Philistinus,  R.  et  S.,  Cat.  N"»  464. 

PI.  V,  Gg.  7. 

I40ng.  8- 12  mill.  (3  3/5-5  1/2  lin);  lat.  3  3/4-6  1/2  milU 

(12/3-2  3/4  lin). 

Ovatui,parum  nitidui,  niger;  pedibus  piceis,  antennii  paU 
pisque  fuscis.  Caput  $ubrotundatum,  crebre  punctatum  sai^ 
rugoMum^  tnter  oculo$  arcuaitim  impreasum,  Epistomo  angu- 
Uaimrotundato.  Thorax  Iransversus^  posiice  laiior  et  ilUc 
Mpiiedimidio  tatior,  anticè  coarctatus,  parum  emarginatus  ;, 
anguliê  acutiutculis,  postice  rectè  truncatus  angulu  rectis; 
(Uico  convexe,  crebre  punctato;  puncl'n  a  iatere  in  rugi$  lon^ 
giiudinalibus  coeuntibtu,  Elytra  basi  thoracts  latitudine^ 
oèavaia^  medio  ampliora  apice  êub'icnminata,  lœvigata, 
Subtus  capitc  transver$tm  iulcalo,  prothorace  uîrhqur  /on<|t- 
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iudinalUer  $trigaio;  prostemo  medio  tuicato;  pectore  abdo^ 
nUneque  Icevigatis, 

Ovale,  noir,  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  corselet,  plus 
mat  sor  les  élytres  ;  pattes  brunes,  palpes  et  antennes  un 
peu  plus  claires.  Tête  presque  arrondie  avec  deux  larges 
Impressions  antérieures  réunies  en  arc,  criblée  de  points 
eofonc^  qui,  en  arrière  et  sur  les  cdtés,  s'anastomosent  en 
stries  longitudinales;  épistome  un  peu  renflé,  anguleuse* 
ment  arrondi  en  avant,  criblé  de  points  plus  petits,  très 
serrés.  Corselet  transverse  ayant  en  arrière  sa  pins  grande 
largeur  qui  dépasse  de  moitié  celle  de  la  tète,  un  peu  atté- 
nué en  avant  où  il  est  faiblement  écbancré  avec  ses  angles 
aigus,  coupé  carrément  en  arrière  avec  ses  angles  presque 
droits,  ses  côtés  légèrement  arrondis,  son  disque  criblé  de 
points  enfoncés,  qui  se  réunissent  en  petites  rides  longitu* 
dinales  surtout  sur  les  côtés.  Elytres  ovales  de  la  largeur  du 
corselet  à  leur  base,  s*élargissant  de  là  jusqu'au  milieu  ob 
elles  atteignent  leur  plus  grande  largeur  de  moitié  supé« 
rieore  à  celle  du  corselet,  et  de  là  allant  en  s'atténuant  jus- 
qu'à l'extrémité  où  elles  sont  presque  acuminées  ;  leur  sur- 
foce  est  lisse,  un  peu  inégale  avec  quelques  strioles  irrégu- 
Uères,  transversales.  En  dessous,  la  tète  a  une  impression 
transversale  profonde  ;  les  côtés  du  protliorax  sont  ridés 
iongitudinalement;  le  prosternum  ponctué  est  profondé- 
ment sillonné  entre  les  hanches  antérieures  ;  la  poitrine  et 
l'abdomen  sont  lisses. 
De  Naplouse. 

Cette  espèce  forme  la  troisième  décrite  de  ce  genre  et  se 
place  après  la  M.  Douei,  Lucas;  elle  diilère  des  deux  autres 
par  la  ponctuation  de  la  tète  et  du  corselet,  qui  sont 
presque  lisses  dans  les  Rufitanis  et  Douei. 


tu  L.  BucHB  et  F.  vm  Saulct. 

144.  TlACHYDBlMÀ  PHILISTIN At  B.  et  S.»  Gat.  N*  4i4. 

Long.  21-23  mill.  (9  1/2-10  1/4  lin);  lat.  10  1/2-11  1/4 mill. 

(4  2/3-5  lin). 

Obltmga,  atra,  haud  nitida,  fusco  hirta.  Caput  latum  laxe 
fmnctatum.  Thorax  tran5ver$us,  postice  capitU  latitudîne 
avtice  latior,  iubcylitidricus,  tomento  gri$eo  dente  vestiîut, 
Eiytra  ihorace  duplà  latiora,  depressa,  muUi  tuberculaîa; 
tubercuUs  a  latere  crassioribu»  ;  epipleuri$  valde  pvneîatu 
tuberculisque  minulis  instructis;  marg'ine  refkxo  crennto. 
Subtus  ;  proc€S9u  prosiernali  obtu$e  producto  apire  tubreflexo; 
prolhorace  pectoreque  tomento  griseo^  abdomine  tomenio 
fuico  dcme  vestitis, 

Oblougue,  pea  convexe,  mate,  hérissée  partout  de  longs 
poils  brunâtres.  Tête  large,  inégale  à  ponctuation  l&che  et 
subtuberculeuse  ;  antennes  un  peu  moins  grêles  que  dans  la 
7.  hUpida.  Corselet  subcylindrique ,  transverse ,  de  la 
largeur  de  la  tête  en  arriére,  un  tiers  plus  large  en 
avant,  tronqué  carrément  à  son  bord  antérieur  qui  est  for- 
tement cilié  de  poils  jaunâtres,  un  peu  sinué  postérieure- 
Bien  t  et  cilié  de  même  ;  les  cdtés  limités  par  une  petite  ligne 
élevée,  un  peu  sinueuse  en  approchant  de  la  base  ;  sa  sur- 
face couverte  de  petits  tubercules  piligères  entre  lesquels 
on  voit  un  revêtement  tomenteux  grisâtre.  El; très  ovales, 
déprimées,  de  près  de  deux  fois  la  largeur  du  corselet,  un 
tiers  plus  longues  que  larges,  couvertes  de  petits  tubercules 
piligères,  plus  gros  sur  les  côtés,  disposés  en  séries  et  dans 
les  intervalles  desquels  on  aperçoit  à  peine  les  stries  de 
points  enfoncés;  écartés;  épipleures  ayant  quelques  séries 
irrégulières  de  tubercules  moins  gros  entremêlés  de  pointe 
enfoncés,  le  rebord  est  assez  fortement  crénelé.  En  deaaous, 
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le  prothorax  el  la  poitrine  sont  revétas  d'une  tomentosité 
grisâtre,  formant  même  une  ligne  blanchâtre  sur  les  bords  de 
la  poitrine  ;  l*abdomen  est  garni  d'une  tomentosité  brunâtre  ; 
les  flancs  du  prothorax  ont  quelques  très  petits  tubercules; 
la  saillie  prosternale  ayance  très  peu  et  obtusément  avec  son 
eitrémité  an  pea  relevée  ;  la  poitrine  a  de  même  quelques 
petits  tubercules  peu  sensibles  et  Tabdomen  en  a  beancoop 
plus. 

De  Damas  et  de  Jérusalem. 

Cette  espèce  qni  appartient  à  la  première  division  de 
Solier,  diffère  des  antres  par  sa  forme  déprimée,  moins  pa- 
rallèle, son  corselet  non  globuleux  à  fond  tomenteux  gri- 
sâtre, sa  villosité  plus  serrée  ;  par  la  forme  de  son  corselet 
die  se  rapproche  de  Yanguitatay  serait-ce  la  variété  Emondi 
de  ce  savant? 

145.  Trachydbrma  gomorrhana,  R.  et  S. 

Syn.  Emondi,  R.  et  S.,  Cat.  N»  426. 

Long.  20-25  mill  (8  3/4-11  1/3  lin);  lat.  10-12  1/2  mill. 

(4  1/2-5  1/2  Un). 

Crassa,  oblonga,  nigro  ptcea  nitidula,  fusco  hirta,  Caput 
laiumy  taxe  punclalum.  Thorax  transversus,  antè  médium 
laftor,  poitice  constrtclus  at  capite  pauld  latior,  subgloèosus, 
griseo  tomentosus,  Elylra  thorace  ferè  duplo  latioray  convexa, 
mulîiiuberculata  ;  tubercvUs  a  latere  crassioribus  ;  epipleurii 
valde  punctatit  tuberculisque  normuUit  minutis  irulrucHs^ 
margine  reflexo  vix  crenulato.  Sublin  ;  pracessu  prostemali 
obtuse  producto  ;  prothorace  pectoreque  tomento  griseo  veS' 
ntis  ;  abdomine  fusco  villosulo. 

Renflée,  oblongue,  assez  convexe,  un  pea  brillante,  hé- 
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rissée  partout  de  poils  brunâtres.  Tête  large,  inégale;  i 
ponctuation  lAche  et  subtuberculeuse  ;  antennes  an  peu 
moins  grêles  que  dans  la  T.  hUpida.  Corselet  subglobaleiiz. 
transverse,  un  peu  plus  large  en  arrière  que  la  tète  et 
moitié  plus  large  un  peu  avant  son  milieu,  tronqué  presque 
carrément  à  son  bord  antérieur  qui  est  fortement  cilié  de 
poils  jaunâtres,  un  peu  sinué  postérieurement  et  cilié  de 
même;  ses  côtés  arrondis  et  limités  par  une  petite  ligne 
élevée  à  sinuosité  postérieure  à  peine  sensible;  sa  surbce 
couverte  de  petits  tubercules  piligëres  entre  lesquels  on  voit 
une  tomentosité  grisâtre.  Elytres  oblongnes,  assez  convexes, 
moitié  plus  larges  que  le  corselet  dès  la  base,  avec  les 
épaules  bien  marquées  et  arrondies,  et  du  double  de  sa 
largeur  vers  le  milieu,  un  tiers  plus  longues  que  larges, 
couvertes  de  petits  tubercules  piligëres  plus  gros  sur  les 
côtés,  disposés  en  série  et  dans  les  intervalles  desquels  on 
aperçoit  des  stries  de  points  enfoncés  écartés  ;  épipleures 
avec  quelques  séries  irrégulières  de  points  enfoncés  entre- 
mêlés de  tubercules,  le  rebord  Gnement  crénelé.  £n  dessous, 
le  protborax  et  la  poitrine  sont  revêtus  d'une  tomentosité 
grisAtre  et  l'abdomen  d  une  villosité  brunâtre  ;  les  flancs  du 
prothorax  ont  quelques  petits  tubercules;  la  saillie  proster- 
nale  avance  un  peu  et  obtusément;  la  poitrine  a  de  même 
quelques  petits  tubercules  moins  sensibles  et  l'abdomen  en 
est  couvert. 

Des  environs  de  Goumrah,  Tantique  Gomorrhe,  une  des 
villes  maudites  de  la  Pentapole,  dont  les  ruines  ont  été 
retrouvées  par  M.  de  Saulcy. 

Cette  espèce  qui  appartient  encore  à  la  première  section 
de  Solier,  diffère  des  autres  par  sa  forme  plus  renflée,  plus 
courte,  moins  parallèle  :  ses  élytres  non  atténuées  à  la  base 
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et  non  déprimées  réloignent  sartoot  de  la  PhUiitina,  et  elle 
se  distingue  de  Vhhpida  par  la  tomentobité  grise  da  Tond 
de  son  corselet,  le  déyeloppement  des  ély très  aux  épaules, 
ta  saillie  de  son  prosternum,  etc.  La  vue  de  ses  stries  de 
points  enfoncés,  de  son  prosternum  obtusément  avancé, 
Doos  avaient  d'abord  fait  supposer  que  c^tte  espèce  pouvait 
être  la  variété  de  la  Genêt,  citée  par  Solier  sous  le  nom 
i'Emondi,  mais  son  corps  plus  renflé  que  dans  aucune 
aotre  espèce,  ne  nous  a  pas  permis  de  conserver  cette  opi- 

OÎOD. 

Ce  n'est  pas  à  Fabricius,  mais  à  Forskahl  (DetcrifU  imi- 
u%aL  quœin  iiinere  OrtetUali  etc.,  1775,  p.  79>  M®  8),  qu'on 
doit  la  dénomination  et  la  description  de  la  Trachyderma 
■kUjnda;  Fabricius  le  cite  mais  il  cite  en  même  temps,  à 
tort,  Pallas  dont  le  Tenebrio  setosui  appartient  à  un  genre 
très  différent.  En  considérant  la  Tr.  Latreillei,  de  Solier, 
comme  une  espèce  distincte  de  Yhispida^  ce  qui  me  parait 
douteux,  le  nombre  des  espèces  décrites  de  ce  genre  s*élève 
maintenant  à  huit  dont  voici  la  liste. 

U^  Section.  —  Saillie  prostemale  peu  ou  pas  sensible, 

U  Trach.    hispida,    Forskahl,    Description   animale,    page 

79 jEgyptus. 

2.  —      Latreilleiy  Solier,  Ann.  Soc.  Ent. 

1836,  p.  36 Idem. 

3.  —      Gomorrhana,  Reiche  et  Saulcy.  Palcestina, 

4.  —       PhilislinUy  Idem  ....  Syria, 

5.  —      Pilicollis,  Falderman,  Bull,  de 

Moscou,  t.  IX,  p.  378 Stepp.  KirgUs, 

6.  —      Selosa,  Falderman,  Fauna  Trans' 

caucas.,  p«   11-20 CttucoiUê. 
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}U  Sbchon.  —  SatUk  pro$ierfiaU  oUangie  irèê  «i 

T.      —      Amguêiaîa,  Solier,  Ann.  Soe,  Ent. 

1836,  p.  37 SieUia. 

8.      —      Genei^  Solier,  Avn,  Soc.  Ent. 

1836,  p.   38 JEgypius. 

146.  Thriptbra  (1)  asphâltidis,  R.  et  S. 
Long.  19  mill.  (8  1/2  lin)  ;  lut.  9  1/2  mill.  (4  1/4  lin). 

Oblonga,  nigropicea,  nitidula,  pili$  fuicii  erectis  Itmft 
kiria.  Caput  /oium,  punctatum  ;  antennarum  articmlo  décima 
irantveno.  Thorax  iulKylindrkus,  transvims,  capiie  dlmt- 
dio  laiioTy  boii  vix  angu$talu$;  angul'S  anlicU  subaeuiiê^ 
posticit  redis  ;  disco  crebre  punciaio;  puncti$  vix  îutercÊh 
loiU*  Elylra  thoracc  plus  dimidio  latiora^  ponè  médium  «m- 
pliora^  tliorace  iriplo  longiora,  crebrè  punctaia;  punctiê  m 
striis  numerosis,  prœsertim  a  latvrc  tuberculosis,  Subius  jmo- 
thorace  vage  tubtilisiime  luberculcUo;  procesiu  prottermmU 
êpaikuUUo;  pectorecoriacvo,  vage  vix  tuiercuUuo;  abdomùme 
minuiisiime  tuberculato;  tièiis  anticis  extus  apice  iuèéem» 
taîiê. 

Oblongue,  d*un  noir  brunâtre,  un  pea  brilhnte»  hérissée 
de  longs  poils  bruns.  Tête  large»  ponctuée;  labre  brun,  lisse, 
a?ec  quelques  points  enfoncés  le  long  du  bord  où  il  est 
garni  d'une  frange  épaisse  de  cils  roux  ;  palpes  d*un  bron 
plus  clair  ;  antennes  à  diiiéme  article  transverse,  triangu- 
laire. Corselet  presque  cylindrique,  transverse,  moitié  plus 

(1)  Nous  croyons  que  SoUcr  a  ea  tort  dVloigner  ce  genre  des  Tra- 
tkyderma^  dont  il  diifère  è  peine  par  la  forme  de  sou  épistome,  et 
surtout  de  Ten  séparer  par  les  genres  Prionotheca  et  Pterocomû^ 
^û\  n*ont  aucune  analogie  de  forme  avec  les  deux  anU'es* 
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large  que  la  tète,  moitié  moins  long  que  large,  à  peine  ré- 
tréci en  arrière,  à  peine  échancré  en  avunt  avec  ses  angles 
on  peu  aigus,  tronqué  carrément  en  arrière  avec  ses  angles 
droits;  ses  côtés  légèrement  arrondis;  sa  surface  couverte 
de  points  enroncés,  tuberculeux.  Elytres  moitié  plus  larges 
que  le  corselet  s'élargissent  insensiblement  jusqu'au  deli  du 
milieu  et  s'atténuant  de  là  à  Textrémité  qui  est  un  peu  pro- 
longée ;  elles  sont  de  trois  fois  la  longueur  du  corselet  et 
couvertes  de  points  enfoncés,  réunis  en  séries  longitudi- 
nales nombreuses,  qui  presque  simples  près  de  la  suture, 
deviennent  de  plus  en  plus  tuberculeux,  jusqu'à  la  saillie 
latérale  où  ils  se  réunissent  en  rides  subtransversales,  pour 
dûniouer  ensuite  jusqu'au  bord.  En  dessous,  le  prothorax 
et  la  poitrine  sont  coriaces  avec  quelques  très  petits  tuber- 
coles  écartés  ;  la  saillie  prosternale  est  en  forme  de  spatule, 
OD  peu  anguleuse  au  bout  ;  l'abdomen  est  couvert  de  très 
petits  tubercules  assez  rapprochés  ;  les  jambes  antérieures 
ont  leur  extrémité  externe  un  peu  saillante. 

Des  bords  de  la  Mer-Morte. 

Cette  espèce  se  distinguera  facilement  des  quatre  que 
décrit  Solier,  par  sa  taille  beaucoup  plus  grande  et  son  aspect 
an  peu  brillant;  par  ses  jambes  antérieures  elle  se  rapproche 
des  7%.  varva$i  et  vHlosa,  mais  s'éloigne  de  la  première  par 
le  dixième  article  de  ses  antennes  et  de  la  dernière  par  sa 
forme  allongée. 

Genre  GEDEON,  U.  et  S. 
e  Pimelidae. 

PI.    V,     fig.    S. 

a.  Mentum  îransvertum,  apice  ewunrgiuatum  ;  anguliê 
rotundatiê. 
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b.  Loiium  Inlobaium,  longe  citiatum,  memhrmmeeuwî^ 
menlo  tecium. 

Palpum  labiale  ;  artUulo  uUimo  brevisiifno,  iecurifwrmi  ; 
pcenuUimo  duplo  longiori,  subqfUndrico,  apicem  vertkê  mi^ 
crassato. 

Ci.  Maxillœ  membranaceœ^  clongaiœ,  gracile»,  longé  dliatie^ 
apice  unguiculo  comeo  terminalœ, 

Palpum  maxillare;  ariiculi»  secundo  et  tertio  elongatiê 
longitu(Une  iubœqualibut,  cylindricis  apicem  versus  tncroi- 
saiis;  ultimo  dimidio  breviori,  subtriangulari^  securiformi* 

d.  Mandibulœ  crassœ,  brèves^  apice  truncatœ,  intiu  inet» 
mes,  longiludinaliter  rugatœ. 

Labrum  exsertum,  transversum,  apice  emarginaium; 
angulis  rotundalis  ;  subcordatum. 

Caput  ma.rimum^  inflexum,  transvirsum^  muticum^  ba»î 
ihorace  compiexum. 

Epislomum  frontc  impressione  tramversa  arcuata  stpa» 
ratum,  antice  valde  emarginaium. 

Oculi  parvf,  latérales,  transversi,  ad  basin  carinœ  oitlnt- 
narum  siti. 

c.  Antennœ  utidecim  arliculatœ;  articula  primo  incrassato 
ctflindricOy  arcuato;  secundo  cupuliformi,  brevissimo;  tertio 
cylindrico,  duobus  primis  conjunclis  pauio  longiori  ;  i^if€fi« 
tibus  quinque  subcylindricis,  apice  parum  incrassatis  tertio 
dimidio  longioribus  ;  nono  incrassato  subgloboso;  decimo 
transverso  cupuliformi^  minori  ;  ultimo  minutissimo,  aennù- 
ir aïo,  in  decimo  complexo. 

Thorax  transversus,  convexus,  auguste  marginatus, 

r.  Scutellum  basi  constrictum,  apice  latiori  rectè  truncatum, 
in  imitatione  trianguli  haudrevcrsi. 
Elytra  connexa,  cou  vexa. 
Subttu  processu  prostemali  haud  prommenic. 
Pedrs  médiocres;    tibiis  npkc  spinis  duabus    arliculatis 
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wmMii,  îruncatura  extus  prominenti,  aniicit  apicem  vemt 
diUUaiis, 

Babitus  corporis  oblongum^  subcylindrtcuni. 

Ce  genre  qui  fait  le  passage  des  genres  précédents  et  des 
Pachyscelii  an  genre  Pimelia,  diffère  de  tons  les  genres  du 
groupe  des  Pimélides,  par  ses  mandibules  simples,  non 
fourchues,  la  brièveté  de  l'article  terminal  de  ses  palpes 
maxillaires  et  la  proéminence  de  son  labre  ;  ses  pattes  auté* 
rienres  en  triangle  allongé,  Téloignent  des  Trachyderma  et 
genres  voisins,  ainsi  que  son  écusson  en  triangle  non  ren- 
versé, caractères  qui  le  rapprochent  des  Piméliaires  propre- 
ment dites. 


GBDEOif  mBRiGHONTicus,  R.  et  S.,  Catal.  No428. 
Long.  20  mill.  (8  3/4  lin);  lat.  10  milL  (4  1/3  lin). 

PI.  V,  flg.  8. 

OblonguSj  niger,  niiidulus^  glaber?  Labro,  palph  antenniê' 
que  brunneis.  Caput  convexum^  punctatum;  punctii  oculos 
venus  tuberculosis.  Thorax  antice  capite  ferè  dimidio  laîior, 
postice  eadem  latitudine;  lateribus  rotundatts;  disco  medio 
subUjevigato  vix  punctato  a  latere  tuberculis  minutie  com- 
pressis  instructo.  Elytra  thorace  parum  latiora^  medio  paululà 
ampliora,  tubovata,  lubercuHs,  in  medio  magis  compreuis^ 
inêirticta^  postice  subtricosiaia, 

Oblong,  glabre,  noir,  un  peu  brillant  ;  labre,  palpes  et 
antennes  d'un  brun  rougefltre.  Tête  large,  convexe,  cou- 
verte de  points  enfoncés,  plus  écartés  et  moins  marqués  sur 
le  vertex  et  tuberculeux  autour  des  yeux.  Corselet  pris  de 

16 
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iBoiUé  plus  large  qne  la  tête  en  avant,  de  la  largeur  de  cet 
organe  en  arrière,  ses  angles  antérieurs  an  peu  aigus  à 
sommet  arrondi,  ses  postérieurs  obtus,  arrondis  ;  ses  côtés 
arrondis;  son  disque  presque  lisse  dans  son  milieu,  a  quel- 
ques points  épars  plus  visibles  en  avant  et  en  arrière»  allant 
en  augmentant  vers  les  cdtés  où  ils  deviennent  tuberculeux 
et  disparaissent  môme  pour  faire  place  à  de  nombreux 
tubercules  écrasés.  Ecusson  lisse  affectant  un  peu  la  forme 
d*un  T  renversé.  Elytres  un  cinquième  plus  larges  que  le 
corselet,  allant  en  s'élargissent  un  peu  vers  le  milieu  et 
s'atténuent  pour  aller  finir  en  s'arrondissent  à  l'extrémité^ 
elles  sont  couvertes  de  petits  tubercules  dirigés  en  arrière, 
moins  saillants  et  écrasés  près  de  la  suture,  et  on  remarque 
sur  chacune^  indépendamment  de  la  cAte  latérale,  trois 
petites  cdtes  formées  de  tubercules  plus  saillants  qui  s'ef- 
facent en  remontant  vers  la  base  et  n*atteignent  pas  l'extré- 
mité. En  dessous,  le  prothorax  et  la  poitrine  mats,  sont 
coriaces  avec  quelques  très  petits  tubercules  écartés  ;  l'ab- 
domen et  les  pattes  couverts  de  nombreux  tubercules 
brillants. 

Deux  individus  des  environs  de  Jéricho. 

M.  Azambre  a  retrouvé  cette  espèce  dans  les  roéme» 
localités. 

148.  Adbsmia  arca,  R.  et  S. 
Long.  18  mill.  (8  lin]  ;  lat.  9  1/4-10  mill.  (4-4  1/2  Un). 

i4rra,  haud  nitida^  oblonga.  Caput  vage  ac  minute  pmc- 
laCtttii,  obsolète  bi-impretsum  ;  epUtomo  iruncaîOt  vix  enuÊt' 
fînalo;  anlenmi  apice  tubciavalis.  Thorax  capite  feri  dmph 
Uuior,  l€Uitudine  dimidio  brevior,  punciaio  cieatricotuê;  an* 
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fulii  mnîicis  oèiu$e  rotundatU.  Eiytra  àan  tborace  paulè 
4mgu$iwra,  ponè  médium  latiora  in  mare  subparellelm,  m  fct- 
$mna  dUiatala  ;  diuo  deplanato  a  Uuere  carinato,  tuôerculiê 
toeuntiinu  iubîrannertim  rugato,  granit  minutis  adspeno; 
laUribus  subperpendicularilms,  $ubrugo$ii,  gramdaiis.  Pedeê 
iongiuteuti  jnrceêertim  poiteriaret. 

Noire^  peu  brillaote,  oblongae.  Tète  vagaemeDt  et  fine* 
ment  pooctoée  avec  deux  larges  impressions  peo  marquées 
entre  les  antennes;  éptstome  tronqaé  en  arc  peu  sensible; 
nntennes  à  peine  pins  longues  qae  le  corselet,  avec  les  nea- 
^ième  et  diiième  articles  dilatés.  Corselet  de  près  de  denx 
fois  la  lai^enr  de  la  tète,  moitié  moins  longqne  large,  co«* 
tert  de  gros  points  enfoncés  qai  se  confondent  en  cicatrices 
Termicnlaires  ;  ses  angles  antérieurs  arrondis,  nn  peu  avan- 
cés; sa  base  légèrement  arrondie;  ses  cètés  arrondis  et 
renflés.  Elytres  on  peu  moins  larges  qae  le  corselet  à  lem' 
base,  s^élargissant  de  là  jusqu'en  delà  du  milieu,  snbparal- 
lèles  dans  le  mAle,  plus  dilatées  dans  la  femelle;  leur  disque 
aplati  en  forme  de  table  dans  le  mâle,  légèrement  convexe 
dans  la  femelle,  est  limité  de  chaque  cAié  par  une  carène 
anguleuse,  il  est  couvert  de  rides  subtfansversales  formées 
par  la  réunion  de  tubercules  assez  gros  entre  lesquels  la 
ioupe  en  fait  découvrir  une  multitude  beaucoup  plus  petits; 
entre  la  suture  et  la  carène  latérale  on  voit  les  traces  de 
deox  cAtes  longitudinales  peu  marquées;  les  cAtés  sont 
presque  perpendiculaires,  légèrement  ragueux  et  ponctués 
avec  beaucoup  de  très  petits  tubercules,  et  immédiatement 
tous  la  carène  latérale  en  remarque  une  cAte  peu  élevée  qni 
lui  est  presque  parallèle;  les  pattes  sont  asses  longues,  sur- 
tout  les  postérieures,  et  la  saiHie  prostemale  on  peo  aiguë 
«st  à  peine  saillante. 


i24  L.  Rbicbb  et  F.  DE  Saixcy. 

De  Nazareth,  où  l'un  de  nous,  M.  Félicien  de  Saalcy,  Ta 
rencontrée  de  nouveau  en  1855. 

149.  Adbsmia  Olivieri,  R.  et  S. 

S;n.  Ad.  roiundata  R.  et  S.,  Cat.  N^"  432. 

Long.  17  mill.  (7  1/2  lin);  lat.  10  mill.  (4  1/3  lin). 

Aira,  brevitcr  ovalis,  subrotundata.  Caput  vage  pumath 
CUIR,  ob$olete  bi-impreisum  ;  epiitomo  vix  emarginaîo  ; 
tennis  apice  clavatis.  Thorax  capile  duplo  laiior^ 
plus  dimidio  brevior^  punclato  lugosus,  subcanaliculuiMê; 
angulis  anticis  subacutis,  vix  prominuUs,  Elgtrabasi  thoram 
latiiudine,  rotundaiim  maxime  dilatata,  in  fœmina  prctier^ 
tint  subàrcularia,  a  latere  carinata;  disco  deplanato^  (iiAer- 
ailis  parvis  in  rugîs  coeunlibus  clathrato  ;  lateribus  perpem^ 
dicularibus,  rugosis.  Pedcs  médiocres;  in  mare  crauiores. 

Noire,  brièvement  ovale  dans  le  m  Aie;  courte,  prefque 
arrondie  dans  la  Temelle.  Tête  déprimée,  vaguement  et  fine- 
ment ponctuée,  avec  une  impression  peu  marquée  de 
chaque  côté  contre  les  antennes;  épistome  à  peine  échaocré, 
presque  droit;  antennes  avec  les  trois  derniers  articles 
aplatis,  un  peu  dilatés,  formant  une  petite  massue.  Corselet 
de  deux  fois  la  largeur  de  la  tôtc,  plus  de  moitié  moins  long 
que  large,  couvert  de  gros  points  enfoncés  qui  le  rendent 
rugueux,  avec  un  canal  médian  peu  marqué;  ses  aogtai 
antérieurs  peu  aigus,  peu  avancés,  surtout  dans  la  femelle; 
sa  base  légèrement  arrondie  comme  ses  cdtés.  Elytres  de  k 
largeur  du  corselet  à  leur  base,  allant  de  là  en  s'élargisamt 
jusqu'au  delà  du  milieu  dans  le  mAle  et  s'atténoant  de  là  à 
l'extrémité;  arrondies  et  presque  circulaires  dans  la  femelle» 
déprimées,  planes  et  comme  en  table,  avec  un  réseau  gril- 
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lagé^  formé  de  petits  tubercules  réunis  en  rides  élevées,  sur 
lesquelles  la  loupe  bit  apercevoir  quelques  tubercules  beau- 
coup plus  petits;  leur  surface  est  limitée  par  une  côte  ou 
carène  latérale  légèrement  crénelée,  k.  partir  de  laquelle 
leurs  côtés  descendent  parallèlement  et  môme  un  peu  en 
dedans  sur  l'abdomen»  ces  côtés  sont  ridés  transversale- 
ment avec  quelques  tubercules  dispersés»  et  au  tiers  supé- 
rieur on  remarque  sous  la  côte  marf|[inale,  une  côte  tuber* 
eoleuse  qui  lui  est  parallèle  et  s*efface  en  avant  et  en  arrière. 
Ed  dessous,  la  saillie  prostemale  est  très  peu  saillante  dans 
le  mAle,  nulle  dans  la  femelle;  les  trois  premiers  segments 
abdominaux  sont  striés  en  long  ;  les  pattes  médiocres,  sont 
plus  fortes  et  plus  longues  dans  le  mâle. 

Des  bords  de  la  Her-Morte. 

Cette  espèce  qui  appartient  à  la  première  division,  pre- 
mière subdivision  de  Solier,  y  prend  place  à  côté  de  XAdet- 
mia  retiadaia,  de  cet  auteur;  elle  en  diffère  par  sa  forme 
plus  courte,  plus  arrondie,  la  dépression  en  table  de  ses 
éljtres;  ses  pattes  plus  courtes,  etc.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  de  Y  Ad.  cicairicosa^  Klug.  (Symb.  Phys.  Dec.  11  ^ 
Tab.  xm-S),  mais  la  phrase  de  cet  auteur  Caputpunctatum; 
piotciw  magnis  impressis,  ne  peut  nullement  lui  convenir: 

Nous  avons  dû  changer  le  nom  &Ad.  rotundata,  que  noua 
avions  imposé  à  cette  espèce  dans  notre  catalogue»  parce 
que  ce  nom  avait  déjà  été  employé  par  Solier  {Ann.  de  la 
Soc.  Eut.  1836,  p.  149),  pour  une  espèce  de  Pimeiia  d'Es- 
pagne. Nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  la 
dédier  au  célèbre  entomologiste  français  qui  a  doté  la 
science,  au  commencement  de  ce  siècle»  de  l'Iconographie 
dea  Coléoptères»  la  plus  étendue  qui  ait  encore  paru  jus^ 
qu'à  ce  jour. 


as  L.  Beigiib  ei  F.  db  Sailcy. 

IM.  kDUMUk  cLATmuTA,   SoUer. 

Aon.   de  la  Soc.  Eot.  1835,  p.  541. 

Syo.  Ad.  Atkûlm,  R.  et  S.,  Catal.  N*  433. 

Noof  nous  sommes  assurés  de  rexactilade  de  cette  syao* 
nymie  par  la  comparaîsoB  d'oo  lype  de  cette  espèce  éti« 
qaeté  par  SoUer,  dans  b  Collection  du  Muséom  de  Paris. 

Elle  a  été  troofée  à  Mar-Saba,  entre  Beillehm  et  la  Mer* 
Morte. 

161.  Adbsmia  carinata,  Solier.  Ann.  de  la  Soc. 

Ent.  1835s  p.  547. 
Syn.  Ad.  bicarinata,  R.  et  S.,  Cat.  N»  435. 

C'est  k  tort  qae  nous  avions  regardé  ces  denx  espèeea 
comme  identiques.  Le  type  de  Y  Ad.  carinatat  Solier,  que 
nous  avons  pu  voir  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris» 
est  bien  identique  avec  Tespëce  rapportée  par  M.  de  Saalcy;^ 
d*on  autre  cété  nous  possédons  Y  Ad.  Incarinata,  de  Klog, 
qui  est  très  voisine  de  l'espèce  décrite  par  Solier»  mais  qoi 
a*ctt  distingue  par  sa  forme  pins  étroite,  ses  pattes  plot 
longues  et  néanmoins  plus  larges,  les  rugosités  moins  trai» 
versales  et  ne  limitant  pas  de  fossettes  sur  ses  élytres.  Ba 
outre  la  earinoia  est  exclusivement  syrienne,  tandis  que  h 
UearinAta  est  égyptienne  et  se  trouve  fréquemmeoi  à 
Alexandrie. 

Le  peu  d'espèces  du  genre  Adesmia,  qu*a  connues  Solier, 
ont  été  étudiées  avec  tout  le  soin  que  cet  auteur  a  apporté  à 
ses  travani  ;  il  est  s^ement  à  regretter  qu'il  ait  manqué  de 
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renseigDemeDts  saflBsants  et  n*ait  pas  connu  les  auteurs  qui 
s'étaient  occupés  avant  lui  de  la  matière.  Il  est  résulté  de 
cet  état  de  choses  une  synonymie  assez  compliquée  que  je 
n'ai  pas  la  prétention  de  débrouiller  entièrement,  mais  i 
l'édaircissement  de  laquelle  les  notes  suivantes  pourront 
scrrîr. 

VAdemia  dubia  de  Solier  (1835)  est  Y  Ad.  monilU  Klug, 

(1830},  Symb.  Phys.  Dec  11, 
PI.  un,  12. 

—  A.  reticulata  Klug,  16c.  cit.,  18. 

—  A,  stropkium  Motscb.»  Bull,  de 
Moscou  1839,  p.  68. 

«-    A .  antiqua  Klug,  loc.  cit.  9. 

—  non  connue  par  Klug,  mfib 
très  voisine  de  VA.  longtpei 
Fabr.,  Syst.  Entom.  351,  N<»  3. 

—  non  connue  par  Klug. 

—  non  connue  par  Klog. 

—  Ad.  (Utalata  Klug,  loc.  cit.  6. 

—  non  connue  par  Klug. 

—  A.  metallica  Klug,  loc.  cit.  10. 

—  A.  cothumata  Forskal,  Descn 
animal,  p.  80. 


reticHlata^ 
Maiilei 

antiqua 
Kltigii 


Ramburti 

clathrata 

macropus 

carinata 

metallica 

Pariseti 


152.   UlCROTELCS  CAHENIGBPS,  R.  Ct  S.,  Cat.  N«  442. 

Long.  6  mill.  (2  1/3  lin);lat.  2  mili.  (5/6  lin). 

PI.  V,   fig.  9. 

Fuicui,  palpii  antemnii  pedibutque    rufetcentiH$,  caput 
ùbUmgum  punctato  rtigotum,  quinque  catinaium;  carina  me- 


228  L.  RncHK  et  F.  m  Savlct. 

dta  Umgiari,  intermediiê  brevioribut;  efnêtomo  înmealo,  vix 
emarginato;  antennu  thorace  parum  brevimbus,  aniemlo 
tertio  duobui  primis  longiori,  trium  $equentium  langitudime; 
oeulis  parvii  vix  cotupicuiM.  Thorax  oblongui,  capitis  UuitM^ 
diite,  rugoià  punctatu$,  acute  marginatui  medw  tricarinatuM 
et  iuprà  capitem  pauld  protensm  ;  atiguHs  anticis  acutii  pro». 
niinenûbu$\  postice  coarctatus;  angulis  recti^,  promintUiê. 
ScuteUvm  trtangulare,  vix  conspicuum.  Elytra  ovaia^  basi 
thorace  parum  latiora,  ponè  médium  ampliora,  quadricari' 
pata  ;  carlnit  prima  et  tertia  longioribuSy  coeuntibus  ;  inten^ 
lituM  punctii  groisis  seriebus  duabus  impretsU  subtki  undique 
crebrerugoio  punclatui. 

D'an  bruD  obscur  avec  les  palpes,  les  autennes  et  les 
pattes  roassâtres.  Tête  obloDgue,  couverte  de  points  enfon- 
cés qui  la  rendent  rugueuse,  avec  cinq  carènes  longitadi- 
nales  partant  du  vertex  et  s'avançant  inégalement  sur  le 
front,  la  médiane  atteignant  presque  l'épistome,  les  inter- 
médiaires très  courtes,  les  latérales  dépassant  les  yeux,  mais 
n'arrivant  pas  tout  i  Tait  à  ta  hauteur  des  antennes  ;  indé- 
pendamment de  ces  carènes»  les  bords  latéraux  sont  un  peu 
relevés,  amincis  et  tranchants,  avec  une  légère  sinuosité 
près  de  la  base  ;  l'épistome  est  tronqué  et  denticulé»  à  peine 
échancré  ;  les  yeux  très  petits,  ovales,  à  peine  distincts» 
leurs  facettes  saillantes,  se  confondant  avec  les  rugosités  de 
la  tète;  les  antennes  n  atteignant  pas,  repliées»  la  base  da 
corselet»  à  troisième  article  plus  long  que  les  deux  premiers 
réunis^  aussi  long  que  la  réunion  des  trois  suivants,  le  der* 
nier  très  petit,  enchâssé  dans  le  pénultième  qui  est  renflé  et 
un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Corselet  de  la  largeur  de  la 
tète,  oMong,  couvert  de  points  enfoncés,  dont  les  bords 
élevés  s'anastomosent,  armé  de  trois  carènes  longitudinales. 
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parallèles,  dont  rextrémlté  antérieure,  avancée  snr  la  tête» 
y  forme  trois  petites  dents  saillantes;  les  côtés  caréni-* 
formes,  un  peu  arrondis  an  milieu,  rétrécis  en  arrière,  avec 
les  angles  antérieurs  aigus  et  avancés,  et  les  angles  posté- 
rieurs droits  et  saillants.  Ecusson  très  petit,  triangulaire, 
peu  apparent.  Ely très  ovales,  un  peu  pins  larges  que  le  cor- 
selet à  leur  base,  s*élargissant  en  s'arrondissant  de  là 
jusqu'au  delà  du  milieu  ;  leur  base  rebordée  fortement,  ce 
rebord  formant  une  petite  dent  saillante  à  Fépaule  ;  elles 
ont  quatre  carènes  longitudinales,  aiguës,  dont  la  première 
et  la  troisième,  plus  longues  que  les  autres,  se  réunissent  à 
rextrémlté  ;  entre  ces  carènes  on  voit  deux  séries  de  gros . 
points  enfoncés,  qu'on  retrouve  aussi  sur  les  épipleures.  Le 
dessous  du  corps  est  entièrement  couvert  de  gros  points 
enfoncés,  comme  ceux  du  corselet  ;  les  pattes  sont  grêles. 

Des  environs  de  Beyrouth. 

Nous  avons  longtemps  hésité  à  admettre  cette  espèce  dans 
le  genre  Microtetus,  de  Solier  (Annales  de  la  Soc,  Ent.  1838, 
p.  9,  pi.  I,  fig.  1  à  3),  dont  il  diffère  par  ses  yeux  non  trans- 
verses, ses  antennes  à  troisième  article  aussi  long  que  les 
trois  suivants  réunis,  dernier  caractère  qui  le  rejetterait  près 
du  genre  Psammeticus,  et  son  épistome  à  peine  échancré  ; 
nous  ne  nous  y  sommes  décidés  que  par  la  forme  identique 
du  menton  et  des  palpes,  et  surtout  par  le  faciès  de  Tin- 
secte  qui,  sauf  les  caractères  signalés,  ressemble  exacte- 
ment à  la  figure  de  Solier  (nous  n'avons  pu  voir  en  nature 
l'espèce  typique),  il  ne  serait  pas  impossible  que  cette 
figure  fût  inexacte,  è  en  juger  par  les  palpes  qui  y  sont 
figurés  aigus  tandis  que  Solier  les  dit  tronqués;  les 
yeux  probablement  sont  mal  rendus  ;  quant  aux  antennes 
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noas  De  peDsons  pas  que  ce  caractère  isolé  aoit  aolllant 
pour  établir  un  Douyeau  genre. 

Gomme  toutes  les  espèces  da  groupe  des  Tagénites,  et 
Microulut  a  les  antennes  très  mobiles  à  leur  point  d'inaer- 
tion»  le  moindre  moaveraent  imprimé  à  l'insecte  deaaédié 
les  fait  vaciller. 

163.  Tagenu  cohata  ,  R.  et  S.,  Gat.  N»  446. 
Long.  Ô  1/2  miU.  (2  1/2  lin)  ;  lat  1 1/2  milL  (3/4  Ub). 

Gracilis^  nigra^  antennis  fuscis;  pedibui  palpU  mueimif- 
que  apice  rufescentibus;  piln  albidii  undiquè  ve$îita,  Capul 
oblongum,  latitudine  dimidio  longiore,  punctis  obUmgiê  pro^ 
fundè  impressum;  epittonio  rotundato;  antennU  crojm, 
articula  tertio  secundo  haud  longiore.  Thorax  oblongui,  ni^- 
quadratus,  capitis  latitudine  vel  potiùs  paululà  angusîior^ 
eadem  longitudine^  punctis  oblongis  profunde  cribratus,  mat» 
ginatus,  augulis  rectis,  anticis  haud  prominulis;  disco  lutué 
canaliculato.  Elytra  elongata,  subcylindrica,  basi  thorace 
lattora  ponè  médium  vix  ampliorOy  basi  valdè  emarginala; 
angulo  humerali  producto;  profunde  punctato  striata;  iniers' 
îitiis  scoriaceis.  Subtus  capiie,  prothorace  pectorcque  erebre 
profunde  punctatis  ;  abdomine  laxe  punctato* 

Grêle,  noire,  avec  les  antennes  brunes,  à  dernier  article 
roussAtre;  les  palpes  bruns,  avec  le  dernier  article  d'OD 
roux  testacé;  les  pattes  roussâtres;  tout  le  corps  revota  de 
poils  écailleux,  blanchâtres»  assez  caduques.  Tête  grande, 
ovale,  près  de  moitié  plus  longue  que  large,  criblée  de  gros 
points  enfoncés,  oblongs  et  profonds  ]  épistome  arrondi  ; 
antennes  fortes»  à  troisième  article  pas  plus  long  que  le 


deniiiiiie.  Comelet  oblong,  moins  large  ou  à  peine  de  la 
hrgeor  de  la  léte,  presque  carré,  à  côtés  droits  avec  tous 
ses  angles  droits,  non  saillants  ;  son  disque  rebordé,  non 
canalicolé,  criblé  de  points  oblongs  et  profonds.  Elytres  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  très  allongées, 
sobovalaires,  atteignant  à  peine  an  delà  du  milieu  le  double 
de  la  largeur  du  corselet,  leur  base  profondément  échan- 
crée  avec  les  angles  huméraux  avancés  ;  elles  sont  striées  de 
points  enfoncés  profonds,  avec  les  intervalles  coriaces.  Le 
dessous  du  corp  est  criblé  de  points  enfoncés,  ronds,  plus 
espacés  sur  Tabdomen. 

Se  Naplouse. 

Cette  espèce  qui  appartient  au  prraiier  groupe  de  ce 
genre,  suivant  Solier,  par  Téchancrure  notable  de  la  base 
des  élytres,  devrait  faire  partie  du  second  par  la  brièveté  du 
troisième  article  de  ses  antennes;  elle  diffère  de  toutes 
celles  qui  nous  sont  connues,  par  la  réunion  des  deux  ca* 
ractères  précités  et  par  Fétroitesse  de  sa  forme.  Les  poils 
écaillenx,  qui  revêtent  cet  insecte,  tombent  très  facilement 
surtout  ceux  du  dessus  du  corps  ;  c'est  sons  la  tète  et  sur  les 
pattes  qu'ils  se  conservent  le  mieux. 

154.  Tagenu  Orientalis,  Brullé,  Expéd.  Scient,  de 

Morée,  p.  194. 

Syn.  Grœca,  Solier,  Ann.  Soc.  Entom.  1838,  p.  28. 

Lors  de  la  rédaction  de  notre  catalogue,  nous  n'avions  po 
consulter  Touvrage  de  H.  Brullé,  qui  nous  a  fixé  sur  Texac- 
litude  de  la  synonymie  que  nous  établissons  id.  Il  y  aura 
par  conséquent  lieu  de  changer  le  nom  de  la  Tag.  Orientalkê^ 
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Solier»  Ann.  de  la  Soc.  Entam.  1838»  p.  M»  qui  •ppartîent 
à  la  difision  A  da  premier  groupe,  tandis  que  Fespèce  de 
M.  Brullé  fait  partie  de  la  division  B,  nous  proposons  le 
nom  de  Tag.  brevicollis^  que  Solier  mentionne. 


156.  Tagenia  FULViPES,  B.  et  S.,  Catal.  No  444. 
Long.  7  3/4  mill.  (3  1/2  lin),  lat.  2  1/3  mill.  (1  lin). 

Fiuca,  capite  thoraceque  piceis.  Capul  oblongum  puneth 
oblongis,  convenientibus,  sulciformibu»  instructum  ;  epiiUnmo 
rotundato;  anlenn'n  mediocribus,  rufo  tomentosit^  articula 
tertio  secundo  ferè  dupld  longiori.  Thorax  oblonyus,  /oltlti- 
dine  pauld  longior,  antice  capite  paulà  latiûr,  deplanaius^ 
stibquadratut  ponice  pariim  angustatus;  angulis  anticis  oêtuu 
rotundatii,  posticis  rectis;  disco  crebre  punctato;  punelii  «f 
in  capite;  medio  subcanaliculatus,  Elytra  thorace  latiora^ 
ponè  médium  parum  ampliora^  $ubovata^  basi  valdè  emargi^ 
nata  ;  angulo  humerali  producio  ;  punctato  atriata,  intertîitii^ 
vix  scoriaceis,  rare  fulvo  villosis.  Subtus  capite^  prothorace 
pectoreque  crebre  punctatis  abdomine  taxe  punctato. 

Brune,  avec  la  tête  et  le  corselet  d'un  brun  de  poix.  Tète 
oblongue^  guillochée  de  points  enfoncés,  allongés,  anasto- 
mosés, sulciformes  ;  épistome  arrondi,  simplement  ponctué; 
antennes  moyennes,  avec  une  tomentosité  roussAtre,  leur 
troisième  article  près  de  deux  fois  aussi  long  que  le 
deuxième.  Corselet  en  carré,  un  peu  plus  long  que  large» 
00  peo  atténué  en  arrière,  un  peu  plus  large  que  la  tête 
antérieurement,  avec  ses  côtés  presque  droits,  ses  aoglei 
antérieurs  obtusément  arrondis,  les  postérieurs  droits  ;  il 
est  légèrement  marginé  et  sa  surface  est  guillochée  longi- 
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tadioalement  comme  la  tête»  avec  un  canal  médian  distinct. 
Elytres  oyales,  pins  larges  que  le  corselet  à  lear  base>  un 
peu  dilatées  an  delà  da  miliea  où  elles  ont  près  de  deux  fois 
la  largeur  du  corselet  ;  leur  base  est  profondément  échan- 
crée  et  les  angles  huméraui  avancés  ;  elles  ont  des  stries 
de  points  enfoncés  assez  profonds,  les  intervalles  sont  6ne- 
ment  coriaces  et  ont  une  série  de  très  petits  points  enfon- 
cés, servant  d*insertion  à  des  poils  roussâtres  courts  et  très 
caduques.  En  dessous,  la  tête  est  guillochée  comme  son 
dessus;  le  protborax  et  la  poitrine  sont  criblés  de  gros 
points  enfoncés  ;  Tabdomen  a  des  points  enfoncés  écartés. 

De  Nazaretb. 

Cette  espèce  qui  appartient  au  premier  groupe,  section  B, 
de  Solier,  se  rapproche  par  la  forme  de  son  corselet,  des 
T.  OrientalU^  Brullé  {Grceca,  Solier),  pilifera  et  Heiperica^ 
Solier,  mais  s'en  distingue  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande,  qui  dans  le  genre  entier  ne  le  cède  qu'A  la  T.  ^ron- 
dû,  par  sa  couleur  et  par  les  ciselures  de  sa  tête  et  de  son 
corselet. 

156.  ScAURUs  Barbarus,  Solier,  Ann.  de  la  Soc. 

Entom.  1838,  p.  165. 

Syn.  Se.  rugicoUU,  R.  et  S.,  Gâtai.  No  447. 

La  diflérence  de  localité  et  quelques  omissions  dans  la 
description  de  Solier,  nous  avaient  fait  regarder  les  individus 
trouvés  en  Syrie,  comme  appartenant  à  une  espèce  nou- 
velle. Nous  nous  sommes  assurés  depuis  que  ces  individus 
appartenaient  bien  au  Se.  Barbarui^  de  Solier,  quoique 
nous  n'ayons  pu  voir  les  types  sur  lesquels  ce  savant  a 
fondé  l'espèce. 
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167.  Cephalostenus  BLB6A58,  Biullé,  Eipéd.  SdaBli. 

de  Morée,  t.  m,  p.  195. 

Syo.  Cephal.  Dejeanii,  Solier,  Ann.  Soc.  Ent.  1938,  p.  188» 

PI.  XT,  fig.  10. 

Solier,  comme  od  le  sait,  a  décrit  deux  espèces  de  et 
genre  le  Ceph.  Dejeanii  et  le  Ceph.  elegœuy  il  s'est  compli» 
tement  fourvoyé  dans  la  synonymie,  en  attribuant  i 
M.  Brollé  la  première  description  de  son  Ceph.  eleganê^  qoi 
a  été  inconnu  à  cet  auteur.  La  description  et  la  figure  de 
H.  Brullé,  s'appliquent  au  mâle  du  C<pk.  Dqeanii,  de 
Solier. 

Les  deux  espèces  sont  parfaitement  distinctes  par  les 
jambes  antérieures  du  mâle.  Nous  proposons  de  conserver 
les  deux  noms  avec  la  synonymie  suivante  : 

1.  Ceph.  elegam^  BrnWé,  ut  suprà.  .  .  .  Grœcia. 

Syn.  Dejeanit,  Solier,  ut  suprà. 

2.  Ceph,  Dejeanii^  Beichc  et  Saulcy.  .  .  Grœcia,  Bomelia^ 

Syn.  elegam,   Solier,  Ann.  de 
la  Soc.  £ntom.  1838,  p.  187. 

158.  Blaps  longcla,  B.  et  S. 
Long.  25  mill.  (11  lin),  lat.  10  mill.  (4  1/2  lin). 

Nigra,  nitidula  elongato^blonqa^  BL  mucronata^  LaUr. 
nfjinu.  Caput  subroiundaîum  laxe  vix  punctaium;  vertiee 
crebre  punctato-granuloio  ;  epUiomo  ferè  lœvigato;  afitetmii 
thoradi  basim  atiingenlibus.  Thorax  capite  vix  duplo  laticT^ 
9rann?ersu9f  antice  parum  ponice  vix  angustattii^  anff^h 
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mmiidê  iubaeutii  poiticis  redis;  margitie  antieo  valde  fmor- 
gmalo;  disco  undique  tnarginato,  iubcanaliculaio  taxe  punc- 
tato,  Scutellum  parvulum  vixperspicuum.Elytrathoracis  ùa$i 
laîitudine  antè  médium  ampliora,  usque  ponè  médium  parai" 
Ula  apice  altenuata^  mucronata;  disco  taxe  punctato  subcos- 
tato.  Subtus  abdominis  basi  haud  penicillaio  nec  tuberculato; 
pedibus  gracilibus. 

Noir,  brillant,  de  la  forme  da  fi/,  mucronatus,  LatreiUe 
(Chewrolatii,  Soiier).  Tète  presque  ronde,  à  ponctuation 
écartée,  très  peu  sensible,  avec  répistome  presque  lisse  et 
le  Tertex  densément  granulé  surtout  sur  les  côtés  ;  antennes 
grêles,  dépassant  en  longueur  la  base  du  corselet.  Corselet 
de  près  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  transverse,  assez 
fortement  atténué  en  avant,  nullement  en  arrière  ;  ses  côtés 
parallèles  depuis  le  tiers  antérieur  jusqu'à  la  base  ;  bord 
antérieur  assez  profondément  écbancré,  avec  les  angles  un 
peu  aigus  ;  bord  postérieur  woit  avec  les  angles  droits  ; 
disque  entièrement  rebordé;  le  rebord  antérieur  inter- 
rompu dans  le  milieu  ;  à  ponctuation  écartée  peu  sensible, 
et  un  canal  longitudinal  peu  marqué  dans  son  milieu.  Ecus- 
son  presque  entièrement  caché.  Elytres  de  la  largeur  du 
corselet  à  leur  base,  allant  en  s'élargissant  jusqu'au  cin- 
quième de  leur  longueur,  parallèles  de  là  jusqu'au  delà  du 
milieu,  s'atténuant  ensuite  jusqu'à  l'extrémité  qui  se  ter- 
mine en  un  prolongement  caudal  un  peu  déprimé,  très  peu 
allongé  ;  leur  disque  à  ponctuation  très  écartée  et  fine,  avec 
six  côtes  obsolètes,  longitudinales  sur  chacune;  les  épi- 
pleures  comme  dans  le  mucronata.  En  dessous,  les  côtés  do 
protborax  ont  quelques  rides  longitudinales  ;  les  segments 
abdominaux  ont  une  ponctuation  lâche,  le  premier  a  dan» 
son  milieu  quelques  rides  transversales,  et  le  dernier^  dont 
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la  ponctuatioD  est  plus  dense,  a  uoe  impression  arrondie 
bien  marqaée  ;  les  pattes  grêles  et  allongées  ;  la  plantole 
courte,  large,  arroûdie  an  sommet. 

<f  de  NaploDse. 

Cette  espèce  qui,  par  Vabsence  de  faisceau  de  poils  on 
de  tubercule  à  la  base  de  Tabdomen,  appartient  à  la  pre- 
mière division  de  Solier,  se  distingue  du  BL  mucronaîa^  fâr 
sa  forme  plus  allongée,  le  brillant  de  sa  surface,  le  non  ré- 
trécissement postérieur  du  corselet  et  son  rebord  complet, 
etc. 

169.  Blaps  suBLiNEATA,  Brullé,  Expéd.  Scient,  de  Morèe, 

t.  m,  p.  204. 

Long.  21-25  mill.  (9  1/4-11  lin),  lat.  lO-U  ]/2miII. 

(4  1/3^  1/6  lin). 

Atra  vix  nitidida,  Caput  oblongum^  taxe  punctaîum;  epù« 
îomo  »ubruguloso;  antcnnis  thoracis  ba$im  attingentîhii. 
Thorax  capite  plus  dimidio  latior,  traniversus,  antice  parum 
anguitaîus,  poslice  paulo  dilatattu;  angulis  subacutiê;  duco 
depresso  laxepunclato  vix  ruguloso,  Scutellum  valde  punc' 
îatum^  fulvo  pilo$um,  Elytra  basi  thoracis  latitudine,  pomt 
médium  vaide  dilaîaîa  et  basi  duplo  laiiorUf  apice  subcaudata; 
cauda  subbifida^  disco  subcostutato  et  vage  punctato.  Subius 
abdominis  basi  haud  penicillato  nec  iubercuiaîo\  pedibus 
gracilibus. 

Voisin  du  BL  mucronata^  Latreillc. 

Noir,  peu  brillant,  très  atténué  en  avant  et  en  arrière. 
Tète  oblongue,  à  ponctuation  Gne  et  écartée  snr  la  tête, 
pins  forte  et  subrugueuse  sur  Tépistome,  qui  est  séparé  pir 
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une  ligne  assez  fortement  enfoncée  ;  antennes  grêles,  allon- 
gées, atteignant  la  base  du  corselet.  Corselet  de  plus  de 
moitié  plus  large  que  la  tête,  transverse,  assez  largement 
échancré  en  avant  où  II  est  un  peu  rétréci,  avec  ses  angles 
peu  aigus  à  sommet  obtus;  sa  base  droite  un  peu  élargie; 
ses  côtés  rebordés,  un  peu  sinués  ;  sa  surface  déprimée,  un 
peu  inégale,  à  ponctuation  6ne  et  écartée,  et  quelques  rides 
irrégulières.  Ecusson  très  ponctué  avec  une  pubescence 
fauve.  Elytres  de  la  largeur  du  corselet  à  leur  base,  8*élar- 
gissant  de  là  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur  où  elles 
atteignent  le  double  de  la  largeur  de  leur  base,  s'atténuent 
ensuite  assez  brusquement  pour  Gnir  en  un  prolongement 
caudal  assez  court,  subbilobé  ;  leur  surface  est  couverte  de 
nombreuses  côtes  longitudinales,  peu  sensibles  et  d*une 
ponctuation  fine  et  écartée,  un  peu  râpeuse  à  la  base  ]  les 
épipleures  très  larges  à  la  base,  diminuant  graduellement 
jusqu'à  Textréraité.  En  dessous,  les  côtés  du  prothorax  ont 
des  rides  longitudinales  ;  les  segments  abdominaux  ont  une 
ponctuation  fine  et  assez  serrée,  plus  marquée  sur  les  der- 
niers» tandis  que  les  deux  premiers  ont,  dans  leur  milieu, 
des  stries  transversales  qui  manquent  aux  autres  ;  il  n*y  a 
pas  de  faisceau  de  poils  à  la  base  du  deuxième;  les  pattes 
sont  grêles  et  la  plantole  très  courte,  arrondie  an  sommet. 

De  Grèce. 

Nous  avons  cru  devoir  décrire  de  nouveau  cette  espèce  ; 
la  description  de  M.  Brulié  étant  insuflBsante  et  la 
comparaison  qu'il  en  fait  avec  son  Bl.  subquadraia  (Stmt/tt, 
Latr.),  pouvant  induire  en  erreur  sur  la  division  du  genre 
è  laquelle  elle  appartiendrait. 

Cette  espèce  dURre  du  Bl.  wnucronuia,  par  son  corselet 
légèrement  élargi  en  arrière  et  à  angles  plus  saillants,  la 

3«  Série^  TOME  v.  16 
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gnnde  dilatation  de  ses  ély  très  et  leur  ponotoatioB  no  pep 

rade  à  la  base. 

La  descriptioD  très  iosDfflsante  que  donne  M.  de  Castd* 
naa  {BUt.  Nai.  de$  In$.  CoUop.^  t.  n,  p.  200],  de  son  Bi. 
diUuaia  pourrait  s'appliquer,  saof  la  taille,  i  notre  espèce; 
cependani  nous  doutons  fort  que  ce  soit  la  même. 

160.  Blaps  indagator,  R.  et  S. 

Syn.  EL  ienuicoUis,  B.  et  S.,  Gâtai.  N»  461. 

long.  22-24  1/2  mill.  (10-11  lin),  lat.  11-12  mil!. 

(4  3/4-5  1/4  lin). 

Aier,   vix  nitidui,  oblongut^  tumidus.   Caput  oblongum 
erelnre  punciatum;  punctis  tuberosis;  epistomo  late  arcuatim 
fruncato  ;  antennU  brevilms  thorach  boiim  haud  attingenîUMi. 
Thorax  valde  transverms,  capiîe  duplo  latior,  iatitndine  ter* 
tià  pmrte  brevtor^  indique  anguste  marginatui,  antice  $at  phh 
fundè  emarginatUM^  a  latere  roiurtdains,   poitice    êubredè 
trumeaiui  amgulis  vix  obtusi»  ;  disco  obsoleîm  eanalicutato 
crebre  punctato  ;  punctis  plui  minus  ve  tuberosiê.  SeuteUum 
parvulum,  punctatunij  villoiulum.  Elytra  convexa^   thoraeh 
bail  vix  latiora,  pone  médium  ampUora^  apice  caudatim  ac«- 
minuta;  disco  taxe  punctato  ;  punctis  luberosis,  Subtu»  aèdù- 
minis  basi  haud   penicillato   nec   tuberculato;  pedibuê  $at 
crassts, 

Noirt  peu  brillant»  oblong,  renflée  Tète  oblongae,  con^^ 
verte  de  points  tuberculeux  en  râpe,  avec  une  impreisiod 
transversale  en  arrière  des  yeux  ;  Tépistoroe  laffgeqMit 
échancré  en  arc,  séparé  dn  front  par  mie  ligne  enfoncée; 
antennes  épaisses»  courtes,  n'atteignant  pas  la  base  du  eor« 
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sdet  Corselet  transvene,  de  deux  fois  la  largeur  de  la  léte« 
on  tieni  moins  long  que  large,  rebordé  dans  tool  son  ponr- 
toor,  assez  profondément  échancré  en  avant  avec  ses  angles 
obtus  ;  ses  côtés  arrondis  se  redressant  sur  la  base,  celle-ci 
tronquée  carrément  avec  les  angles  presque  droits;  son 
disque  faiblement  canaliculé,  criblé  de  points  plus  ou  moins 
tuberculeux.  Ecusson  petit,  ponctué,  tcIu.  Elytres  con- 
vexes, à  peine  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  s*élar- 
gissant  de  là  jusqu*au  delà  du  milieu  où  elles  sont  plus  de 
moitié  plus  larges,  et  s'atténuant  ensuite  jusqu'à  Textré- 
mité  oà  elles  se  terminent  en  un  prolongement  caudal  peu 
épais,  non  divariqué,  médiocrement  allongé  dans  le  mâle, 
beaucoup  moins  dans  la  femelle  ;  leur  disque  est  couvert 
de  très  petits  tubercules  ou  de  points  tuberculeux  écartée; 
lesépipleures  très  larges  à  la  base,  vont  en  diminuant  in- 
sensiblement jusqu*à  Textrëmité.  En  dessous,  les  côtés  du 
prothorax  ont  des  rides  longitudinales  entremêlées  de  petits 
tubercules  ;  le  mésothorax  et  le  métatborax  sont  finement 
tuberculeux  ;  les  deux  premiers  segments  abdominaux  ont 
dans  le  mftle  des  rides  transversales  qui  en  occupent  le  mi- 
lieu, et  tous  ont  des  points  enfoncés  plus  ou  moins  tuber- 
culeux, avec  quelques  rides  longitudinales  sur  les  côtés  ;  Ica 
pattes  assez  fortes,  sont  médiocrement  longues,  la  piantule: 
très  courte,  arrondie  au  sommet. 

<f  et  9  des  environs  de  Jérusalem. 

Cette  espèce  que  nous  avions  confondue  à  tort  avec  lé 
Btap$  itmàcolUs,  Solier,  9 ,  cet  auteur  n'ayant  Récrit  qan 
le  <f ,  en  diffère  par  son  corselet  beaucoup  plus  tmsviene 
et  par  sa  ponctuation  tuberculeuse  en  râpe. 

Sa  forme  la  rapproche  beaucoup  plus  du  Bl.  tébretnaim, 
Friwaldski  (décrit  en  premier  lien  sous  ce  nom  par  M.  Hé* 
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Déiriét,  el  depub  sons  celai  d'OvoiB,  par  Solier),  mais  en 
dillère  par  cette  même  pooctuation  eo  râpe. 


161.  Blaps  BOTCNDicoixn,  R.  et  S. 

Long.  20  mill.  (8  lin),  lat.  10  mill.  (4  1/2  Un:. 

Aut^  wbnxitàui^  breviter  oblongui,  tunùduê.  Bi.  ëbêre^ 
viaia  forma  affinis.  Capui  oblongum  taxe  profumâe  fHÊmeUt- 
tum;  epUtomo  late  arcuatim  emarginato;  antetmiê  brevîkmê^ 
thoracis  basim  haud  attingent'ibus.  Thorax  valde  transver$iÊ$f 
eapite  plus  dupld  latior^  Uuitudine  îertia  parte  brevior^  amike 
magis  postice  minus  angtutalus]  later'tbus  valde  roîundatài; 
disco  valde  punctato,  subcanaliculato,  undique  margmato. 
Scutellum  parvulum,  punctatum.  Elytra  convexa,  îhermeis 
basi  vix  latiora,  pone  médium  ampliora,  apice  caudatim  bre^ 
viîer  acuminata;  disco  punctato  striato;  interstitiis  mimue 
laxe  punctath;  pedibus  sat  crassis. 

Voisin»  comme  ie  précédent,  du  B/.  abbreviata. 

Noir  pea  brillant»  oblong,  renflé.  Tête  oblongue,  i  ponc- 
toation  profonde  et  écartée,  plus  serrée  et  granuiense  sur 
les  c6tés  en  arrière  ;  épistome  largement  échancré  en  are, 
a?ec  sa  suture  bien  marquée  ;  antennes  épaisses,  coortes, 
n'atteignant  pas  la  base  du  corselet.  Corselet  transTerse»  de 
plos  de  denx  fois  la  largeur  de  la  tête,  un  tiers  moins  lodg 
qM  large,  échancré  et  notablement  rétréd  en  atant,  ivee 
ses  angles  un  peu  obtus  arrondis»  moins  atténué  en  arrière 
a?ec  ses  angles  obtus,  très  arrondi  sur  les  c6tés  ;  son  disqie 
assez  profondément  ponctué  et  subcanaliculé,  entièrement 
rebordé.  Ecusson  très  petit,  ponctué.  Elytres  oonteies»  à 
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peine  plus  larges  que  le  corselet  à  leor  base,  s'élargiasant 
de  là  jQsqu'aa  delà  do  milien  oà  elles  sont  plus  de  moitié 
plus  larges,  et  s'atténaant  ensuite  jusqu'à  l'extrémité  qui 
est  acumioée  et  légèrement  prolongée  ;  leur  disque  a  des 
stries  de  points  enfoncés»  entremêlés  de  points  beaucoup 
plus  petits,  peu  serrés,  qui  recouvrent  aussi  les  interfaile^; 
les  épipleures  comme  dans  l'espèce  précédente.  En  dessons, 
les  cétés  du  prothorax  ont  quelques  stries  longitudinales, 
entremêlées  de  points  tuberculeux  •,  l'abdomen  est  lâche- 
ment ponctué  avec  quelques  rides  irrégulières  ;  les  patt^ 
courtes  et  robustes  ;  la  plantule  large  et  tronquée  obtusé- 
ment. 

$  do  Péloponèse. 

Cette  espèce  diffère  notablement  des  deux  précédentes 
par  les  c6tés  fortement  arrondis  de  son  corselet,  les  stries 
(ormées  de  points  enfoncés  qui  ornent  ses  élytres,  etc.. 

162.  Blaps  tibialis,  R.  et  S.,  Catal.  No  461. 
Long.  23  mill.  (10  lin),   lat.  10  mlll.  (4  1/2  Kn]. 

Aier,  vix  nuidus,oblongus,  subdepressut  BL  stmi/i  Latc- 
affinis,  Caput  oblongun\,  punctalum  ;  antennis  gractlibu$ 
thoracu  basim  haud  atvngentibm.  Thorax  tran$verBV9,  ca- 
pite  duplo  latïor,  antice  parum  emarginatus,  rolundatim 
angu$tatu$  ;  latertbus^  indè  ferè  rectis ;  ban  parum  arcuatus 
angulii  redis  apice  roiundaiit;  disco  crebre  punctato^  a  latere 
$iau  in  basi  marginato,  ba$im  versks  utrinque  tramversim 
impreno,  ScuteUum  subUevigatum.  Elylra  tkoracii  boii  vix 
Uuiora,  paulà  pott  ampliara,  wquê  ponè  médium  iubpurai' 
ieto,  indè  ad  apicem  ottemMUa^  tu  couda  luia  îefyninata  ;  diieo 
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Mtmtfe  et  diitante  punctato,  substriato.  Suèim  ûbéomimis 
ugmento  ffrimo  basi  tuberculatOf  secundo  basi  petùeiltaio; 
peditui  gracilibui,  femoribus  anlicit  apice  tibiiique  ba$i 
ewiorginatU  ^ . 

Noir,  peu  brillant,  oblong,  un  peo  déprimé  ;  voisin  da  BL 
tàmilis,  Latreille.  Tête  oblongae,  couverte  de  points  enfon- 
céSy  plus  espacés  snr  l'épistome,  plos  serrés  et  confluents 
en  strioles  longitudinales  sur  le  vertex  ;  Tépistome  tronqué 
carrément  ;  les  antennes  grêles  n'atteignant  pas»  en  lon- 
gueur, la  base  du  corselet.  Corselet  transverse,  de  deux 
fois  la  largeur  de  la  tête,  un  tiers  moins  long  que  large,  ar- 
rondi et  atténué  en  avant,  où  il  est  un  peu  échancré  avec 
ses  angles  obtus,  les  côtés,  à  partir  du  tiers  antérieur,  pres- 
que droits  jusqu'à  la  base  ;  celle-ci  un  peu  arquée  avec  ses 
tugles  droits  à  sommet  arrondi  ;  le  disque  est  rebordé  sur 
les  côtés  et  à  la  base,  et  il  y  a  un  commencement  de  rebord 
de  chaque  côté  de  i'échancrure  antérieure,  il  est  densément 
ponctué  et  porte  de  chaque  côté  de  la  base  une  impression 
transverse  peu  marquée.  Ecusson  presque  lisse.  Elytres  a 
peine  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base  et  atteignant 
peu  après  leur  plus  grande  largeur  qu'elles  conservent  jus- 
qu'au delà  du  milieu,  s'atténua nt  ensuite  de  là  à  l'extrémité 
pour  s'y  terminer  en  un  prolongement  caudal,  large,  dé- 
primé ;  leur  disque  est  couvert  d'une  ponctuation  flne  et 
peu  serrée,  et  de  nombreuses  stries  peu  marquées.  En  des- 
sous; le  prothorai  est  fortement  strié  longitudinalement  ; 
l'abdomen  a  quel^iues  rides  irréguliëres  et  des  points  espa- 
cés, le  premier  segment  porte  à  sa  base  un  gros  tubercule 
sillonné  en  travers  et  audessous  plusieurs  rides  transrer- 
sales»  le  daoïième  segment  porte  à  sa  base  une  échancmre 
donnant  issue  à  un  faisceau  de  poils  roussâtres  ;  chaque 
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•egnent  porte,  en  outre,  one  impression  de  chaque  côté, 
à  Teiception  da  terminal  qui  la  porte  dans  son  miliea  ;  la 
plantnie  entre  les  crochets  des  tarses  est  coorte  et  arrondie. 

<f  De  Grèce. 

Cette  espèce  qui  vient  se  placer  près  du  Bl.  shnilù,  La- 
treille,  en  diffère  par  sa  forme  pins  allongée  et  déprimée, 
par  aon  corselet  pins  large  en  arrière^  sa  ponctoation  géné- 
rale moins  forte  et  moins  rude,  mais  surtout  par  la  confor- 
mation de  ses  pattes  antérieures.  Malheureusement  nous, 
o*afons  eu  qu*on  seul  individu  *f  à  notre  disposition,  et  ne 
poovons  rien  dire  de  la  $  qui  peut-être  n'offre  pas  ce  carao- 
1ère  remarquable. 

163.  Blaps  convexa,  R.  et  S.,  Cat.  N»  461. 

Long.  27-28  mill.   [12-12  1/2  lin),  lat.  12-13  mill. 

(5  2/5-5  3/4  lin). 

Niger^  vix  nitidtu,  oblangoovatus,  tumidus.  Bl.  hUpanica 
(Solier)  vuAniLi,  Caput  oblongum  crebre  punctatum;  iutura 
epiitomi  vix  perspicua;  antennis  sat  gracilibus  ihoracu 
èiutm  vix  attingentibus.  Thorax  capite  duplo  latior  irans" 
venus,  antiee  parum  angustatuSy  emarginatus  anguliê  rotutt- 
ifau tj;  postiee  vix  arcuatus  angulis  redis  ;  IcUeribus  paululo 
mrcuatis  ;  disco  crebre  punctaio,  undique  margmaio^  subcanor- 
iiculato,  basi  transversim  impresso.  Scutellum  parvum^  punc- 
tatum. Elytra  basi  thoracis  latitudinCy  antè  médium  latiora 
indè  usque  ad  apicem  subparallela^  ap'ice  abrupte  canstricta 
in  couda  crassiuscula  prolongata;  disco  distante  punctulaio 
substriato.  Subtus  in  mare  cUfdonùnis  segmenta  primo  basi 
tubercuiato,  secundo  basi  penicillato. 

Noir,  très  peu  brillant,  ovale-oblong,  renflé.  Voisin  du  Bl. 
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hiipmiticmé  Solier.  Tète  obloogoe»  criblée  de  poioto  qui  de- 
Tienneot  espères  sur  le  vertex  ;  sutare  de  répistome  à  peioa 
sensible;  antennes  grêles»  atteignant  à  peine  en  tonguenr  te 
base  da  corselet.  Corselet  transverse,  de  deox  fois  te  ter- 
genr  de  te  tête,  un  tiers  moins  long  que  large,  tegèrement 
atténué  en  avant,  peu  échancré  avec  ses  angles  obtus»  ar- 
rondis, beaucoup  moins  ou  à  peine  rétréci  en  arrière  où  il 
est  tronqué  presque  carrément,  ou  en  arc  de  cercte  très 
ouvert  avec  ses  angles  droits;  ses  côtés  légèrement  arron- 
dis; son  disque  criblé  de  points  enfoncés  assez  serrés,  obto» 
lètement  canaliculé,   avec  une  impression  transveraate  te 
long  de  la  base  ;  il  est  entièrement  mais  faiblement  reboidé. 
Ecusson  ponctué.  Elytres  très  convexes»  faiblement  atté- 
nuées à  teqr  base  où  elles  ont  la  largeur  du  corselet,  aBant 
en  s'élargissant  jusqu'au  tiers  antérieur  où  elles  ont  leur 
plus  grande  torgeur  qu'elles  conservent  jusqu'aux  trois 
quarts,   s'atténuant  faiblement    de   là  jusque   près    de 
l'extrémité  où  leur  gibbosité  est  brusquemept  déclive,  et  se 
terminant  par  un  prolongement  caudal  court»  épais   et 
obtus  ;  leur  surface  est  couverte  de  très  petits  points  enfon- 
cés, espacés,  et  de  stries  obsolètes.  En  dessous,  l'abdomen 
du  mâle  est  tubercule  et  pénicillé  à  la  base  ;  les  segments 
sont  couverts  de  petites  rides  transversales,  entremêlées  de 
points  très  petits;  les  pattes  robustes;  la  ptentule  courte 
et  arrondie. 
De  Beyrouth,. 

Cette  espèce  très  voisine  du  Bl.  fcispantca,  Solier,  s'en 
distingue  par  son  corselet  criblé  de  points,  à  peine  rétréci 
en  arrière,  la  convexité  et  la  ponctuation  de  ses  élytres 
beaucoup  moins  atténuées  à  h  base,  et  leur  prolongement 
caudal  beaucoup  plus  épais  et  obtus. 
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164.  BLAP8  €mDEOSA,  SoUer,  Stnd.  Entom. 
(tirage  à  part),  p.  158. 

Trouvée  en  asseï  grand  nombre  près  de  Maplonse. 

Cette  espèce,  dont  Solier  n'a  connu  qu'une  femelle»  a  été 
placée  par  lui,  à  tort,  dans  sa  première  division  {âoêe  d^ 
Fabdomen  sans  tubercule  ni  faisceau  de  patlt  dans  te  ^)*, 
elle  appartient  à  la  deuxième  et  vient  s'y  placer  à  la  suite 
de  ses  BL  emontU  et  caudata.  Les  mêles  que  nous  possédons 
ont  un  tubercule  transverse  à  la  base  du  dernier  segment 
abdominal,  et  un  faisceau  de  poils  fauves  se  montre  à  la 
base  du  deuxième  ;  le  prolongement  terminal  de  ses  élytres 
est  médiocrement  avancé,  renflé  et  obtus  ;  les  points  qui 
criblent  leur  surface  se  métamorphosent  quelquefois  eq 
petits  tubercules. 


165.  Rlaps  CRASSAn  R.  et  S.,  Catal.  N»  461. 

Long.  29-31  mill.  (13-13  1/2  lin),  lat.  12-13  mill. 

(5  1/2-6  lin). 

Ater,niîidulus.obhngu$,  tumidus,  Bl.cribrosa(So\ieT)  forma 
affinis.  Caput  subrotundum  profunde  punctatum;  antenms 
crassiSy  brevibus  thoracis  basim  haud  attengentibus^  articuiU 
quatuor  et  $equentibus  moniliformibus.  Thorax  transversus^ 
eapùe  duplo  latior,  antè  médium  valde  dilalato  rotundatuSy 
anîice  emarginatus;  angulis  obtusis  rotundatis;  postice  arcuar 
tim  sinuatus;  angulis  obtusis;  disco  laxe  punctulato,  undiquè 
valde  marginaio.  Scuteilum  crebre  punctulatum.  Elytra  ûuh' 
racis  basi  lalitwUne  antè  metUum  latiora  indè  tuque  ad  apicem 
vix  parpllcla  apice  abrupte  constrieta  in  couda  crassa  brevi 
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termitmîm;  dkeo  Uute  fnmeimlalo.  Suêêm  m  mmre  êèàomku 
tari  îubercuUuo  et  pemciUaio. 

Noir,  brillant»  oblong  et  renflé.  Voisin  par  sa  forme  da 
BL  cribraia^  Solier.  Tête  presque  arrondie  profondément» 
mais  pen  densément  ponctuée;  suture  de  Tépistome  aaaei 
marquée;  antennes  fortes,  n'atteignant  pas  en  longueur  la 
base  du  corselet,  avec  leurs  articles  de  quatre  à  onze  monK* 
iiformes.  Corselet  transverse^  de  deui  fois  la  largeur  de  la 
tête,  très  dilaté  en  s*arrondissant  et  même  subgibbeux  avant 
son  milieu,  avec  ses  côtés  descendant  obliquement  sur  la 
base,  assez  fortement  échancré  en  avant  avec  ses  angles 
obtus  arrondis,  sinué  en  arc  de  cercle  en  arrière  avec  ses 
angles  obtus;  son  disque  couvert  de  très  petits  points 
enfoncés,  espacés,  avec  un  canal  longitudinal  à  peine  mar- 
qué dans  son  milieu,  entièrement  rebordé  dans  son  pour* 
tour.  Ecusson  criblé  de  très  petits  points,  très  serrés. 
Elytres  à  peine  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  s'é* 
largissant  immédiatement  pour  atteindre  au  tiers  de  leur 
longueur,  leur  plus  grande  largeur  qui  ne  dépasse  que  d'un 
quart  celle  de  leur  base,  presque  parallèles  de  là  jusque 
près  de  Textrémité  où  leur  gibbosité  est  assez  brusque- 
ment déclive,  et  se  terminant  en  un  prolongement  caudal, 
épais  et  obtus,  assez  court  ;  leur  surface  est  couverte  de  très 
petits  point  enfoncés,  écartés,  et  de  quelques  traces  de 
stries  longitudinales.  En  dessous,  Tabdomen  a  de  petites 
rides  irrégulières,  entremêlées  de  points,  il  est  tubercule  et 
pénicillé»  dans  le  mâle»  à  sa  base  ;  les  pattes  sont  robustes, 
peu  allongées  ;  les  cuisses  presque  lisses,  à  peine  ponctuées, 
et  les  jambes  très  rugueuses,  avec  les  antérieures  faiblement 
crénelées  en  dehors,  la  plantule  courte  et  arrondie. 

Des  bords  de  la  mer  Morte. 
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TJrèt  foiane  poor  la  forme  da  BL  enhratm,  Soiier,  cette 
eiptoe  en  diilire  par  son  brillant,  la  dilatation  plus  grande 
de  SOD  corselet  en  afant  et  sa  ponctuation  fine  et  espacée, 
par  ta  ponctuation  des  élytres  plos  fine,  pins  espacée,  et 
jamais  aspère  et  par  ses  cuisses  presque  lisses  non  granu- 
Met  comme  dans  la  Cribrata. 


166.  BukPS  LATicoLLis,  Solier,  Stud.  Entom.  (tirage 

à  part)»  p.  178. 

Syn.  BL  serripes,  R.  et  S.,  Gat.  N»  459. 

Noof  D*aTloos  pu  reconnaître  notre  espèce  dans  la  des- 
criplioo  de  Solier,  qui  n'avait  qu'un  seul  individu  femelle 
mm  lea  jeoi.  La  communication  de  ce  type  due  à  Tobli- 
geance  de  M.  Deyrolle,  ie  possesseur  actuel  de  la  collection 
de  Solier,  nous  a  fait  voir  notre  erreur.  Le  mftle  a  en  des- 
looi,  ta  base  de  Tabdomen  ridée  en  travers,  et  munie  à  la 
kaie  da  deoiième  segment  d'une  brosse  de  poils  fauves  ; 
hs  pattes,  surtout  les  antérieures,  ont  leurs  jambes  plus 
ragoeiises  que  les  cubses  et  sont  mêmes  crénelées  en 
Mors. 

Des  bords  de  la  mer  Morte. 

167.  Blaps  angulata,  B.  et  S. 
Long.  37  mill.  (12  lin),  lat.  11  mill.  (4  3/4  linj. 

Ater^  kùmd  nitidms,  oèlangu»,  mbcytindricui^  tumidas. 
Cmfmt  subroîundum  ertbte  imnctaJlwn\  ontennit  brevibus 
tkoraeii  ba$im  hmid  aiiingenlibtu.  Thorax  trantversuê,  capite 
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dÊifUè  tettor,  oniè  médium  angutalim  rftiofttfiis,  mftiee 
emargmaiuê  anguliê  obtuih^  pottice  ferè  reete  tnmeaim  «h 
gmlU  reetis;  dktcocrebre  minute  punctaio,  obsolète  onoitc»- 
Uuo,  Scuteiium  parvum  crebre  punctulatum.  Eb/tra  bù$i  tkor 
raeis  latitutUne  média  latiora,  usque  ad  apicem  parum  aite^ 
nuata  apice  abrupte  comtricta,  in  cauda  crassaj  obtuia,  ter^ 
minata.  Subtus  abdomine  bâti  tuberculato  et  peniciilato  ^  , 

Noir,  mat,  oblong,  sabcylindriqae,  renflé.  Tête  preaqae 
ronde,  criblée  de  points  enfoncés,  plos  espacés  dans  son 
milieu  et  sur  l'épistome;  antennes  assez  gi'èles,  n'atteignanl 
pas  en  longueur  la  base  du  corselet,  leurs  articles  quatre  i 
sept  à  peine  aussi  longs  que  larges.  Corselet  transverse,  de 
deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  un  tiers  moins  long  que 
large,  dilaté  anguleusement  avant  le  milieu  ;  son  bord  anté- 
rieur un  peu  échancré  avec  ses  angles  obtus,  son  bord  poir 
teneur  presque  droit  avec  ses  angles  droits  ;  ses  côtés,  obli- 
ques des  angles  antérieurs  au  tiers  de  sa  longueur,  descen- 
dant de  là  un  peu  obliquement  en  dedans  sur  la  base  et  se 
redressant  un  peu  avant  de  l'atteindre;  son  disque  criblé 
de  points  médiocrement  gros,  à  peine  marqué  d'un  canal 
longitudinal,  obsolète  ;  ses  côtés  et  sa  base  rebordés.  Ecosr 
son  densément  pointillé.  Elytres  de  la  largeur  du  corselet  h 
leur  base,  s'élargissant  médiocrement  jusqu'au  milieu  de 
leur  longueur  où  leur  largeur  est  à  peine  augmentée  de 
moitié,  s'atténuent  à  peine  de  là  à  Teitrémité  où  elles  sont 
brusquement  déclives  pour  se  terminer  en  un  prolonge- 
ment caudal,  court,  renflé,  obtus;  leur  disque  est  couvert 
d'une  très  fine  ponctuation  espacée.  En  dessous,  l'abdomen 
est  tuberculeux  et  péniciUé  à  sa  base,  ses  segments  ont  de 
petites  rides  irréguliëres,  entremêlées  de  points  ;  les  pattes 
sont  peu  robustes  ;  les  cuisses  avec  quelques  strioles  éle- 
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Tées;  les  jambes  très  ragneoses,  les  antérieures  brusque- 
ment amincies  à  leur  base,  la  plantule  courte  et  arrondie. 

Des  bords  de  la  mer  Morte. 

Cette  espèce  se  distingue  bien  nettement  de  ses  congé* 
Hères,  par  la  dilatation  anguleuse  de  son  corselet. 


168.  Blaps  soDAlis,  R.  etS.,Catal.  No456. 
Long.  22  1/2  mill.  (10  lin),  lat.  9  1/2  miU.  (4  lin). 

Aier^  iulmiiidus,  oblongus,  tubcylindricus,  Capuî  tubro- 
tundum  crebre  punctatum;  antenniê  parum  incra$$atis,  tho- 
raeis  basim  haud  atlingentibuê.  Thorax  tranêversus,  tubqua" 
dratus,  capite  haud  duplo  laiior,  antice  posticeque  œqualiUr 
Mubanguêtatuê;  laieribus  vix  rotundatis;  aniice  laie  emargi" 
Milttf  atigulis  obtuiis,  postice  subarcualut  angulii  obtusis  ; 
disco  crebre  punctulato  a  latere  posticeque  marginato,  Scu- 
tellum  crebre  puncîulatum.  Elytra  btui  thoracu  latiludine, 
w^dio  latiora,  usque  ad  apicem  parum  attenuata  apice  abrupte 
eomtricta,  in  cauda  crassay  obtu$a  terminata.  Subtus  abdo- 
mine  bâti  tuberculato  et  peniciUato  <f  . 

Noir»  mat,  oblong,  subcylindrique.  Tète  presque  ronde, 
criblée  de  points  enfoncés;  antennes  assez  fortes,  n'attei- 
gnant pas  en  longueur  la  base  du  corselet;  leurs  articles 
quatre  à  sept  à  peine  plus  longs  que  larges.  Gorsdet  trans- 
▼erse,  n*atteignant  pas  tout  à  foit  deux  fois  la  largeur  de  la 
tête,  à  peine  rétréci  presque  également  en  avant  et  en  ar- 
rière ;  ses  côtés  très  légèrement  arrondis,  tous  ses  angles 
obtus,  ses  bords  latéraux  et  postérieurs  rebordés,  son 
disque  criblé  de  points  enfoncés,  avec  un  sillon  médian 
obsolète,  è  peine  indiqué.  Ecusson  densément  pointillé. 
Elytres  de  la  largeur  du  corselet  à  leur  base,  se  dilatant  mé- 
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dioeremeot  jasqo'au  milieu  de  leur  longueur  où  elles  sont 
à  peine  une  fois  plus  larges,  aflant  de  Ih  eu  s'atténuent  à 
peine  jusque  près  de  rextrémiié  où  elles  sont  brusquement 
déclives,  et  se  terminent  en  un  prolongement  court  et 
obtus  ;  leur  surface  est  lâchement  ponctuée,  avee  des  stries 
très  peu  marquées.  En  dessous,  Tabdomen  est  tubercule  et 
pénicillé  à  la  base;  les  pattes  assez  fortes,  ont  les  cuisses 
moins  rugueuses  que  les  jambes  ;  les  jambes  antérieures 
sont  brusquement  atténuées  à  la  base;  la  plantule  est 
courte  et  arrondie. 
De  Syrie.  ^ 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  précédente, 
dont  elle  ne  diffère  que  par  son  corselet  non  dilaté  ànguleu- 
sèment  en  avant  et  par  sa  taille. 

Les  déterminations  des  espèces  du  genre  Blaps^  trouvées 
dans  le  cours  de  Teipédition,  ayant  nécessité  Tétude  du 
travail  de  Solier  [Siudi  Entomologici  1848),  sur  sa  propre 
collection,  obligeamment  communiquée  par  M.  Deyrolle,  il 
ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  les  rec- 
tifications auxquelles  cet  examen  a  donné  lieu.  Je  les  donne 
donc  ici  dans  l'ordre  qu'a  suivi  Solier. 

1.  Blaps  Ckevralatii,  Solier.  Cette  espèce  existait  dans 
tontes  les  collections  sous  le  nom  de  BL  obîusa,  Fabri- 
cius,  bien  queladescription  de  ce  savant  ne  lui  convint 
pas  le  moins  du  monde.  Solier  a  donc  bien  fait  de 
changer  son  nom,  mais  il  a  eu  tort  de  ne  pas  lui  laisser 
celui  de  Bl.  mucronatuê^  que  Latreille  lui  avait  imposé 
en  180S,  dans  son  Hist.  Nat.  des  Crust.  et  des  Ins., 

^     t.  X,  p.  278. 

2.  Bl.  acuminata,  Solier.  hauteur  cite  Fischer  à  tort.  Le 
BL  acumi$uua  de  ce  savant,  Entomogr.  de  la  Russie, 
t.  1,  p.  187,  pi.  16,  fig.  4,  est  une  espèce  trèsdiflë- 
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reote,  apparlenaot  même  à  la  deuxième  diYisioo  de 
t  Solier.  Poar  éviter  le  dooble  emploi»  je  propose  de 
nommer  Tespèce  de  Solier,  Bl.  Solieri,  Reiche.  Je 
saisis  Toceasion  de  cette  citation  de  Fischer^  pour  signa- 
ler le  dooble  emploi  qaMI  a  commis  lai-même,  en  dé- 
nommant ^L  giga$,  Loc.  Git^  p.  184,  pi.  16,  flg.  1, 
une  espèce  toute  différente  de  celle  qoe  Linnée  avait 
créée  sous  ce  nom,  le  célèbre  entomologiste  rosse  a 
corrigé  cette  erreur  dans  son  Spicilegiom  (Boll.  de 
Hoscoo  1844,  p.  71)  en  donnant  à  cette  espèce  le  nom 
de  Bi.  hokonota. 

4 

3.  Bl.  enbrû9a^  Solier.  C'est  à  tort  qoe  cette  espèce  a  été 
placée  dans  la  première  division,  son  abdomen  d*  étant 
pénicillë  à  la  base  du  deuxième  segment. 

4.  Bl.  ovûia,  Solier.  Il  faut  restituer  à  cette  espèce  le  nom 
de  Bl.  abbreviata^  que  lui  a  imposé  en  1837,  M.  Mené- 
triés,  Ins.  du  Balkan,  p.  35. 

5.  Bl.  Fatidica,  Solier,  d'après  Sturm  Deutschl.  Fauna» 
I.4I,  p.  205  (1807).  Ce  nom  ne  peut  être  admis  qu'en 
synonymie  de  celui  de  BL  similu,  imposé  par  Latreille 
en  1803,  Hist.  Nat.  des  Cryst.  et  des  Ins.,  t.  x,  p.  279; 
le  Bl.  tubquadraîa,  Brullé,  Exp.  Se.  de  Morée,  t.  m, 
p.  204,  n'en  diffère  en  rien. 

8.  BL  mucranata,  Solier.  Ce  n'est  qu'one  variété  à  peine 
distincte  do  précédent  (BL  similis). 

7.  BL  refiexicoUis,  Solier,  var.  i4.  Cette  prétendue  variété 
est  une  espèce  bien  distincte  ;  le  Bl.  confusa^  Héné- 
triés»  Cat.  raisonné,  p.  201 . 

La  var.  B  me  paraît  constituer  une  espèce  distincte, 
à  laquelle  je  conserve  le  nom  qoe  loi  donne  Solier,  BL 
sinuatoeoUis. 

8.  BL  producîa,  Solier,  qoi  cite  M.  Brollé  complètement 
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à  tert.  Ce  dernier  aateur  n'a  décrit  et  figorét  mnis  le 
nom  de  Bl.  produeta^  qae  le  BL  gigoê,  de  Unoée  (ga§ti, 
Fabric.)*  ainsi  qu'il  est  facile  de  s*en  convaincre  en 
lisant  sa  description^  Exp.  Scient,  de  MoréOt  p.  203, 
et  surtout  en  consultant  la  figure  qu'il  en  donne  pi. 
40,  fig.  7.  H.  Mulsant  (Hist.  des  Latigènes»  p.  114), 
est  tombé  dans  la  même  erreur  que  Solier.  Il  faudra 
lire  désonnais  BL  produeta,  Gasteinau,  Hist  Nat  des 
Ins.  Coléopt.,  t.  n,  p.  200. 
9.  BL  auitralii,  Solier.  Ce  nom  doit  aussi  céder  le  pas  à 
celui  de  BL  gibba,  Castelnau,  Loc.  cit.,  p.  200. 

10.  BL  muUlcoêiata^  Solier.  C'est  le  BL  protUgioêo^  Erfch.; 
Wagner  Reise,  p.  182,  qui  a  Tantériorité. 

11.  BL  gagei,  Solier,  d'après  Fabricius.  C'est  le  Bl.  gigag^ 
Linnée,  Syst.  Nat.  1-2-076.  Ce  n'est  évidemment  qu'on 
lapêu»  calami,  de  Fabricius,  car  il  cite  Linnée  en  lui 
attribuant  ce  nom  de  Gages. 

12.  BL  abbreviata^  Solier.  Ce  nom  faisant  double  emploi 
avec  celui  sous  lequel  M.  Ménétriés  a  décrit  (lus*  du 
Balkan,  p.  35),  une  autre  espèce  ;  il  y  a  lieu  de  le 
changer  en  adoptant  le  nom  de  BL  brachpora,  sous 
lequel  M.  Kuster  l'a  décrit  de  nouveau  (Kafer  Eoropi*8, 
t.  xiii,  p.  66). 

13.  BL  futures^  Solier  ; 
13.  Bl,  vtctna,  Solier; 

Ces  deux  espèces  doivent  être  réunies  ;  elles  ne  dif- 
fèrent en  rien  l'une  de  l'autre,  mais  comme  elles  ùêI 
été  décrites  d'une  part  en  1840,  par  M.  de  Gastelnaii, 
sous  le  nom  de  BL  nitent  (Hist.  Nat.  des  Ins.  Coliopt, 
11-200),  et  d'autre  part,  par  Erichson,  en  1841,  sons 
le  nom  de  Bl.  stygia  (Wagner  Reise,  p.  182),  le  nom 
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de  Bl.  mtem,  Gastelnao,  doit  prévaloir.  Cette  espèce 
doit  Qgarer  ao  catalogue  des  espèces  d'Europe  :  fen 
possède  de»  exemplaires  trouvés  eu  Sicile. 
15.  Bl*  lineata,  Solier.  C'est  le  Tenebrio  polychrestur^  de 
Forskal  (Descript.  animal.,  p.  79),  dont  le  nom  doit 
préfaloir. 

169.  Gàbieds  MiKunssmuSi  Mulsant,  Opusc.  Ent., 

t.  iy«  p.  224. 

Syn.  Hehps  Vlomoides,  R.  et  S.,  Cat.  N»  493. 

La  détermination  de  cet  insecte  et  la  place  à  lui  assigner 
dans  la  nomenclature,  nous  avaient  fortement  embarrassés. 
M.  Molsant  s*eo  est  très  heureusement  tiré. 

170.  Dendarus  cribratts,  Waltl  Isis  1838,  p.  462. 
Syn.  Dendarui  Steveni^  B.  et  S.,  Catal.  N»  469. 

Noos  ne  savons  sur  quelles  raisons  s'est  fondé  M.  Molsant 
fOpusc.  Ent.,  t.  V,  p.  50),  pour  changer  le  nom  de  ce  genre 
de  Dendarus  en  Pandarus.  C'est  sous  le  premier  nom  que 
Latreille  l'avait  caractérisé  en  1820  (Fam.  Nat.  du  B.  An., 
t.  II,  p.  20),  et  que  l'avait  adopté  M.  de  Casteinau,  en  1840 
(Hist.  Nat.  des  Ins.  Col.  t.  ii,  p.  208). 

Jusqu'à  ce  que  ces  raisons,  qui  peuvent  être  bonnes,  nous 
soient  connues,  nous  maintenons  le  nom  de  Dendarui^ 
Latreille. 

171.  Drndarus  «ravibus,  Brallé  (Pfcyiox),  Eipéd.  Sdent. 
de  Morée,  t.  in,  p.  210,  pi.  40,  fig.  8. 

C'est  sur  on  exemplaire  $  que  M.  Bralié  a  décrit  cette 
3*  Série,  TOMB  y.  17 
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espèce  el  Ta  figurée  comme  od  peut  s'en  ecovalDcre  par 
rinspection  de  la  planche. 

Le  a*  a  été  décrit  plas  loin,  Loc.  cit.  p.  211,  aona  le  nom 
de  Phylax  meuenius  ;  mais  n'a  pas  été  figuré.  Le  type  da 
Pk,  gravidut  est  donc  une  femelle  et  il  est  dès  lors  érideot 
que  le  mâle  communiqué  à  H.  Mulsant  (Opusc.  Ent.  t.  t, 
p.  100),  est  un  insecte  interpolé  sous  l'étiquette  de  Gump- 
dtu,  et  qui  devait  appartenir  au  Meuentui*  M.  Hubant  a, 
avec  raison,  réuni  les  deux  espèces  sans  signaler  qu'elles 
n'étaient  établies  que  sur  des  diflérences  sexuelles.  Je  crois 
que  le  nom  de  Gravidu$  a  Tantériorité  sur  celui  de  Meoemmê, 

172.  Païidarincs  coblatus,  Brullé  {Dendarui),  Eipéd. 
Scient,  de  Morée,  t.  m,  p.  208. 

Syn.  Dendarui  corcyrtcus  {Pareys)^  R.  et  S.t  Cat.  N*  470. 

Nous  avons  dû  restituer  à  cette  espèce  le  nom  soos  lequel 
elle  avait  été  décrite  par  M.  Brullé,  et  adopter  le  non  dn 
genre  créé  par  M.  Mulsant  (Opusc.  Ent.,  t.  v,  p.  103). 

178.  Pahdaeinvs  picbus,  Olivier,  Encyclop.  Meth., 

t.  VIII,  p.  SOI. 

Syn.  Phylax  exaratus,  R.  et  S.,  Cat.  M»  472. 

Nous  avons  reconnu  avec  H.  Mulsant,  l'exactitude  de  sa 
détermination,  et  nous  devons  en  conséquence  reoUfler 
notre  erreur. 

174.  BioPLAifBS  GEASSitscrLus,  Mulsant»  Opnsc.  Ent. 

t.  y,  p.  246. 

Syn.  Pandarus  paraUelm,  R.  et  S.,  Cat.  N»  471. 
Nous  avons  dû  adopter  les  noms  de  genre  et  d'espèce 
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donnés  è  cet  insecte  pat  M.  Molsant  (Loc.  cit),  postérien- 
rement  à  notre  catalogue. 

176.  BlOPLAlVBS  DfPRBSSUS,   R.  et  S. 

Long.  12-12  1/2  mill.  (5  1/5-5  3/5  lin),  lat.  5  1/2-6  1/2  n|iU. 

(2  1/2-2  3/4  lin). 

Ater^  sulniitidus,  oblongus;  fcsmina  crasiiora.  Biop.  croir 
fttfsctfto  affinis.  Caput  transvenum,  angulatim  profunde 
emarginatum  crebre  ac  profunde  punctaîum  ;  punctts  in  vertice 
Umgiludinaluer  confluentibus;  aniennii  îhorace  brevioribui. 
Thoirctx  tramversus,  capite  dupid  latioTy  antice  postlceque 
fequaliter  angustatus;  lateribus  rotundatis  anîè  banm  nnicii* 
ti$9  aptce  reflexis  ;  antice  parum  profunde  emarginatui  angur 
U$  obtusiê,  poiike  medie  rotundatut  utrinque  sinuaîus  tffi- 
^ts  actfftj,  prominuits;  ditco  crebre  ac  profunde  punctaîo; 
punctU  sœpè  confluentibus  ;  in  mare  medio  nonnunquam  bi* 
impresso.  Scutellum  crebre  punctatum^  Elytra  thorace  parum 
latiora,  ponè  médium  paufd  ampliora,  crebre  rugoso-punc» 
taîa;  punctato-striata;  striis  apicem  versuê  profundioribus. 

Noir,  peu  brillant,  oblong.  Voisin  du  Biopl.  crassiusculus^ 
Mulsaot.  Tête  transverse,  fortement  écbancrée  angnleuse- 
ment  à  l*épi8tome  ;  les  lobes  de  l'échancrore  arrondis  ;  for- 
tement ponctnée  de  points  serrés  sur  Tépistome,  confluents 
snr  le  vertez  oà  ils  forment  de  petites  strioles  longitudi- 
nales ;  antennes  n'atteignant  qu*aui  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur du  corselet,  grêles  à  la  base»  légèrement  renflées  Ytrs 
rextrémité.  Corselet  transrerse,  de  deux  fois  la  largeur  de 
la  tète,  un  tiers  moins  long  que  large»  légèrement  couYexe, 
également  rétréci  en  avant  et  en  arriére,  avec  ses  côtés  ar* 
rendis,  sinués  en  arrière  où  ils  se  relèvent  pour  former  avec 
la  base  un  angle  un  peu  aigu,  avancé  ;  base  arrondie  au 
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miliea,  ao  peu  siuuée  de  cbaqae  côté;  bord  aDtérieur  lar- 
gement, mais  pen  prorondëment  échaocré  avec  les  anglei 
obtos  ;  disque  criblé  de  points  enfoncés^  gros  et  profonds» 
qui  se  confondent  longitudinalement ,  souvent  avec 
deux  impressions  dans  son  milieu  antérieur  chez  le  mâle. 
Ecusson  petit,  criblé  de  points.  Elytres  un  peu  plus  larges 
que  le  corselet  à  leur  base^  s'élargissnnt  è  peine  dans  le 
mâle  au  delà  du  milieu,  arrondies  à  Textrémité;  leur  disque 
criblé  et  rugueux  de  points  enfoncés,  et  strié  de  points 
beaucoup  plus  gros;  les  stries,  plus  marquées  dans  le  mâle» 
sont  plus  enfoncées  vers  l'extrémité  dans  les  deux  sexes. 
La  femelle  plus  renflée,  plus  convexe,  plus  élargie  aa  delà 
du  milieu  des  élytres. 

Jérusalem. 

Cette  espèce  se  distingue  du  Biopl.  craniuieuluB,  par  SOB 
corselet  également  rétréci  en  avant  et  en  arrière  avec  ses 
côtés  plus  arrondis  et  ses  angles  postérieurs  plus  avanoés,  sa 
ponctuation  générale  plus  forte,  surtout  dans  le  mâle»  etc. 

176.  BlOPLANES  YIDUVd,   R.    et   S. 

Long.  9  mil!.  (4  lin);  lat.  4  mill.  (1  6/6 lin). 

itter,  nitidufus,  obiongo-efongatus.  Caput  iatum,  profumte 
mbangulatim  emafyinatum,  crebre  punctatum;  jmnctU  êmpè 
cùnflueniibuM  ;  antennis  thorace  brevioribus.  Thorax  tramM-» 
venue,  capiîe  vix  duplè  latior,  antice  posticeque  cequaliUr 
anguttaiui;  lateribui  rotundatis;  anîice  iatevixemargituituê; 
angulU  obtusis;  postice  medio  vix  rotundatus  utrinqme  êimmth 
îu»;  anguUs  obtusii  parum  prominulii;  disco  convexOp  cretre 
ne  profunde  punctato  ;  punctis  sœpè  confluentibus.  Scutellmm 
puMciatum.  Etyîrn  thorocis  basi  paulo  latiora,  ponè  médium 
ampliora;  <U$co  crebre  rugoso  punctato-ttriata;  striii  groiu 
punctatis;  intersîm  rottvexis  <f  . 


ffoiivtoifx.  2n 

NoîTi  «siei  brillant,  oMong^allongé.  Tète  laige,  profon- 
démeot  échancrée  aogaletisenient,  avec  le  fond  de  Téchan- 
crure  on  peu  arrondi,  proTondément  ponctaée»  à  ponctoa- 
Cion  conflaente  longitodinalement  sur  le  vertex  ;  antennes 
B*atteignant  qa*ani  cinq  sixièmes  de  la  longaear  du  corselet. 
Corselet  transverse»  tout  an  plas  de  deux  fols  la  largeur  de 
il  tète»  rétréci  presque  également  en  avant  et  en  arrière, 
quelquefois  un  peu  moins  en  avant  avec  ses  côtés  arrondis, 
i  peine  sinnés  postérieurement;  sa  base  un  peu  arrondie, 
iinaée  de  chaque  côté,  avec  les  angles  obtus  et  un  peu  sail- 
lants ;  son  bord  antérieur  à  peine  échancré  avec  les  angles 
obCns;  son  disque  légèrement  convexe,  criblé  de  points 
enfoncés,  souvent  confluents.  Ecusson  petit,  criblé  de 
points.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  leur 
bne,  se  dilatant  un  peu  an  delà  dn  milieu  et  arrondies  à 
rextrémité  ;  leur  disque  rugueux  de  points  enfoncés  serrés, 
nec  des  stries  enfoncées,  grossièrement  ponctuées  ;  les  in  - 
tervaUes  convexes,  le  septième  subcaréné  d* . 

De  Syrie. 

Noos  n'avons  vu  que  des  mâles  de  cette  espèce  qui,  voi- 
sîw  de  la  précédente  et  du  Biop.  crastiusculus,  en  diffère 
prsa  taille  beaucoup  plus  petite,  les  côtés  de  son  corselet 
i  peine  sinnés  postérieurement,  les  intervalles  des  stries  de 
les  él jtres  plus  convexes,  snbcarénés  sur  les  côtés,  etc. 

177.  BlOPLANBS  SYRlACtS,    R.  et  S. 

Syn.  Phyfaxeiongatus,  R.  et  S.,  Calai.  No  4*33. 

Long.  10  1/2-12  mîll.  (4  3/4-5  1/3  Un),  lat.  4-5  mill. 

(I  3/4-2  lin). 

Pifira  niger,  nitîdufus,  obfontfo  eUmgaitn,  Cnput  fatum  ro- 

I  * 
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raoïfialtitt  emargiuaium,  arebre  fimniUalmm^  ffmau  m  Mrtâcr 
tœpè  confluentibus  ;  aniennii  gracUibuê  tharaoe  kreriorihu. 
Thorax  tran$ver9u$^  capiie  vixduplà  laiior,anticepo$iiee^ 
tubœqualitcr  anguUatm;  lateribus  rotundatU;  amtiee  vix 
emarginatus  ;  anguHs  oblusis  ;  poitice  medio  vix  rotundatuê, 
utrinque  »tnuatu$  angulis  obtmis;  disco  convexiusculo  arebre 
punctato;  punctts  passim  confluentibuê.  Scuîellum  erebre 
punctatum.  Elytra  tkorace  haud  latiora  ac  duplà  longiorop 
wbparaflefa,  rugoio  punclata  grotse  punctato  itriata  \  itUeri^ 
titîiê  convexU  a  laine  tubcarinatU^  fœmina  pauto  faftor, 
minuà  rmgoêa, 

D*aD  noir  de  poix,  briHaati,  oblong,  Iras  alloiigé.  Tftte 
large»  assez  profondément  échancrée  avec  Téchancrure  «^ 
roadie,  criblée  de  points  enfoncés»  serrés,  qui  souvent  se 
confondent  sur  le  vertex  ;  les  antennes  grêles,  n'atteignant 
pas  la  base  du  corselet.  Corselet  transverse,  atteignant  à 
peine  deux  fois  la  largeur  de  la  tête»  presque  également 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  avec  ses  côtés  arrondis  -,  son 
bord  antérieur  à  peine  échancré  avec  ses  angles  obtus;  le 
bord  postérieur  légèrement  arrondi»  un  peu  sinué  de  cbaqoe 
côté  avec  ses  angles  obtus,  très  peu  saillants  ;  sa  surface  nn 
peu  convexe,  criblée  de  points   enfoncés,  souvent  con- 
fluents. Ecusson  criblé  de  points.  Elytres  de  la  largeur  du 
corselet  et  de  deux  fois  sa  longueur,  parallèles,  arrondies  è 
Vextrémité>  très  rugueuses  de  points  enfoncés,  serrés,  avec 
des  stries  enfoncées,  grossièrement  ponctuées >   les  in- 
tervalles convexes  et  même  carénés  sur  les  côtés.  La  femelle 
est  un  peu  plus  large  et  moins  rugueuse. 

Cette  espèce  se  distingue  bien  de  ses  congénères  par  sa 
forme  très  allongée,  etc.;  elle  a  au  premier  aspect  l'appa- 
rence d'un  Microêituu  de  la  dernière  division  de  M.  Mulsant. 
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jeu  DOD  eompléleoient  coupés  par  le  Concfau  des 
joacs  ne  pennetteot  pu  de  le  mettre  dans  ce  genre. 

Noos  n'aTons  pu  consenrer  le  nom  spéciOque  que  nous 
avions  d*abord  appliqué  à  cet  insecte,  parce  que  ce  nom  a 
été  appliqué  par  M.  Mulsant  è  une  espèce  d'un  genre  tout 
à  bit  Toisin  Parodena  elmgatut. 

178.  Ofatrvm  (GonocefAoAfm,  Huls.)«  soricinum,  R.  et  S.» 

Cat.  N»  479. 

Long.  IS  l/a-14  mlll.  (5  1/2-6 1/3  lin),  lat.  6-6  l/S  miH. 

(S  3/4-2  4/5  Un). 

Atro-fieeum,  griseo  tomentosum,  oblongum,  alatimm 
CafÊU  iubtrigonum  crebre  punctatum;  eptstomo  ffrofutidè 
angulaiim  emarginaio,  utrinque  sinuato;  êutura  epiitami 
poldê  imjhreêêa;  aniennit  fUiformtbus^  gracUibus.  Thorax 
areàre  fnmeiatui,  eapite  hand  dupto  latlor^  latitudine  tertia 
parte  brevior,  amtiee  pottieeque  mbcequaltter  angustatui; 
iaîeribus  rotundaîU;  antice  valde  emarginatuê  angulU  aeutU 
praminulU,  postice  iinuatui  anguHs  rectU,  parum  promi- 
nuits.  Scutellum  irantvenum  apice  subrotundatum.  Efftra 
thorads  basi  paulù  latiora^  plut  iriplo  longiora,  iubparal" 
lela,  iubtiliter  grantUata^  punctato  striata. 

D'un  noir  brunâtre,  couvert  d'une  pubescence  grisâtre, 
oblong,  allongé,  ailé.  Voisin  de  YOp.  subtulcatum  (Dejean), 
Reiche,  voy.  de  Ferret  et  Galinier,  Append.  p.  367.  Tète 
presque  trigone,  criblée  de  points  enfoncés  avec  Tépistone 
profondément  et  angolensement  écbancré,  ondulé  de 
chaque  cété,  sa  suture  profondément  marquée  ;  antennes 
grêles,  filiformes.  Ciorselet  de  moins  de  deux  fois  la  largeur 
de  la  tète,  un  tiers  moins  long  que  large,  presque  égalèf- 


aM  L.  Rbichb  et  F.  DB  Sauut. 

ment  rétréci  en  avant  et  en  arrière;  ses  côtés  arrondb; 
profondément  échancré  anlérienrement  atec  tea  angles 
aigos,  avancés,  sinné  postérieurement  arec  ses  angles 
droits  peu  avancés;  son  disque  criblé  de  points  dont  les  in- 
tervalles présentent»  sous  une  forte  loupe,  de  petites  rides 
sabtransversales  ;  ses  côtés  déprimés  asses  largement  et  un 
peu  relevés.  Ecusson  transverse,  à  sommet  arrondi,  criblé 
de  points.  Elytres  un  peu  plus  larges  que  la  base  du  corse* 
let,  nn  quart  plus  larges  au  delà  du  milieu  et  de  plus  de 
trois  fois  sa  longueur,  presque  parallèles  ;  leur  surface  flne- 
ment  granulée  avec  des  petits  points  pilifères,  i  huit  stries 
de  points  enfoncés.  Dessous  du  corps  entièrement  couvert 
de  points  enfoncés  pilifères. 

Des  bords  de  la  mer  Morte, 

Cette  espècCi  une  des  plus  grandes  que  je  connaisse,  qui 
se  retrouve  en  Egypte,  a  quelque  ressemblance  avec  YOp» 
iutmlcatun^  mais  en  diffère  par  sa  taille,  sa  forme  plus 
allongée»  son  corselet  plus  rétréci  en  arrière  et  les  stries 
ponctuées  de  ses  élytres. 

179.  8CLBR0N  ABBRBviATDM,  R.  et  S.,  Catsl.  N®  481. 
Syn.  Scierum,  R.  et  8.,  Cat. 

L<ong.  6  1/2-7  miil.  (2  7/8-3  1/4  lin),  lat.  3  1/3-3  2/3  roill. 

(1  f/2-1  5/8  lin). 

Piceum  tndumento  terroso  êœpiiu  vestitum,  oblongum^ 
inve,  tumidulum.  Sel.  foveofato.  Oliv,  affine.  Capuî  latum 
vwgoiwn  profunde  tranti^ertim  foveolatum;  epistomo  angu^ 
kuim  emarginato;  antenniit  brevUms  tubclavatis.  Thorax 
îf^fuverêuê,  capite  dupfo  fatior  fatitudine  lertia  parte  plu$ 
èfwor,  atuice  iaîiar  et  medio  parum  eievatu$j  emarjtnatui; 
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amgulii  oàinnt,  rotundalii  ;  poilice  parum  ottanuittu,  nên- 
Imutatui,  vwdio  tublobatut,  ulrinque  tuùtinuatui  ;  diâeo 
ôuaputli,  punctulato.  ScuteHum  Irantvertvm.  Elytra  bâti 
tharaee  paufd  angtuûorn,  ponè  médium  eadem  latituttixe, 
punelalo  ttriata;  intertiitiit  altemis,  prœsertim  bâti,  elevatis^ 
£«((■■  abdominU  legtnentU  tribu»  primii  conjanctit;  tibOs 
OMtËtà  triangt^ariter  eaide  dilatait,  intemediu  exttu  valde 
apee  ealeantii. 

D'an  bruD  ooirâtre,  presque  toujours  couTert  d'an  esdnit 
terreux,  oblong,  coart,  renflé.  Voisin  de  YOpatruttt  foveo- 
ImtMm,  Olivier  {Etuyclop.  1811,  p.  fiOO).  Tète  large,  trans- 
verse,  rngnease,  profondément  crensée  transversalement 
duH  MD  railiea;  épistoroe  angateusement  échancré;  an- 
tennes courtes,  grossissant  vers  t'exlrémîté.  Corselet  traos- 
▼erse,  de  deox  fois  la  largeur  de  ta  télé,  de  plus  d'un  tiers 
moins  long  que  large,  plus  large  antérieurement,  un  peu 
r^réci  poslérienrement,  assez  laidement  écbancré  en  avant 
avec  ses  an^cs  obtus,  arrondis,  arrondi  et  même  lobé  en 
anière,  et  un  peu  sinné  sur  les  cdtés  ;  son  disque  inégal, 
ponctué  ;  les  points  squamirères.  Ecusson  transverse,  ponc- 
tué. Elytres  un  peu  moins  larges  que  le  corselet  à  leur  base 
et  de  sa  largeur  vers  leur  milieu,  à  peine  de  deux  fois  sa 
longueur,  arrondies  è  l'extrémité,  à  huit  stries  de  très  gros 
points  enfoncés,  avec  les  intervalles  alternes,  oblusément 
élevés,  surtout  à  la  base.  £n  dessous,  les  trois  premiers 
segments  de  l'abdomen  sont  soudés;  les  jambes  antérieures 
triangulairement  dilatées,  les  intermédiaires  munies  d'un 
fort  éperon  h  l'extrémité  externe. 

DePélopoaèse. 

Cette  espèce  diffère  du  Sel.  foveo/mum,  Oliv.,  (rmirac* 
iMtn,  KIng.  Mss.),  par  son  corselet  presque  arrondi  poslé- 
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ritoreiiieiit  i ar  les  c6tés,  sans  angles  relevés  saillanti»  par 
tea  cAtea  non  aiguës  et  sans  crénelnres  de  ses  élytres  ;  il 
s'en  rapproche  par  sa  forme  courte  et  trapoe,  qoi  l'éloigné 
de  VArmatum^  Waltl  (Algiricum,  Lucas). 

(Test  à  tort  que  j*ai  dit  (Ann.  de  la  Soc.  EnL,  p.  cxu)» 
que  H.  Costa  avait  le  premier  (en  1847}  caractérisé  ce  genre 
sous  le  nom  de  Cnemaplatia^  ce  nom  ne  doit  venir  qu'en 
synonymie  de  celui  Sderon,  Hope,  Coleopteritt  Manual^ 

t  m»  p.  m. 

180.  Cbtpticus  iNVLATrs,  R.  etS.,  Catal.  No48l. 
Long.  10  1/2  miil.  (4  1/2  lin),   Ut.   6  milL  (2  2/8  tin). 

Niger^  vix  niiidus^  iurgidus.  Cr.  obeio  Lucas  (Expl.  Se. 
de  l'Algérie*  t.  ui,  p.  33 i),  affims  at  mullo  major.  Capmî 
gubrotundum^  crebre  punctatum^  transvenim  iubimpreuum; 
epittomo  profunde  rotundatim  emarginato;  antennis  apUe 
rufeicentibus.  Thorax  convexus,  îransversus,  baH  capite  ferè 
tripîo  latior,  latiiudme  dimidio  brevior^  antice  valde  angus- 
tatui^  profunde  emarginatus;  angufis  acutimculisprominutii; 
poitice  dilatatuê^  araiatu$;  angiUi$  acutis  parum  productis; 
taieribus  parum  rotundaiti  ;  disco  crebre  punctato;  punciit 
hmgitudinaliier  convenieniibui  eœlaîo.  Scutellum  tram- 
vermm^  punctulatum.  Elytra  baii  thorace  paulà  latiora^ 
mltrà  meMum  dUatata,  valde  convexa^  striato  puneuua  ;  tn- 
UrêtUiis  tubplamt^  icoriaceiâ.  Subîui  prothoraee  utrin^e 
l4mgitu(tinaliler  ttrigalo;  pectore  groae  pundaio^  abéominU 
Mcgmentibut  punctulaiis^  longitudinaliier  uirigalii. 

Noir,  à  peine  brillant,  très  renflé.  Voisin  du  Cr.  obaus, 
Lucas.  Tête  arrondie,  criblée  de  points  enfoncés  ;  Fépis- 
tome  profondément  échancré  avec  le  fond  de  Téchancrure 
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•mMdi»  n  f  olore  peu  marquée  ;  anteenes  brunâtres  vers 
ratféniité.  Corselet  contexe,  transverse,  de  près  de  trois 
fbb  la  largeor  de  la  tète  à  sa  base,  moitié  moins  long  que 
large,  fortement  atténué  et  profondément  écbancré  en 
atant,  avec  ses  angles  un  peu  avancés*  aigus  ;  son  bord 
postérieur  un  peu  arqué,  avec  ses  angles  un  peu  aigus  et 
descendant  sur  les  élytrcs;  ses  côtés  un  peu  arrondis;  son 
disque  criblé  de  points  enfoncés,  qui  s'anastomosent  longi* 
tudinalement  et  le  font  paraître  ciselé  dans  ce  sens.  Ecusson 
trauaverse,  pointillé.  Elytres  très  convexes,  un  peu  plus 
larges  que  le  corselet  à  leur  base  et  allant  en  se  dilatant 
jusqu'au  delà  du  milieu,  elles  ont  huit  stries  formées  de 
points  enfoncés,  assez  gros,  et  les  intervalles  sont  coriaces. 
Eo  desBoos,  les  c6tés  du  prothorax  sont  ridés  longitudinale- 
meot;  la  saillie  prosternale  assez  large,  obtuse,  repose  son 
extrémité  sur  l'échancrure  de  la  saillie  mésosternale  ;  la 
poitrine  est  criblée  de  gros  points  qui  se  confondent  longl- 
tudinalement;  les  segments  abdominaux  sont  pointillés  et 
les  trois  premiers  sont  ridés  longitndinalement»  surtout  sur 
les  cMés;  les  Jambes,  surtout  les  antérieures,  dilatées  vers 
Textrémité. 

Da  Péloponèse.  ^ 

Cette  espèce  a  quelque  analogie  de  forme  avec  le  Cr. 
oiettu,  Lucas  ;  mais  elle  en  diffère  par  sa  taille  beaucoup 
plus  grande,  ses  stries  ponctuées,  avec  les  intervalles  coria- 
ces et  la  sculpture  du  dessous  du  corps. 

181.  Crtpticcs  longllus,  R.  et  S.,  Catal.  N<»482. 
Long.  6  1/2  mill.  (3  Un),  lat  3  milL  (1  9/6  lin). 

Fuicth-piceuêfVix  nittduSy  oblongus,  Crypl.  gibbulo  {Quen* 
w/)  ffffinu.  Crrput  $nbrotundum,  crebre  punctatum  ;  epi$tom(f 
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emargmtao;  mUemuê  apteem  vertui  mera$$iaiê.  Thorax 
f nuuotfftiw,  cafite  vix  dupfo  latior,  antke  pamld  aftgmaoÊmê, 
laie  emarginatus^  angulis  obttuiuiculU,  posîice  ferè  reeU 
înmcatui  anguiu  obtush;  lateribut  parum  rotundatis;  diteo 
ertbrt  punctaîo,  baii  utrinqtte  leviter  impresso.  Scutellnm 
trtmsvenum,  punctulaîum.  Eiytra  thoracU  latitudine,  tubpa- 
ToUela^  octo  punctaîo  striata  ;  interstitiis  subtilissime  punc- 
loftt.  Subtki  prothorace  punctaîo  rugo$o,  abdomine  laxe 
ÊuttUtuime  punctaîo  ;  tibtts  anticis  triangulariter  dilaîatiê. 

D*iin  bnm  plus  oa  moins  foncé,  peu  brillanU  oblong. 
YoisiD  da  Cr,  gïbbulm^  QaenseK  Tête  presque  ronde»  cri* 
bl6e  de  points  enfoncés  ;  épistome  échancré  avec  le  fond  de 
récbancnire  arrondi  ;  antennes  s'épaississant  vers  Textré- 
mité.  Corselet  transverse,  à  peine  de  deux  fois  la  largeur 
de  la  tête,  un  peu  rétréci  antérieurement,  largement 
écbancré,  les  angles  légèrement  obtus,  tronqué  presque  car- 
rément en  arrière  avec  ses  angles  obtus  ;  ses  côtés  légère^ 
ment  arrondis  ;  son  disque  criblé  de  très  petits  points  en- 
foncés. Ecusson  transverse,  finement  pointillé.  Elytres  de 
la  largeur  du  corselet  et  de  deux  fois  et  demie  sa  longueur, 
presque  parallèles,  ayant  huit  stries  de  points  enfoncés,  à 
peine  plus  gros  que  ceux  du  corselet  avec  les  intervalles 
coriaces.  En  dessous,  le  prothorax  est  rugueux  de  points 
enfoncés  qui  s*anastomosent,  la  poitrine  et  Tabdomen  sont 
très  finement  pointillés;  les  jambes  un  peu  élargies  au 
bout  sont,  aux  pattes  antérieures,  dilatées  triangulaire- 
ment. 

De  Syrie. 

Le  renflement  des  autennes  vers  Textrémité  et  la  forme 
du  corselet  sans  angles  postérieurs  avancés,  joints  à  la  forme 
allongée»  parallèle,  nous  portaient  è  rapporter  cette  espèce 
an  genre  Opaîro\de$,  de  M.  Brullé;  mais  les  ailes  faisant 


Cûiéofiiirei  «oumht.  Hi 

défnitt  HOU  iront  dA  le  laiaaer  dan*  le  gean  Cryptiau;  il 
dilRre  do  Cr.  GièMus.  par  les  caractères  qoe  not»  venou 
de  citer  et  par  la  poDctnatioD  ÎDsensiMe  des  iDferrallei  dei 
stries  BOT  les  élytres. 

Fam.  TENEBRIONn. 

Itl.  iFBTHUts  ctoincos  (SteotzJ,  Trnqui  in  Stettii 

Entomol.  Verein.  1857? 

Sj:  fykOttami  ttalioiM  (Dqeaii),  B.  et  S..  CaUl.  M*  484. 

Cet  insecte  derant  être  dtoit  par  M.  Truqsi,  dam  Toa- 
vngt  précité,  noos  dobs  abatieadnMis  de  le  bire,  doos 
arioBi  eu  tort  de  le  rapporter  à  Fespèce  de  Dejean. 

Rou  wtmM  oontestenHis  de  faire  reasortir  la  légèreté  arec 
laqneBe  le  catilogiie  de  Stettiii  a  àmagé  en  IjAtk.  aaf*> 
taw,  BoBsi,  le  non  €ipkih.  ibdiau,  que  Dejean  loi  avril 
inpoié  dans  son  catalogoe,  et  soos  teqael  il  figurait  dm 
to^es  les  eollectioi».  Boni  n*a  Jamais  décrit  cet  insecte; 
aios  qu'on  avait  pn  le  croire  par  ce  catalogue,  et  d*iB 
antre  côté,  Erichson  iBôtrmg  nr  luecsa(/i»«a  vom  Fwdie 
mtm*lWÊâ,  TU'  91) a  décrit  en  IMX,  wk  Vpu  {Iftalmau)  n- 
gmlmla  qoi  est  on  insecte  très  dîBerent  On  comprend  dans 
^■elle  coainsion  pouvaient  être  jetés  les  eotonologisleB 
qs  ont  eonBance  dans  f  esactitode  de  ronn^  piécité. 

Fam.  HQjOPU. 

m.  HKLOn  TnmxuHa.  K.  elS..  CilaL  N*  «P. 

Va^  11   i/1  miU.  (5  f/8  lin],  bt  4  2^3  ail.  O  lin). 

n  V.  tf  "' 

FmMto-pieau.  Ètiàmiâémi.  «éfaafu.  O^m  mhntmÊàiÊKm 
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mgoêo  ptmetatum,  areuaiim  impreaum;  anuwmiê  grMlihu, 
tkoracis  ba$i  multo  langiaribuMf  cum  palpU  fu$eo  UêUMb, 
Thorax  tranêvenui^  eapite  plus  dimidio  latior^  latitudine 
tertia  parte  brevior,  antice  poiticeque  subcequaliier  parum 
anguitalus,  lateribus  paulà  rolundatus;  angulis  anticis  pbtu- 
m,  posiicis  antè  basim  reflexis^  rccf ts  ;  di$co  crebre  punctato. 
Seuiellum  iransvenum  vix  punctatum.  E!ytra  ba*î  thoracU 
ferè  laîitudiney  indè  u$que  uftrà  médium  ampliora,  thorace 
dupld  latiorat  apiee  attenuata  tubpraductaj  punctato  itriata; 
huentitm  scoriaceis  tuberçulii  iU$tanUbu9,  proB$ertim  a 
iatere,  $eriatim  instructis. 

D'on  bran  de  poix,  pea  brillant,  oblong.  TAte  presque 
ronde,  ragueuse  de  points  enroncés,  moins  forts  snr  l'épis- 
tome  qui  en  est  séparé  par  une  impression  arquée  très  en- 
foncée; les  palpes  testacés;  les  antennes,  d'on  brun  pâle, 
sont  très  grêles,  allongées  et  dépassant  de  beaucoup  la  base 
du  corselet.  Corselet  transverse,  plus  de  moitié  plus  large 
que  la  tête,  un  tiers  moins  long  que  large,  presque  égale- 
ment atténué  en  avant  et  en  arrière  avec  les  côtés  légère- 
ment arrondis,  à  peine  échancré  antérieurement,  coupé  car- 
rément en  arrière;  tous  ses  angles  obtus,  les  postérieurs 
légèrement  réfléchis;  son  disque  entièrement  rebordé,  cri- 
blé de  points  asses  marqués  avec  les  intervalles  coriaces,  et 
une  petite  impressiop  arrondie  de  chaque  cAté,  un  peu  au- 
dessus  de  la  base.  Ecosson  transverse^  à  peine  pointillé. 
Eljtres  à  peine  pins  laiges  que  le  corselet  à  leur  base,  s'è- 
largissantde  là  jusqu'au  delà  do  milieu  où  elles  atteignent 
deux  fois  sa  largeur,  allant  en  s'atténaant  de  li  vers  l'extré- 
mité oà  elles  sont  très  légèrement  prolongées;  leur  surface 
ft  huit  stries  ponctuées  avec  les  intervalles  coriaces,  et  char- 
gés  surtout  en  arrière  et  sur  les  côtés  de  petits  tubercules 
espoeés,  sérialement  disposés,  penchés  en  arrière  et  un  peu 


,  l'abdomen  nt  flaerneot  ponâué  et  irré- 
Cnbèmentridê  9. 

Des  ennnns  d'Athènes. 

Ortte  espèce  i  nn  peo  )■  fonne  de  l'Bel.  ommu/û  9 
(Dq.)>  Kustar  (il.  £a/a-  EHropci,  t.  xxi,  p.  36),  les  tnbet- 
cnlei  de  ses  élytres  le  npproGheot  de  TBel.  aMpkaltimm 
(Friwilddu),  Knster  [Loc.  m.,  p.  S&j,  du  Tvhercmlaou  (/M. 
t.  xm,  p.  S7)  et  du  fiwinu  (rM4i.  L  ni,  p.  57f  ;  il  difte 
de  Tatfkahima.  par  n  tùlle  plm  grande,  sa  Ibnne  nn 
cyliadriiiiie,  sod  cwselet  non  élargi  en  avant,  les  intendtei 
earîKéi  de  ses  stries,  le  plus  grand  nombre  de  ses  tobs» 
cala  et  lear  plot  gnnd  Tolnme;  fl  k  distragoe  da  Tmier- 
adodu,  par  B  coalenr  non  broute,  son  eoneiet  non  Gar6> 
■é.  Kl  élytiH  ni  nnées,  ni  carteées  latéraleBwnl  près  de 
rodrtanté  ;  oifin  du  BatUtu,  par  sa  coalenr  non  bnmaèe, 
ka  aai^  «KriaiBa  de  son  oondet  non  aigos,  ni  avM- 


tM.  Hblok  FCLTins,  ft.  et  S..  Cat  N*49l. 

OTg.  •  l/t  ^ti.  (1  i/S  Ha),  lat  3  lA  nB-  (>  >>)- 


I  Imigûrâni  lû.tra  i 
■rticn/»  WtiaM)  iacarvo  pracfdatfii  dtaùrfio  ifjiw».  Ilhspsc 
c^âln  iariiaiif ,  /oi^iiadiae  vîz  gayartior  oaaéee  pMtiBSfa* 
au  raoè  tnncaOu,  tmttti[*alufr  tmgmuana  ;  iaterUm»  fm- 
TWBn>OBMtot«,  ■wyfii>»twu;<wcBcre*rrp— rlalapaHiBC 
MOUo  napvuo.  5cKteUm  m«i^iU«rii«r  Tranirffw,  ns 
paairialilaw.  £^Fa  éwi  ikanât  feri  latiradMC,  «van,  aMdw 
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amjUiora,  slrtoui;  «trtti  vix  punctatiê;  inter$titiii  canvexis 
Mubtiliêiime  punctutaiU. 

Noir,  brillant,  comme  vernissé,  avec  les  organes  de  la 
boache,  les  antennes  et  les  pattes  fauves,  oblong-allongé, 
presque  cylindrique.  Tête  presque  ronde,  criblée  de  points 
enfoncés,  plus  marqués  sur  le  vertex,  largement  et  profon- 
dément creusée  transversalement  à  la  base  de  Tépistome  ; 
yeux  saillants,  arrondis  ;.  antennes  très  longues,  dépassant 
le  milieu  des  élytres,  à  dernier  article  un  peu  courbé,  moi- 
tié plus  long  que  le  précédent.  Ciorselet  de  la  largeur  de  la 
tête,  un  peu  moins  large  que  long,  tronqué  presque  carré- 
mient  en  avant  et  en  arriére,  et  presque  également  rétréci 
à  ses  deux  extrémités,  avec  ses  cdtés  légèrement  arrondis  et 
tous  ses  angles  obtus  ;  son  disque  criblé  de  points  enfoncés 
avec  une  légère  impression  au  milieu  de  la  base.  Ecussou 
triangulaire,  transverse,  flnement  pointillé.  Elytres  un  peu 
plus  larges  à  leur  base  que  celle  du  corselet,  ovales,  allant 
en  s'élarglssant  jusque  un  peu  au  delà  du  milieu  où  elles 
atteignent  une  fois  et  demie  sa  largeur,  s*atténuant  de  là 
jusqu'à  l'extrémité  qui  est  légèrement  arrondie;  elles  ont 
huit  stries  enfoncées  dans  lesquelles  on  n'aperçoit  aucun 
point  ;  les  intervalles  sont  convexes  et  rugueux  de  points 
enfoncés.  En  dessous,  l'abdomen*  est  flnement  pointillé  ;  les 
points  donnant  naissance  à  des  poils  grisâtres. 

De  Naplouse. 

Par  la  longueur  de  ses  antennes,  par  sa  taille  et  sa  forme, 
cette  espèce  se  rapproche  du  Bel.  agonut.  Nuisant  (lois* 
gèfie9,  p.  377),  Angu$îatu$,  Lucas  (Expl.  de  l'Algérie  hu,, 
p.  364)  et  Gracile,  Kuster  (Kafer  Europa'i,  t.  xxi,  p.  43^  ; 
il  en  diOère  par  sa  couleur,  son  brillant  et  la  forme  de  son 
eorselet  un  peu  plus  long  que  large,  etc. 


CoUoplèrei  nouveaux.  M9 

18&.  Helofs  ACCTiPENNis,  B.  et  S.,  CaUl.  N«  491. 

Long.  5  1/3  mill.  (2  1/3  lin),  lat.  I  4/6  mill.  (6/8  lin). 

Pte«<wntrai,  nilidulm  ;  antennii  pfdibuujue  (ulvU  ;  tomento 
hreti  rare  vestUui,  etongato-oblongut,  anguttm.  Cajmt  iu6- 
^undratum,  Iratuvertum,  rugonitum,  inter  aniennat  deptana- 
lum  ;  antennit  graciliimt,  breviiut,  ikoracii  basim  vixprœ- 
cmrrentibv».  Thorax  capite  paulo  latior,  laliiudine  vix  tre- 
vtor,  antice  tuprà  capitem  rotundatut;  potttce  parum  atte- 
MMolMi,  nbrotundatut;  angulu  omnibtttobtutis,roiundaiit; 
Uteribiu  parum  rotundalit;  di$co  tenui$iime  punetato,  mor- 
jnie  rufeuente.  Scutellum  trannenum  vtx  punctutatum. 
Eb/lra  ioit  ihoracu  latiludîne  ae  jrroxime  latiora,  médium 
vemu  parum  ampliora,  tndè  ad  apicrm  atienuata;  apice  tub- 
ocMta;  nbiiriaia.  punctulata. 

BrxtD  avec  un  reflet  bronzé,  brillant,  la  bouche,  les  an- 
tennes et  les  pattes  d'un  brun  fauve,  oblobg-allongé,  étr<Mt, 
re* ëto  d'une  courte  pnbescence  grisâtre,  peu  sensible.  Tête 
presque  carrée,  rugueuse,  déprimée  entre  les  antennes  qui 
sont  grties,  courtes,  dépassant  de  très  peu  la  base  du  cor* 
selet.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tête,  à  peine  ploa 
ta»^  que  long,  s'arrondissant  en  avant  sur  la  tête,  un  peu 
atténué  et  légèrement  arrondi  en  arrière  ;  ses  cdtés  an  peu 
•iTOodis;  Ions  ses  angles  obtus,  arrondis  ;  son  disque  très 
fioement  pointillé,  d'une  couleur  plus  claire  sur  ses  bcnils. 
Eausoa  trausverse,  peu  sensiblement  poiniitlé.  Elytres  de 
la  laigedr  du  corselet  à  leur  base,  s'élargissant  ioimédiate- 
atgai  jnsqa'Â  une  fois  et  demie  sa  largeur  dans  lenr  milieD, 
^attéoDont  de  là  è  l'eitrémité  où  elles  se  terminent  en 
pmnte;  leur  surface  à  huit  stries  poDCtaées  très  ânes,  i 
peine  marquées  ;  les  interralles  Bnement  pointillés- 

3' Série,  ïOME  v.  18 
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Dei  bofds  do  Jourdain. 

La  taille  et  la  forme  de  cette  petite  espèce  la  rapprochent 
de  la  précédente,  mais  elle  en  diffère  complètement  par 
son  corselet  arrondi  en  avant,  les  intervalles  plans  de  ses 
élytres,  et  la  gracilité  et  la  brièveté  de  ses  antennes.  Ce 
dernier  caractère  Téloigne  même  de  toutes  les  espèces  dé- 
crites. 

186.  StbNOCHIA  SAEACENA,  R.  et  S.,  Cat.  No  494. 

Long.  13  mill.  (6  3/4  lin),  lat.  4 1/2  mill.  (2  lin). 

PI.  V,  fig.  11. 

Cylindrtca^  fusca,  subtu$  brunnea.  Caput  subrolundaîum , 
rugoium;  epiitomo  rectè  truncato  apice  tataceo  lœvigaioque ; 
lobiê  antennariis  elevati»  ;  antennis  thoracis  btui  superanli^ 
bus,  articnlo  tertio  quarto  dtmidto  longiore^  quatuor  uitimiê 
breviorilnu,  ultimo  rotundato  ;  ocuU$  lateralibuM^  antiee  lobo 
untennario  emarginatis.  Thorax  capitepaulà  latioTy  laiiîudine 
pmulà  brevior,  iubcylindricus,  antice  parùm  anguiiatus,  an- 
tice  poêticeque  marginatut;  diico  punctis  granuli$que  valde 
rugoêo.  Scutellum  triangulare^  rugoium,  Elytra  îhorace  di- 
midto  latiora,  paralUla^  apicc  subacuminata,  profunde 
Hfiata;  striis  punctatis;  interstiliis  convexis,  trantversim 
grosse  rugatis.  Subtùs  rugoso  punctata. 

Cylindrique,  brune  en  dessus  avec  la  bouche»  les  an- 
tennes»  les  pattes  et  le  dessous  du  corps  d*UQ  brun  roos- 
sàtre  ;  les  élytres  légèrement  brillantes.  Tête  presque  ar- 
rondie, très  rugueuse  de  granules  et  de  points  enfoncés  ; 
épistome  tronqué  carrément  avec  son  bord  extrême  lisse, 
lestacé  ;  lobes  antennaires  élevés,  arrondis  ;  antennes  dé- 
passant la  base  du  corselet,  à  deuxième  article  très  court. 
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te  troisièiiie  moitié  plus  long  que  le  qaatrième,  cehii^  et 
tes  trois  soifants  allant  en  décroissant  légèreineoti  les 
quatre  derniers  courts,  renflés,  coniques,  à  l'exception  du 
tenninal  qui  est  arrondi;  yeux  latéraux,  échancrés  en 
afant  par  le  lobe  antennaire.  Corselet  presque  cylindrique, 
an  peo  plus  large  que  la  tête,  un  peu  moins  long  que  large, 
l^èrement  rétréci  en  avant  en  s'arrondissant  sur  les  côtés, 
rebordé  en  arrière  et  en  avant;  son  disque  couvert  de  gra- 
notes  et  de  points  enfoncés,  qui  le  rendent  rugueux,  est  à 
peine  canaliculé  dans  son  milieu.  Ecusson  triangulaire, 
rogaeux.  Elytres  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  parai- 
Mtes,  faiblement  acuminées  à  Textrémité,  profondément 
striées,  presque  sillonnées;  les  stries  ponctuées;  les  inter- 
valles convexes  avec  de  grosses  rides  transversales.  Dessous 
do  corps  un  peu  moins  rugueux  que  le  dessus  et  légère- 
meDt  toroenteux. 

Des  environs  de  Beyrouth. 

Cette  espèce,  très  intéressante  par  sa  localité,  ne  se  rat- 
tache an  genre  Stenochia,  tel  que  Ta  créé  Kirby  sur  une 
brésilienne,  que  par  son  faciès,  ses  palpes  et  ses 
;  ses  antennes,  dont  le  troisième  article  est  de  beau- 
coop  le  plus  long,  Ten  éloignent  ;  je  n'ai  vu  aucune  espèce 
de  ce  genre,  même  parmi  celles  de  l'ancien  continent,  qui 
offilt  ce  caractère. 

Fam.  CANTHARIDII. 

187.  Meloe  cgelatcs,  R.  et  S.,  Catal.  No602. 

Long.  13  1/2-21  mill.  (6-9  1/2  lin),  lat.  6-12  mill.  (2  2/3- 

5  1/3  lin). 

yiger,  subopacui,  Capnt  SHbquadratum,  icoriaceum,  vage 
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jmmetatmm,  ohêolete  canaliculatum  ;  antennU  in  utroque  sexu 
fgradUbus  Umgiutculis,  elytrorum  medio  attingentibui  ;  coUo 
MCOfiaceo.  Thorax  capiie  pauld  angustior^  latiludine  quarta 
parte  brevior,  antice  parum  anguslatus,  anguli»  nuUit,  postice 
arcuattm  emarginatuê  angulis  subrectis  ;  a  latere  paulà  ro- 
tundalus  ;  disco  obsolète  canaliculato,  scoriacco,  vage  punc- 
tulaio,  Mesothoraciê  scutum  apice  angulatum,  scutelluru 
êimulante.  Elylra  basi  thorace  parum  latiora,  ultra  médium 
valde  ampliora,  thorace  triplo  fongiora^  subtile  cœlala,  séria- 
tint  impressa.  Abdomen  scoriacco-rugulatum,  breviter  sub- 
tomentosum,  haud  areolatum,  margine  valde  reflexum. 

D*un  noir  obscur  un  peu  soyeux.  Tète  presque  carrée, 
coriacée,  avec  quelques  points  enfoncés,  espacés,  faible- 
ment canaliculée;  antennes  grêles  dans  les  deux  sexes, 
longues  et  atteignant  à  la  moitié  de  la  longueur  des  élytres; 
cou  coriace.  Corselet  un  peu  moins  large  que  la  tête,  un 
quart  moins  long  que  large^  un  peu  rétréci  en  avant  avec 
1^  angles  effacés»  échancré  en  arc  en  arrière  avec  les  angles 
droits  ;  les  côtés  arrondis  ;  le  disque  coriace  avec  des  points 
enfoncés»  épars,  plus  rapprochés  sur  les  cAtés,  son  milieu 
faiblement  canaliculé.  Scutum  du  mésothorax  anguleux, 
saillant,  simulant  un  écusson.  Ëiytres  un  peu  plus  larges 
q^e  le  corselet  à  leur  base,  allant  de  là  en  se  dilatant  consi- 
dérablement et  écartées  à  leur  extrémité,  de  trois  fois  la 
longueur  de  cet  organe,  à  surface  finement  guillochée  de 
strioles,  disposées  le  plus  souvent  transversalement,  et  mar- 
quées de  six  séries  longitudinales  d'impressions  descendant 
en  zigzag  du  haut  en  bas.  Abdomen  rugueusement  coriace, 
sans  aréoles  sur  ses  segments,  ses  bords  fortement  relevée, 
de  chaque  côté. 

Trouvé  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain. 


CMaplèm  naMVnnw.  S73 

Cette  espèce  D'offre  de  points  de  compiraisoi]  ivec  locm 
des  Jfeloe  décrit»  ;  la  lon^ear  de  ses  aDleoDes  la  nppro- 
clierait  des  espèces  de  la  première  divistoD  de  Brandt  et 
ErïchsoD,  si  elles  n'étaient  simples  dans  les  deox  sexes. 

188.  Hhlob  sbbicbllus,  R.  et  S-,  Cat  N*  fi03. 
PI.  V,  fig.  n. 

LcMIg.  8-17  miD-  (3  1/3-7  1/2  lin),  lat.  5-8  mOl.  (S  1/4- 
3  1/2  lin). 

Cûvrau,  jmbt  brevi  fufeo-jritfa  vntitut;  a^le  nibn, 
rel  nigro,  vel  nigro  mbroque  variegalo.  Cajmt  (in  mare  taltmê) 
^uadratum,  obioUte  canaliculatum,  crebre  ar  groue  pune- 
latmm;  epiuomo  taxe  pvnctalo;  ttntnnit  fUiformibni.  gra- 
eilibma,  tertiam  parUm  elytrorum  oltingaitibui;  eotio  rugoio. 
Thorax  cordatut  (1k  corde  înveno),  capite  anguMtior,  latitit- 
dine  tertio  parte  brevior,  aniice  taldc  imguitatvi  ;  angulu 
nullit  :  pottice,  a  fatere,  dUatato-roiundatut,  medio  tinuatMt, 
mbbilobiit;  dùco  errbrr  punctato,  obtolete  canalicHlato,  baù 
mnfîo  impTftso.  Elyira  thorace  duplo  latiora,  ultra  médium 
ampliora,  plut  duplù  longiora,  subtile  rugota.  Abdomen  ru- 
goao  jnaietatam,  haud  areolatvnt. 

Cendré  avec  la  tête  ronge  snr  le  vertes  et  le  rront,  noire 
aodevant  des  yeni  et  sur  l'épistome,  et  an  point  noir  an 
miliea  dn  front;  le  noir  envahissant  qaelqaefois  pins  on 
moins  i»  snrTace,  mais  laissant  toujours  qaelqnes  traces  de 
ronge;  il  est  revëla  d'une  pubescence  conrte  d'un  gris  jaD- 
nAtre,  assez  abondante  dans  les  individas  très  frais.  Tête 
presqoe  carrée  (plus  développée  dans  le  mflle),  avec  une 
carène  longîtadinale  peu  marquée,  criblée  de  points  enfon- 
cés, moins  serrés  sur  l'épistome  ;  antennes  grêles,  fili- 
formes,  atteignant  en  longnenr  le  tiers  des  élytres;  coq 
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GoffMkC  M  eoBor  reafcné,  ploi  élrail  fM  li  leie, 
ltmmene,un  tien  ph»  covtqve  sa  i«Bnv;  très  télréd 
M  artDt  MHS  Mgiet  toténm,  dilaté  eo  s'irrondiitaot  sv 
fef  côCéf  en  arrière;  m  base  on  peo  ëduncrée  eo  arc  daos 
soo  milieo,  sobbilobée  ;  son  disqoe  criblé  de  points,  très 
légérenieot  canalicoié  aree  ooe  impresaion  ao  mflieo  de  la 
base.  Elf  très  rogoeoses,  de  deoi  fois  la  largeor  do  corselet 
et  de  deox  fois  et  demie  sa  kwgoenr,  dilatées  an  delà  da 
milieo  et  s'écartaot  Tooe  de  l'aotre,  on  pen  afant  Teitré- 
mité  chez  le  mâle,  avant  le  miiieo  dans  la  femelle.  Abdo- 
men sans  aréoles  snr  ses  segments,  faiblement  rebordé  sur 
ses  côtés,  légèrement  mgueox  et  très  Gnement  ponctué. 

Des  eofirons  de  Naploose  et  de  Nazareth. 

La  forme  do  corselet,  l'aspect  soyeux  et  la  cooleor  de  la 
tète  éloignent  cette  espèce  de  toutes  les  antres. 

189.  Mtlabris  uctersecta  (Latreille),  R.  et  S.» 

Calai.  No  606. 

Long.  21-23  mill.  (9  2/5-10  1/3  Un),  lat.  6-8  3/4  miU. 

(2  2/3-3  3/4  lin). 

Aira,nigrohirta;  elytris  glabris  testaceis  nigro-trifoiôa* 
ii$,  Caput  oblangum,  crebre  punctatum,  subcanaiictUatum, 
interoculos  arcuatim  impretsum;  antcnnis  longiusculis  orlt- 
culo  ultimo  proecedenti  saqui  longiore.  Thorax  capite  paulo 
angustior,  latUu(Une  brevior,  antice  vaJde  coarcîatus,  impres- 
wme  traniversa  strangulatus,  angulis  nuilis,  postice  ferè 
recte  truncatus  angulis  rfictis  ;  diseo  crebre  rugoso-punctato, 
êoii  medio  impreuo.  ScuteHum  apice  rotundatum,  punctn^ 
/afirm.  Efytra  basi  îkorace  dupfo  medïoqne  triplo  fatiara. 
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foré  fvnqM  longiora,  ngotulm,  limei*  irihu  lanùbta  eh' 
watia;  femgmea  tatacea,  bmn  a»gmate  migra;  «ife  médium 
faiàa  prima  margine  haud  auûigfnti,  antice  mcdio  titntata 
uvmMdumtfue  tuturam  ad  batim  eomjujicta  ;  medio  vel  potu 
WÊedium  ftitcia  lecunda  latiora  aittùx  potlieeque  dentata  mar- 
§imem  altingetui  ;  apice  foàcia  tertia  apieaii  aniicf  dnUMa, 
Mùtuunuiuam  cum  tecunda  conjtincta;  ku  fatàit  «igrit. 

Noire,  hérissée  de  poils  noirs;  éljtrei  tesUcées,  trifi»- 
oées  de  noir,  glabres.  Tête  obloogoe,  cribtée  de  points  en- 
fiatcés  arac  ane  ligne  arqaée  ou  anguleuse,  enfoncée  trini- 
ffersdeinent  entre  les  yenx  ;  antennes  assez  longues,  k  der^ 
nier  article  moitié  plus  long  que  le  précédent;  vertex 
légèrement  canalicalé.  Corselet  un  peu  plus  étroit  que  la 
Ute,  OD  peu  plus  large  que  long,  très  rétréci  en  avant  et 
Bitaie  étranglé  un  peu  andessous  par  une  large  impression 
traosTersale,  un  peu  dilaté  noduleusement  sur  ses  cMés  an 
milieo,  et  se  rétrécissant  légèrement  de  là  jusqu'à  la  base 
qui  est  coupée  presque  carrément  avec  ses  angles  obtus; 
son  disque  criblé  de  points  enfoncés,  avec  une  impression 
UTondie  au-dessous  de  son  milieu  et  une  autre  un  peu  plus 
taf^e  contre  la  base.  Ecnsson  arrondi  au  sommet,  pointillé. 
Eljtres  de  deux  fois  la  largeur  du  corselet  à  leur  base  et 
de  trois  fois  dans  leur  milieu,  de  près  de  cinq  fois  sa  lon- 
goeor,  glabres,  couvertes  de  rugosités  et  ayant  chacune 
trois  petites  lignes  longitudinales,  élevées,  moinn  rugueuses 
qae  le  fond  ;  elles  sont  d'an  testacé  femigineux  avec  la  base 
Ms  étroitement  noire;  une  première  fascie  transversale  un 
feu  widessons,  n'atteignant  pas  le  bord  externe,  un  peu 
■  an  milieu  en  avant,  et  remontant  le  long  de  la 
re  joaqo'k  la  base  :  nne  deuxième  plus  large  comnteo- 
ven  k  milieu  et  se  prolongeant  au  delà,  tonrhant  le 
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bord  externe,  tiDoée  ou  dentée  en  avant  et  en  arrière  ;  one 
trobième  tont  à  fait  à  reitrémité,  bidentée  en  avant;  toutes 
ces  fiiscies  noires,  les  deuxième  et  troisième  se  confondant 
quelquefois  en  une  seule,  sur  laquelle  se  détachent  une  ou 
plusieurs  taches  de  la  couleur  du  fond. 

Des  environs  d'Athènes,  d*Asie  Mineure  et  de  Syrie. 

Cette  espèce,  i  laquelle  nous  avons  conservé  le  nom  que 
lui  avait  imposé  Latreille^  dans  sa  collection,  a  quelque  ana- 
logie de  taille  et  de  couleurs  avec  les  MyL  cincta,  Olivier,  et 
oImt,  Casteinau  ;  elle  en  diffère  par  sa  forme  plus  étroite, 
plus  allongée,  ses  fascies  plus  sinuées  ou  dentées;  elle  a 
comme  la  cincta,  sa  première  fascie  n'atteignant  pas  le  bord, 
mais  l'espèce  d*Olivier  n'a  pas  la  base  des  élytres  noire; 
cette  base  est  noire  dans  l'o/ecr,  mais  sa  première  fascie 
touche  le  bord. 


witusMnrEMU 

rKOTBXAXT  DC  CHILI. 


r>rK.XMGOT. 


■d^i^  Il  iv'ffMTf  4M  f êpnwTV  à  p«bSer.  Jhï  la 
recaefl  owMe  ceM-ô.  éediaè  snrtoat  à  facfficr  ks  pt«- 
grès  ée  b  HBHtfc  estaiiM>*:<ek|iie,  des  ileKnptxn»  bolée 
«Tespêc»  bo«i«Um.  je  ae  «ôi  DèuBoiiB  dêttraiiw  A 
préKOtcr  «■jûvrd'bu  c«IIeï  ^  qadqBet  iaswtes  Dipttm 
exobqMs  pour  deux  boanes  nûons. 

la  pteaiêfe,  est  qw  m»  anubs.  »al«iuDt  tn^  nre- 
neat,  m  graad  doMBage  4rs  gotoMohgirtej  ïèneoi.  de 
boutnnin  Mr  le»  ordre*  «faxdcï  latTs  <|Be  criai  des  Co- 
léoplires,  il  m'a  para  tort  à  propos  de  isppHer  «a  imstamt  à 
■obc  soaveair.  cet  DipUns  ■tfortané» .  toajoon  ëtlaugM. 


1«  seconde,  que  j'ai  coaca  reçpoir.  en  pnhii— I  des  Irpes 
airieax  et  lares.  d>ocoan$er  les  iatell^eats  eSirts  fm 
hdile  oahinliste,  M.  Ccnuia,  iDjagenr  as  Oii,  et  giéee 
aas  soins  duquel  j'ai  déjà  pa  ofcteoir  de  pndeax  amm 
Oqitinikigiqae». 

J'ai  donc  cbofii  dass  ces  enrais  q»elq«e»  ■iibuiIli  fl(- 
3*Séne,  toke  t.  ff 
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nériqiies  et  spécifiques,  afin  d'en  faire  le  sajet  de  cette  no- 
tice. Je  crois  defoir  ajonter  que  la  contrée  d'où  elles  pro- 
Tiennent»  mérite  tonte  la  sollicitode  des  entomologistes  ; 
car  lear  immense  majorité  n'est  point  décrite  dans  le  grand 
OQTrage  de  Gay ,  non  plus  qu'ailleurs;  or,  je  ne  puis  m'empé- 
cher  d'exprimer  ici  le  regret  que  les  diagnoses  des  Diptères 
publiées  dans  ce  beau  livre,  soient  faites  en  général  trop 
succinctement  pour  servir  à  la  détermination  d'une  foule  de 
sujets  intéressants. 


Genre  Pangonia. 
(Fabr.  Meig.  Latr.  Macq.,  etc.) 
P.  Conique.  P.  Cmica.  (No?,  spc.  J.  B.) 

(PI.  VI ,  flg.  4.) 

Grina;  roitrata,  proboseide  tongà  ocnlig  nudii^  ûnun* 
ni$  griseii,  apiee  nigro^  abdomine  hrunneo^  $egmentts 
griieo  margintuity  lineA  dartali  albidà  pUosà.  AU»  yrûati, 
nervU  brunnescentibui.  Thorcea  antice  attenuato»  —  Long, 
trompe  comprise^  0,030  milh 

Tarses,  trois  pelottes.  Jambes  dépourvues  d'épines.  Tète 
petite,  trois  ocelles  prolongées  par  un  rostre  assez  aDongé. 
Antennes»  premier  article  assez  allongé,  légèrement  courbé 
ou  fléchi  en  dehors,  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  le 
deuxième  court,  cyatiforme,  le  troisième  conique,  allongé, 
formé  de  huit  segments.  Trompe  longue,  un  peu  moins 
que  la  tête  et  le  corps  réunis.  Palpes  allongés,  coacbAs 
sur  la  trompe,  composés  de  deux  articles  distincts»  le  pre* 
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mier  cjUadroïde,  le  daniièrae  beaucoup  plus  long,  com- 
primé, étroit,  arrondi  à  l'eitrémîté.  Corselet  an  peu  rétréci 
en  avant,  sntare  bien  marquée.  Ailes  grandes  et  longaes 
délassant  l'abdomeD. 

Tête  grise,  yeux  du»,  brun  Foncé,  orbites  blanchâtres. 
ÀDtennea,  les  deux  premiers  articles  grîsfltres,  le  troisième 
roQgefttre,  noir  i  Textrémité.  Palpes,  trotnpe  bhia  foncé. 
barbe  courte,  grise,  lliorat  gris  eri  dessds  et  eb  dessous» 
deax  Ugbes  longitudinales,  rapprochéei,  parallèles,  entières, 
braoes  sur  le  milieu  de  la  face  dorsale,  deux  autres  lignes 
parallèles,  une  de  chaque  cèté  des  premières,  brunes,  un 
p«i  plus  larges,  interrompues.  Flancs,  poitrine  Teins, 
grisâtre.  Ëcusson  brooAtre,  des  reflets  gris  sur  les  bords. 
Abdomen  bran,  segments  finement  liserés  de  grisâtre.  Une 
ligne  médiane  longitudinale,  luterrompoe  vers  le  milieu, 
formée  de  petits  poils  denses,  courts,  blanc  de  neige.  Bord 
des  segments,  deuxième,  troisième  et  quatrième,  marqués 
de  blanc,  de  chaque  cèté.  Ventre  brun  grisâtre.  Ailes  griiCii 
bord  externe,  et  nerrores  frangés  de  bmn&tre  plus  foncé 
sur  les  transversales.  Pieds,  hanches,  gris,  cuisses,  bru» 
0riiàtre,  clair,  tarses  bruns  en  dessus. 

CbiQ. 

Cette  espèce,  qui  présente  d'ailleurs  lés  caractères  géné- 
tmaz  du  genre  Pan^tmia,  est  surtout  remarquable  par  M 
faime  de  ses  palpes  et  du  premier  article  de  ses  antennes. 
KDe  présente  une  physioniunie  tonte  particulière  qtd  résulté 
de  la  petitesse  relative  de  la  tète  prolongée  en  avant  d'une 
IbfOD  stogolière,  et  du  notable  retrédssement  de  la  parOe 
«itértenre  du  thorax.  Pèat-étre  reAsembté  dé  CèS  caraé- 
tères  pourrait-ils  autoriser  l'établissement  d'âne  noU^ 
Telle  coupe  générii^neY 
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Genre  Hirkonbyra. 
(Meig.  Wied.  Utr.  Macq.) 

H.  A  BEC  COURT.  H,  Brevirostrata  ^  $  (Nov.  9p.  J.  B.) 

{W.  VI,  flg.  1.) 

Nigerrima^  piloia^  pedibus  hirîis;  breviizime  roitrata, 
fHUpis  breviisimis,  antennis  nîgris,  thorace  flavo  bivitiato, 
mbdomine  bati^  tate  flavo  ^  alis  nigrO'-brunneiz,  intus  ottron- 
iiaco  marginatii.  —  Long.  0,024  mill. 

Caractères  généram  du  genre  Hirmonevra,  excepté  : 
bouche  et  trompe  pea  visibles,  ne  laissant  saillir  au  dehors 
qn'une  espèce  de  bec  fort  court,  conique,  dirigé  perpendi- 
colaireraent  en  bas.  Palpes  très  courts,  peu  distincts,  coni- 
ques accuminés  appliqués  sur  la  trompe.  Corps  entièrement 
couTert  d'un  duvet  dense  velouté,  pieds  pareillement  ve- 
toutes.  Yeux  nus.  Noire,  excepté  :  une  6ne  bande  de  chaque 
côté  du  thorax,  depuis  Tépaule  jusqu'à  la  base  de  l'aile^  une 
tadie  arrondie  située  en  dessons  de  chaque  c6té,  à  la  base 
des  hanches  antérieures,  un  petit  pinceau  de  poils  de  chaque 
côté  au-dessous  de  la  base  de  Taile,  une  large  zone  trans- 
versale sur  Tabdomen,  couvrant  le  premier  segment  et  la 
moitié  du  deuxième,  joignant  les  bords,  enfin  toute  la  su- 
perficie du  ventre  jaune  serin.  Ailes,  bord  interne  largement 
frangé  ainsi  que  toutes  les  nervures  de  couleur  orangée.  Le 
reste  brun-noirâtre. 

Chili. 

Cette  magnifique  espèce  se  distingue  par  la  conformation 
de  la  trompe  extrêmement  raccourcie  sur  Tindividu  dessé- 
ché. J'aurais  créé  pour  elle  un  nouveau  genre  si  je  n'avais 
pas  dû  tenir  compte  de  la  dégénérescence  graduée  de  cet  or- 
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guw  dam  II  série  des  Hirmonevret  (Mscq.)-  Ainsi,  irto- 
siean  des  espèces  qui  s';f  tronvent  circonscrites  présenteot 
no  siphon  très  allongé,  très  aminci,  sans  lèvres  distinctes, 
diei  d'aatrea,  cet  organe  est  de  plus  en  plus  réduit,  épaissi 
et  mani  de  lèvres  de  pins  en  plus  visibles.  Or,  celle-d 
parait,  an  premiep  coup  d'œil,  privée  de  trompe  ;  elle  indi- 
que par  oonséqoent,  selon  moi,  le  passage  évident  et  sans 
benne  qui  conduit  des  Birmonevret  jasqo'à  ces  deoi  types 
exeentriqnes,  aniqnels  HH.  Westvood  et  Hacqnart  ont 
donné  les  noms  de  G.  Cotax  et  G.  Trichopiidea,  sans  oser  leur 
assigna'  ane  pkce  définitive  dans  la  classification  de  )'or< 
dre,  (le  G.  CMux  en  particulier,  présente  les  nervnm 
ataires  et  le  faciès  général  des  Némestrines,  tandis  qne  la 
bouche  est  totalement  atrophiée).  J'ai  déjè  placé  ces  dem 
derniers  genres  à  la  On  de  ma  tiibu  des  Pfentettriniiii  (An' 
nalu  1866),  et  j'ose  espérer  que  cette  opinion  se  trouvera 
désormais  confirmée  par  la  découverte  de  Ytupèee  actaeUe. 


H.  Barbaiwia  (Nov.  sp.  J.  B.) 

GTUea,tubtù$  mfa;  iariarufa,  ocutit  hirtii,  thoraee  brun- 
seo  trhittato,  laitelto  teUaceo,  abdomine  brunneo,  univtttato, 
baeribui  brunneo  mocu/alii,  alU  griieii,  margine  èruuntê' 
etmtibu$.  —  Longueur.  0,QW  mill. 

Trompe  à  pen  près  aussi  longne  que  la  tête  et  le  thorax 
réunis.  Antennes  manquent. 

Corps  très  finement  velouté  de  poils  fort  courts 
en  dessous,  épaisi,  asseï  longs  en  dessous.  Télé* 
partie  supérieure  de  la  face,  grise,  partie  inférienre». 
«nngé-roge,  barbe  orangé-roux  prononcé,  joueade  mCme 


r«* 
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eo^leuF,  yeu^velni^  hrttQfttres.  Trompe  hrane,  AmteDM». 
kpa»  ovMgé  0e  reste  manque).  Derrière  de  k  tète  grii . 
Tberax,  portion  dorsalei  gris  bleuâtre  clair,  um  large  bande 
llNigitudiDale,  médiane,  gris  brunâtre,  divisée  par  une  ligne 
One,  iNTunAtre  foncé  et  s'élargisaant  on  peu  en  arrière; 
deux  larges  bandes  longitudinales,  parallèles,  une  de  diaque 
IpAté.  doublement  interrompaes  dans  leur  longueur,  noi- 
litres.  Partie  postérieure  du  iborax  et  épaules  couvertes  de 
Içpigs  poils  r^ussAtres.  Côtes  et  poitrine  velues,  les  premiers 
fiis  roussAtre,  («  dernière  orangée.  Ecusson  testacé^  une 
t^clie  ipédiane  triangulaire  et  deux  autres  latérales  irrégu- 
)ilères.  brunltre  foncé.  Abdomen,  ventre»  gris,  losé  clair» 
|i  reOets  blancs.  Une  large  bande  longitudinale  au  milieu  de 
in  face  dorsale,  légèrement  retrécie  vers  le  centre  de  cha- 
que segment»  une  tache  presque  carrée  de  chaque  cAté  du 
prepûer  segment,  une  autre  grande  triangulaire,  de  cliaque 
côté  des  deuxièmes  et  troisièmes  en  dessus,  bnmAtre  foncé. 
Ailes  grisâtres,  bord  extérieur  lavé  de  brun;  nervures 
brunes.  Pieds  orangé  pâle. 
Chili. 

H.  Barbb  de  RBIGB.  M.  Nivetbaréi$  cf  ¥  (N.  sp.  J.  B.) 


PiUêo^  iubiki  candUa;  karbâ  niveà^  antemtiU  mgrii^  iHmh 
taee  griseo,  /mets  frt^us  brutmeii;  pectore  albo  piloio;  aA« 
àmnine  griteo,  iegmento  fnrimo  nigro,  tequentibu$  brutmeo 
trimaculatis,  alU  kyalinis,  margine  exteriore  brunneo»  di' 
Uieerato;  pedibui  tettaceti.  ^  Longueur,  0,017  mill. 

Trempe  au  moins  aussi  longue  que  la  tête  et  le  thorax 
léunia. 
Gerps  couvert  en  dessus  de  poils  courts  clair  semés,  en 
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Antenoai  fort  rapprochées  k  la  base»  premier  article 
coort,  cylindrique;  deuxième  cyatiforme,  court,  tous  les 
deux  hérissés  de  soies  ;  troisième  conoïde,  légèrement  ftasi- 
forme,  assex  allongé,  composé  de  huit  segments,  le  premier 
plus  grand  que  les  autres.  Trompe  courte»  saillante,  à  lèvres 
élargies.  Palpes»  deux  articles,  le  premier  asses  court»  cylin- 
drique ;  le  deuxième  beaucoup  plus  long  et  fort  dilaté»  droit, 
renflé»  cylindroïde  à  partir  de  sa  base  jusque  vers  le  milieu 
de  sa  longueur»  ensuite  élargi»  déprimé»  et  brusquement 
infléchi  vers  le  bas  k  angle  droit»  tronqué  obliquement  k  son. 
extrémité  qui  est  obtusément  pointue  ;  ces  palpes  sont  cou- 
verts vers  la  base  de  soies  courtes,  hérissées.  Face  à  peu 
près  plane,  vertex  convexe.  Pas  d'ocelles.  Yeux  contigus  en. 
avant»  audessus  des  antennes.  Une  barbe  formée  de  poils 
assex  courts  et  clair  semés.  Thorax  un  peu  renflé  en  dessus^ 
Balanciers  grands.  Cuillerons  petifet.  Abdomen  assex  étroit» 
aplati  en  dessons,  bombé  en  dessus»  assex  cylindroïde» 
assez  élargi  et  comme  tronqué  è  l'extrémité»  composé  de. 
six  segments  visibles  en  dessus.  Ailes  étroites»  ne  dépa^ 
sant  pas  beaucoup  l'abdomen,  deux  cellules  sous-margi* 
nales,  une  discoïdale  ovale,  fermée  avant  le  bord  postérieur 
qu'elle  rejoint  néanmoins  par  l'intermédiaire  d'une  courte 
nervure  partant  de  son  sommet.  Pieds  assex  allongés; 
jambes  terminées  par  deux  longues  épines  ;  articles  basin 
laires  des  tarses,  surtout  des  postérieurs,  fort  allongés. 

La  forme  singulière  des  palpes  me  détermine  à  proposer 
cette  nouvelle  coupe  générique  pour  un  type  fort  remar- 
quable sous  divers  rapports,  et  qui  rappelle  à  première  vue 
celui  de  quelques  Zyginid^  (Lépidoptères).  Suivant  l'ordre 
du  classement  publié  par  moi  dans  les  Annales  (1856),  il  pa- 
rait trouver  aisément  une  place  dans  le  groupe  transitoire 
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qneiittKiUe,  Meigen  et  Hicquirt,  déaigneot  par  le  nom 
de  Jù/lofliagii,  et  que  j'appelle  aïDsi  :  Ctirie  det  Xytaïawûdœ, 
triba  des  Tabanitii. 


H.    A  PALPES  COCRBIS. 

B.  CurvipiUfù  (Nor.  Apec.  J.  B.)- 
PI.  VI,  Bg.  5. 

Pibmu,  mger  nittdiii,  aiUennU  palpiupie  auroMNUÙ, 
p^JÛM  antice,  aureo  micantibu*,  aidomme,  vîtlii  Z-fianù, 
trantvertalilnu  angiulU  ;  alii  externe  aurantiacit ,  inlw 
byaiinis,  vittâ  meiUâ  longiluiUnali  ialA,  nigricante  ;  petUiiiÈ 
mvantiaceii. — LoDg.  0,020  mJll. 

Corps  brillaot,  finement  vélo.  Tête,  face  petite,  noire, 
finemeot  bordée  de  jaune  blanchâtre  i  reflets.  Front  de  la 
taéwe  coulenr  qae  la  face.  Vertei  noir.  Ortùtes  postérieart 
bhoe  grisâtre.  Yeoi  lisses,  noirs.  Antennes  orangé  vif. 
Palpes  de  la  même  coulear,  sauf  la  partie  aplatie  qui  est  ea 
avant  très  finement  veloutée  de  poils  Berrés,  soyeni,  blanc 
jBDDdtre,  A  reflets  dorés  pdles.  Trompe  noire.  Thorax  noir 
brillant,  semé  de  poils  noirs,  courts.  Côtés,  poitrine,  velon-' 
tés  de  poils  noirs.  Ecdssod  de  la  même  coiUenr  que  le 
tborai.  Balanciers  noirêtres.  Cuilleroos  orangés.  Dean, 
petites  lignes  très  fines,  parallèles,  pen  dbtinctes  h  la  partie 
médiine  antérieure  et  supérieure  du  thorax,  orangé  obscur. 
Abdomen  noir.  Gâtés,  extraite,  veloutés  de  poils  noirs. 
Les  trois  premiers  segments  bordés  d'une  frange  de  poMi 
demes,  très  courts,  soyeux,  jaune  blancbfltre,  cdie  do  troi- 
Sième  segment  moins  large  que  les  deux  antres.  Ailes,  base 
et  large  bande  le  long  du  bord  antérieur,  orangée.  Uneanke 
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kaode  loogitadlnli  Mir  le  ^iiqiie,  prepqie  note»  élufia  i 
rtitréiiiltA  pottérieure.  Bords  postérieim  et  tartériem  è 
pea  près  hyalins,  grisfttres.  Pieds,  hanches  noires,  cuisses. 
Jambes,  tarses  et  pelottes,  orangé  vif. 
GhiU. 

Genre  COENURA. 
(  iVoi^.   gen.    J.   B.  ). 

Tmms,  troto  pelotes.  Tète  de  grandeur  moyenne,  à  pea 
près  de  la  hrgenr  da  thorax,  déprimée  d'avant  en  arrière. 
Yertei  eonvexe.  Face  |on  peu  saillante.  Gorselett  abdomen 
élargis,  renflés,  ce  dernier  légèrement  déprimé  et  terminé 
par  un  prolongement  assez  long,  étroit,  diminuant  de  la 
base  au  sommet,  articulé  en  forme  de  Innette.  Ecusson 
jnerme.  Antennes  droites,  en  cône  très  allongé,  acaminées, 
eomposées  de  onxe  articles  distincts,  à  peu  près  d'égale  lon* 
gneur,  mais  diminuant  néanmoins  de  la  base  au  sommet  ; 
psemier  artide  hérissé  de  poils,  dernier  terminé  par  quel* 
qnes  courtes  soies  rigides.  Palpes  courts,  deuxième  artide 
légèrement  épaissi  et  obtusément  pointu.  Trompe  cachée 
durant  le  repos.  Face,  menton,  palpes  couverts  de  poils 
denses,  courts,   veloutés.  Cuillerons    petits.   Ailes  élar^ 
fies,  ne  dépassant  pas  Tabdomen.  Trois  cellules  sous- 
maiginales,  une  discoldale,  première  postérieure  recourbée, 
ouverte  au  bord  antérieur  près  de  l'extrémité  anale  entr^ou- 
verte  au  bord  interne.  Abdomen  composé  de  quatre  seg* 
nents,  distincts  en  dessus.  Prolongement  formé  de  cinq 
segmeats  qui  semblent  susceptibles  de  rentrer  les  uns  dans 
ka  autres.  Pieds»  jambes  intermédiaires  et  postérieures, 
laminées  par  deux  courtes  épines. 
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49  pnpoM  ce  noaveiQ  genre»  eo  fevear  d'un  inieete  qai 
présente  une  réenion  de  caractères  transitoirei,  ambigus^ 
trèi  importants.  H  ne  saurait  rentrer  avec  une  entière  cer^ 
tîUide  dans  aucune  des  divisions  antérieurement  établies 
par  les  meilleurs  auteurs,  et  j'ose  croire  qu*il  trouvera  une 
place  convenable  dans  ma  Curie  nouvelle  des  Ccenomydagf 
tribu  des  Tabanidi  {Annales  1856).  Or,  si  j*étais  assez  heu- 
reux pour  voir  partagée  ultérieurement  mon  opinion  per- 
sonnelle à  ce  sujet,  la  Curie  eo  question»  qui  ne  contenait 
encore  qu'un  seul  genre»  augmenterait  d'importance  et  de 
valeur.  Suivant  la  classiflcation  de  Macqnart,  il  pourrait 
vraisemblement  se  glisser  dans  la  tribu  si  peu  homogène 
des  SicarU  (iictf.  à  Ruff.).  Son  aspect  rappelle  asseï  bien  le 
fmcièê  des  Leptides. 

C  A  LONGUE  QUBUB.  C.  Longicomda  9  (N.  sp.  J.  B.). 

PI.  VI,  fig.  2. 

Nigra^  ainlenmi  nigrity  oculii  nudis,  tkorace  fiavo  bivittato^ 
«Momine  longicaudato^  alis  aurantiacis,  —  Longueur  y  com- 
pris le  prolongement  abdominal,  0,024. 

Tète,  face,  palpes,  trompe,  antennes  noirs.  Yeux  noir» 
et  glabres,  orbites  Gnement  bordés  de  gris  jaunâtre.  Face 
veloutée  de  poils  noirs  et  semée  çà  et  là  de  quelques  poils 
gris  très  courts.  Le  reste  du  corps  entièrement  noir,  excepté 
deux  lignes  longitudinales,  parallèles  sur  le  milieu  du  cor- 
selet, atténuées  en  arrière  et  n'atteignant  pas  l'écusson, 
jaune  orangé.  Dessus  du  corselet»  écusson,  flancs  et  poitrine 
très  finement  veloutés  de  poils  noirs  fort  courts.  Cuillerons 
orangés.  Abdomen,  ventre,  noir  luisant  ;  premier  segment 
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noir  mat,  glabre,  deux  petites  tonales  d'an  blanc  soyem,, 
situées  en  éessoas  de  ehaqae  côté»  près  de  la  base  de  TiIh 
domen.  Ailes  orangé  clair,  plus  foncé  vers  le  bord  antérieor. 
Pieds  noir  de  poix. 

Genre  MYDAS. 
(Fabr.,  Meig.y  Latr.,  Wied.,  Macq.,  etc.). 

H.  AimnifES  ALLUMÉES.  Jlf.  Igniticarms  (N.  sp.  J.  B.>. 

Niger  chalybeseem^  breviaime  pUosus,  alU  ntjfrti,  af»- 
tmmis  nt^rif,  apice  aurantiacis, —  Long.  0,025  milK 

Caractères  généraux  du  genre  Mydas.  Entièrement  noir 
et  finement  velouté  de  poils  noirs  sur  tout  le  corps.  Yeax 
nos.  Bouton  des  antennes  et  partie  de  sa  base,  orangé  vif. 
Abdomen,  ventre,  finement  chagrinés,  à  peu  près  glabres, 
vert  noirâtre,  à  reflets  bleus  très  foncés.  Ailes  noir  brn- 
nétre  foncé,  un  peu  plus  claires  vers  les  bords  intemea  et 
postérieurs. 

Chili. 

L'insuffisance  fâcheuse  de  la  plupart  des  descriptions 
données  par  les  auteurs,  me  détermine  à  considérer  ce  bel 
insecte  comme  une  espèce  nouvelle^  du  moins  jusqu'à  plua 
ample  informé. 

Genre  LYCOMYA. 
(Nav.  gen.  J.B.). 

Tarses,  deux  pelottes.  Tête,  vertex  très  concave,  face  nue^ 


Diptères  nouveaux.  289 

•callodté  prononcée,  front  un  peu  saillant^  épistome  portant 
m  booqnet  de  soies  rigides  en  petit  nombre,  barbe  rare, 
«sseï  courte.  Trompe  pendant  le  repos  saillante  en  avant, 
an  moins  aussi  longue  que  la  hauteur  de  la  tête  ;  derrière 
de  la  tête  et  des  orbites,  garnis  de  soies  rigides.  Antennes 
allongées,  plus  longues  que  la  hauteur  de  la  tête,  premier 
article  assez  allongé  ;  deuxième  article  beaucoup  plus  court, 
cjatiforme,  hérissé  de  soies  ;  troisième  article  glabre,  plus 
long  que  les  deux  premiers  réunis,  cylindroïde,  légèrement 
comprimé,  terminé  par  deux  très  petits  segments  à  peu 
près  cylindriques  ;  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  pré- 
cédent, et  portant  à  son  sommet  en  dessus,  une  épine  peu 
distincte.  Palpes  cylindriques,  hérissés  de  longues  soies, 
dernier  article  allongé,  relevé  ;  beaucoup  plus  courts  que  la 
trompe.  Thorax  gibbeux.  Ecusson  bordé.  Abdomen  cylin*- 
drolde,  acuminé,  composé  de  huit  segments  visibles  en 
dessus,  ¥ .  Organe  $ ,  peu  visible,  droit,  pointu  à  l'extré- 
mité. Cuisses,  jambes  et  tarses  munis  d*épines  grêles.  Ailes, 
cellules  marginales^  quatrième  postérieure  et  anale  fermées 
assez  loin  des  bords  de  Taîle  qu'elles  joignent  néanmoins, 
par  l'intermédiaire  d'une  courte  nervure  partant  de  leurs 
sonunets. 

La  disposition  des  nervures  alaires,  combinée  avec  la  forme 
des  articles  antennaires,  m'ont  déterminé  à  proposer  une 
nouvelle  coupe  générique  en  faveur  de  ce  bel  insecte  qni 
offre  divers  caractères  ambigus  d'organisation.  Depuis  quel- 
ques années,  plusieurs  auteurs  érudits  ont  cru  devoir,  parti- 
culièrement en  Allemagne,  scinder  ou  fractionner  les  an- 
ciennes coupes  établies  dans  le  sein  de  la  grande  tribu  des 
A6ilites,en  un  nombre  considérable  de  genres;  sous-genres, 
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4lf MoDi  6t  soQ0-difMoM  plus  00  moins  iitiids,  plus  oa 
iMkis  fondés  ;  d*où  tl  résnlte  qoe  Je  ne  pnb  en  ce  mo- 
tnent  décider,  si  le  présent  genre  est  on  non  susceptible  de 
rentrer  dans  le  sein  d'une  de  ces  subdivisions.  Quoi  qu'il 
•dTienne,  il  offre  certainement  un  type  de  transition  pré- 
efeux  entre  les  Asiles^  d'une  partt  et  les  Laphres  ou  les 
Dêsypoyont,  d'autre  part;  je  le  crois  voisin  du  genre  Uh 
piu§uU  (Lœw.). 

L.  DB  Germain,  L.  GetfMinn  9  (N.  sp.  J.  B.)« 

(PI.  YI,  fig.  3). 

Nigra^  uniennii  nigrii^  abdomine  rtibiginoto^  àlu  ttcMjfo- 
Umêy  jHntice  brunneieentthus,  pedibui  externe  émuneig,  eub- 
nu  testaceiê.'^  Long.  0,030  mill. 

Tète  noire,  vertex  brun  noir,  trois  ocelles  peu  distinctes; 
Untt  soyeuse,  blanc  jaunâtre  à  reflets,  portant  au  centre 
une  petite  marque  noire  en  forme  de  V  renversé.  Hous- 
tiche  blanche,  quelques  soies  noires  en  dessous,  barbe  gri*- 
aâtre,  trompe  et  palpes  brun  noirâtre  très  foncé.  Orbites 
postérieurs  bordés  de  blanc.  Thorax,  écusson,  flancs  et  poi- 
trine noirs,  garnis  de  poils  noirs  clairsemés.  Abdomen^ 
ventre  entièrement  orangé  vif,  finement  garnis  de  poils  très 
courts,  assez  clairs,  de  la  même  couleur.  Balanciers  bhiB- 
difttres»  tige  jaunâtre.  Cuillerons  blanchâtres,  peu  disthicts. 
Ailes  aussi  longMs  que  l'abdomen,  presque  hyalioes,  très 
légèrement  brunâtres;  nervures  brun  foncé,  extrémité 
foncée,  enfumées  sur  le  quart  postérieur  du  disque;  quelques 
poils  Jaunâtres,  veloutés,  le  long  et  audessous  de  la  nervure 
costale.  Hanches  garnies  de  soies  rigides,  Uanc  de  neige. 
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Cuisses,  junbea  et  tana  noir  bmnUre  ea  denuB,  d'un 
fauve  Tir  en  dessons  ;  poils  et  épines  nure  ;  pelottes  ftove 
clair. 

ChiU. 

DéMe  i  H.  Germain  qnl  l'a  décoaverto. 

Genre  EHPIS. 

(Unn.,  Fabr..  Hdg.,  Latr..  Wied.,  Hacq.,  etc.). 

S.  VAK1AHA.  E.  varioMfù  (N.  sp.  J.  B.)- 

tf  fitta,  tkoracê  griieo  qutalrmtlato,  taterihu  grtteù.mtt- 
tulmtU,  a/ti  griieit  tubkgalinU,  peiUbui  lUgrit. 

9  SegmentU  ultimii  abdomhiU  fiant,  o/ii  tuMufatùnt.— 
Long,  cf  0,008  mill.;  9  O.OIO  miil. 

Caisctërea  généranx  do  ^nre  Empit. 

é  Entièrement  d'nn  noir  de  poix,  excepté  :  yenx  bnms, 
palpes  bmns;  thorax,  deux  lignes  parallèles  longitadînales, 
rapprochées  sur  le  milien  de  la  face  dorsale,  denx  antres 
lignes  pins  courtes,  plos  élargies,  atténuées  à  leur  exM- 
mité,  nne  de  chaque  cété  des  précédentes,  grb  Menétre 
dair;  Oancs  semés  de  larges  macnles  irrégnlières,  delà 
même  couleur  ;  écnsson  A  reflets  gris  noirâtre,  pen  Aé-> 
thicts.  Coillerons  petits.  Jaunâtres.  Balanciers  jamn  pils. 
Ailes  bninttre  clair.  Pieds  foncés,  noir  bran. 

%  Diffère  du  mUe  par  la  :  trompe  pins  courte;  face,  ver- 
tex  i  reflets  gris&tres;  derniers  segments  abdominaox 
onngé  CauTe  très  vif;  ailes  plus  bjalines,  1  base  jaunâtre  ; 
soies  pins  rares  sur  les  pieds. 

Chili. 
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Genre  CYLLENIA. 
(Latr.,    Meig.,   Macq.) 

G.  GoQUBTTB.  C.  Eleganiula  tf  (n.  sp.  J.  B.). 

(PI.  vi,  flg.  6). 

Bfwmea,  fade  ttttacea,  wtUeimu  teilùteit^  apice  ittyrt- 
amUf  îhorace  irunneo,  albido  circumdato^  et  obicure  trivit- 
tMio,  lêterihui  brunneo  bilineatii  ;  abdomine^  iegmento  boii* 
fart  griieOf  vittà  transvenali  Hneàque  longittuUnali,  albidit  ; 
pe^us  teitaceis;  alii  hyalinii,  margine  extemo  latebrunneo, 
nervii  brunneis. —  Long.  0,010  mill. 

*  Caractères  do  genre  Cyltenia  :  seulement,  la  trompe  est 
aa  moins  aussi  longue  que  la  tête  et  le  thorax  réunis,  les 
antennes  plus  longues  que  la  tfite. 

Face  un  peu  saillante.  Yeux  contigus  en  haut  ;  yertex 
bran  à  poils  bruns  ;  front  et  face  testacés  à  reflets  blancs  et 
quelques  soies  brunâtres  ;  épistome  testacé  ;  bouche  idem, 
entourée  de  soies  brunes,  clair  semées.  Menton  garni  de 
poils  courts,  gris.  Trompe  brune;  antennes,  les  deux  pre- 
miers articles  à  reflets  blancs,  troisième  brun  noirâtre 
foncé.  Yeux  bruns.  Derrière  de  la  tête  brun  ;  orbites  posté- 
rieurement gris  blanc  à  poils  gris.  Corps  très  finement 
felonté.  Corselet  portant  un  large  disque  brun  foncé, 
eoopé  droit  en  arriére,  entouré  de  tous  les  côtés  par 
une  fine  marge  blanchâtre^  nettement  tracée,  plus  ébqjiie 
sur  les  côtés  et  garnie  d'un  duvet  blanc  très  fin.  En  a?ant, 
sur  le  milieu  du  disque,  trois  courtes  lignes  grisâtres  peu 
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datindei;  deu  lignes  bran  foocé  sar  le»  c6léi,  dqMb 
l'ipiiile  jnsqa'i  l'écussoD.  Quelques  aoiea  rouases  alloagict. 
EcasaoD  bran  diocolat  foocé.  Flancs,  poitrine  testacés»  4 
reflets  grii  bUDC,  formant  des  taches.  Abdooeo  parsemé  de 
soies  roossètres.  Premier  segment  gris,  k  poib  tonSas  pis; 
les  SBivants  bmn  foncé,  le  premier  portant  aoe  bande 
transversale  Uancbdlre  qoi  atteint  les  c6tëa;  nne  ligne  Gm 
de  mâne  conleor  s'étend  snr  le  dessw  de  l'abdomen  depoii 
b  précédente  jasqa'è  l'extrémité;  nne  large  ligne  Ua»- 
chitre  dentée  en  scie  de  chaqae  cété.  Ventre  branàtre, 
anus  bran  à  reflets  gris.  Caisses,  tases  bmnltres  ea  dessns. 
Balanciers  brans.  Ailes  hyalines,  dépassant  beaucoup  l'abdo- 
men, largement  bordées  de  bran  uoirAtre  foncé,  cette  bor- 
dure irrégulièrement  dentelée  intérieurement  et  s'étendant 
depuis  l'épaule  josqu'auprès  de  l'extrémité,  émet  i  ce 
dernier  point  une  très  courte  ligne  récurrente  de  même 
coidenr.  Nervures  transversales,  muipiées  d'one  taAe  bran 
Ibneé  i  peu  prés  carrée. 
CUli. 


Genre  PHAUCROMYA  (Rondani). 

M.  Rondani  a  donné  dans  son  ouvrage, iotîlalé  £sme  di 
mmrie:  ipme,  etc.,  Turin  1848,  la  description  sQccincte  de 
ce  genre  et  le  dessin  de  l'aile.  En  l'absence  de  renseigne- 
amits  plus  ciroonstanciés,  j'ai  cra  devoir  7  rapporter  l'in- 
sectedont  suit  la  description.  Voici  du  reste  une  esquisse 
de  ses  caractères  génénqaes. 

Face  saillante,  prolongée  iaférievement  ca  forme  de 
bec  GOBrt  et  épais,  coaote  aa  nilies  ;  front  aailaat;  ane 
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ciRMité.pronoDcée  aoderaus  de  répistome.  A nteones  insé- 
rées mr  la  saillie  da  front  ;  premier  et  deuxième  articles 
courts  ;  troisième  comprimé,  oblong,  obtas  et  arrondi  à 
l'extrémité,  très  légèrement  concave  à  la  partie  dorsale  ; 
style  très  plumeux.  Ailes,  cellule  marginale  ouverte  au  bord 
externe  avant  l'extrémité;  sous-marginale  non  dilatée  ni 
pédiforme.  Yeux  velus^  contigus.  Trois  ocelles.  Très  voisin 
des  Voluceltei,  l'insecte  dont  il  s'agit,  n'en  difière  sensible- 
ment que  par  Touverture  de  la  cellule  marginale. 

P.  A  PIEDS  NOIRS.  P.  nigripes,   <f  (N.  sp.  J.  B.).  - 

Obicure  cuprina  :  fronte^  fade,  epiitomate^  antennisque 
aurantiacis;  pedibtis  nigrii;  alis  fct/o/tnti,  ad  castam  brunnes- 
àentibus, —  Long.  0,013  mill. 

PI.  vji,  Gg.9. 

Cûractère$  génériquei  de$  Volucelles,  —  Entièrement  cui^ 
vreux  rouge&tre  brillant.  Yeux  velus.  Antennes*  face* 
front)  épistome  et  joues  orangé  vif.  Vertex  rougefltre.  Tho- 
rax, abdomen  finement  veloutés  de  poils  clairs,  très  courts, 
noirs.  Flancs,  poitrine  noir  bleuâtre,  assez  brillant.  Pieds 
noirs.  Ailes  hyalines,  nervures  près  la  base  et  le  long  du 
bord  externe,  brun  foncé. 

Chili. 

Genre  HELOPHILUS. 
(Meig.,  Latr.,  Wied.,  Macq.). 

H.  EN  DEUIL.  JT.  Luctuoius,  ^  (N.  sp.  J.  B.). 

NigeTf  thùrace^  veiutmo  quadrivittato,  vittis  albicantibu9^ 
êxtemis  niterruptii;  franîe  mimtd,  facie  nigrà  nitidà,  an* 
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imittf  minuitiodi;  oMomine  nititU>,petmHunigru,atitlu^ 
titti*. —  liODg.  0,01 1  mill. 

Caraetèret  généraux  des  Hélophiles.  —  Néanmoins,  la 
coloration  obscnre  de  cet  insecte  fait  exception  dans  an 
genre  qai  jouit  en  général  d'une  livrée  beaucoup  moins 
triste 

Noir.  Front  haut  de  la  face,  jaune  doré  clair,  duveteui. 
Base  des  antennes  noir  brillant,  le  reste  orangé  vif,  et  ipflt 
noir.  Face,  menton,  jones  noir  brillant;  quelques  traces 
d'un  duvet  jaunfttre  sur  les  câtes  de  la  face.  Yeux  bruns, 
nus.  Thorax  noir,  très  finement  revêtu  de  poils  coarts  ve- 
loutés ;  quatre  lignes  longitudinales,  parallèles,  blanc 
bleuAtre,  les  deui  intermédiaires  n'otteignant  ps  l'écusson, 
entières;  les  deux  autres  interrompues,  atteignant  l'écna 
Ml),  terminées  postérieurement  par  deux  points  plus  pAles, 
deux  autres  points  sur  les  épaules,  un  de  chaque  c4té, 
presque  blancs.  Ecusson  légèrement  bordé,  chagriné,  ter- 
miné par  quelques  soies  noires,  glabre  en  dessus.  Flaoa* 
poitrine  noir  bleudtre  brillant.  Abdomen  nu,  noir  brillant  A 
reflets  venUtres,  obscurs  en  dessus.  Ventre  nwrteme; 
quelques  poils  blanchAtres  sur  les  côtés  et  en  dessous,  au 
bord  des  segments.  Cuillerons.  blancs.  Pieds  noirs.  Ailes 
bjalines. 

Chili. 

Genre  CUEILOSIA  (Megerie,  Macq.). 

Ssrphm  (Meig.,  Latr..  Wied.,  Zellerst.). 
Ènslalit  (Fabr.,  Fall.). 
Eb>pkiiui(U\t.). 

C.  A  Pieds  orangés.  C.  aurantipei  (N.  sp.  J.  B.). 

iVi^n,  obicttrt  melaUiea;  anlennii  ^iiit*t$ca>lihu,  arti- 
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mh  mMmo  nJfrotwndatù  éiiûtnîo;  ftiek  nigrà  niMà;  (fo- 
race  nigro  nitido,  obicure  metallico;  aMùtnine  meiaUieo^ 
mgro  violaceo^  aipreo  micanîe  ;  pedibui  ouronltmf ,  femo" 
ribui  bâti  nigrkantibui ;  alU  flavescentibui,  —Long.  0,^012 
milh 

PI.  vn,  flg.  8. 

Vertei,  front,  face,  yeax  velus,  ces  derniers  distants,  $ . 
Face  iégèrement  concave  et  front  très  pen  saillant,  épis- 
toose  pe«  saillant,  point  de  callosités.  Abdomen  élargi,  dé- 
primé. Front  nni.  Antennes,  troisième  article  fort  élargi, 
irrégolièreraent  orbienlaire.  Style  inséré  asse^  loin  de  sa 
base. 

Les  deux  premiers  articles  des  antennes  brun  roogeAtre,. 
troisième  brun  foncé.  Face  noire,  à  poils  gris  très  courts. 
Front,  vertex  noir  brillant,  à  poils  noirs.  Derrière  de  la  tête 
et  des  yeux  noir  brillant.  Yeux  bruns.  Thorax,  écusson  à 
peu  près  nua,  brillants,  presque  noirs,  reflets  obscurs,  d'un 
cuivreux  rougeâlre.  Flancs,  poitrine  lisses,  noir  bleuâtre 
brillant.  Abdomen  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le 
thorax,  mais  un  peu  plus  claire  et  plus  brillante  ;  segments 
nMtrqués  d'une  légère  impression  transversale.  Pieds  entière- 
meut  orangé  vif,  excepté  :  base  des  cuisses,  jusque  vers  la 
moitié  de  leur  longueur,  noire,  un  anneau  brunètre,  pen 
distinct  aux  jambes  postérieures,  ailes  entièrement  jau- 
nâtres, presque  orangées  à  la  base.  Cuillerons,  balanciers 
jaunâtres. 

ChiH. 

Les  diagnoses  dont  on  s'est  servi  jusqu'ici  pour  séparer 
les  genrea  Cheilosia  et  Chryiogastery  ne  m'ont  pas  semblé 
tellement  fixes  et  positives  que  j'aie  pu  rapporter,  sans  une 
ceilaine  hésitation,  cette  espèce  au  genre  Ckeiloiia  (Hacq). 
La  dilatation  remarquable  du  troisième  article  antennaire. 
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ne  pinlt  jniUfier  la  doutes  qui  me  resteat  encore  malbe»- 
raoeeKot  i  ce  njet. 

Genre  JURINIA. 
(Bob.  Der.  Macq..  i>t;>l.  Ea»t). 
i.  CalUFTCB.  /.  CaUipsga  ¥  {N.  sp.  J.  B.J 

Ififn,  $eto$m,  ekal^beKetu;  fnmu  grneo  ietiuà,  timei 
IMcrfU  Jepreuà  tataeeA,  facie  fiavidà,  epitwmaie  teioto,  «•- 
taaÛM  lalaeàt,  tvpiee  frnmiteù,  *iyio  mgro,  tkorace  làgro 
duUgbeicaîte,  griteo  vittato,  abdomine  nigro  chalybetixtiU, 
ëj^ee  mmnliaco  ;  petUbut  bnameit  ;  o/ii  iubkyaUnii,  calyp- 
im  atbidà. —  Long.  0,012  mill. 

Caractères  généraux  do  genre  Jurinia. 

Vertex.  front  i  cAlés  noirâtres,  reflets  griSj  quelques  lon- 
gues soies  noires,  une  ligne  médiane  enfoncée,  testacée,  i 
r^eb  bnioAtres,  inférieuremént  d'un  testacé  Tif.  Face, 
épislome,  joues,  menton  d'un  jaune  doré  pAle,  k  reflets  gri- 
aàtres.  Menton  garni  d'une  collerette  de  poils  denses  courts, 
janne  doré.  Epistome  muni  de  soies  noires  allongées.  Veux 
rongeàtres;  ortiites  postérieurs  finement  liseré*  de  blaK. 
Antennes  testacées  Tif,  troisième  article  brunAtre.  plus  foncé 
en  dessus  ;  style  noirâtre.  Trompe  brune  ;  lèvres  roossAIrei. 
Corselet  noir  bleuâtre  ;  plusieurs  bandes  grises  loo^tndi- 
niies;  parsemé  de  longues  soies  noires.  Flancs,  poitrine 
noirs  à  reflets  grisâtres.  Ecosson  noir  k  reflets  Mens  et 
bordé  de  reflets  gris,  parsemé  de  soies  noires,  siloogAei. 
Abdomen,  ventre  noirs,  cbangeant  en  bleu  avec  rafl^  gris. 
Bords  des  segments  hérissés  de  soies  ou  épines,  noirs. 
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Anns,  moitié  postérieure  du  dernier  segmeot  orangé  fif. 
Pieds  noirs,  légers  reflets  gris  ;  soies  et  épines  noires.  Ailes 
on  pea  grisâtres.  Cuillerons  blancs. 
Chili. 

Je  ne  puis  mallieoreusement  encore  rapporter  cette 
espèce,  avec  une  entière  certitude,  au  genre  /tirtnta,  aussi 
ne  négligerai-je  pas  cette  occasion  d'exprimer  le  regret 
profond  que  m'inspire  Fétemel  chaos  des  classifications  et 
synonymies  qui  entravent  l'étude  des  innombrables  indi- 
vidus dont  se  compose  la  Curie  des  Tachinaires;  chaos  au 
sein  duquel  languissent  aussi  la  phipart  des  Musddes, 
surtout  les  plus  infimes.  Appelons  donc  de  toutes  nos 
forces  la  lumière  au  sein  de  cette  déplorable  obscurité  ! 


Genre  SAKCONESIA  (Nov.  gén.  J.  B.). 
(Sarcophoga  Wied.,  Onesia  Macq.,   D.  Exot.)* 

Antennes  ne  touchant  pas  Tépistome  ;  les  deux  premiers 
articles  courts  ;  troisième  au  moins  quatre  fois  aussi  long 
que  le  deuxième,  comprimé,  assez  élargi,  droit  en  dessus, 
eourbé  en  dessous,  et  se  terminant  en  avant  par  un  angle 
en  pointe  mousse.  Style  velu  seulement  jusqu'à  moitié  de 
sa  longueur,  poils  un  peu  plus  courts  en  dessous  qu'en  des- 
sus. Palpes  en  massue.  Front  plus  étroit  chez  les  mâles  que 
chez  les  fomelles.  Yeux  séparés,  d*  et  ? .  Face  légèrement 
concave.  Front,  épistome  peu  saillants.  Ailes,  trois  cellules 
soosrDiarginales,  première  divisée  par  une  courte  nervure 
oUîque  et  transversale,  première  postérieure,  entr'onverte 
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auprès  de  raxtrémité  da  bord  aotériear^  eilenM>-iiiéditire 
d'abord  fortement  concave  après  le  coude,  ce  dernier 
affectant  la  forme  d'un  angle  aigu,  ensuite  presque  droite» 
coudes  des  première  et  deuxième  cellules  postérieures, 
émettant  un  rudiment  de  nervure.  Cuillerons  grands. 
Tarses,  ongles  antérieurs  courbés,  aigus.  Point  de  soies  sur 
la  face  dorsale  de  Fabdomen. 

L'ensemble  de  ces  caractères  m'engage  à  créer  une  coupe 
nouvelle  ;  l'avenir  décidera  si  j'ai  eu  raison,  point  que  je 
o'ose  décider.  On  comprendra  d'ailleurs  mon  hésitation 
en  lisant  les  réflexions  que  je  me  suis  permis  de  consigner 
en  décrivant  l'espèce  précédente  (/artna).  Je  comprends 
dans  le  présent  nouveau  genre,  la  Sarcophaga  (Wied.), 
Onesia  (Uacq.,  D.  Exot.),  CUorogaster^  dont  je  suppose 
avoir  rencontré  un  exemplaire  parmi  les  insectes  ré- 
coltés par  M.  Germain»  exemplaire,  au  reste,  que  je  vais 
décrire  ci-après.  Ce  genre  me  parait  très  voisin  du  genre 


S.  A  VENTRE  VERT.  S.  ClUorogaster^  ^  (J.  B.). 
{Sarcophaga,  td.,  Wied.;  Onetia^  id.,  Màcq.,  D,  Exot.). 

Nigra,  facie  pallide  flava;  an  tennis  brunneis,  articulo 
secundo  supra  rubescente,  stylo  nigro;palpis  testaceis;  thorace 
^^9^0 f  gTiseo  quadrivUtato ;  abdomine  smaragdino  mieante; 
pedibus  brunneis;  alis  subhyalinis;  calyptris  albidis. — Long. 
0,013  mill. 

Tab.  vu,  fig.  5. 

Vertex,  front  noirâtres  à  reflets  gris  et  soies  noires.  Face 
grise  à  reflets  noirâtres;  côtés  blanc  jaunâtre;  épistome 
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légâremeiit  testacé,  nmni  de  soies  ellongées,  noires;  Jones 
noiriitres.  Yeoi  bruns,  orbites  postérieoremeni  bordés  de 
Mane.  Antennes  noirâtres,  extrémité  da  deaxiènie  article 
rongeâtre  en  dessas,  style  noir.  Trompe  noire.  Palpes 
testacées.  Thorax,  en  dessus,  noir  ;  quatre  lignes  longitudi- 
nales grises.  Ecusson  noir,  bords  à  reflets  grisfttres  et  mu- 
nis de  nombreuses  soies  noires,  Flancs»  poitrine  noirâtres. 
Abdomen,  ventre  vert  émerande  très  brillant,  â  reflets 
blanchâtres,  segments  portant  à  la  marge,  sur  les  côtés  et 
▼en  Textrémité,  quelques  soies  courtes  et  noires.  Goille- 
rons  blancs.  Ailes  un  peu  grisâtres.  Pieds  noirâtres,  munia 
de  poils  courts,  rigides,  noirs. 
Chili. 

8.  Changeante.  S,  venkolor  d1^  (N.  sp.  J.  B.). 

Nigray  fade  nigrày  griieo  micanle;  antermii  nigri$;  tlmraee^ 
nigro  micanie,  griseo  quadrivittato  ;  scutello  nigro  violacée  ; 
ahdomxne  cupreo^  verticoLore,  albidoque  micante  segmentis 
nigro  marginatis  ;  alis  subhyalinis,  ad  basin  fUwicanlibus  ; 
peâilnu  nigricantibui  ;  calyptru  d*,  flavo-pallidit  $,  testaceis, 
—  Long.  $,  0,011  mill.;  le  â  un  peu  plus  petit. 

Tab.  vu>  fig.  6. 

^  Vertex  petit,  noir.  Front  noirâtre.  Face  noirâtre  à 
reflets  gris.  Côtés  argentés.  %  milieu  du  front  enfoncé,  gri- 
sâtre à  reflets  plus  pâles.  <^  et  ¥  quelques  soies  allongées, 
noires.  Antennes  noires.  Palpes»  trompe  noirs.  Yeux  ron- 
geâtres.  Thorax  noir  luisant,  quatre  lignes  longitudinales 
grises  â  reflets  argentés,  des  soies  noires.  Flancs,  poitrine 
noir  luisant.  Ecusson  noir  luisant,  un  peu  violacé  et  reflets 
blanchâtres  sur  les  côtés.  Abdomen  brillant  de  couleurs 
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chai^eanles,  caivrenses,  bord  des  segmenta  liserés  d'an 
noir  violet  tH-illant  ea  dessus,  cAtes  h  reflets  gris  so;eiii> 
if  premier,  decxième  et  troi«èine  segment»,  9  premier  et 
deaxiëme  segments  violets  ;  <f  quatrième  segment,  $  trot* 
sième  et  qDatrîèroe  caîvreai  et  dorés,  fort  brillants.  Ventre 
cflineai  h  reflets  gris,  mies  noires.  Ailes  dd  pea  grisâtres, 
DO  peu  jaan&lres  à  la  base.  Cuillerons  :  <î  blanc  jauoMre, 
$  orangé  p&le.  Pieds  aoirAtres,  soies  et  épines  noires. 
Chili. 


Genre  PEGOMYIA  (Rob.  Dev.  ilacq.)- 

{ÂMimapm   Heig.,    Mum    Fall.,  Pkona,   Cktorina, 
Phgtlii,  etc.  Rob.  Dev.). 

P.  A  VUE  iKVMt.  P.  umciicata  <t  9  (N.  sp.  S.  B.). 

Teitacea,  nilida,  vertice,  nigro,  fronte  aurantiacà,  antetmu 
IfUaceii,  apice  nigrii,  ttif/o  brwmeo;  thorace  line&  talâ  dor- 
tati  nigrà;  peelore  nigro;  abdomme  nigro  micante;  pedibut 
hutinei*;  alit  paitide  pmeieentibta.—  Long,  0,007  mil). 

PI.  vu,  fig.  2. 

Ailes  dépassant  beanconp  l'abdomen.  Vertex  noirfltre. 
Front  orangé.  Face,  joues  testacées.  C6tés  dn  front,  delà 
race  et  des  jones  h  reflets  gris.  Antennes,  les  deux  premiers 
articles  fauves,  troisième  bran  ;  style  bran.  Yeux  bruns. 
Orbites  postérieurement  jaunâtres.  Trompe  noire.  Tète  ma> 
nie  de  quelques  soies  noires.  Thorax,  dos,  flancs,  écusson 
testât^  brillant.  Poitrine  noir  brillant.  Milieu  da  thorax 
orné  d'une  bande  longitudinale  d'un  noir  brillant,  n'attei- 
gnant ni  le  bord  antérieur,  ni  le  bord  postérieur.  Quelques 
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toies  Doirest  allongées»  dairsemées.  ÂbdomeD  eotièremeot 
noir  brillant  et  muni  de  soies  noires.  Pieds  bran  noiritre 
foncé.  Ailes  presque  hyalines,  très  légèrement  teintées  de 
jaunAtre. 

Chili. 

Je  rapporte  cette  espèce,  avec  quelques  doutes^  au  genre 
Pegomyia  (Macq.)* 

Genre  AMETHYSA  (Macq.}. 
A.  BELLE  DAME.  A.  colligyna  d*  9   (N.  sp.  J.  B.]. 

Nigra^  micam,  vertice  nigro  brunneoque  variegato  $;  fronte 
facieque  nigtit^  medio  rubricantihui^  antennis  obscure  testa- 
ceis.  Abdomine  nigro  $,  apice^  flavido  sedÀbus  nigris,  genubus 
tarsisquead  bastn  testaceis;  alts  hyalinis,  maroine  aniertore 
quadrtmaculatâ  macuUs  quadratis^  nigris  ;  oviscapto  elongato. 
—  Long,  d*  0,004  mill.;  $  (sans  roviducte)  0,006  mili. 

PI.  vu,  fig.  3. 

if  Vertex  muni  de  soies  noires.  Côtés  du  front,  face  et 
menton  noir  brunâtre,  lisses.  Milieu  du  front,  joues  roa- 
geâtre  foncé  en  dessus.  $  Vertex  varié  de  noirâtre,  le  noir 
moins  sensible  sur  les  côtés  du  front.  Corps  <f  entièrement 
d'un  noir  brillant.  Ventre  brunâtre.  Genoux  rougeâtres. 
Article  basilaire  des  tarses,  testacé  obscur.  $  Dernier  seg- 
ment abdominal  jaune  d'or,  oviducte,  assez  allongé,  cylin- 
droïde,  acuminé,  épais  à  la  base,  a*  et  $,  ailes  hyalines, 
quatre  taches  sur  le  bord  externe,  la  première  assez  longue 
et  commençant  près  de  la  base  ;  la  deuxième  irrégulière- 
ment carrée,  située  vers  le  tiers  postérieur  de  la  longueur 
de  l'aile,  toutes  les  deux  brunâtres,  troisième  rapprochée 
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de  la  précédente  et  presque  carrée,  la  quatrième,  enOn, 
trigonale,  située  prés  de  l'extrémité  :  ces  deux  dernières 
presque  noires. 
Chili. 

Genre  UROPHOBA  (Rob.  Dey.  Macq.). 

{MwMca  Unn.;  Tephrith  Latr.,  Fabr.,  Fall.-,  Trypeta  Meig. 

Wied.  Lœw.,  etc.). 

U.  FLBXUEUSB.  U.  fUxuota  ¥  (N.  sp.  J.  B.). 

Flaveteeni^  fade  aurantiacâ,  fronte  puneto  nigro,  quor 
dnUo;  antennis  itylisque  rubricantibus  ;  thorace  fUwido 
iomentoto;  abdomine  nigricante  glabro\  pedibus  testaceis; 
tUis  kyaltnii,  vittii,  flexuo$i$,  arborescentibus^  ntgrÎM,  ornatii. 
—  Long,  (sans  l'oviducte)  0,006  mill. 

PI.  vu,  flg.  4. 

Caractères  généraux  du  genre  (/rofiftora  (Macq.)  : 
Tète,  Yortex,  sommet  et  c6tés  du  front,  face,  menton, 
joues  et  derrière  des  yeux  testacé  orangé  ;  une  tache  carrée 
bran  rougeâtre,  andessus  de  la  base  des  antennes.  Antennes 
bran  rouge,  plus  foncé  en  dessus  ;  style  rougeâtre,  branâtre 
iTextrémité.  Yeux  arrondis,  noirs.  Epistome  l^èrement 
saillant,  muni  de  quelques  soies  roussâtres.  Thorax,  écus- 
son^  cAtés,  poitrine  tomenteux,  jaune  gris&tre;  quelques 
longues  soies  clair  semées,  noires.  Abdomen,  glabre  brun 
noirâtre.  Oviducte  noir,  allongé,  tronqué  au  bout,  convexe 
en  dessus.  Pieds  testacés  ;  cuisses  postérieures  un  peu  bra* 
nâtres  au  milieu.  Balanciers  testacés.  Ailes  hyalines,  un  peu 
jaunâtres  à  la  base,  une  tache  transversale  affectant  la 
forme  d'un  triangle  allongé,  dont  Thypotérfusé  s'appuierait 
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an  bord  externe,  tout  auprès  de  la  base  de  l'aito,  bniQ 
foDoé.  Disque  orné  d'un  dessin  noiritre»  compliquét  a  jant  i 
peu  près  la  flgure  d'an  tronc  à  plusieurs  branches  si- 
nueuses,  le  tronc  naissant  au  milieu  du  bord  postérieur,  se 
bifurquant  presque  aussitôt,  envoyant  obliquement  en  ar- 
rière, une  première  brandie  sinueuse,  à  travers  le  disque 
de  l'aile  jusqu'au  bord  extérieur,  d'où  elle  se  replie  brus- 
quement en  sens  inverse  et  se  dirige  obliquement  vers  la 
base  de  Taile  qu'elle  atteint  presque,  pour  prendre  fin  au 
bord  interne  ;  chemin  faisant^  cette  branche  évet  un  ra- 
meau recourbé  en  crochet  arrondi  dont  la  pointe  atteint  le 
susdit  bord,  un  peu  en  avant  de  Textrémité  de  la  branche 
mère;  une  deuxième  branche,  également  sinueuse,  presque 
en  droite  ligne  à  travers  le  disque  de  l'aile^  jusqu'au  bord 
externe  avec  lequel  elle  se  conrond  ;  chemin  faisant,  cette 
deuxième  branche  émet  un  rameau,  lequel  se  dirige  obli- 
quement en  arrière  vers  le  bord  externe  ;  mais  la  branche, 
parvenue  à  ce  dit  bord  externe,  se  recourbe  brusquement, 
se  confond,  comme  on  vient  de  le  dire^  avec  lui  jusqu'au 
delà  de  l'extrémité  de  l'aile,  qu'elle  contourne,  et  près  de 
laquelle  elle  prend  fin  ;  pendant  ce  nouveau  parcours,  elle 
émet  un  second  rameau  mince,  dirigé  vers  le  bord  posté* 
rieur;  ce  dernier,  enfin,  se  bifurque  à  son  extrémité  en 
deux  branches  très  courtes. 
ChilL 

EXPUCàTION  DES  PLANCHES. 

Planche  vi. 

Fif .  i .  Hirmumei^a  breviroàtrata  gr.  nat. 
a.  Tète. 
à.  Antemie. 


Diftèrea  i 


tig,    2.  Onarm 

<.  T«c. 


•-  Teic 
». 


•.  Teie,pna. 
i.    U.    bec 


<.      M.    b«. 


•.  TCIe. 


Kf.  1.  Cyiiftin.  , 


-    1.   I     'Ij        ITjJ      *■ 
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Fig.  4.  Vraphora  flexuota  9 ,  grossie^ 

—  5.  Sarconetia  chlorogatter,  gr.  nat* 

a.  Tète. 

b.  Antenne. 

c.  Abdomen  y  profiL* 

—  6.    Sarconeiia  verêicolor  ¥ ,  gr.  nat. 

—  7.    HelophiiuM  luctuoiUM,  Tête. 

a.  Antenne. 

b.  Aile. 

—  8.  Cheilotia  aurOMtipes.  Tète. 

a.  Antenne. 
^.  Aile. 

—  9.  Phalacromya  nigripes.  Tête. 

a.  Antenne. 

b.  Aile. 

-^  10.  Jurtnia  calltpyga.  Tète. 

a.  Antenne. 

b.  Aile. 


NOTE 


SD« 


LES  POUSTES  ABIÉRIGAIN8 


Par  M.  H.  de  SAUSSURE. 


(léMiee  da  35  Mmn  1857.) 


Le  genre  PoliMtei  est  d'une  étude  extrêmement  diflBcile  • 
Toutes  ses  espèces  ont  une  forme  bien  identique  ;  leur  corps 
n'offre  presqu'aucune  différence  de  sculpture,  en  sorte  qu'on 
est  obligé  de  chercher  dans  la  couleur  les  principaux  caractères 
spécifiques  propres  pour  les  différencier.  Mais  cette  couleur 
est  tellement  variable  dans  la  plupart  des  espèces,  qu'elle- 
même,  loin  de  servir  de  guide  certain,  devient  le  plus  sou-* 
vent  un  indice  trompeur.  Il  n'est  peut-être  pas  de  groupe 
parmi  les  insectes  dont  les  espèces  soient  aussi  sujettes 
à  varier,  comme  on  le  comprendra  facilement  par  la  lecture 
de  ce  qui  suit  : 

La  plupart  des  Polis  tes  sont  peints  de  ferrugineux,  de 
noir  et  de  jaune.  Le  ferrugineux  paraît  être  la  couleur  na« 
turelle  des  téguments,  c'est  elle  qu*affectent  ces  der- 
niers lors  qu'aucune  matière  colorante  ne  vient  s'y 
déposer.  Les  autres  couleurs,  telles  que  le  jaune  et  le  noir, 
sont  le  résultat  d'un  dépAt  de  matière  colorante.  Or  chez 

3«  Série,  TOME  Y.  21 
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les  Polistes,  comme  chez  les  insectes  sociaux  eo  général^ 
ces  dernières  couleurs  ne  se  développent  jamais  également 
bien.  Le  développement  plus  on  moins  parfait  de  chaque 
individu  est  essentiellement  soumis  aux  agents  extérieurs  et 
dépend  d*une  multitude  d'éléments,  de  chaleur,  de  saison, 
d'alimeotation,  etc.,  etc.  Les  insectes  sortis  d'an  même 
guêpier  seront  plus  ou  moins  grands,  et  surtout  ils  offriront 
des  couleurs  plus  ou  moins  complètes,  selon  qu'ils  auront 
ou  non  joui  des  chaleurs  de  l'été  ou  d'une  alimentation 
abondante  durant  leurs  états  transitoires.  Ainsi,  un  Poliste 
éclos  au  cœur  de  Tété  sera  peint  exclusivement  de  jaune  et 
de  noir,  car  son  développement  aura  été  parfait,  et  la  ma- 
tière colorante  se  sera  déposée  sur  toute  la  surface  de  son 
corps;  tandis  qu'un  autre  Poliste,  sorti  du  même  nid  en 
automoe,  laissera  voir  dans  ses  nuances  bien  des  lacunes  où 
la  couleur  ferrugineuse  des  téguments  apparaîtra  ;  un  autre 
individu,  éclos  dans  l'arrière-automne  ou  en  hiver,  offrira  à 
peine  quelques  rudiments  de  jaune  ou  de  noir»  ou  sera 
même  entièrement  ferrugineux.   Ces  variations  portent 
aussi  sur  la  couleur  des  ailes^  sur  leurs  reflets,  sur  la 
taille  de  l'insecte.  Ainsi  le  jaune  passe  au  ferrugineux,  et  le 
ffNrnigineux  au  noir.  On  conçoit  donc  qu'une  espèce  bariolée 
de  mille  taches  de  ces  trois  couleurs  peut,  par  la  combi- 
naisoD  diverse  de  leurs  variations,  se  présenter  sous  une 
inGnité  de  variétés  d'un  aspect  très  différent. 

Chaque  localité  offre  donc  ses  variétés,  car  chacune  d'elles 
a  ttpe  influence  directe  sur  le  développement  plus  particu- 
lier de  telle  ou  telle  couleur^  et  dans  chaque  localité  il 
existe  une  multitude  de  variétés  dues  aux  années,  aux  sai- 
spAs  et  aux  circonstances  ambiantes.  Il  résulte  de  là  que, 
lorsqu'on  a  sous  les  yeux  une  collection  de  Polistes,  on 
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croit  trouver  presque  autant  d'espèces  que  d'individus.  Pais 
an  eumeo  pins  atlenlir  révèle  une  infinité  de  transitiom 
embamasantes,  et  I'od  flnit  par  ranger  tons  les  individus  sous 
un  nombre  d'espèces  bîeo  moins  considérable,  en  réanis- 
saot  par  analogie  autour  de  certains  types  parfaits  les  indi- 
Tidus  (dus  ou  moins  décolorés,  c'est-à-dire  ferrugineux.  Ce 
travail  est  toujours  très  épineux,  attendu  que  des  individus 
décolorés  de  plusieurs  espèces  n'offrent  plus  aucune  diffé- 
rence entreeiix,etqa'à  moins  de  posséder  un  grand  nombre 
d'individus  de  chaque  espèce,  il  est  bien  difficile  de  dire  ce 
qni  est  iodivtda  normal  et  individu  décoloré.  On  comprend 
donc  qu'on  ne  puisse  fixer  les  espèces  sans  être  foorni 
d'une  abondante  collection  d'individus.  Hais  la  plupart  des 
auteurs  qui  les  décrivaient  n'avaient  sous  les  yeux  que  des 
sujets  is<^,  et  ils  ont  décrit  des  individos,  non  des  espèces. 
Le  nombre  de  ces  dernières  a  été  infiniment  trop  multiplié, 
et  il  serait,  en  effet,  impossible  de  croire  à  l'identité  spéci- 
Oqne  d'un  grand  nombre  de  variétés  très  différentes,  torsqne 
les  transitions  qoi  les  relient  sont  ignorées.  J'ai  été  ainsi 
condoit,  dans  ma  Monographie  det  Guêpe»  locialet,  à  réduire 
de  beaucoup  le  nombre  des  Polistes  connus,  mais  je  suis 
loiade  les  avoir  rédoits  suSisamment,  et  d'ailleurs  je  suis 
tombé  dans  la  même  erreur  que  mes  devanciers,  en  décri- 
ranl  comme  de  nouvelles  espèces  des  variétés  isolées. 
Depuis  que  j'ai  pu  observer  les  Polistes  vivants,  aux  An- 
tilles, an  Mexique  et  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  recueillir 
UQ  grand  nombre  d'individus  de  chaque  espèce,  j'ai  fini  par 
saisir  avec  clarté  les  limites  de  celles  qui  peuplent  œa  con- 
trées, etdoat  je  donne  la  liste  plus  bas. 

Les  Polistes  sont  très  nombreux  en  individns,  mais  le 
nombre  de  leurs  espèces  est  relativement  très  peu  constdé- 
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rable.  Il  est  boo  de  se  tenir  en  garde  contre  la  tendance  de 
dire  des  espèces  nouvelles,  car  Ton  ne  doit  pas  onblier  que 
les  Polistes  sont  des  insectes  sociaux  et  par  là  même  très 
communs.  Leurs  espèces  ont  donc  été  trouvées  sans  peine 
par  la  grande  majorité  des  voyageurs  ^  Fabricius  et  les  aa- 
teurs  anciens  les  connaissaient  presque  toutes,  et  il  est  plus 
qae  probable  qu'il  n'en  reste  que  peu  à  découvrir  sur  le 
continent  américain.  Fabricius  et  d'autres  auteurs  ont  très 
probablement  méconnu  quelques  espèces  en  les  confon- 
dant avec  d'autres  voisines  (P.  cavapyta)^mM  le  nombre  de 
ces  omissions  est  très  restreint.  Pour  la  grande  majorité  des 
Polistes,  il  est  impossible  de  déterminer  des  individus  avec 
le  seul  secours  des  livres.  On  aura  bien  rarement  sous  les 
yeux  précisément  la  variété  qui  aura  servi  de  type  à  l'au- 
teur. Ce  n'est  que  par  une  étude  longue  et  patiente,  faite 
surdes  collections  nombreuses  en  individus,  qu'on  pourra 
établir  les  espèces  en  les  rapprochant  par  analogie.  Je  dé- 
sire par  là  mettre  le  lecteur  en  garde  contre  une  multitude 
d'erreurs  qu'entraînerait  infailliblement  la  méthode  trop 
souvent  suivie,  de  déterminer  l'espèce  en  tenant  l'insecte 
d'une  main  et  en  feuilletant  l'autre  jusqu'à  ce  qu'on  ren- 
contre une  description  qui  lui  convienne  plus  ou  moins 
bien.  Il  est  chez  les  Polistes  un  détail  de  forme  d'une  grande 
importance,  quoique  très  spécieux  et  difficile  à  saisir  ;  il 
devient,  lorsqu'on  l'a  bien  compris,  d'une  haute  utilité,  en 
faisant  distinguer  à  première  vue  certaines  espèces  iden- 
tiques de  couleurs  (par  ex.,  P.  minor  et  P.  americanui\  Ce 
caractère  réside  dans  la  configuration  de  l'abdomen. 

10  Certaines  espèces  ont  l'abdomen  grêle,  très  fusiforme, 
très  conique,  le  premier  segment  étant  allongé  et  les  der- 
niers comprimés.  L'abdomen  dans  son  ensemble  n'est  nul- 
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lement  déprimé.  Cette  forme  correspond  à  un  métathorax 
coniqae,  assez  allongé. 

2°  D'autres  ont  l'abdomen  plus  ovale,  moins  conique, 
pas  du  toat  comprimé,  en  général  infléchi  en  bas  ;  le  pre- 
mier segment  plutAt  ampulliforme,  etrabdoinen  dans  son 
ensemble  étant  sensiblement  déprimé.  Le  métathorax  est 
alors  plus  plat  et  moins  prolongé  en  arrière. 

Ces  deux  formes  offrent  un  faciès  particulier,  plus  facile 
A  saisir  sur  l'ensemble  de  l'abdomen  qu'à  décrire,  et  qu'un 
aâ\  exercé  distingue  à  première  voe  sur  les  individus  qui 
n'ont  pas  été  déformés.  (Voyez  ma  Monographie  det  Guipei 
toeiala,  pi.  xii  et  explication). 

Les  Polîstes  aiment  la  chaleur,  ils  abondent  dans  les  pays 
chauds.  Je  n'en  ai  remarqué  aucun  individu  sur  le  plateau 
do  Mexique. 

EmmÉBATlON  DBS  POLISTBS   AMÉRICAINS   PROPRES 

A  l'hémispbére  boréal. 

A.  Etfècet  appartenant  à  ta  première  forme.    (Abdomen 

conique,  comprimé  à  l'extrémité). 

1.  P.  CANADEHSIS,  liun.;  Sauss.  Monog.  Guép.  tociata  11, 

H»  32. 
9.  P.  AHifULARis,  Linn.;  Sauss.  loc.  cil.  79,  N<>4I. 

3.  P.  CAVAPVTA,  Sauss.  loc.  cit.  87,  No  61. 

4.  P.  AHBRICANUS,  Fabr.;  Sauss.  loc.  cit.  93,  V"  fia.  fSes 

variétés  sont  :  P.  Billar^eri,  P.  lineatut,  Fabr.  — 
Vetpa  tricoloT,  Fabr.  —  P.  lineatui,  P.  inttaitlU, 
Sauss.,  loc.  cit.). 


314  H.  DE  Sausscrb. 

B.  Etpètti  dont  l'abdomen  a  une  fortne  intermédiaire  entre 
les  deux  forma  décritei.  (Abdomen  déprimé,  mais  ayant 
son  extrémité  comprimée). 

5.  P.  CARNiFBX,  Fabr.;  Sauss.  loc.  cit.  90,  No  53. 
••  P.  AURIFER,  Sauss.  ioc.  cit.  ,78,  No  40. 

7.  P.  COMANCHUS,  nov.  spec.  Sat  validas.  Giypei  marge 

rotundata,  hand  acute  dentata.  Abdomen  anrantia- 
cnm;  ejus  segmentis  flavo  marginatis;  primo  basi 
nigro.  Thorax  ater,  antice  ferrugineo  limbatus.  Qipat 
fermgineom,  vertice  et  antennarum  medio  atris. 
Alœ  ferrngineœ.  (Ex  Novo-Mexico.) 

G.  Eipècet  appartenant  à  la  ieconde  forme.  (Abdomen  dé- 
primé, pins  ovale,  moins  conique). 

8.  P.  RUBiGiNOSUS,  Lepel.;  Sauss.  loc.  cit.  74,  N»  34. 

0.  P.  FDSCATUS,  Fabr.  (dont  les  var.  sont  :  P.  Nestor,  P. 
pacifica^  Fabr.;  P.  metnca^  Say.;  P.  pallipes^  Lepel.; 
Sauss.  loc.  cit.  82,  No  45;  P.  exUis  [^),  P.  pacificus 
et  P.  instabilis  var.,  P.  cinerascens,  Sauss.,  loc.  cit.). 

10«  P.  MiNOR.  Pall.  Beauv.;  Sauss.  loc.  cit.  p.  96. 

11.  P.  APiiCHUS,  nov.  spec.  Ferrugineus,  flavo  multipictus. 
Abdomen  subdepressum,  ovoïdeum,  segmentis  sul- 
phureo  bimaculatis.  Mesothorax  lineis  duabus  sulpho- 
reis  ornatus.  Al»  ferrugineœ.  (Novum-Mexico  et 
Sonora.) 

Ces  observations  seront  développées  dans  un  travail  gé- 
néral que  je  prépare  sur  la  Faune  hyménoptérologique  de 
4e  l'Amérique  septentrionale. 


DESCRIPTION 


DE 


QUELQUES  VESPIUES   NOUVEAUX. 


Par  M.  H.  de  SAUSSURE. 


(BéuMe  en  S5  Kart  1857.) 


ISCHNOGASTBR    DREWSENl. 

Les  bchoogasters  ne  diffèrent  presque  qae  par  les  coii« 
lears,  et  sont  poar  cela  aussi  difficiles  à  bien  distinguer  les 
mis  des  autres  que  les  Polybies.  L'espèce  dont  il  s'agit 
offre  cependant  des  formes  très  caractéristiques. 

<f  Grandeur  de  VL  Mellyi,  ayant  les  mêmes  formes 
grêles.  Tête  très  grande,  aussi  large  que  le  thorax  est  long. 
Ocelles  très  grosses  et  rangées  en  triangle  régulier.  Front 
bombé,  partagé  par  un  sillon  vertical,  qui  se  termine  à  un 
petit  espace  granuleux ,  placé  audessas  du  chaperon  et 
sur  le  milieu  duquel  on  yoit  une  petite  carène»  surmontée 
d'un  petit  tubercule.  Sinus  des  yeux  creusés  en  gouttière 
pour  loger  le  scape  des  antennes.  Chaperon  lisse  et  luisant, 
bosselé,  se  terminant  inférieurement  en  une  longue  épine 
acérée  qui  s'avance  devant  les  mandibules.  Antennes  ayant 
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leor  premier  article  gros  et  étant  très  singulièrement  com- 
primées à  partir  do  cinquième  article,  de  façon  à  s'élargir 
et  à  former  une  espèce  de  massue  terminale»  plate  en  des- 
sous. Thorax  petit,  à  proihorax  très  large  et  à  métathorax 
très  petit  et  comprimé.  Pétiole  très  long  et  linéaire, 
comme  chez  17.  Mellyi,  mais  étant  bidenté  à  son  premier 
tiers  ou  même  plus  en  ayant,  s*élargissant  postérieurement 
en  un  très  petit  renflement,  moins  grand  et  moins  déprimé 
que  chez  l'espèce  citée.  Le  reste  de  Tabdomen  pédicellé, 
puis  renflé  en  une  poire  régulière  dont  la  base  serait  à 
ranus>  (Févasement  est  bien  plus  subit  que  chez  l'espèce 
citée,  dont  l'abdomen  est  plutôt  en  ellipsoïde  ou  en  losange), 
en  sorte  que  le  deuxième  segment  (  ou  le  premier  segment 
de  la  poire)  est  plus  large  que  long.  Les  segments  suivants 
ont  leur  bord  postérieur  arqué  et  convexe  en  avant.  La 
poire  de  l'abdomen ,  vue  de  proGl,  est  renflée  en  dessous, 
tandis  que  chez  17.  MeHyi  elle  est  plus  convexe  en  dessus^ 
Insecte  d'un  brun  luisant  :  front  couvert  d'une  bande 
jaune-citron  échancrée  ou  interrompue  au  milieu ,  qui 
entoure  la  base  des  antennes  et  remplit  les  sinus  des 
jeux.  Mandibules  et  antennes  jaune-soufre  ;  ces  dernières 
un  peu  orangées  vers  le  bout  et  brunâtres  sur  leur  face  dor- 
sale. Bord  postérieur  du  prothorax,  une  tache  sous  Faile. 
deux  lignes  sur  le  disque  du  mésothorax,  écusson,  post^ 
écusson  et  une  ou  deux  bandes  au  métathorax,  ainsi  que  la 
face  dorsale  du  renflement  du  pétiole»  jaune-soufre.  L'anus, 
la  base  des  segments  de  Tabdomen  et  deux  ou  quatre  taches 
à  la  base  du  deuxième  segment  sur  les  cAtés  et  en  dessous, 
de  cette  même  couleur.  Pattes  brunes;  tibias  jaunes  en 
tout  ou  en  partie.  Ailes  transparentes,  nervures  et  stigma 
bruns  ;  troisième  cubitale  égale  à  la  moitié  de  la  deuxième 
et  plus  petite  que  la  quatrième.— Long.  12  mill;  aileS  mill. 
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GetteKiQUiiiiable  espèce  m'a  été  eoToyée  par  M.  Drewsen. 
Elle  vieot  de  Poalo-Pinang,  lie  de  l' Archipel  lodien. 

UlSGHOCTTTAEDS  DRBWSINI. 

Cette  guêpe  me  parsit  diSérer  spécifiquement  du  M. 
hUauu,  Fabr.,  car  son  pétiole  est  à  peine  aussi  long  que 
le  tborax,  tandis  que,  chez  l'espèce  citée,  il  est  considéra- 
blement plus  alloogé.  Du  reste  les  formes  de  ces  deux 
espèces  sont  identiques. 

4  Tète  et  thorax  noirs  ;  protborax  bordé  de  ferrugineux 
poitériearemeDt.  Chaperon  et  devant  de  la  tête  couverts  de 
poik  argentés.  Antennes  ferruginenses,  avec  des  leintea 
obscures  en  dessus.  Abdomen  et  pattes  femigineuses.  Ailes 
mfnmées,  lavées  de  ferragineui. 

Du  ^ésU. 

RHTNCmnM   CABBOMAaiCH. 

9  Grandeur  du  A.  argmtatum,  Fabr.  Chaperon,  tète  et 
thorax  rugueux,  criblés  de  grosses  ponctuations.  Hétathorax 
fonoant  de  chaque  cAté  un  aagle  spiniforme  aigu  ;  sa  plaque 
poatérietire  oBrant  une  grande  concavité  lisse,  finement 
■Iriée,  bien  pins  large  que  haute.  Abdomen  franchement 
tronqué  à  sa  base,  à  lamaniére  de  celui  des  Veipa,  rugueux 
plutôt  que  ponctué.  Crète  du  premier  segment  portant  une 
suture  assez  indistincte.  Insecte  entièrement  noir;  ailes 
bmnes,  A  reflets  violets.  Ce  Rl^nchium  ressemble  an  R.  ni- 
tidn/vm,  mais  il  s'en  distingue  nettement  par  ses  écussont 
qui  ne  sont  pas  saillants.  Il  pourrait  aussi  être  confondu 
avec  les  R.  argentatum  et  meuMieum,  sans  l'apparence  rot 
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gveme  édwon  abdomen  el  sans  la  présence  des  angles  de 
aon  métathorax.—  Long,  de  Taile  10  miHim. 

De  Tranqaebar. 

Cet  insecte  rentre  dans  la  division  Pararhynchium  de  ma 
Monographie  des  Guêpes  Solitaires. 

Odtnbrus  Drbwsbni. 

¥  Voisin  pour  les  couleurs  du  Rhyiichitim  (Uwapuncta- 
um,  Smith»  mais  s'en  distingaant  par  son  métathorax  sans 
angles  spiniformes.  Chaperon  très  large,  rugueux  et  bom- 
héf  arrondi  au  sommet,  presque  carré  dans  sa  partie  infé- 
rienre,  et  se  terminant  par  un  large  bord  faiblement  arqoé, 
placé  entre  deux  dents  très  obtuses.  Tête  et  thorax  très 
rugueux,  grossièrement  chagrinés.  Sur  le  vertex  est  une 
petite  bosselure  lisse,  au  milieu  de  laquelle  on  yoit  une 
double  fossette.  Ecnssons  et  métathorax  excessivement 
rugueux,  criblés  de  gros  enfoncements.  Postécusson  séparé 
de  Técusson  par  un  sillon  très  profond  en  forme  de  fissure  ; 
poatécusson  aéparé  du  métathorax  par  un  sillon.  Plaque 
postérieure  de  ce  dernier,  concave,  lisse  au  milieu,  mats 
portant  de  très  grosses  ponctuations  sur  ses  bords,  lesquels 
sont  émoossés  et  inermes.  Abdomen  velouté,  ponctué,  sur* 
tout  aur  le  premier  segment,  lequel  est  bien  moins  large  que 
le  deuxième,  tronqué  en  devant,  et  offire  à  la  rencontre  de 
ses  deux  faces  un  tranchant  un  peu  élevé  de  façon  à  imiter 
une  autnre  indistincte  ;  sa  face  supérieure  porte  un  sillon 
longitudinal.  Insecte  noir.  Chaperon,  une  tache  sur  le  front, 
et  dessous  des  antennes,  en  tout  ou  en  partie,  orangés, 
foailles  brunes.Segments  premier  et  deuxième  de  l'abdomen 
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omés  chacun  d'une  large  bordure  orangée.  Pattes  notre9> 
sojenses.  Ailes  d'un  brun  jaunâtre  avec  des  reOets  violets, 
—  Long,  de  l'aile  14  millim. 

De  la  Nctuvelle-Bollande. 

On  poarrait  conrondre  cette  espèce  avec  les  Rhynckium  de 
la  division  Pararhynchium,  si  l'on  négligeait  d'en  disséquer 
la  bouche.  Les  articles  des  palpes  maiillaîres  diminuent 
régalièreoient  de  grandeur  dn  premier  au  dernier,  ce  qui 
lui  assigne  très  posilirement  sa  place  dans  le  genre  Odyne- 
Tia.  Elle  appartient  de  pins  au  sous-genre  AncUtrocerus, 
section  des  Ancistr.  proprement  dits. 

Var.  Je  croîs  qu'un  individu  <?  que  je  possède,  et  qui 
vient  de  la  Chine,  se  rapporte  è  cette  espèce,  quoique  of- 
fraot  les  différences  suivantes  : 

Segments  troisième,  quatrième  et  cinquième  de  l'abdo- 
men étroitement  bordés  d'orangé  ;  deuxième  segment  orné 
de  deux  taches  orangées  libres.  Bout  des  antennes  fcrru^ 
neox  en  dessons.  Concaiité  do  mélathorax  assez  rugueuse. 


NOTE 


SUR  LES  CARACTÈRES  QUE  L*ON  PEUT  TIRER  DU  DÉYB- 
LOPPEMENT  DES  ORGANES  DU  VOL  POUR  DISTINGUER 
L*ÉTAT  PARFAIT  OU  NON  PARFAIT  DES  ESPÈCES  GOM* 
POSANT  LE  GENRE  EREHIAPHILA. 

Par  M.  H.  LUCAS. 


(Séanee  du  10  MejpUuhn  1856.  ) 


Pendant  un  séjour  qae  je  Gs  en  août  1856,  à  AoberTille- 
la-Manuel,  joli  petit  village  situé  dans  le  pays  de  Caux,  à 
deux  kilomètres  environ  de  la  mer,  j'eus  le  loisir  de  lire 
plusieurs  brochures  entomologiques,  parmi  lesquelles  je 
citerai  celle  de  M.  Yersin  sur  la  dernière  mue  des  Ortho- 
ptères. 

M.  Yersin,  professeur  à  Morgues  (Suisse)»  notre  collègue, 
a  publié  le  18  avril  1855,  une  note  pleine  d'intérêt  sur  la 
dernière  mue  de  ces  insectes,  et  ce  travail  a  été  inséré  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  naturelles  (1). 
Cet  habile  orthoptérophile  après  avoir  fait  ressortir  la  sin- 

(1)  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  natnrelles,  séance 
du  18  avril  1855. 
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galière  disposition  des  radiments  des  organes  do  vol  dans 
les  nymphes  des  Orthoptères,  se  sert  da  développement  et 
de  la  disposition  de  ces  organes  pour  distinguer  cet  état  de 
celai  d'insecte  parfait,  et  les  résultais  auxquels  cette  étude 
raoonduit  lui  ont  fourni  des, caractères  certains  qui  ne 
permettent  plus  actaelleaient  de  confondre  entre  euv  ces 
différents  états. 

On  sait  que  dans  Iqs  insectes  à  métamorphoses  incom- 
plètes, les  nymphes  diffèrent  souvent  si  peu  de  l'insecte 
parfait  qu*il  devient  difficile  de  bien  distinguer  ces  deux 
états.  Néanmoins,  chez  les  Orthoptères  munis  d*ailes  bien 
développées,  les  rudiments  de  ces  organes,  étudiés  compa- 
rativement dans  la  larve  et  la  nymphe»  fournissent,  dit 
H.  Yersin,  un  moyen  sûr  de  lever  cette  difiBculté. 

Dans  rinsecte  parfait,  pendant  le  repos,  les  éiytres  recou- 
vrent les  ailes,  et  pour  mieux  les  protéger  elles  se  plient 
longitudinalement  et  s'étendent  sur  le  dos  et  le  flanc.  Les 
ailes,  ordinairement  fort  amples,  sont  plissées  en  éventail, 
de  manière  à  occuper  moins  de  place  possible  et  à  pouvoir 
s'appliquer  sur  les  côtés  du  thorax  et  de  l'abdomen.  Ces  plis 
en  éventail  se  retrouvent  môme,  dit  M.  Yersin,  chez  les 
Orthoptères,  dont  les  ailes,  à  peine  visibles,  môme  dans 
l'état  parfait,  sont  tout  à  fait  impropres  au  vol. 

L'âge  ou  se  montrent  les  premiers  rudiments  des  ailes 
et  des  éiytres,  n'a  pas  encore  été  suffisamment  déterminé, 
èbez  un  grand  nombre  d'espèces,  pour  qu'il  soit  possible  de 
llndiquer  d'une  manière  absolue  ]  on  sait  seulement  qu'à 
partir  de  leur  première  apparition,  chez  la  larve,  ces  rudi- 
ments grandissent  à  chaque  nouvelle  mue,  en  conservant 
la  forme  et  la  position  qui  se  voit  dans  la  nymphe  et  que 
M.  Yersin  fait  connaître  avec  beaucoup  de  détails. 
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Dans  la  nymphe,  dit  eut  orthoptérophile  conscienciem, 
les  ailes  pincées  sur  les  cAtés  du  mélathoras  sont  toujourê 
planet,  de  forme  plus  on  moins  triangfnlairejanuiiipjùféeicii 
nattail  quoique  déjà  marquéet  det  nervure*  (uivoni  iesquetieg 
cet  ptii  MB  formeront  datu  l'âge  adulte.  Ces  nervores  partent 
de  l'angle  humerai  et  s'avancent  en  divergeant  Ters  le  c6té 
opposé  qui  correspond  au  bord  externe  de  l'aile  dans  la 
nymphe.  Les  élytres  ordinairement  pins  courtes  que  les 
ailes,  ont  une  forme  qui  indique  plus  on  moins  celte  qu'elles 
auront  dans  l'insecte  parfait  ;  elles  sont  situées  un  peu  pins 
haut  et  plus  en  avant  et  recouvertes  en  tout  ou  en  partie 
par  les  ailes.  Les  nervures  dont  elles  sont  marquées,  dans 
beaucoup  d'espèces,  permettent  de  Reconnaître  que  la 
partie  qnî  longe  la  ligne  médiane  du  corps  sera  placée  sur 
le  Oanc  dans  l'insecte  parfait,  tandis  que  celle  qui  se  trouve 
an  bord  antérieur  formera  le  couvre-dos. 

Voici  à  peu  près  le  résumé  des  caractères  différentiels 
observés  par  H.  Yersin,  qui  ensuite  entre  dans  de  très 
longs  détails  pour  montrer  ce  qui  se  passe  an  moment  de 
la  dernière  mue.  Je  ne  chercherai  pas  à  analyser  ce  dernier 
passage  qui  est  fort  intéressant,  seulement  M.  Yersin  fait 
observer  qne  si  on  examine  les  gaines  qui  renferment  les 
élytres  et  les  ailes,  on  voit  dans  les  mouvements  exécutés 
par  l'animal,  leur  bord  supérieur  se  soulever  peu  à  peu  et 
finir  par  décrire  une  demi-révolution  en  pivotant  autour 
de  leur  point  d'insertion  ;  tellement  qu'après  la  sortie  de 
l'insecte  parfait  les  organes  du  vol  ont  pris  la  position  qu'ils 
conservent  désormais  pendant  tout  le  reste  de  la  vie  de 
celui^,  c'est-à*dire  qu'au  lieu  de  l'élytre  recouverte  par 
l'aile,  comme  dans  la  nymphe,  c'est  maintenant  l'aile  qui 
>e  trouve  sons  l'élytre. 
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D*aprài  ce  changement  de  position  éprooTé  par  ces 
organes,  il  y  a  comme  on  le  voit,  on  moDTenient  de 
bascule  qni  a  pour  conséquence  de  placer  les  élytres  an- 
dessus  des  ailes  comme  cela  doit  être  dans  l'insecte  parfait. 
Poor  bien  saisir  la  cause  de  ce  mouvement,  H.  Yersin 
insiste  sur  ce  fait,  que  les  rudiments  des  organes  dn  vol  sont 
insérés,  chez  la  nymphe,  par  leur  bord  inrérienr,  snirant 
une  ligne  presque  horiionlale,  et  que  ces  rudiments  ren* 
ferment  en  les  enveloppant  les  ailes  et  les  élytres  de  l'in- 
secte parfait. 

Je  me  suis  toujours  élevé,  comme  on  le  sait,  contre  les 
travaux  de  certains  entomologistes,  qui  ne  prenant  nullement 
en  considération  les  lois  de  l'anatomie  et  de  la  physiologie, 
se  sont  empressés  de  créer  des  espèces  nouvelles  avec  des 
Orthoptères  arrivés  seulement  à  l'état  de  larve  et  de 
nymphe,  et  dans  les  diverses  notes  que  j'ai  publiées  dans 
■\ea  Annatet  de  ta  Société,  lom.  m,  3<  série,  p.  769(1856],  et 
dans  la  Revue  et  Magatin  de  Zoologie,  p.  96  et  395  (1855),  et 
p.  42  (I856),j'ai  essayé  de  démontrer  que  cette  manière  de 
faire  de  l'entomologie  au  lieu  d'éclairer  cette  scieace 
aimable,  la  jette  au  contraire  dans  une  grande  pertarbation 
et  conduit  tout  droit  au  chaos. 

Je  me  snis  appliqué  dans  toutes  ces  notes,  k  faire  res- 
sOTtir  l'avantage  que  l'on  peut  tirer  des  pièces  annexées  aux 
organes  sexuels  chez  les  Orthoptères,  et  par  le  développe- 
ment desquelles  il  est  possible  de  connaître  l'état  adulte  on 
non  adulte  de  ces  curieux  insectes. 

Maintenant  je  suis  très  satisfait  de  voir  qn'on  peut  à  ces 
caractères  en  ajouter  d'autres  pris  dans  le  développement 
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des  organes  du  vol  (1),  pour  distinguer  l'étst  adulte  ou  non 
•dulte  de  ces  insectes,  et  qni  viennent  démontrer  qne  ce 
qui  a  lien  pour  le  développem^it  des  pièces  anneiées  aai 
organes  seinels,  a  lieu  aussi  pour  les  organes  alaires,  c'est- 
i-dire  qu'an  Orthoptère  ne  peat  r^llement  être  considéré 
comme  parfait  qne  lonque  les  organes  du  vol  et  les  pièeei 
anneiées  aux  organes  sexuels  ont  acquis  leur  entier  déve- 
loppement. 

Ce  qne  H.  Versio  vient  de  démontrer,  d'une  manière  si 
iDcide,  au  sujet  du  développement  des  ailes  et  des  élytres 
pour  certaines  espèces  d'Orthoptères,  peut  parfaitement 
s'appliquer,  comme  je  vais  le  démontrer,  box  espèces  com- 
posant le  genre  Eremtaplûla. 

Quoique  les  espèces  de  ce  genre  soient  des  Orthoptères 
chei  lesquels  les  o^nes  do  vol  sont  très  peu  développés, 
cependant  on  peut  dire  que  les  éljtres  et  les  ailes  présentent 
les  luénies  caractères  de  disposition  et  d'organisation  que 
si  ces  organes  devaient  acquérir  on  grand  développement 
En  effet,  si  on  étudie  comparativement  les  organes  du  vol 
dans  une  nymphe  devant  avoir  ces  organes  très  déreloppés 
avec  ceux  d'une  nymphe  d' Ertmiaphila,  on  voit  qu'ils  sont 

(1)  Dan  ne  noie  nr  TEreiniaplàla  denticoUU,  Bcvae  cl  Ma- 
gMta  de  Zoalo0e.  p.  99  (1853),  fat  txxfé  de  déaourcr  qie  la 
prtactt  on  poa  pr^aesce  de  en  orgues,  len-  <l<wlop|icet  liai 
oa  MoiM  grand,  nfinii  pow  reconuln  TéW  adrito  o«  m 
aifate  de»  «pte»  eofntai  te  gare  Eremiaplàta .-  mm»  M.  Ycnia 
a  appnkmài.  beoBciMp  ptt»  qne  soi  ceW  iméreauale  ^mttkm,  cl 
tes  II  ■mil  I  eucssÎTeaeat  cvhbms  an^neDo  il  est  vrivé  JelKM 
BBjoar  uw  KMveMsv  te  déTcloiyefide»iinJMjdavDldaM 
tesOnhoptins  et  partiniièreMeM  sk  te  MUMVMert  4e  baorfe 
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(Imis  l'une  «t  Ttutre  rudimeataires,  que  les  ailes  placée»  sor 
iff  cAték  du  métathortx,  sont  tonjoara  planes,  plot  on 
l^oin»  Iriaiigalironne»,  jamais  plissées  en  éventail  et  senJe- 
weot  parcournefl  par  des  nervures,  lesquelles,  comme  ctiei 
9oe  nymphe  devant  avoir  les  organes  alaires  très  dévelop- 
fé»,  se  Iraosrormrat  en  plji  dans  l'âge  adulte.  Quant  aui 
âjtresrdlessont  plus  courtes  que  les  dles  et  présentent 
dans  cet  état  les  mêmes  caractères  que  si  elles  devaient 
acquérir  un  grand  développement.  Tel  est  l'aspect  de  ces 
organes  observé»  chex  une  nymphe  sur  le  point  de  se  cban- 
ger  en  insecte  parfait.  Maintenant  si  on  se  présente  &  l'es- 
prit celte  nymphe  au  nxHnent  de  sa  dernière  mue  et  qu'on 
la  compare  à  une  de  celles  observées  par  M-  Yersii),  et  exé- 
cutant des  mouvements  tendent  à  se  débarrasser  des  langes 
qui  la  gfinent,  on  sera  naturellement  porté,  analogique- 
ment parlant,  A  croire  que  les  choses  doivent  se  passer  pour 
cette  nymphe  à'EreMiaphita,  comme  M.  Yersin  l'a  exposé 
dans  sa  note  pour  celles  du  Gryltut  campetirit,  du  Tettix 
Upnnctatut  et  de  la  Lotutta  viridisima.  puisque  les  organes 
alaires  des  Eremiaplnla,  comme  organisation,  comme  dispo- 
sition et  comme  forme,  sont  tout  à  Tait  identiques  à  ceux  de 
ces  Orthoptères. 

Des  faits  exposés  par  M.  Yersin,  su  sujet  de  la 
dernière  mue  des  Orthoptères  et  que  j'applique  à  celle 
des  espèces  composant  le  genre  Eremii^hila,  je  conclus 
donc  que  dans  les  nymphes  des  espèces  représentant 
«ette  coupe  générique  les  »Uet  tant  louj-tvrt  plmei,  janaii 
plittiei  en  éventait^  tandis  que  chez  l'insecte  parfait,  ces 
lÊtiinei  organei  sont  beaucoup  plui  (léeeloppét  et  toujovr* 
leniibtemeni  plitiéi  m  éventail. 

D'après  ce  que  je  viens  d'exposer,  je  crois  qu'à  l'aide  du 
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dévek^pement  des  organes  du  vol  et  des  pièces  annexées 
aiiix  organes  sexnels,  il  sera  facile  désormais  de  distinguer 
d'une  manière  certaine  dans  ces  Orthoptères,  l'état  de 
nymphe  de  celai  d'insecte  parfait. 

QMDt  aux  Orthoptères  qni  lont  toujours  privés  d'aile*. 
CMUme  les  PolysoMteria,  Bactllut,  Myrtnecophila,  Mego- 
plitta,  Bkadàphora,  Betrodet,  OncoruHiu,  Barbilîitei,  etc., 
etc.,  ce  n'est  qn'ao  développement  des  pièces  annexées  ani 
organes  sexuels,  qa'il  sera  possible  de  dîstingaer  l'état 
adulte  on  non  adulte  des  curieuses  espèces  représentant 
ces  diluantes  coupes  fténériques- 


ETUBES  ËNTOMOLOGIQUES, 


«nmAnoHs  sni  quelques  coi^oftëbes 
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Uestieurt  le*  Siembru  de  la  Société  eniomologitiuei 
C'est  pour  la  première  fois,  depuis  plus  detix  «uqne  j'ai  ea 
l'honneur  d'être  admis  dans  votre  savante  Société,  que  )s 
me  hasarde  à  voas  faire  part  des  observations  que  j'ai  faites 
sur  quelques  Coléoptères  de  mon  pays,  si  peu  connu  des 
Européens  et  si  riche  en  ot>jets  entomologiques.  J'espère 
que  la  Sodété  recevra  avec  indulgence  ce  petit  trarail  qni. 
s'il  ne  coDtient  des  nouveautés  importantes,  est  do  rooln» 
le  résultat  de  fréquentes  observations,  et  qu'elle  jogers 
peat-étre  digues  de  sou  attention. 

i.  Sur  la  Stbirastoma  dbprbssa,  Fabr.,  ou  ttifformu.  De;], 

J'ignore  si  jnsqn'b  présent  les  mœurs  de  ce  Goléoptére,  si 
préjudiciable  aux  plantations  de  cacao,  sont  connues. 
Il  se  trouve  généralement  dans  les  dimsls  chauds,  sur  le 
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trône  do  eaciayw  (Theétroma  eaetu),  adhérent  i  Técoroe  et 
en  grande  quantité.  Il  commence  par  percer  l'écorce  et  pen 
à  pen  il  s'introduit  jusqu'au  canal  où  il  dépose  ses  œufs.  Au 
bout  de  quelques  temps  que  ces  insectes  ont  pris  possession 
de  cet  arbre». eelui-ci  commence  à  sécher  jMsqiir'jh ce  qu'il 
meure  entièrement.  Lorsqu^on  enlèye  le  cacao  de  sa  pulpe, 
ces  Longicornes  quittent  leur  retraite  à  l'odeur  du  fruit  et 
sucent  les  sucs  que  contient  la  partie  interne  du  péricarpe  : 
on  le  prend  abondamment  pendant  deux  Jours  que  dure  sa 
fraîcheur.  Tel  est,  dans  les  climats  chauds,  le  genre  de  vie 
de  ces  Coléoptères  ;  cependant,  j'en  ai  pris  dans  la  vallée  qui 
sépare  Caracas  de  la  Gnayra,  qui  se  nomme  las  Dos  Agua- 
dtu,  sur  des  bois  réceoMnent  coupés  dont  ils  sucent  les  sucs. 
Le  climat  de  cette  yallée  est  assez  froid  et  il  ne  se  trouve 
dans  son  étendue  aucun  cacaoyer. 

Ceci  vient  à  l'appui  de  ce  que  je  dirai  plus  tard  concer- 
nant la  variété  des  aliments  dont  se  nourrissent  certains 
Coléoptères^  suivant  les  climats  et  les  circonstances  où  ils  se 
trouvent. 

2.  Sur  le  Uxus  vittatus,  Jekel,  et  la  Elcheoma 

COLUMBICA,  liannerheim. 

J'ai  ht  les  intéressantes  observations  de  mon  collègue, 
M.  lecapitaine  Godart,  sur  le  IAxum  angustotus,  publiées  dans 
leBulletro  entomologiqoe  de  1851,  et  tout  en  déplorant  de 
n'avoir  pas  sous  les  yeux  la  controverse  qui  a  eu  lieu  entre 
MM.  Coqucrel  et  Laboulbène  sur  ce  même  sujet,  je  ferai 
connaître  celles  que  j'ai  (hites  sur  Tunique  espèce  de  lAxus^ 
qui  existe  en  ce  pays  et  que  mon  collègue  et  ami,  M.  Che- 
vrotât, m'a  désignée  sous  le  nom  de  liûcui  vhtatuêj  Jekel. 

Ce  Coléoptère  se  trouve  dans  les  climats  froids  et  particu* 
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BArcment  dans  la  colonie  Tovar,  aaN.-O.  de  Caracas.  Lon- 
qae  je  pris  les  [««niien  eiemplaîres,  je  crns  que  la  poudre 
jaoDe  qui  convrait  les  élytres,  provenait  da  pollen  de  quel- 
ques plantes  sur  lesquelles  ils  riveot  et  que  le  hasArd  en 
Mirait  bit  tomber  snr  ce  Coléoptère.  i'exaatlDai  ces  ptantM, 
BMîs  a'en  ayant  tronvé  aucune  en  flenr,  je  fias  persuadé  qtw 
cda  ne  pOQvait  provenir  de  leur  pollen,  ei  examinaot  l'In- 
secte avec  plus  d'attention,  je  m'aperçus  que  cette  pondre 
«listait  aussi  en  dessous,  et,  variant  d'opinion,  je  crus  qu'il 
sécrétait  la  pondre  dont  il  était  couvert. 

Pour  m'en  convaincre,  je  Gs  les  expériences  suivantes  : 

Psnni  ceux  que  je  pris,  il  s'en  trouvait  qnelqnes-uns  qni 
n'avaient  presque  pas  de  poussière,  mais  qni  étaient  encdre 
vivants.  J'en  piquai  trois  et  les  exposai  à  la  cbateur  da  tea, 
n'ajant  d'antre  bot  que  de  les  tuer;  mais  quelle  ne  làt  pM 
ma  surprise  lorsqoe  je  vis  se  reproduire  la  poouière  qu'Ut 
avaient  perdue  dans  le  fiacon  on  je  les  avait  enfermés  et 
qu'après  quelques  minutes,  ils  en  étaient  tellement  couverts' 
qn'on  ne  distinguait  plot  lenr  couleur  noire.  Je  resseuth 
ane  joie  inexplicable  en  contemplant  le  phénomène  dont  le 
hasard  me  rendait  témoin,  et  je  continuai  mes  expériences, 
heureux  d'avoir  surpris  la  nature  dans  une  de  tes  œuvres 
les  plus  admirables. 

J'en  piquai  de  nouveau  quatre  de  ceux  qni  avaient  pea 
de  poossière.  je  les  approchai  alternativement  dn  Tenet  Je 
vis  se  renouveler  le  fait  précédent  au  bout  de  quelques 
minutes. 

Il  ne  me  restait  plus  de  doute,  une  sécrétion  particnHère 
avait  lieu,  et  je  ne  doute  nullement  que,  si  j'eusse  eu  un 
bon  microscope  an  lieu  de  ma  toupe,  j'aurais  pu  me  con- 
vaincre de  ce  que  j'ignore  encore. 
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AoiDiépir  le  bonsuocës  qae  je  venate  d'obtenir,  je  voulue 
frire  la  mâoie  expérience  sur  aoe  vingtaiDe  d'individus  qui 
étaient  morts  depuis  trois  jours.  Triste  aveuglement  de  mon 
enthousiasme  et  de  mon  amour-propre?  Je  voulus  en  vain 
faire  sécréter  à  l'insecte  une  poussière  qu*il  ne  pouvait  plus 
donner;  il  lui  manquait  la  vie;  il  lui  manquait  le  principe 
qui  régit  toutes  les  fonctions  animales  ;  et  la  vie  leur  man- 
quant» comment  pouvaient-ils  sécréter? 

L'orgueil  où  m'avait  [plongé  le  secret  que  je  venais  de 
surprendre  me  poussa  à  faire  cette  expérience,  et  j'en  reçu» 
lé  châtiment,  car  je  n'obtins  pas  des  Ltxtu  morts,  la  joie 
que  m'avaient  fait  éprouver  les  vivants. 

Depuis  ce  moment,  je  crois  que  cette  poussière  du  Lixut 
est  produite  par  quelques  organes  microscopiques,  situés 
aoQS  les  élytres  ou  dans  les  élytres  mêmes.  Je  crois  que 
cette  sécrétion  fut  augmentée  par  la  sensation  désagréable 
qu'éprouvait  le  Coléoptère  soumis  i  Tardeur  d*on  feu  qui  le 
faisait  mourir  dans  une  horrible  agonie.  11  est  inutile  de 
dire  que  Taugmentation  de  poudre  cessait  à  sa  mort. 

Je  crus  encore  que  cette  poudre  pouvait  se  reproduire 
SMS  recourir  au  feu,  j'en  mis  à  cet  effet  dans  un  flacon  avec 
des  branches  des  plantes  sur  lesquelles  je  les  avais  pris,  et 
au  bout  de  deux  jours  ils  en  étaient  passablement  couverts. 
Ici  la  sécrétion  ne  fut  point  augmentée  par  un  ageni  ex- 
terne, elle  suivit  naturellement  son  cours.  J*ai  remis  il  y  a 
quelques  années  à  mon  excellent  ami  et  collègue  M.  Auguste 
Salle,  quelques-uns  de  ces  Lixut  que  j'avais  pris  sans 
poudre  et  qui  l'avaient  récupérée  par  ce  moyen. 

Mon  honorable  collègue,  M.  le  capitaine  Godart,  voudra 
bien  me  pardonner  si  je  ne  partage  pas  son  opinion  ;  mais 
je  ne  puis  admettre  que  la  nature  ait  donné  cette  poussière 
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comme  ornement  k  ces  insectes.  Je  ne  pnis  comprendre 
qoe  l'immense  sagesse  et  la  prévision  d'an  Dieu  ait  colloque 
comme  ornement  tant  de  choses  dont  nous  ignorons  l'uti- 
lité. 

Ainsi  qne  chez  l'homme  et  chei  d'autres  animaux  d'one 
dimensioa  tout  autre  que  celle  des  insectes,  chaque  chose 
à  00  but  détenniné,  et  Je  ne  puis  croire  que  cette  pous- 
sière soit  seulement  ou  ornement  du  Iàxum,  lorsqu'il 
n'existe  pas  dans  beaucoup  d'autres  classes  d'insectes.  Noal 
ce  n'est  pas  non  plus  pour  distinguer  les  espèces,  elles  soot 
asaei  distinctes  par  leurs  formes  particulières  et  par  leurs 
babitodes. 

Il  est  certain  que  la  poussière  des  Lixu»  n'a  pas  seulement 
pour  objet  la  simple  distinction  des  antres  espèces,  c^ta 
poussière  est  une  des  conditions  inhérentes  ë  sa  vie,  et  s'il 
n'en  est  pas  ainsi,  pourquoi  se  reproduit-elle  si  tAt? 

Nous  devons  ici  confesser  notre  impuissance  à  découvrir 
les  grands  mystères  de  la  nature  et  convenir  qu'un  voile 
noos  couvre  la  vérité  et  qu'il  n'est  pas  encore  déchiré. 

Après  ces  expériences,  j'ai  pris  quelques  exemplaires  de 
la  EccHBOMA  COLUMACIÂ,  Hannerheim.  Ce  buprestide  a, 
comme  le  Iàxui,  une  poussière  jaune  clair  qui  couvre  eo" 
tièrement  sa  couleur  d'un  vert  bronxé,  que  H.  Blanchordi 
Dotre  collègue,  lui  donne  dans  son  Atlas  du  l'ègne  animal 
deCuvier. 

l'ai  fait  sur  ce  buprestide  les  mêmes  expériences  que  sof 
le  LtxHf,  et  j'ai  loujonrs  vu  que  sa  poussière  se  régénère  ea 
l'approchant  du  feu  auprès  duqoel  je  l'ai  tenu  jusqu'à  sa 
mort.  Sa  poussière  est  entièrement  pareille  à  celle  du  JÂxut, 
elle  est  seulement  d'un  jaune  plus  clair. 

11  appartient  maintenant  aux  hommes  qui  ont  de  l'expé-. 
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rknce  et  di  savoir  de  vérifier  si  cette  sécréttoo  eiifte  :  il 
appartient  à  eeux  qoi  peuvent  disposer  des  éléiaentt,  dooi 
on  est  privé  en  Amérique,  de  vérifier  ce  bit.  Poor  ma  part, 
inespéré  pouvoir  répéter  mes  expériences  et  en  rendre 
compte  à  la  Société. 

3.  Sue  les  HABrruDBS  de  quelques  CoLâoPT&EBS. 

Il  est  curieux  et  utile  d'observer  les  différentes  coutumes 
de  mêmes  Coléoptères,  suivant  les  lieux  et  les  climats  où  on 
les  rencontre,  et  il  est  même  étonnant  qu'un  insecte  vive 
en  un  lieu  d*une  plante  qu'il  déprécie  ailleurs. 

Voici  ce  qui  arrive  chez  une  multitude  de  Coléoptères  de 
h  Faune  de  ce  pays.  Les  uns  ont  dans  tous  les  climats  et 
lieux  une  plante  fixe,  sur  laquelle  ils  vivent  pendant  leur 
état  parfait  et  ou  vit  aussi  leur  larve  ;  mais  il  en  est  d'autres 
qui  varient,  même  dans  un  petit  espace,  et  dont  la  larve 
fil  de  végétaux  différents  de  ceux  dont  se  nourrit  l'insecte 
parfait. 

Je  citerai  d'abord  quelques-uns  qui  vivent  toujours  de  la 
même  plante. 

Ainsi  l'AcEOCiNus  longimanus,  Fabr.,  vit  toujours  dans 
lés  climats  froids  et  sur  le  Ficta  glabrata,  appelé  vulj^aire- 
ment  Higeron  on  Higuerote,  dont  il  suce  le  lait  et  où  je  Fai 
pris.  Sa  larve  vit  {toujours  dans  l'intérieur  de  cet  arbre,  et 
l'insecte  parfait  qui  l'habite  également  en  sort  régulière- 
ment le  matin  pour j  se  fixer  aux  Ficus  qui  n'ont  pas  été 
coupés,  et  s'alimente  de  son  lait. 

Je  les  ai  pris  ainsi  et  dans  leur  retraite  en  fendant  à  Taide 
d'une  hache  des  troncs  déjà  coupés,  où  je  voyais  l'entrée 
de  leur  demeure  toujours  large  et  ouverte  à  Tintërieur.  J'y 
al  toujours  trouvé  assez  de  larves  de  ce  Coléoptère. 
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Le  PsALiMMaiiATHDS  Feisndu,  Gitiy,  vit  toujours  sur 
One  Cedretaeea,  coDDoe  vulgairement  sous  le  nom  de  Cedto 
mmnteca,  où  il  établit  sa  demeure  ainsi  que  sa  larve.  On 
peut  rarement  Vj  prendre  ;  mais  on  s'en  empare  au  crépus^ 
cule  lorsqu'il  vient  voler  auprès  des  habitations  qui  sont  sur 
les  montagnes,  à  Tépoque  des  pluies  et  dans  les  mois  de 
mai  et  juin. 

Le  ScARABOBUs  NEPTUifus,  Scbœnherr,  se  prend  tou- 
jours sur  un  palmier  nommé  vulgairement  Palnùche  mo- 
rudo,  et  continuellement  collé  à  la  tige.  Je  n*ai  pas  vu  la 
larve  de  ce  magnifique  scarabée,  et  je  crois  qu'il  doit 
mettre  deux  ans  à  se  métamorphoser,  car  il  ne  vient 
que  tous  les  deux  ans. 

Il  eu  est  d'autres  qui  ont  leur  lieu  et  leur  plante  fixes  et 
que  Ton  voit  aux  mêmes  heures  du  jour;  mais  il  en  est  dont 
les  habitudes  sont  distinctes,  tel  que  le  Golofa  porteri» 
Hope«  que  Ton  trouve  toujours  dans  le  Cerro  de  AvUa^  au 
nord  de  Caracas^  et  dans  la  colonie  Tovar,  au  nord*  ouest,, 
sur  une  graminée  qu'on  nomme  vulgairement  Cwrrixo, 
d'où  vient  le  nom  qu'on  lui  donne  ici  de  Carrizero.  On  le 
prend  dans  les  vallées  du  Tuy,  situées  au  sud  de  Caracas, 
i  une  distance  de  seixe  lieues,  mangeant  la  tige  du  nuMto 
dans  des  plantations  de  cette  graminée,  situées  auprès  et 
sur  les  montagnes. 

Le  Trachtderbs  succoctos.  Daim.,  se  trouve  aux 
environs  de  Caracas,  près  de  la  rivière  Guayre,  au  sud 
de  la  ville,  où  il  mange  la  résine  de  la  Bermesia  casta- 
neifotia.  Sur  la  côte  de  la  Guayra,  au  nord  de  Caracas 
et  à  la  distance  de  six  lieues,  il  se  nourrit  de  la  tige  et 
de  l'épi  du  maïs,  et  dans  le  Pao  de  Zeraie  où  se  récolte 
le  maïs,  à  vingt  lieues  sud-ouest  de  Caracas,  c'est  de  I» 
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réMoe  de  r£rjff fcriita  umbrosa  et  de  VErytkrina  veluthia 
qû*l\  tire  son  existence. 

La  Galandra  palmarcm,  Fabr.,  vit  dans  le  Cerro  d'A- 
vUa  (climat  froid),  sur  un  palmier,  et  au  Pao  de  Zarate,  on 
le  prend  pendant  Tardeur  du  soleil,  suçant  le  lait  de  la 
Carica  papaya,  vulgairement  appelée  Lechoso,  lorsqu'on 
vient  de  les  couper.  A  la  Guayra  (pays  très  chaud),  on  le 
prend  sur  le  tronc  du  Cocoi  nucîfera, 

L'Allorhina  scabrioscula,  Weber,  que  Ton  prend  sur 
les  bords  de  la  rivière  la  Guayre,  suçant  la  résine  de  la  ffer- 
mesia  castanetfoUa^  vulgairement  appelée  Sauce,  vit  et  se 
trouve  sur  la  côte  de  la  Guayra,  sur  la  tige  et  Tépi  du  maïs. 

Le  ScARABBts  Hercules  ou  plutôt  Dtnastes  Agelaus, 
que  Ton  prend  dans  les  bois  de  l'Orénoque,  sur  une  gra- 
minée  vulgairement  appelée  Juajua,  qui  est  la  plus  grosse 
de  cette  espèce,  a  été  trouvé  par  le  naturaliste  prussien, 
M.  Charles  Moritz,  sur  un  des  Sauces  qui  entourent  son 
jardin  dans  la  colonie  Tovar,  et  à  Rio-Chico,  situé  à  Test  de 
Caracas*  près  de  la  mer,  sur  le  tronc  du  cacaoyer. 

Il  y  en  a  quantité  d'autres  que  je  ne  citerai  pas  ici,  parce 
que  je  me  propose  de  Taire  un  travail  pins  étendu  sur  les 
différents  végétaux  qui  sont  la  nourriture  des  Coléoptères 
de  Venezuela,  suivant  les  climats  et  leur  élévation  audessus 
du  niveau  de  la  mer.  En  général  ces  insectes  coïncident 
à  répoque  de  leur  apparition. 


DESCRIPTION  ! 

bu  GBNRS  COPICERUS  SVARTZ. 
Par  H.  C.  STAL,  ï  Stockholm. 

On  trouve  dans  les  actes  de  rAcadémie  des  sciences  de 
Stockholm  pour  1802  [a  description  d'uugenre  noovcau  du 
groupe  des  Delphaeide$,  qui,  du  moins  à  ce  que  j*en  sais, 
dès  ce  temps  là  est  resté  tout  à  fait  inconnu.  Je  crois  rendre 
un  service  aux  Hémiptérophiles  en  donnant  les  caractères 
de  ce  genre  remarquable,  et  je  prie  la  Société  de  bien  voD- 
ioir  m'accorder  une  place  pour  cette  petite  note  dans  ses 
Annales. 

('«picBRiTS  Svarti. 
(Acta  Acad.  scient.  Holmieng.  1802,  p.  180.) 

Capot  cum  oculis  supra  visum  longitudinî  dnplo  latius. 
posterîns  sinaatum;  vertice  latitudine  Tere  longiore,  an- 
trorsum  non  nihil  angustato,  concaviusculo  ;  fronte  a  vertice 
vil  distincta,  yalde  reclinato-decliva,  latitudine  plus  doplo 
longiore,  apicem  versus  sensim  noonihil  latiore,  medio  lon- 
gitrorsom  carinatâ  (carina  ipsa  sulcata),  marginibas  snbele- 
vatis;  labro  elongato-triangulari ,  lateribos  et  medio  cari* 
nato. 

Oculi  subtus  profunde  siouati  vel  incisi. 

Antenns  corpore  vii  breviores,  capite  cum  thorace  scu- 
lelloque  ad  unum  duplo  longiores,  valde  compressœ,  latœ, 
supra  coiicaviuscoUe;  articulo  primo  a  bui  a[Hcem  versus 
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Mnaim  IstkMB,  articolo  secuodo  précédente  tertia  parte  Iod- 
giore,  a  basi  ampliato  et  ultra  mediam  sabparallelo,  deinde 
angnstato  et  apicem  versus  sensim  adhuc  aoputjore. 

Thorax  capite  vi<  loagior,  antîce  pone  caput  productDS, 
■éviter  tricarinatus. 

Scutellam  capiti  thoracique  ad  unnm  vix  squilongum, 
triangalare. 

Tegmina  tertia  sua  parte  abdomen  superantia,  paraîtra, 
■ptce  rotandata,  nervis  longitodiDalibus,  apicem  versas  [da- 
rtea  ttarcatis  et  inter  se  conflaentibns. 

Pedes  médiocres,  femoribns  haad  compreasis,  tibns  pos- 
ticîs  spinis  duabns  armatis. 

Gênas  Aneopo  et  Atiracœ  afBne,  ab  ambobus  stmctortf  an- 
teoDarum,  ab  illo  etiam  fomtâ  capitis,  ab  hac  stmctnrft 
pedum  diversom. 

I.  Cofricenu  irroratui  Swartz. 

Testaceo  albidus;  antennis  fuscis,  articolo  secundo  medio 
ad  marginem  macula  parva  oblonga  dilatiore  ;  tegminibas 
(tascescente-hyalinis,  apicem  versus  obscarioribua,  nervis 
adhoc  ottscurins  punctatis;  peclore,  abdomine,  anoulis  duo- 
bas  aptcibosqoe  tibiaram  anteriorum  larsisquc  anterioribns 
ftiscis  ;  femoribos  anterioribos  fnsco-punctatis.  ^ .  Long. 
6  millim. 

Copieerui  irroraiut,  Swartt,  in  Act.  Acad.  Scient.  Holm. 
180Î,  p.  181,  pi.  VI.  2  a-f. 

Patria  :  Jamaica,  ubi  anno  1785,  sab  itinere^uo  exemplom 
onicom,  nnnc  in  HuseoUpsolfenst  asservalom,  legit  Dom. 
Smartz. 

2.  Copicena  Swartxii  Stal. 

Teataeeo-albidDs  ;  macula  apicalf  capltls  fotraoculari  et 
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média  froDlia,  lateribusscotelli  et  pectoris  abdomineqae  ai- 
gris aut  DÎgro-fiHcia,  hocsubtDs  lalera  versos  parce  testaceo- 
sparso;  aoteDuis  (prsserlim  ad  margines  et  hic  illic  conDuen. 
ter)  femoribnsque  anterioribus  fusco-punctotis  ;  annalis  2 
apicibnsqae  tibiamm  anteriorum  fuscis  ;  tcgminibns  hyali- 
DÎs,  apice  foscis  (parte  fusca  oblique  terminata),  nervis  a1- 
bidis,  fuscopunctatts.  $,  Long,  e^millim. 

Copianu  Swarixii,  Stat.  Ofo.  af  Vet.  Ac.  Fotk.,  1857, 
;>.  63. 

Rio-Jaoeiro.  Mas.  Holroiense. 

Explkatio  laMte  XII,  N"  2. 

A.  Copteerut  £waruit  magn.  aucta. 

B.  EjusdetD  capot  ab  aatico  visuni. 

C.  Ejusdeni  magnitude  naturalis. 


HISTOimS 

0E8  IISECTE8  DU  PIN  MARITIME 

(Suite)  (1). 
Par  M.  EDOUARD  PERRIS. 


(•é#iiM  do  13  fteptembre  1855.) 
DiSOPUS  PINI. 

Les  premiers  états  du  D.  ptni  sont  encore  un  noystëre»  et 
quoique  cet  insecte  soit  ici  très  commun,  je  n'ai  pu  jusqu'ici 
découvrir  ni  sa  larve,  ni  sa  nymphe.  Je  me  borne  donc  à  si- 
gnaler ce  que  je  sais  de  l'insecte  parfait; 

Le  D.  pmi  commence  à  paraître  au  commencement  d'oc- 
tobre. C'est  à  la  fin  de  ce  mois  et  dans  les  premiers  jours  de 
novembre  qu'il  est  le  plus  conunun,  et  on  en  trouve  quel- 
ques-uns jusqu'à  la  fin  de  décembre.  Il  se  tient  toujours  sur 
les  pins  de  six  à  quinze  ans  ;  mais  il  est  à  remarquer  qu'il 
fuit  les  semis  épais,  et  il  est  extrêmement  rare  de  le  rencoo^ 
trer  au  milieu  des  fourrés  qu'ils  présentent.  S'il  s'y  pose, 
c*est  toujours  sur  les  arbres  du  bord,  ou  sur  ceux  qui  vivent 
au  milieu  des  petites  clairières  qu'un  accident  ou  la  nature 
défavorable  du  sol  ou  la  main  de  l'homme  a  produites  dans 
ces  semis.  Les  lieux  où  on  le  trouve  le  plus  abondamment 
sont  ceux  on  les  pins  sont  espacés,  libres,  bien  aérés  et  bjen 
éclairés  par  le  soleil  ;  et  c'est  même  très  probablement  pour 
jouir  de  l'influence  de  cet  astre,  d'autant  plus  précieux  que 
la  saison  est  plus  avancée,  que  l'insecte  dont  il  s'agit  évite 
les  semis  épais  dont  les  plants  s'ombragent  réciproque- 
ment 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  surtout  par  un  jour  de  soleil  qu'il 

(1)  Voya  2*  série  t.  X  (1852),  p;  iMi  et  3*  série  1. 1  (1853), 
IL  555;  t  n  (i85ft),  p.  85 et  59S, et  U  IV  (1856),  p.  i7S  et  4»^ 

3»  Série,  TMn  v.  28 


ut  E.  taauB-— '/•««(» 

tatefaercher  lesDiM^nu.  Oa  les  ndt  alon  pàrbéf  nr  lu 
feuilles,  d'où  ils  se  laissent  tomber  dès  qu'on  les  approche. 
On  les  rencontre  asseï  Tréquemment  accouplés,  le  mAle 
placé  sur  le  dos  de  la  remelle,  et  celle-ci,  dans  l'état  de  ges- 
tation, a  le  ventre  tnméflé,  mais  non  h  l'eicès.  Les  œufs 
qa'elle  pond,  et  j'en  ai  recueilli  beaucoup  de  femelles  en- 
fermées cbei  moi  dans  des  bottes,  sont  allongés,  elliptico' 
eyliodriques,  lisses  et  d'un  janoe  clair.  J'ignore  où  la  femelle. 
è  l'éttt  de  liberté,  les  dépose. 

Ces  insectes  vitent  des  fenilles  du  pin,  mais  ils  ne  les 
rongent  pas  à  la  manière  des  chenilles-  Ils  pratiquent,  le 
long  du  canal  intériear  od  gouttière,  c'est-à-dire  dans  la 
partie  oà  l'épiderme  est  le  moins  épais  et  le  tissu  le  plas 
nccnleot,  un  sillon  linéaire,  ou  même  deui  sillons  très  rap- 
prochés et  parallèles,  qai  parcourent  souvent  presque  toute 
la  longueur  de  la  feuille  et  pénètrent  dans  le  parenchyme 
Jusqu'à  une  faible  profondeur.  Il  est  très  rare  qn'its  atta- 
quent la  partie  extérieure  ou  dorsale  de  la  feuille,  et  il  fint 
bien  chercher  pour  en  trouver  quelques  exemples.  En  re- 
vanche, il  arrive  souvent  que  presque  tontes  les  feuilles  d'un 
arbre  sont  sillonnées  en  dessus,  et  comme  ces  blessures  font 
périr  les  parties  qu'elles  intéressent,  on  dirait,  au  mois  de 
décembre^  que  les  arbres  qui  ont  servi  de  pliture  h  de  Dom- 
breox  DUopu$  sont  morts  on  mourants.  Ils  ne  paraissent  ce- 
pendant pas  s'en  ressentir,  et  je  n'ai  pas  d'exemple  de  pin 
mort,  ou  même  malade  par  l'action  du  Ditopus,  attendu 
que  cette  action  s'exerce  lorsque  déjà  la  sève  est  en  repos, 
et  que  le  printemps  suivant  répare  les  pertes  de  l'automne* 
le  bourgeon  terminal  n'ayant  jamais  été  atteint. 

J'avais  cru  d'abord  qoe  ces  déchirements  linéaires  et  en 
(tonne  de  sillon,  pratiqués  snr  la  feuille,  étaient  l'œuvre  de 
roviicapte  de  la  femelle  et  recelaient  ses  œnfs;  mais  tontes 
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mes  recherches  poar  trouver  quelqo'an  de  ces  œab  ont  été 
nioes,  et  d'ailleurs,  en  observant  les  insectes,  j'ai  coostalé 
mille  fois  que  c'est  avec  leurs  mandibules,  et  pour  se  noor- 
rk,  qu'ils  attaquent  ainsi  les  Teuilles. 

PlATTDEUA   ErSOP.ÏA    Lap. 

Fig.  401-412. 

LAKVE. 

Longueur  8  roill.,  coriace,  glabre,  étroite,  i  peu  près  it' 
Qéaire;  un  peu  plus  large  cependant  dans  son  tiers  aoté» 
rieur  qu'an  milieu,  et  s'atténuent  insensiblement  ft  son  tien 
postérieur;  conveie  et  d'un  brun  mat  en  dessus,  avec  le 
bord  des  segments  roussâtre;  d'un  roassâtre  livide  en  dea- 
SODS,  où  elle  est  déprimée,  surtout  à  la  région  thoracique. 

Tête  munie  de  quelques  petits  poils,  grande»  aussi  large 
que  le  prothorax,  assesbombée,  presque  droite  sur  les  cdtél, 
d'un  roux  livide  antérieurement;  marquée  sur  le  front  de 
deaz  sillons  très  fins  et  coovei|;ents  en  forme  de  V,  et  de 
rides  très  déliées  ;  bord  antérieur  largement  et  peu  profoD' 
dément  échancré,  avec  un  petit  tubercule  è  chaque  bout  de 
l'éctiBncnire  ;  épistome  assez  grand  et  en  demi-«Ilipse  trans- 
versal ;  labre  de  même  forme  mais  plus  petit  et  marqué  de 
deox  légères  fossettes  ;  mandibules  fortes,  d'un  ferrugineux 
livide  avec  l'eitrémité  noirâtre.  Tues  en  dessus  elles  sont 
très  arrondies  en  dehors,  crochues  en  dedans,  bidentées  à 
l'extrémité  et  comme  taillées  è  deux  facettes  longitndinalef; 
vues  de  cdté,  elles  sont  triangulaires,  avec  les  cAtés  un  peu 
concaves  et  la  pointe  découpée  en  deux  dents  inégales  et 
trèscourtes.  Mâchoires  coudées,  lobe  cylindrique,  surmonté 
de  petites  soies  et  atteignant  l'extrémité  du  deuxième  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires,  qui  sont  arqués  en  dedans  et 
composés  de  trois  articles  courts  et  égaux  ;  menton  elllpti- 
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^Hilèrfeinférienrecordironne,  innnoptée  dedeni  p«lpM 
UUaQX  de  deox  articles  égaux,  et  qai  ne  dépassent  piére  le 
lobe  des  mAchoirea.  Ces  organes  sont  d'an  roussitre  livide. 
Antennes  de  même  couleur,  formées  de  quatre  articles  :  le 
premier  court  et  gros;  le  deuxième  nn  peu  plus  long;  le 
troisième  plus  long  que  les  deux  autres  ensemble  et  un  peu 
en  massue;  lé  quatrième  grêle,  pas  tout  b  Tait  aussi  long  que 
le  second  et  surmonté  d'un  long  poil  et  de  deux  ou  trois  très 
petits.  Sur  chaque  joue,  près  de  la  cavité  antennairef  un 
groupe  de  quatre  ocelles  rousMltres,  dont  trois  en  série 
transversale  et  un  elliptique,  plus  grand,  en  dessous,  vis-k- 
Ht  le  premier. 

Prothorax  presque  aussi  grand  que  les  deux  autres  seg- 
ments thoraciqaes  réunis  ;  ces  trois  segments  mnnis  d'un 
poil  de  chaque  cdlé,  et  marqués  sur  le  dos  d'un  sillon  mé- 
dian longitudinal  qui  se  continue  sur  l'abdomen  en  s'affsi- 
blissant,  et  d'un  réseau  de  très  petites  rides;  bords  anté- 
rieur et  postérieur  du  prothorax  et  bord  postérieur  senla- 
mentdes  deux  autres  ayant  un  fin  liseré  roussâlre. 

Pattes  Bsseï  fortes  et  de  cinq  pièces,  7  compris  an  ongle 
tabulé  ;  tibias  armés  en  dessous  de  longues  soies  spioifor- 
mes. 

Ahdomen  de  neuf  segments,  dont  les  huit  premiers 
lembtables,  pour  la  couleur  et  les  rides,  aux  segments  tho- 
raciqaes ;  le  neuvième  plus  petit  que  les  antres,  conique,  m 
pea  relevé,  hérissé  de  quelques  poils,  et  ayant  de  chaque 
cAlé,  près  de  reitrémîté,  une  très  petite  épine  conique.  AU 
base,  en  dessous,  surgit  un  mamelon  pseudopode,  profon- 
dément divisé  en  deux  lobes  papilliformes  qui  s'appuient 
nr  le  plen  de  position  lorsque  la  larve  marche,  et  qai,d«n9 
Tétat  de  repos,  s'appliqaent  contre  le  segment  et  recooTreot 
roovertara  anale. 
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Signâtes  ta  nombre  de  neaf  palrea  :  la  première  prii 
an  bord  antériear  da  mésoUiorax,  les  antres  an  tien  anU* 
rieur  des  hait  premiers  segmenU  aMomioaux. 
SruPHE. 

Elle  n'offre  que  les  particularités  suivantes  :  de  petits 
poils,  portés  sur  des  tubercules,  aux  bords  antérieur  et  la- 
téraux da  prothorax  ;  de  chaque  cOté  des  segments  abdomi* 
naox  une  expansion  submembraneuse  divisée  en  deux  lo- 
bes inégaux,  surmontés  chacun  d'un  poil;  dernier  segment 
mani  de  quelques  poils  et  terminé  par  deux  appendices 
grêles,  coniques,  rapprochés  et  à  peine  divergents. 

INSBGTB  PARFArr. 

Longaenr  6  mlll.  Elliptique,  d'un  noir  foncé,  avec  les 
antennes  fct  tes  pattes  d'un  rerruglneui  rougefltre.  T£te 
marquée  antérieurement  de  points  très  petits,  et  sur  le  front 
de  points  plus  forts  et  peu  serrés.  Prothorax  d'une  largeur 
plus  qne  double  de  la  longueur,  sensiblement  plus  étroit 
antérieurement  qu'à  la  base,  qui  est  sinuée  ainsi  que  M 
bord  antérieur  ;  couvert  de  points  plus  marqués  sur  les 
cAtés  qu'an  milieu  ;  A  bords  latéraux  relerés.  Elf  tres  rc 
bordées,  à  stries  ponctuées  peu  profondes,  plus  prononcée* 
rers  l'extrémité,  et  dont  les  intervalles  sont  parsemés  de 
points  peu  apparents.  Dessous  du  corps  ayant  souvent  une 
teinte  ferrugineuse,  et  assex  fortement  ponctuée,  avec  de 
fines  stries  longitudinales  sur  l'abdomen. 

Je  dois  à  mon  ami  Fairmaire  la  communicaUon  de  ta  larr« 
et  de  la  nymphe  du  Platydema  europœa,  trouvés  A  la  Teate 
par  H.  I)ert.  Cet  insecte  n'est  pas,  à  proprement  parler,  UD 
parasite  du  pin  ;  mais  son  existence  se  lie  pourtant  i  celle 
de  ces  arbres  résineux,  car  sa  larve  vit  excln^venent  aoui 
Jenrs  écorces,  se  nourrissant  des  proddctions  foqgueaael 
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qui  s'y  dérdoppent.  Je  Tait  rouvée  une  seule  fois  à  Mont-de* 
Marsan,  en  compagnie  d'une  trentaine  d'insectes  parbiits, 
sous  l'écorce  soulevée  d'une  souche  de  pin  maritime  ;  mais 
elle  parait  être  assez  commune  en  Espagne,  sur  les  pins 
sylvestres  des  montagnes  du  Guadarrama  ainsi  que  dans  la 
Provence,  probablement  sur  le  pin  d'Alep.  Durant  la  période 
de  son  développement,  elle  n'offre  aucune  particularité  in- 
téressante ;  mais  lorsque  le  moment  de  sa  transformation  en 
nymphe  est  venu,  elle  se  retire  dans  une  anfractuosité  de 
récorce  et  y  file  une  coque  ellipsoïdale  et  d'un  roux  jaunâ- 
tre dont  le  tissu  est  un  peu  lâche,  et  dont  les  fils  extérieurs 
sont  libres  et  crépus.  C'est  là  qu'elle  subit  ses  métamorphoses 
dans  le  courant  du  mois  de  juilIeL 

Ce  que  l'on  sait  des  métamorphoses  du  petit  groupe  des 
Piapériens  se  borne  aux  espèces  suivantes  :  Diaperi$  boleti, 
(Hammerschmidt,  De  Ins.  agric.  damn.  etL.  Dufour,  Ann. 
des  se.  nat.f  1843,  p.  2Q0),  eiScaphîdcma  6îco/or  (Westwood, 
Introd.»  t.  1,  p.  314}.  Je  connais  en  outre  la  larve  du  Pla- 
tgdema  violacea  »  qui  ressemble  entièrement  à  celle  du  P. 
europœa ,  et  vit  sous  l'écorce  soulevée  des  vieux  chênes. 
Celle  du  Scaphidema  présente  comme  cette  dernière,  les 
deox  petites  épines  du  dernier  segment,  et  paraît  aussi  avoir 
sa  consistance  et  sa  couleur  ;  mais  d'après  la  figure  de  West- 
wood,  elle  est  plus  trapue  et  elliptique.  Quant  à  la  larve 
du  Diaperii,  elle  diffère  des  précédentes  par  sa  couleur 
blanche,  sa  consistance  charnue,  l'absence  d*ocellea  et  les 
pattes  moins  épineuses;  toutes  circonstances  qui  s*expliquent 
par  l'existence  de  cette  larve  dans  l'épaisseur  des  champi- 
gnons, tandis  que  les  autres  vivent  à  l'air  libre.  Le  segment 
anal  n'a  pas  non  plus  le  moindre  vestige  d*épines,  mais  on 
y  remarque  de  petites  aiq[>érités  subcornées  et  roussâtres. 
II.  DufoQr  a  parfaitement  décrit  et  figuré  l'ellipsoïde  que  la 
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hrre  taille  dani  la  masse  in£nie  du  champignon,  pour  t'y 
loger  ensuite  avant  de  passer  A  l'état  de  nymphe;  mais  mon 
nvant  ami  aurait  pu  ajouter  qu'elle  s'enfeime  en  outre 
dans  one  coqne  soyeuse,  analogue  A  celle  de»  Platjfdemm, 
mais  nn  peu  moins  fournie.  AiDsi>  toutes  les  larves  conooet 
de  ce  groupe  sont  sérifères. 

Ulchia  Perbodsi,  HuJs. 
Fig.4l3  420. 


Longueur  13  mil!.,  largeur  1/2  mill.;  rousse,  cornée,  !!• 
néaire  et  entièrement  cylindrique,  sauf  un  léger  aplatisse* 
ment  an  sternum. 

Tête  bombée,  ferrugineuse,  munie  de  quelques  poils 
foaves  antérieurement  et  sur  les  c6tÉs,  et  finement  pdntîl- 
lée;  épistome  lisse,  labre  pointillé,  semi-elliptique  et  cilié} 
mandibules  planes  en  dessus,  canaliculées  en  dehors  à  la 
base,  divisées  à  l'eitrémité  en  trois  dents  visibles  lorsqu'oa 
les  regarde  de  cAté,  et  doot  rintermédiaire  est  plus  longua 
qne  les  autres  ;  munies  intériearement  d'une  dent  au  tien 
sapérieuret  d'une  autre  beaucoup  plus  forte  près  de  la  base. 
Elles  sont  ferrugineuses  avec  l'extrémité  noire.  MàchoirH 
mobiles,  un  peu  coudées;  leur  lobe  arrondi  et  armé  de  ciU 
spinoliformes  de  diverses  longueurs.  Palpes  maxillaires  de 
trois  articles  à  peu  près  égaux,  arqués  en  dedans.  Lèvrs 
inférieure  prolongée  au  milieu  en  une  petite  pointe  ;  palpai 
labiaux  de  deux  articles,  ne  dépassant  pas  les  lobes  des  aé- 
cboires;  tous  ces  organes  de  la  couleur  delà  tête.  AntenoM 
de  quatre  articles  :  le  premier  assez  grand,  d'uo  blanc  ron»* 
sétre  et  ou  peu  rélractile;  le  second  presque  de  moitié  fin» 
petit  qoe  le  premier,  dans  lequel  il  peut  se  cacher;  d'un 
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biaoe  nnwttrfi  cooMiie  lof,  avec  ud  petit  mdmb  pta» 
ftnoé;  troUiàme  aussi  long  qae  les  deux  autres  eaniDUeT 
DD  pea  en  massae  arrondie  ;  le  quatriàme  très  comt  et  trè* 
gréte,  SDTinonté  d'oD  I019  pml  et  de  deui  od  trois  antre* 
plu»  petits;  ces  deux  deroiers  de  )a  couleur  de  I»  tét«.  An 
dessous  des  anteones.  sur  chaque  joue,  on  remarque  à  h 
loupe  deux  petites  taches  noirfltreB,et  à  un  pins  fortgros- 
lissement,  on  constate  que  la  taclie  la  plas  rapprochée  des 
mâchoires  est  fomiée  de  deux  points  et  l'autre  d'un  seul. 
Ce  sont,  à  mon  avis,  des  ocelles;  mais  ils  ne  sont  pas  sail- 
lants, et  on  les  dirait  recooTerts  par  le  tégument  eilérienr, 
et  wsibles  seulement  par  transparence. 

Prothorai  de  la  couleur  de  la  t£te,  avec  une  fine  ligne 
ferrugineuse  et  transversale  près  du  bord  antérienr,  et  bbo 
■atre  plus  large  sur  le  bord  postérieur  -,  polntilié,  plus  étroit 
qM  II  tète  antérieurement  et  plus  large  postérieurement. 
Lesdeuxautres  segments  thoraclqnes  de  moitié  «a  moin* 
plus  petits  que  le  précédent,  d'un  joli  roux  igat>pUe,  avec 
me  ligne  transversale  ferrugineuse  près  du  bord  antérimir, 
et  une  antre  inr  le  bord  postérieur. 

Chacun  des  segments  thoraciques  porte  une  paire  de  pat- 
tacoRrtes,  robustes,  de  cinq  pièces,  canalîcnléea  en  dessous, 
avec  quelques  longaes  soies  et  de  fortes  spinoles  d'un  brun 
ferrugineux  de  chaque  cAté  de  la  rainure. 

Abdomen  de  neuf  segments  égaux  ou  bien  peu  s'en  faut  ; 
la  sept  premiers  d'un  roux  Isabelle,  avec  deux  bendei  temn 
gioeuses  comme  les  segments  thoraciqoes  ;  le  huitième  de  la 
ciMrieur  de  la  tête  avec  les  deux  bandes  aussi  ;  le  neuf  itoM 
arrondi,  semi-ellipsoïdal,  de  la  couleur  du  précédent,  aveo 
h  bande  antérieure  seulement,  et  terminé  par  une  très  petite 
pvlite  conique  et  obtuscUamelon  annl  très  petit,  rétractileet 
pp^tnaircaMn!  caché  parle  bord  postérienrduS' aegnwnt: 
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Ld  denx  derniers  «egmenb  thoraciqaes  et  Tcb  hnit  pre- 
mien  segments  abdominaux  sont  marqnés  d'assez  grot 
pointa  an  pen  écartés,  surtoot  snr  le  milieu  du  dos;  la 
bande  ferragioeuxe  antérieure  est  occupée  par  des  point! 
oblongs  très  serrés,  et  la  bande  postérienre,  parfaitement 
lUse.  est  bordée  antérieurement  d'une  série  régulière  de 
petits  points.  La  ponctuation  s'efface  snr  les  cOtés.  et  II  n'en 
existe  pas  la  moindre  trace  en  dessous.  Le  dernier  segment 
est  pointillé  serré  en  dessus  et  moins  en  dessous. 

Des  poils  fautes  et  clairsemés  se  montrent  sur  les  Qaocs 
et  autoar  du  dernier  segment,  et  tout  le  long  des  premlets 
segments  abdominanx  règne  en  dessons,  prés  des  cdtés, 
une  fine  rainure  an-dessus  de  laquelle  sont  les  stigmates. 
Ceni-ci  sont  circulaires  et  an  nombre  de  neuf  paires  placées 
Il  première  près  dn  bord  antérieur  du  mésothorax,  les  au- 
tres près  dn  bord  antérieur  des  huit  premiers  segments  sb- 


NTMPHB- 

Elle  m'est  inconnue. 

iNSBCrS  PARFAIT. 

Longueur  8  à  9  mlll.  Entièrement  d'un  ronz  ferruginenx 
luisant. TètecoUTCrte  de  points,  moins  denses,  mais  plus  forts 
et  oblongs  au  Tertei  ;  marquée  antérieurement  d'un  sillon 
en  demi-cercle,  et  d'un  autre  transversal  qui  passe  par  dessus 
les  Tens.  Protborai  presque  carré,  largement  échancréatt 
sommet,  sinueux  à  la  base,  h  ponctuation  peu  serrée;  qdI 
dans  la  femelle,  ayant  dans  le  mâle,  au  bord  antérieur,  nne 
dépression  médiane  derrière  laquelleonToitdeox  tubercules. 
EcussoDon  peu  ponctué. Elytres marquées  destries  profon- 
des, finement  et  doublement  crénelées  ;  strie  extérieure  plu 


}ï- 
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profondeqae  les  antres  ;  iotervalles  parsemés  de  points  à  peine 
îisibles.  IL.es  quatre  tibias  antérieurs  denticulés  en  dehors. 

J'ai  trouvé  la  larve  de  VU.  Perrondi  au  mois  d*août  dans 
de  vieilles  souches  habitées  par  des  larves  d'Ergata  et  ré- 
duites en  partie  à  l'état  de  vermoulure.  Des  deux  individus 
que  j*ai  conservés  dans  un  bocal  avec  des  fragments  desdi- 
tes  souches*  un  a  péri,  Tautre  m'a  donné,  au  mois  de  juin 
soivant,  un  Uloma.  La  crainte  de  la  déranger  m*a  privé  du 
plaisir  de  voir  sa  nymphe. 

Comme  dés  la  Gn  de  Tété  et  pendant  tout  l'automne  et 
tout  l'hiver,  on  trouve  des  insectes  parfaits  sous  les  écorces, 
je  suis  porté  à  croire  que  la  dernière  métamorphose  a  lieu 
généralement  dans  le  courant  de  l'été. 

J'avais  considéré  cette  espèce  comme  une  variété  de  ÏV. 
culinaris,  L.,  qui  se  trouve  aussi,  mais  très  rarement,  dans 
les  souches  du  pin.  La  description  donnée  par  M.  Mulsant 
(Opusc.  Ent.  6«  cahier,  p.  201)  de  VU.  Perroudi,  trouvé  à  la 
Teste  dans  de  semblables  souches,  devait  attirer  mon  atten- 
tion, et  j'ai  recommencé  mes  recherches  et  mes  études  com- 
paratives, lien  est  résulté  pour  moi  la  conviction  que  l'espèce 
de  mon  savant  et  perspicace  ami  est  bien  légitime.  Elle  se 
distingue»  au  premier  coup  d'œil,  de  l'espèce  linnéenne  par 
sa  taille  plus  petite  et  l'absence  de  rebord  au  milieu  de  la 
base  et  du  sommet  du  prothorax.  Mais  le  caractère  le  plus 
positif  est  donné  par  les  mfties.  Celui  de  VU.  culinarU  a  le 
menton  recouvert  d'une  brosse  de  poils  roux  et  l'impression 
transversale  de  son  prothorax  est  limitée  latéralement  par 
deux  saillies  assez  fortes.  Dans  le  mâle  de  VU.  Perrondi  ces 
saillies  n'existent  pas;  l'impression  est  môme  moins  marquée 
et  moins  étendue,  et  le  menton  n'a  pas  le  moindre  vestige 
de  brosse. 
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Phtora  crenata  (Dej.  Cat.),  Hulunt- 

Fig.  ■f21-429. 

LABVB. 

Long.  8  mill.,  larg.  1  mill.,  entièrement  blanche,  coriace 
flntftt  que  cornée,  parfaitement  lisse,  luisante,  niiforme  et 
cylindrique. 

Tète  aussi  large  que  le  corps,  convexe,  arrondie;  épistome 
trapéioïdal,  étroit  et  avancé  :  labre  semi-di»coï<la1  ;  mandi- 
boles  assez  longues  et  triangulaires ,  roassâtres  à  la  base, 
ferrugineuses  au  milieu  et  noires  A  l'extrémité  ;  vues  en 
dessQS  paraissant  bidentées  ;  la  dent  interne  plus  courte  que 
l'antre;  vues  de  proBI  présentant  une  autre  dent  du  cMé 
des  palpes,  de  sorte  qu'elles  sont  terminées  par  trois  dents 
dont  l'intermédiaire  est  la  plus  longne.  Antennes  de  quatre 
articles  cylindriques  :  le  premier  court,  te  deuxième  on 
|wa  pins  long,  le  troisième  plus  long  que  les  denx  premiera 
réunis  :  le  quatrième  court,  beaucoup  plus  grêle  que  lea 
antres,  inséré  obliquement  sur  le  précédent  et  couronné 
de  trois  ou  quatre  soies  dont  une  centrale  beaucoup  plus 
longne  que  les  autres.  Mâchoires  assez  fortes,  leur  lobe  cy- 
lindrique, assez  iong  et  cilié  de  apinules  en  forme  de  dents 
dépeigne;  palpes  maxillaires  un  peu  arqués  en  dedans, 
coniques,  de  trois  articles  égaux,  dépassant  le  lobe  des  mâ- 
choires presque  de  la  longueur  des  deuz  derniers  ;  lèvre 
cordifonne  :  palpes  labiaux  droits  et  de  deux  articles.  Tous 
ces  organes  ainsi  que  les  contours  de  la  bouche  roussAtres. 
Ocelles  nuls. 

Proltaorax  sensiblement  plus  grand  que  les  autres  seg- 
ments ;  mésothorax  et  métathorax  les  plus  petits  de  tous, 
mais  pas  de  beaucoup.  Pattes  blanches,  courles,  de  cinq 
pièccs>  dont  la  première,  ou  la  hanche  presque  aus»i  grande 
que  les  trois  suivantes  ensemble  ;  trocbanter  i  peu  près  de 
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même  dimension  que  la  cuisse;  celle-ci  et  le  tibia  égaox  et 
hérissés  de  spinules  très  courtes;  ongle  petit,  peu  crochu. 

Segments  abdominaux  égaux  ou  à  peu  près  jusqu'au  hui- 
tième inclusivement  et  tous  bien  distincts  parce  qu'ils  sont 
un  peu  plus  étroits  antérieurement  qu'à  leur  base.  Dernier 
segment  grand,  s'élargissant  un  peu  d'avance  en  arrière  ; 
arrondi  postérieurement  ^  ayant  en  dessous  un  petit  mame- 
lon rétractile,  parfois  invisible;  déclive  et  creusé  en 
cuiller  sur  le  dos  ;  muni  à  la  naissance  de  la  déclivité  de 
deux  crochets  cornés,  ferrugineux,  avec  l'extrémité  un  peu 
plus  foncée,  et  qui,  au  lieu  de  se  diriger  en  haut  comme 
dans  les  autres  larves,  sont  très  sensiblement  arqués  en  bas 
et  ne  dépassent  pas  le  milieu  du  segment. 

Tête  et  dernier  segment  pourvus  de  poils  très  6ns  et  d'un 
roussêtre  pâle  ;  les  autres  segments  ayant  quatre  poils  sem- 
blables, mais  plus  courts,  sur  le  dos,  un  de  chaque  cdté  et 
deux  en  dessous»  en  série  annulaire. 

Stigmates  très  légèrement  elliptiques  et  peu  visibles, 
parce  qu'ils  sont  de  la  couleur  du  corps  ]  première  paire 
près  du  bord  antérieur  du  roésothorax,  les  autres  vers  le 
milieu  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

NTMPHB. 

Elle  est  blanche  et  ne  se  fait  remarquer  que  par  les  ap- 
pendices et  les  soies  blanches  et  un  peu  épaisses  à  la  base, 
effllées  et  roussfttres  à  l'extrémité,  dont  son  corps  est  hé- 
rissé. On  voit  deux  de  ces  soies,  assez  longues,  sur  le  bord 
antérieur  du  prothorax,  plusieurs  autres  sur  les  bords  laté- 
raux, une  h  chaque  angle  postérieur  et  une  série  transver- 
sale de  six  près  de  la  base.  Des  huit  segments  dont  se  com^ 
poise  rabdomeut  les  sept  premiers  ont  de  chaque  côté  une 
papille  divisée  en  deux  longues  branches  dont  la  supérieure 
(M  à  peu  près  horizontale  et  l'inférieure  assez  fortement 


du  rîR  maritime.  3&3 

arqoée  en  arriére.  Sar  le  septième  segment  la  bifurcation 
commence  è  la  base.  Ces  papilles  et  leurs  branches,  vaes  à 
la  loape,  paraissent  charnues  ou  membraneuses  jusqu'à  l« 
inoitié  environ  de  leur  longueur,  puis  elles  s'atténuent  asseï 
longuement  en  une  soie  fine,  roussfltre  et  semi-cornée.  Au 
microicope,  cette  soie  est  parfaitement  lisse,  mais  la  portion 
charnue  des  papilles  est  parsemée  de  petits  tubeicules,  et 
rextrémité  où  s'insère  la  soie  parait  obliquement  déchique- 
tée. Le  septième  segment  porte  en  outre,  près  du  bord 
postérienr,  sis  mamelons  piligëres,  dont  quatre  en  dessus 
et  denx  en  dessons  ;  les  trois  segments  qui  précèdent  ont  A 
la  région  ventrale  deux  mamelons  semblables  et  écartés.  I.e 
huitième  segment  est  terminé  par  deux  appendices  subuléa, 
organisés  comme  les  papilles  ci-dessus,  mais  simples,  uo 
pea  divergents  et  munis  extérieurement  d'un  petit  poil, 

Insecte  pabfait. 

Longueur  3  &  3  1/2  mil),  d'un  brun  ferrugineux  luisant, 
avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pattes  plus  claires.  Tête 
subconveie,  très  finement  ponctuée,  marquée  antérieure- 
raent  d'nne  ligne  en  demi>cercle  très  déliée.  Prothorax  trans- 
Tersal,  à  peine  arrondi  sur  les  cAtésqui  sont  assez  fortement 
rdMrdés;  à  ponctuation  plus  forte  que  celle  de  la  tète  et 
médiocrement  serrëe<  Ecnsson  petit,  lisse  et  uo  peu  con- 
vexe ;  élytres  parallèles,  sinuées  au  bord  infléchi ,  marquées 
de  stries  asseï  fortes,  très  visiblement  ponctuées-créoéléea  j 
strie  marginale  plus  profonde  que  les  autres  ;  intervalles  no 
peu  convexes  et  lisses. 

La  larve  du  Phiora  crenata  vit  du  bois  des  sonchea  et  des 
troncs  des  vieux  pins  en  voie  de  décoppositioD.  Elle  ne  de- 
ineare  jamais  sooi  l'écorce,  et  pénètre  ploi  on  moiDi  pra- 
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fondement  dans  Taobier,  où  elle  creuse  en  tons  sens  des 
galeries  très  étroites  comme  son  corps.  Son  existence  est 
d'un  peu  moins  d*une  année  ;  les  œufs  sont  pondus  durant 
toute  la  belle  saison,  et  les  larves  qui  en  proviennent  ont 
subi  toutes  leurs  métamorphoses  de  juin  à  août  de  Tannée 
suivante.  Lorsqu'elles  ont  atteint  tout  leur  développement, 
elles  creusent  à  l'extrémité  de  leur  galerie  une  cellule  dans 
laquelle,  après  s'être  courbées  en  arc  et  être  demeurées 
quelques  jours  immobiles,  elles  se  transforment  en  nymphe. 
Les  papilles  et  les  soies  dont  celle-ci  est  hérissée  lui  per-^ 
mettent  de  se  retourner  et  de  se  mouvoir  facilement  dans 
sa  loge. 

Les  insectes  parfaits  hivernent  en  grand  nombre  dans 
Taubier  ou  sous  les  écorces,  et  on  les  j  rencontre  quelque- 
fois par  centaines.  On  en  prend  aussi  abondamment  au  vol, 
en  mai,  juin  et  juillet,  vers  le  déclin  d'un  beau  jour. 

Utpophlœus  fbrruginecs.  Creutz. 
Fig.  430-438. 

LilRVB. 

Longueur  6  mill.  ;  lisse,* linéaire,  subcornée,  assez  con-^ 
▼exe  en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous. 

Tète  un  peu  plus  étroite  que  le  corps,  d'un  roux  pâle, 
avec  le  vertex  plus  clair,  arrondie  sur  les  côtés  ;  épistome 
assez  grand,  d'un  roux  plus  foncé  que  la  tête  ;  labre  semi- 
discoïdal  et  cilié.  Mandibules  fortes,  bidentées  à  l'extrémité, 
munies  intérieurement  d'une  dent  au  tiers  supérieur  et 
d'une  apophyse  à  la  base.  La  base  est  rousse,  le  milieu  fer- 
rugineux et  le  bout  noir.  Mâchoires  longues  ;  leur  lobe  sur- 
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moDlé  de  8oiea  spinnlironnes,  oblong,  arrondi  supérienre- 
iiient  el  atteignant  le  niilien  dn  deuxième  article  des  palpes 
maxillaires;  œni-ci  arqnés  en  dedans,  de  trois  articles  dont 
le  second  un  peu  pins  coart  que  les  denx  autres.  Lèvre 
Inférieure  légèrenaent  écliancrée;  palpes  labiaux  de  deux 
articles,  ne  dépassant  pas  les  lobes  des  mâchoire».  Aolennes 
de  qaatre  articles  :  le  premier,  roussAtre,  et  presque  entiè- 
rement rétractile  ;  le  second,  de  même  couleur,  de  même 
longueur,  mais  plus  étroit  et  susceptible  de  rentrer  un  pen 
dans  le  précédent  ;  le  troisième  plus  grand  que  les  deux 
premiers  ensemble,  droit  en  dedans,  ventru  au  dehors  ;  le 
quatrième,  le  plus  court  de  tous,  grêle  et  surmonté  d'un 
long  poil  et  de  deux  ou  trois  très  petits.  On  voit  aussi  des 
poils  sur  lesantres  articles  et  principalement  sur  le  troisième. 
An  dessous  des  antennes,  on  aperçoit  sur  chaque  joue  an 
groupe  de  quatre  ocelles  noirs,  ronds  et  luisants,  dont  trois 
en  série  transversale,  presque  conUi;us.  et  on  sons  celui  des 
trois  précédents  qui  est  le  plus  rapproché  du  front.  Certains 
de  ces  ocelles,  ce  dernier  surtout,  ont  parfois  une  taie  rou»- 
sâtre  qui  les  rend  plus  difficiles  à  apercevoir. 

ProthorBx  plus  grand  que  tous  les  antres  segments,  nn 
peu  plus  étroit  antérieurement  qu'à  la  base,  roux  Isabelle, 
avec  le  t>ord  postérieur  plus  clair;  les  deux  autres  segmeols 
thoraciqnes  de  la  même  dimension  que  les  segments  ab- 
dominaux, de  la  couleur  de  la  tète,  avec  la  base  et  le  bord 
antérieur  plus  pfties.  Chacun  de  ces  trois  segments  porta 
une  paire  de  pattes  assez  longues,  pfties,  hérissées  de  quel- 
ques soies  et  formées  de  cinq  pièces  dont  la  dernière  est 
DO  ongle  un  peu  arqué  et  roussAtre. 

Abdomen  de  neuf  segments  :  les  huit  premiers  égaux  ou 
A  peu  près,  d'un  jaunfttre  pdie  aux  bords  antérieur  et  pos- 
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tériear,  le  reste  occapé  par  une  large  bande  de  la  couleor 
de  la  tète,  ce  qni  fait  paraître  le  corps  annelé  de  roox.  Les 
bandes  sont  d'aotant  plus  sensibles  qu'on  s'approche  plus  de 
reitrémité  du  corps;  celle  du  pénultième  segment  en  oc- 
cupe presque  toute  l'étendue.  Dernier  segment  entier,  ar- 
rondi, semi-discoïdal,  à  bords  tranchants,  et  d'un  roux  Isa- 
belle sur  toute  sa  surrace.  Près  de  son  extrémité,  en  dessous, 
jaç  trouve  un  mamelon  charnu,  extractile  et  trilobé,  ao 
centre  duquel  est  l'anus.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  seg- 
ments abdominaux  paraissent,  à  une  forte  loupe,  très  fine- 
ment ponctués» 

Tout  le  dessous  du  corps  est  uniformément  d'un  blanc 
jaunâtre  et  hérissé  de  longs  poils  pfties.  On  voit  aussi  de  ces 
poils  sur  les  côtés  de  la  tête,  tout  le  long  des  flancs,  sur  le 
dos,  et  autour  du  dernier  segment. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  :  la  première,  plus 
^nde  que  les  autres,  située  près  du  bord  antérieur  du 
mésothorax,  et  visible  seulement  en  dessous  ;  les  autres 
franchement  latéraux,  placés  au  tiers  antérieur  des  huit  pre-^ 
miers  segments  abdominaux. 

Mtmpde. 

£lle  n'offre  de  remarquable  que  les  caractères  suivants  : 
prothorax  cilié,  sur  les  côtés  et  antérieurement,  de  soies 
longues,  roussfttres,  relevées  et  très  rapprochées;  deux 
courtes  soies  de  chaque  côté  des  segments  de  l'abdomen, 
portées  sur  un  petit  mamelon  ;  dernier  segment  terminé  par 
deux  appendices  aussi  longs  que  lui  et  un  peu  divergents. 

IlfSBCTE  PARFATT. 

Longueur  3  mill.  1/3  d'un  roux  ferrugineux  assez  luisant^ 
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avec  les  jeat  iwin  et  le  labre  jaunâtre.  Tète  imperceptible- 
ment pointillée;  marquée  de  deux  rainures  transversale!, 
rioférieure  payant  soos  les  yeui,  l'autre  un  peu  moins 
profonde,  immédiatement  au  dessus  de  ces  organes.  Protho- 
rax carré,  un  peu  arrondi  vers  les  angles  antérieurs  ;  Bae- 
meot  rebordé  sur  les  câtés  et  au  bord  poslérieur;  t  surlace 
régulièrement  subconvexe  et  à  ponctuation  très  Qne  et  ser- 
rée. EcQsson  arrondi  et  pointillé.  Eljtres  convexes,  parallè- 
les, ajantdes  séries  striiTormes  de  points  presque  invisibles, 
doot  les  intervalles  sont  parsemés  d'une  ponctuation  exces- 
sivement Gne;  extrémité  des  élytres  pour  ainsi  dire  lisse. 
Le  Bypophlauê  ferruginau  se  trouve  SOUS  les  écorces,  ainsi 
que  son  nom  générique  le  fait  supposer,  et  c'est  lé  aussi 
qu'il  Tant  chercher  sa  larve;  mais,  contrairement  àTopimon 
généralement  admise,  celle-ci  ne  se  nourrit  pas,  comme  les 
deux  précédentes,  de  substance  ligneuse,  elle  rappelle  par 
ses  moeurs  celles  des  Anlomatti,  des  Rhhophagus,  elc. ,  dont 
j*ai  plus  haut  signalé  les  appétits  carnassiers.  Elle  est,  en 
effet,  Carnivore  comme  elles,  et  comme  elles  aussi  elle  se 
dévoue  exclusivement  à  la  destruction  d'un  insecte  nuisible 
an  pin  maritime.  Celui  dont  elle  est,  chez  nous  du  moins, 
reODemî  obligé  est  le  Tomicut  Uttiographut.  Le  Hypopklœut, 
averti  par  son  instinct,  pénétre  sous  l'écorce  par  les  trous 
que  le  xylophage  a  pratiqués,  et  dépose  ses  œufs  dans  les 
galeries  qu'il  a  creusées.  Ses  larves  éclosent  en  même  temps 
que  celle  du  Tomtctu,  et  dès  leur  naissance  portent  le  ravage 
dans  leurs  rangs,  de  concert  avec  celles  du  Platytoma  obten- 
gum  qui,  comme  je  l'ai  déjù  dit,  choisit  les  mûmes  victimes. 
Comme  les  larves  du  xylophage  se  développent  plus  rapide- 
ment que  celles  du  ffypophlœui,  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  échappe  à  ses  atteintes  et  parvient  à  se  métamorpho  - 
3'  Série,  TOME  V.  M 
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ser.  Aussi  trODve-t-on  soaTent  la  larve,  presqoe  adulte,  seole 
sons  les  écorces,  et  déponrvne  de  toute  proie  TÎTmite.  EUe 
est  rédaite  alors,  corame  celles  qui  ont  les  inéinet  appëlits 
et  dont  j'ai  parlé  antérieDrement,  à  dévorer  les  matières 
eicrémeotilielles  déposées  dans  les  galeries  des  larres  do 
fomicui.  Cest  ainsi  ordinairement  qu'elle  complète  sa  crois- 
sance. Lorsque  le  moment  àc  la  métamorphose  est  venn. 
elle  pratique  au  milieu  des  détritus  et  des  eicréments  une 
petite  cellule  elliptique  où  elle  se  change  en  nymphe. 

Le  H,  fermgineui  se  montre  habituellement  en  avril  et 
mai,  et  c*est  h  cette  époque  qu'il  fait  sa  ponte.  Les  insectes 
qui  en  proviennent  prennent  leur  essor  vers  la  6n  de  l'été, 
•talors  une  nouvelle  ponte  a  lieu  de  la  part  des  plus  préco- 
ces. Les  larves  de  cette  seconde  génération  hivernent  pres- 
que toutes;  mais  quelques  unes  pourtant  se  transforment  à 
la  fin  de  L'automne  ;  leurs  insectes  parfaits,  ainsi  que  ceux 
de  la  première  génération  qu'une  circonstance  quelconque 
a  rendus  plus  tardifs  que  les  autres,  passent  l'hiver  soos  les 
écorces. 

H.  Westwood  a  connu  la  larve  du  H.  bUotor  qo'il  a 
trouvée  en  compagnie  de  l'insecte  parfait.  Malgré  l'incor- 
rectioa  de  la  ligure  et  l'estréme  laconisme  de  Is  description 
qu'en  donne  ce  savant  auteur,  il  est  aisé  de  voir  que  cette 
larre  a  de  grands  rapports  avec  celle  que  je  viens  de  faire 
connaître.  Elle  lui  ressemble  par  la  forme  linéaire  du  corps 
plus  conveie  en  dessus  qu'en  dessous,  et  par  celle  do  der- 
nier segment  qui  est  entier  et  arrondi. 

Htpophlobis  linbahis. 

Fig.  439-443. 

Labvb. 

Longueur  4  milL.  largeur  2/3  mill.;  semblable  par  la 
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fonne  à  la  précédente,  sauf  qu'elle  e^t  plus  confeie  et 
même  rylîndrique,  avec  U  région  sternale  un  peu  aplatie. 

T£te  roassftire,  légèremeat  déprimée,  à  peu  prts  discoï- 
dale  ;  épistome  court,  labre  semi-elliptique  et  cilié;  mandi- 
bules ferrugineases,  bidentées  à  l'eitrémité,  avec  une  deut 
interne,  assez  forte,  au  tiers  supérieur.  Palpes  maxillaires 
arqués  en  dedans,  de  trois  articles  à  peu  prés  égaux  et  dont 
les  dem  premiers  ont  à  l'eitrémité  un  petit  poil  de  chaque 
cAté.  Lobe  des  mâchoires  court,  garni  d'assez  longues  soies 
ou  spinales  en  forme  de  dents  de  peigne  ;  palpes  labiaux 
courts,  de  deux  articles.  Antennes  de  quatre  articles  :  le 
premier  court  et  gros;  le  second  moins  gros  mais  plus  long  ; 
le  troisième  nn  peu  plus  long  que  les  deux  autres  ensem- 
ble, plus  large  au  milieu  qu'aux  deux  bouts,  i  peu  près  fu- 
siforme,  portant  deux  petites  soies  à  la  partie  renflée;  le 
quatrième  très  court,  conique,  surmonté  de  trois  soies  dont 
celle  do  milieu  plus  longue  que  les  autres.  Ocelles  au  nom- 
bre de  quatre,  contigus  ou  &  peu  prés,  et  disposés  en  arc 
oblique. 

Corps  uniformément  d'un  blauc  livide  ou  très  légèrement 
roossAtre  en  dessous  ;  d'un  roussdtre  livide  en  dessus  ;  agréa- 
blement orné  de  bandes  brunes  qui  s'étendent  transversale- 
ment jusqu'aux  bourrelets  tetéraux  et  deviennent  de  plus 
en  plus  foncées  à  mesure  qu'on  s'approche  de  l'extrémité. 
Les  bandes  du  premier  et  du  dixième  segments  occupent 
presque  toute  l'étendue  de  l'arceau  dorsal;  du  deuxième 
an  neuvième,  elles  sont  placées  près  du  bord  antérieur 
et  s'étendent  un  peu  au  delà  du  milieu  ;  le  onzième  et  le 
donsième  eu  sont  entièrement  couverts.  Ce  dernier  seg< 
ment  est  court,  arrondi  postérieurement,  presque  semi- 
discoidal,  avec  un  sinus  très  peu  sensible,  même  au  micros- 
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eope.  de  chaque  côté;  il  est  muoi  en  dessous  d*uD  roamelon 
pseudopode  comme  celui  de  la  larve  précédente. 

Les  côtés  de  la  tète  sont  garnis  de  petits  poils  roussâtres  ; 
ou  en  voit  aussi  de  très  courts  et  raides  sous  la  tète  et  sous 
le  prothorax  ;  le  long  des  flancs  ainsi  que  sur  le  dos  et  sur 
le  ventre  les  poils  sont  clairsemés,  mais  plus  longs  ;  quant 
au  dernier  segment,  il  est  entièrement  frangé  de  longs 
poils. 

Pattes  et  stigmates  comme  dans  la  larve  précédente. 

Nymphe. 
Entièrement  semblable  h  celle  du  H.  pini. 

Insecte  parfait. 

Longueurs  mill.  1/2,  étroit,  linéaire.  Bouche  et  antennes 
ferrugineuses  ;  tète  d'un  noir  un  peu  ferrugineux  ;  réguliè- 
rement subconvexe  ;  très  fiaemcnt  pointillce;  marquée  sur 
le  front  d'une  impression  transversale  à  peine  visible.  Pro- 
thorax noir,  ou  d*un  noir  à  peine  ferrugineux  ;  de  moitié  à 
peu  près  plus  long  que  large  ;  régulièrement  et  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés;  subconvexe;  finement  rebordé  tout 
autour;  couvert  d'une  ponctuation  serrée  et  très  One.  Ecus- 
son  arrondi,  paraissant  avoir  quelques  rides  transversales. 
Elytres  convexes,  d'un  testacè  ferrugineux  ;  ponctuées 
comme  dans  le  /f.  pini.  Dessous  du  corps  et  pygidium  noirs; 
pieds  testacés. 

Le  Hypoph'œut  lincarn  est  au  Tomicui  bidim  ce  que  le  H. 
fini  est  au  T.  sienographus,  et  sa  larve  fait  un  grand  carnage 
de  celles  de  ce  pelit  X}  lophage.  Ce  que  j  ai  dit  des  mœurs  de 
l'espèce  précédente  s*a^plique  en  tous  points  à  celle-ci  ;  il 
n'y  a  de  changé  que  le  nom  de  la  victime.  Première  appari- 
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lion  des  insectes,  manière  de  vivre,  métamorphoses,  double 
génération,  hibernation  des  larves  et  des  insectes  parfaits, 
en  compagnie  de  la  génération  correspondante  du  Tomicu$^ 
toatse  passe  exactement  de  môme. 

Menephilus  Muls.  {Tenebrio)  CURVIPES  Fab^ 

Fig.  444-457. 

Larve. 

Longueur  de  15  à  16  mill.  Subcornée,  luisante,  à  côtés 
parallèles,  très  convexe  en  dessus,  moins  en  dessous,  plane 
à  la  région  sternale. 

Télé  munie  de  quelques  poils  antérieurement,  sur  les 
côtés  et  en  dessus;  d*un  roux  jaunâtre,  assez  grosse,  un  peu 
engagée  dans  le  prothorax,  assez  bombée,  à  côtés  arrondis, 
marqaée  de  rides  et  de  points  très  peu  apparents;  bord  an- 
térieur un  peu  sinueux.  Epistomo  grand,  droit  antérieure-^ 
ment,  obliquement  arrondi  sur  les  côtés;  séparé  du  front 
par  on  sillon  transversal  assez  profond  ;  labre  semi-discoT» 
dal,  marqué  de  deux  petites  fossettes  et  muni  de  poils  roux 
assez  longs.  Mandibules  ferrugineuses  jusqu'au  delà  du  mi- 
lieu «  puis  noires;  faiblement  arquées.  Vues  de  côté,  leur 
extrémité  se  termine  par  trois  dents  dont  une  médiane  assez 
forte  et  deux  latérales  petites;  vues  en  dessus,  elles  pré- 
sentent deux  dentelures  dont  une  au  dessous  de  la  pointe  et 
l'autre  un  peu  plus  bas  ;  leur  base  est  large  et  anguleuse. 
Mâchoires  coudées  et  mobiles  ;  leur  lobe  allongé,  surmonté 
d*one  forte  épine  et  d'autres  plus  petites  et  marqué  intérieu- 
rement d'une  cannelure  dont  les  bords  sont  ciliés  de  petites 
épines;  palpes  maxillaires  sensiblcnicnt  arqués  en  dedans, 
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de  trois  articles  dont  le  premier  et  le  troisième  d'égale  lon- 
gueur et  l'intermédiaire  plus  long  et  muni  d*un  poil  eo  de- 
hors, près  du  sommet.  Lèvre  inférieure  subcordiformet 
avancée  en  pointe  au  milieu;  palpes  labiaux  droits,  de  deux 
articles  égaux,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  l'extrémité  du 
lobe  des  mâchoires.  Antenne^  de  quatre  articles  :  le  pre- 
mier court  et  gros,  un  peu  rétractilc;  le  second  double  en 
longueur,  arrondi  et  un  peu  plus  large  à  l'extrémité  qu'à  la 
base,  légèrement  étranglé  au  milieu;  le  troisième  pins  court 
que  le  précédent,  à  peu  près  ovoïde  ou  en  massue  ;  le  qua- 
trième grôle»  très  court,  un  peu  oblique  et  surmonté  d'un 
long  poil  ;  pas  d'article  supplémentaire.  Tous  ces  organes 
sont  de  la  couleur  de  la  tôle.  Près  de  la  base  des  antennes, 
du  c6té  des  joues,  on  voit  une  tache  ferrugineuse  :  on  y  dis- 
tingue à  une  forte  loupe,  un  groupe  de  trois  ocelles  contigus, 
pupilles  de  roussâtre  et  disposés  en  ligne  droite  transver- 
sale, et  un  peu  au  dessous,  très  près  de  l'extrémité  du  groupe, 
deux  petits  arcs  ferrugineux,  contigus  et  renversés,  bordant 
peut-être  à  moitié  deux  autres  ocelles  dont  je  ne  suis  pas 
sûr. 

Prothorax  aussi  large  et  aussi  long  que  la  tôte  ;  tiers  an- 
térieur et  bord  postérieur  d'un  roux  assez  vif;  antérieure- 
ment sillonné  de  stries  très  unes,  et  marqué  sur  le  dos  de 
points  espacés  et  peu  apparents;  mésothorax  etmétatbo- 
rax  de  moitié  plus  courts  que  le  prothorax,  de  la  couleur  de 
la  tète,  sauf  le  bord  postérieur  qui  est  roux  et  très  finement 
strié;  marqués  de  points  plus  visibles. 

Les  trois  segments  thoraciques  portent  chacun  une  paire 
de  pattes  fortes,  hérissées  de  quelques  soies  spinuliformes, 
surtout  en  dessous  ;  formées  de  cinq  pièces  dont  la  terminale 
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est  DD  ongle  ooir  à  base  roosse.  L'extrémité  des  trochantera 
est  QD  peu  saillante. 

AbdomeD  de  neuf  segments,  dont  les  sii  premiers  sont 
DDJfonnément  de  la  couleur  de  la  tête,  avec  le  bord  posté- 
rieur très  Qoemeut  strié  et  la  ponctuation  bien  marquée; 
septième  et  huitième  nne  peu  plus  grands  et  fi\a  forte- 
neat  ponctués,  et  d'un  roux  ferrugineux  ;  ce  dernier  bms- 
qoement  affaissé  arant  l'extrémité,  d'où  résulte  on  escar- 
pement interrompu  au  milieu  par  une  sorte  de  fossette.  La 
partie  allaissée  est  dépounue  de  ponctuation.  Neuvième 
segment  vaguement  ponctué  en  dessus  et  en  dessous,  court, 
dibté  latéralement  en  forme  de  dent,  terminé  par  deux  cro> 
cbets  très  recourbés,  acérés,  noirs,  avec  la  base  ferrugi- 
neuse et  munie  de  deux  petites  dents  noires  et  relevées, 
l'une  eitérieuremeot,  l'autre  en  dessous.  D'une  base  A  l'an- 
tre convergent  deux  apophyses  dentiformes,  à  pointe  noire 
et  obtuse,  qui  se  touchent  presque  et  forment  ainsi,  entre 
tes  deux  crochets,  une  échancrure  elliptique.  Une  très  pe- 
tite dent  se  voit  aussi  en  dessus,  à  la  naissance  de  chaque 
apophyse.  Sous  ce  segment  on  remarque  un  pli  eo  arc  de 
cercle  dont  la  base  du  segment  précédent  serait  la  corde; 
la  portion  renfermée  dans  cet  axe  constitue  un  mamelon 
pseudopode  anal,  extractile,  simple,  c'est-à-dire  dépourvu 
de  lobes  ou  appendices.  La  région  steroale  et  ventrale  est 
Doifonnément  d'un  roux  jaunâtre,  un  peu  livide  et  lisse. 
Tout  le  long  du  corps,  tant  en  dessus  qu'en  dessous  et  sur 
les  cfttés,  ainsi  qu'autour  du  dernier  segment,  on  aperçoit  i 
la  loupe  des  poils  assez  longs,  fins  et  roussfltres. 

On  compte,  comme  k  l'ordinaire,  neuf  paires  de  stigma- 
tes :  la  première  elliptique,  plus  grande  que  les  antres,  pla- 
cée au  bord  antérieor  du  roésothorax,  un  peu  en  deisont  ^ 
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1^  saifantes  an  tiers  antérieur  des  hnit  premiers  segments 
Qbdominaai. 

Nympoe. 

« 

D*abord  blanche,  elle  devient  pen  à  peu  roossâtre,  et  pré- 
sente, emmaillotées  comme  à  Tordinaire,  les  diverses  parties 
de  rinseete  parfait.  Elle  offre  les  particularités  suivantes  : 
les  pattes  sont  obliques  ;  les  fourreaux  des  ailes  sont  courts 
et  ne  dépassent  pas  le  deuxième  segment  abdominal;  les 
bords  du  prothorax  sont  garnis  de  tout  petits  tubercules 
charnus,  surmontés  chacun  d'une  soie;  on  voit  sur  chaque 
genou  deux  tubercules  semblables,  également  piligères.  De 
chaque  côté  des  six  premiers  segments  abdominaux,  on  re- 
marque une  expansion  aplatie,  divisée  en  deux  lobes  iné- 
gaux, dont  le  supérieur,  un  peu  en  crochet,  porte  deux 
dents  sur  son  bord,  et  Tinférieur,  presque  en  fer  de  lance, 
est  muni  d'une  dent.  Chaque  lobe  et  chaque  dent  sont  sur- 
montés d'une  soie.  Le  septième  segment  n*a,  de  chaque 
côté,  qu'un  seul  lobe  dont  les  deux  dents  sont  sétigères;  le 
huitième  est  sensiblement  plus  étroit  à  l'extrémité  qu'à  la 
base,  muni  de  quelques  petites  soies  latéralement  et  au- 
dessous,  et  terminé  par  deux  longs  appendices  grêles,  su- 
bulés,  à  pointe  acérée  et  rousse,  d'abord  divergents,  puis  un 
peu  arqués  en  dedans.  Ces  organes,  ainsi  que  les  dilatations 
des  segments,  servent  à  la  nymphe  à  se  retourner  dans  sa 
eellule. 

Insecte  parfait. 

Longueur  12  à  14  mill.  Déprimé,  d'un  noir  lui- 
sant en  dessus.  Antennes  d'un  ferrugineux  brunâtre  ;  tôte 
poQcMlée^  marquée  sous  le  front  d'un  sillon  semi-hexagonal 
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dont  le  côté  supérieur  est  parfois  eu  arc  renversé.  Prothorax 
ponctué  comme  la  tête  ou  un  peu  plus  fortement;  rebordé 
tout  autour,  sauf  au  milieu  du  bord  antérieur;  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés;  un  peu  rétréci  près  des  angles  pos- 
térieurs qui  sont  prolongés  en  épine  conique.  Elylres  mar- 
quées de  stries  assez  fortement  crénelées  ;  intervalles  peu 
convexes  et  Gnement  pointillés.  Dessous  du  corps  noir  ou 
d*ao  brun  ferrugineux;  abdomen  Gnement  ponctué;  pros- 
temum  et  mésoslernum  h  gros  points;  métasternum  pour 
ainsi  dire  lisse.  Pattes  ponctuées,  d*un  brun  ferrugineux  ;  ti- 
bias antérieurs  assez  fortement  arqués,  avec  une  touffe  ia- 
terne  de  poils  roux  à  Textrémité. 

La  larve  du  Menaphilus  curvipes  vit  un  an  ou  deux  dans 
les  souches  et  les  autres  parties  du  pin  dont  la  décomposi- 
tion est  avancée  et  qui  ont  déjà  été  habitées  par  d'autres 
larves,  notamment  par  celles  de  la  Leptura  rubrotestacea^  do 
Criocephalus  ru$ticu$  et  de  VErgate$;  elle  se  nourrit  ou  des 
détritus  et  des  excréments  laissés  par  ces  larves,  ou  du  bois 
lui-même,  ou  plutôt  de  toutes  ces  choses  à  la  fois.  Lorsque 
le  moment  de  la  transformation  est  venu,  ce  qui  a  lieu  du 
mois  de  juin  au  mois  d*août,  elle  se  pratique,  au  milieu  de 
la  sciure  ou  du  bois,  une  cellule  elliptique  dans  laquelle, 
après  quelques  jours  d'inertie,  elle  subit  sa  métamor- 
phose. 

Les  larves  de  Tenebrio  sont  connues  depuis  longtemps;  et 
déjà  en  1720,  Frisch  donnait  la  description  et  la  Ggure  de 
celle  du  J.  MoUtorL.,  si  commune  dans  les  farines,  et  dont 
se  sont  occupés  aussi  Degéer,  Olivier,  Latreille,  Posselt, 
^turm,  Westwood.  Ce  dernier  auteur  a  publié  aussi  celle 
du  T.  obicurus  Fab.,  que  j*ai  trouvée  plusieurs  fois  dans  les 
paves  et  les  celliers.  A  part  la  couleur,  qui  est  brune  dans 
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cette  dernière»  ces  deox  larves  se  ressemblent  tellenient« 
qa*on  les  prendrait  l'une  pour  l'autre  ;  mais  elles  difl&- 
rent  de  celle  du  T.  Curvipes  par  les  caractères  suivants  :  les 
dents  des  mandibules  sont  moins  saillantes  ;  le  troisième  ar^ 
tielé  des  antennes  est  plus  long  que  le  deuxième»  au  lieu 
d'être  plus  court  ;  les  ocelles  manquent;  le  corps  est  rela- 
tivement plus  allongé,  moins  trapu,  finement  et  non  forte- 
ment ponctué  en  dessus  ;  le  dernier  segment^  au  lien 
d*étre  aussi  large  que  les  autres,  est  plus  étroit,  conique, 
canaliculé  en  dessus,  près  de  rextrémité,  et  terminé  par 
deux  petites  pointes  rapprochées,  fines,  relevées,  presque 
droites,  au  dessous  desquelles,  à  droite  et  à  gauche,  une 
forte  loupe  fait  apercevoir  deux  petites  spinules  courtes  et 
déliées;  le  mamelon  anal  se  dilate  beaucoup  plus  et  est 
pourvu  de  deux  papilles  assez  épaisses,  bien  saillantes  et  uq 
peu  arquées  en  avant. 

Dans  la  nymphe,  les  expansions  latérales  des  segments 
abdominaux  ne  sont  point  lobées,  mais  coupées  carré- 
ment, avec  des  spinules  coniques  portant  un  très  petit  poil 
inséré  non  à  Textrémité  mais  plus  ou  moins  eu  dessous. 

Ces  différences  m'en  faisaient  supposer  d'autres  dans  les 
Insectes  parfaits^  et  il  en  existe  réellement.  Si  l'on  compare 
en  effet,  le  T.  curvipes  avec  les  T.  molitor  et  obscuruM^  on 
remarque  que^  dans  le  premier,  le  troisième  article  des 
palpes  maxillaires  est  un  peu  plus  sécuriforme  ;  que  la  tète 
est  plus  bombée  en  dessus;  que  les  antennes  sont  plus 
courtes  et  plus  en  massue  ;  que  leurs  articles  sont  plus  ser- 
rés, que  le  troisième,  au  lieu  d*étre  deux  fois  et  deux  fois 
el  demie  plus  long  que  le  quatrième,  n'est  pas  beaucoup 
plus  long  que  lui  ;  que  le  prothorax  est  moins  largement  re- 
b<Mrdé;  que  ses  angles  antérieurs  sont  arrondis  et  non  aigus; 
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que  ses  angles  postérieurs  sont  prolongés  eo  poiote  triangn- 
laire;  que  les  cuisses  sont  relativement  moins  larges  et  les 
éperons  des  tibias  sensiblement  plus  courts;  qu'enfin  le 
corps,  indépendamment  de  la  ponctuation,  de  la  couleur  et 
du  poli,  a  les  c6tés  moins  parallèles.  On  fait  de  dos  joars 
des  genres  oouveaux  pour  beaucoup  moins,  et  je  ne  déses- 
père pas  de  voir  le  T.  curvipeieicla  de  la  pince  qu'il  occupe 
aujourd'hui  (1). 


BEtOPS  STRiATL's,  GeoCTr.,  Carabotdet,  Panz. 

Fig.  45S-it&. 

Larve. 

Elle  ressemble  tellement,  pour  la  Tonne,  la  taille  et  la  coui 
lenr,  à  la  larve  do  Tenebrio  curvipei,  qu'è  l'œil  nu  il  est  diffi- 
cile de  ne  pas  les  confondre.  Je  me  bornerai  donc  à  signaler 
leurs  caractères  dislinctifs  qui  sont,  du  reste,  assez  nom- 
breai. 

La  tête  a  une  petite  fossette  sur  le  front,  et  i  partir  de 
cette  fossette,  deux  petits  sillons  qui  se  rendent,  en  diver- 
geant, aux  angles  antérieurs.  La  lèvre  supérieure  est  dé- 
pourvue de  fossettes,  ou  bien  elles  sont  très  peu  apparentes. 

(1)  Ce  travail  était  dëjù  livré  à  la  Société  entomologique  lorsque 
m'est  parvenue  la  première  partie  des  Hétéromëres  [lei  Laligëlies], 
poUiéc  par  mon  ami  ^1.  HulsanL  En  y  trouvant  rinsecte  dont  II 
s'iCit  Hoiu  le  nom  générique  de  Mencphilus,  j'ai  été  heureux  de  la 
réalisation  de  nu  prédiction.  Aussi  reviens  je  toujours  k  dire  que 
les  larves  ftnurnissent  d'ej^ellentes  bases  d'a[qirécialioa  pour  bi 
rlassificaiion  et  les  coupes  génériques. 
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Le  lobe  des  mâchoires  est  hérissé  de  soies  de  diverses  Ion* 
gaeurs  ;  il  est  plus  large,  un  pea  moins  long  et  ne  paraît 
pas  canalîculé  intérieurement.  Les  mandibules,  vnes  en  des- 
mSf  ne  montrent  qu'une  dent  peu  saillante  vers  le  quart  de 
leur  longueur,  et  à  partir  de  cette  dent  jusqu'à  Textrémité, 
le  bord  est  un  peu  sinueux.  Vues  de  profil,  elles  présentent, 
au  c6té  inférieur,  une  forte  dent  un  peu  interne,  et  sont 
entières  sur  le  bord  opposé.  Les  ocelles  sont  noirs,  non 
saillants  et  seulement  au  nombre  de  deux,  situés  oblique- 
ment près  de  Tinsertion  des  antennes,  l'antérieur  un  peu 
plus  grand  que  l'autre. 

Les  segments  thoraciques  ne  sont  pas  ponctués,  mais 
marqués,  ainsi  que  les  cinq  premiers  segments  abdomi- 
naux, de  rides  transversales,  fines,  sinueuses  et  peu  serrées. 
Une  forte  loupe  permet  cependant  de  voir,  près  du  bord 
antérieur  de  ces  segments  abdominaux,  une  série  transver- 
sale de  points  qui  deviennent  de  plus  en  plus  apparents  à 
mesure  qu'on  s'approche  de  l'extrémité.  Sur  le  sixième 
segment  les  points  commencent  à  se  montrer  sur  toute  la 
surface,  mais  ils  sont  clairsemés  ;  ils  deviennent  plus  forts 
et  plus  serrés  sur  le  septième,  et  le  huitième  est  profondé- 
ment variole.  Ce  segment  est,  comme  dans  la  larve  précé- 
dente, brusquement  affaissé  à  son  tiers  postérieur;  mais  le 
sommet  de  l'escarpement  est  entier  et  non  échancré  par  un 
sillon.  Les  crochets  du  dernier  segment  sont  très  recour- 
bés comme  dans  la  larve  du  Tcnebrio,  et  à  leur  base  externe 
surgit  une  dent  bien  marquée  ;  mais  rintervalie  qui  les  sé- 
pare est  simplement  échancré  et  ne  porte  ni  dents  ni  apo- 
physes. Ce  caractère  est  le  plus  tranché  de  tous. 

Les  pattes  ne  diffèrent  que  par  l'absence  de  toute  saillie  à 
l'extrémité  du  trochanter. 
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NVIIPBB. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  précédente,  doiit  elle 
dJO%re  par  sa  forme  ovale  allongée  qui  est  celle  de  l'insecte 
parfait.  Elle  offre  aussi  les  différences  suivantes  :  pattes  ho- 
HiODtales,  expansions  latérales  des  segments  abdominaui 
divisés  en  deui  lobes  égaux  terminés  chacun  par  deux  dents 
inégales.  La  plus  longue  du  lobe  supérieur  et  la  plus  courte 
du  lobe  inférieur,  c'est-à-dire  les  deux  intermédiaires,  sont 
snrmootées  d'une  assez  longue  soie.  Le  septième  segment 
est  de  moitié  plus  court  que  les  autres,  et  le  huitième  est 
très  grand;  il  est  muni,  de  chaque  cAté,  de  deux  tubercules 
sétigéres,  et  les  deux  appendices  qui  le  terminent  sont  co- 
niques, eCBIés,  presque  parallèles  et  pourvus  extérieure- 
ment de  deux  petites  soies. 

Insecte  parfait. 

Longueur  7  â  il  mill.  Convexe,  subelliptiqne.d'unbronté 
femigineai  luisant.  Tête  subrugueuscmeut  ponctuée,  avec 
une  dépression  près  de  la  bouche  ;  palpes  et  antennes  d'un 
brun  ferrugineux.  Prothorax  rebordé  tout  autour,  plus  étroit 
antérieurement  qu'à  la  base  qui  est  sinueuse  ;  régulière- 
ment arrondi  sur  les  cOtés  ;  couvert  d'une  ponctuation  fine 
et  serrée.  Ecusson  en  triangle  curviligne,  pointillé  à  la  base 
ou  au  milieu.  Elytrcs  s'élargissant  delà  base  au  delà  du  mi- 
lieu ;  à  stries  peu  profondes,  finement  ponctuées-crénelées  ; 
intervalles  plans,  finement  ponctués.  Dessous  du  corps  et 
pieds  un  peu  moins  foncés  que  le  dessus  ;  prosternuni  ridé, 
le  reste  finement  ponctué. 

La  larve  du  Betopi  tiriatut  vit  exactement  dans  les  mé- 
Dtes  conditions  que  la  précédente,  et  snaveut  dans  sa  so- 
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dtlé.  Ses  OMBm,  It  dorée  de  sa  rie,  Tépoqne  de  let  mêla- 
iBorplioses  sont  les  mêmes. 

Cette  bnre  est  nooTelle  pour  la  scieDce  ;  mais  on  coonalt 
déjà  celles  des  0.  cœnUeui  ¥àb.,  et  Lanipci  Fab.  J*ai 
publié  la  première  daos  les  Annala  dts  Sctencei  natureUet^ 
1S40.  p.  81;  mais,  sans  le  savoir,  f  araîs  été  devancé,  depuis 
1836,  par  H.  Waterbonse  (Trans.  of  the  Entom.  Soc.  of 
Lamdem^  p*  29),  et  on  doit  la  publication  de  la  seconde  à 
M.  Bhncbard  (Magasin  de  zool.  de  M.  Guér.  Mener.  1837). 
Cet  trois  larves  offirent,  il  est  vrai,  des  difierences  spécifia 
qaes  que  je  ne  crois  pas  utile  de  rappeler,  et  qui  permet^» 
ten^  de  les  distinguer  ;  mais  elles  ont  aussi  tant  de  carac- 
tères communs,  qu*à  priori  on  les  comprendrait  daos  le 
mâme  genre.  Leur  trait  de  ressemblance  le  plus  frappant 
est  cette  paire  de  crochets  longs  et  en  forme  de  griffe  qni 
termine  le  dernier  sèment;  mais  je  dois  me  hâter  de  dire 
que  ce  caractère,  quoique  bien  tranché,  n*est  pas  exdnsif* 
car,  comme  on  a  po  le  voir,  il  appartient  aussi  à  la  larre  do 
MemepkiimM  emrvipe$. 

Priostchts  (Belopà)  ATEE,  Fabr. 
Fig.  468-472. 

Lartb. 

EOe  est  cosmopolite,  car  je  Tai  trouvée  dans  le  charme. 
le  cMne,  le  robinier,  le  saule,  le  peuplier  et  Faulne.  Elle 
hriiite  aussi  les  vieHIes  souches  du  pin.  on  die  est  même 
très  commune,  et  i  ce  titre  elle  doit  trouver  place  dans  ce 
travail,  le  ne  la  présente  pourtant  pas  comme  une  nou- 
fMOlé,  tor  Kvber  {GeriMrMoyas.  1817,  11,  p.  16):  Boodié 
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{Nauirg.,  1834,  p.  194],  et  Walerhousu  {Tram,  ofthe  E»- 
lom.  Soc.  ofLondtm,  1836,  I,  p.  27)  ont  déjà  publié  ses  mé- 
tamorphoses, et  moHnème,  en  1S40,  j'en  ai  fait  l'objet  d'an 
Mémoire  inséré  dans  les  Ânnatet  dti  Sciences  naturellei, 
1840,  p.  83.  Je  ne  ferai  donc  qae  résumer  ce  qui  a  été  dit 
à  son  sujet. 

Longueur  20  à  24  mill.,  largeur  2  mill.  1/4  à  2  1/2.  Cor- 
née, linéaire,  cylindrique  avec  la  région  sternale  aplatie, 
iainnte  et  couverte  d'une  ponctuation  extrêmement  fine, 
visible  seulement  à  une  forte  loape;  couleur  roussdtre  ou 
)aDii4tre,  avec  le  bord  postérieur  des  segments  plus  foncé. 

Tête  convexe  et  lisse,  avec  un  très  léger  sillon  semi-ellip- 
tique  ;  bord  antérieur  droit,  maculé  de  brnn  vis-i-vis  les 
deux  angles  de  la  base  de  l'épistome  ;  celui-ci  grand,  ar- 
rondi aux  angles  antérienrs  et  un  peu  sur  les  cAtés  ;  labre 
en  demi-ellipse  transversal  et  cilié.  Mandibules  fortes,  pla- 
nes en  dessus,  rebordées,  acérées,  avec  une  dent  interne 
QD  peu  audessous  de  rextrémîté,  mais  ordinairement  à  des 
bauteurs  inégales  dans  les  deni,  et  un  poil  en  dehors;  fer- 
ragineuses,  avec  la  pointe  et  le  rebord  d'un  noir  ferrugi- 
neux. Micboires  longues  et  coudées  ;  lobe  un  peu  conique, 
atteignant  presquerestrémité  du  deuxième  article  du  palpe; 
■armonté  de  petites  soies  et  pectine  en  dedans  ;  palpes 
maxillaires  un  peu  arqués,  de  trois  articles  dont  le  premier 
légèrement  renflé  est  un  peu  plus  court  que  le  second,  qui 
est  faiblement  renflé  aussi  et  égal  au  troisième.  Lèvre  in- 
férïoire  cordiforme  ;  palpes  labiaux  droits,  de  deux  articles 
dont  le  premier  est  un  peu  plus  long  que  le  second.  Anten- 
nes de  quatre  articles  :  le  premier  très  court  et  cylindrique; 
le  deuxième  uD  peu  en  massue,  ainsi  que  le  troisième  qui 
eat  QD  peu  i^ns  grand  que  lui  :  le  quatrième  grêle,  filiforme, 
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pins  court  que  le  précédent,  un  peu  rétracHIe  et  surmonté 
d'on  long  poil  ;  pas  d'article  supplémentaire.  Audessous  de 
chaque  antenne  un  gros  point  noir  que  je  considère  comme 
no  ocelle,  mais  qui  ne  fait  point  saillie  et  qui  semble  même 
placé  sous  l'épidcrroe. 

Corps  à  peine  plus  large  que  la  tête,  de  douze  segments 
égaux  ou  à  peu  près,  sauf  le  second,  ou  mésothorax,  qui 
est  le  pHis  petit  de  tous.  Dernier  segment  subconique,  ob- 
tus, ioerme;  vu  en  dessous,  il  présente  une  cavité  longitu- 
diuale  et  semi-elliptique  dans  laquelle  se  loge  un  mameloo 
exlractile  adossé  par  sa  base  au  pénultième  segment;  muni 
postérieurement  de  deux  papilles  écartées,  parallèles,  gimu- 
lant  deux  petites  pattes  un  peu  arquées  en  avant  et  dont  le 
but  est  évidemment  de  faciliter  la  progression  de  la  larve. 
Entre  ce  mamelon  et  la  cavité  où  il  se  loge,  se  trouve  l'ou- 
rerture  anale.  Après  Degeer,  j'ai  signalé  tout  à  l'heure  un 
organe  semblable  dans  la  larve  du  Tencbrio  motilor. 

Pattes  un  peu  aplaties  latéralement;  pourvues  de  quel- 
ques soies  raides  avec  les  tibias  pectines  en  dessons  ;  celles 
de  la  première  paire  sensiblement  plus  fortes  que  les  au- 
tres et  enchâssées  à  la  base  dans  une  sorte  de  poche  for- 
mée, en  apparence  du  moins,  par  le  bord  antérieurdu  pros- 
temum.  Elles  sont  éridemment  fouisseuses,  et  la  larve  en 
fait  un  grand  usage  pour  s'enfoncer  dans  la  vermoulure  où 
elle  vit. 

Stigmates  elliptiques  :  première  paire  un  peu  plus 
grande  que  les  autres,  près  du  bord  antérieur  du  mésotho- 
rax;  les  autres  au  quart  antérieur  des  hait  premiers  seg- 
ments abdominaux. 

En  comparant  avec  la  mienne  la  description  de  Bouché, 
fd  constaté  deux  erreurs  commises  par  cet  auteur  et  que 


du  Pin  maritime.  373 

je  croit  devoir  relever.  D'après  lui  les  antennes  sont  de  cinq 
articles  doDt'le  quatrième  très  petit  et  en  forme  de  digqm 
et  le  cinquième  turbiné;  le  quatrième  n'eiiste  positivement 
pÉS,  et  le  dernier  est  filiforme.  Bouché  place  une  paire  de 
stigmates  sur  chaque  segment,  lorsque  le  premier,  le  troi- 
sième  et  le  dernier  en  sont  dépourvus. 

NïUPHE. 

Semblable  à  la  précédente  dont  elle  djITëre  par  les  carac- 
tères suivants  :  'prothorax  linement  velu  sur  le  dos;  crêtes 
latérales  des  segments  abdominaux  entières,  coupées  carré- 
ment et  floement  dentelées,  avec  un  poil  sur  Chaque  dent  ; 
appendices  terminaux  beaucoup  plus  coorts  et  DO  peu  di- 
vergents. 

Insecte  parfait. 

Loogaenr  10  à  16  mill.  Convexe,  elliptique,  noir  on  d'nn 
noir  uo  pea  ferrugineux  eu  dessus;  peu  luisant.  Labre  et 
antennes  d'un  brun  ferrugineux  ;  tête  et  prothorax  densé- 
ment  et  finement  ponctués;  ce  dernier  beaucoup  plus  étroit 
aotériearement  qu'à  la  base  ;  régulièrement  arrondi  sur  les 
côtés,  qui  sont  très'finement  rebordés  ;  él;tres  h  bords  rele- 
vés, marqués  de  stries  peu  profondes  et  6nement  ponc- 
tuées; intervalles  très  peu  convexes,  densémcnt  et  flnement 
poiatillés.  De  chacun  des  pointe  s'élève  on  très  petit  poH 
DoirAtre.  Dessous  du  corps  un  peu  moins  foncé  que  le  des- 
sus. Pattes  d'un  noiritre  ferrugineux,  avec  tes  tarses  fer- 
rugineux. 

Voici  ce  que  j'ai  dit  de  la  larve  du  Priottycluu  ater  dans 
ma  notice  précitée  .- 

«  Lorsqu'on  saisit  cette  larve,  elle  s'agite  avec  une  grande 

3«  Sfrie,  TOME  V.  26 
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»  vivacité^  se  replie  et  se  coutourne  comme  no  serpent,  et 
»  souvent  glisse  des  doigts  qui  veulent  la  retenir. 

»  Elle  viten  sociétés  souvent  nombreuses  dans  les  souches 
0  en  voie  de  décomposition  et  se  nourrit  du  bois  même, 
»  dont  elle  parait  faire  une  assez  grande  consommation,  et 
X»  qu'elle  réduit  en  une  poussière  fine  entremêlée  de  beau- 
B  coup  d'excréments.  Lorsqu'elle  est  sur  le  point  de  se 
>  transformer  en  nymphe,  elle  réunit  et  agglutine  de  cette 
»  poussière,  et  même  des  fibres  ligneuses,  et  en  forme  une 
»  coque  épaisse  et  ellipsoïde,  lisse  et  nue  en  dedans,  et 
».  très  raboteuse  extérieurement.  Cette  coque  est  assez  so- 
»  lide  pour  résister  à  un  ballotement  violent,  mais  elle  se 
»  brise  sous  une  pression  un  peu  forte.  » 

L*insecte  parfait  naît  dans  le  courant  de  l'été,  et  j'ai  quel- 
ques raisons  de  penser  que  la  durée  du  développement  de 
sn  larve  est  le  plus  souvent  de  deux  ans. 

Les  huit  larves  dont  je  viens  de  parler  ont  un  air  de  famille 
qui  embrasse  les  larves  de  plusieurs  autres  genres,  tels  que 
Akis,  Blaps,AsidiayP'nnefia,  MisolampuSyOpatrutn.Crypticus, 
Phaleria^  Bolitophagus^  PentaphyUus,  Mycetochares,  Cislela. 
Quoique  les  faits  observés  ne  soient  pas  très  nombreux,  il  est 
permis  cependant  de  supposer  que  les  analogies  de  forme  et 
d'organisation  que  présentent  les  larves  s'étendent  depuis  le 
genre  Erodius  jusqu'au  genre  Cisiela  ou  Mycetochares.  Les 
insectes  compris  entre  ces  deux  limites  ont  été  distribués  par 
les  auteurs  en  diverses  familles  et  tribus  dont  certaines, 
établies  dans  le  catalogue  Dejean,  renfermaient  des  éléments 
hétérogènes  que  de  nouvelles  études  ont  fait  comprendre  la 
nécessité  d'éliminer.  Je  citerai  les  genres  Endophlœus,  Ani- 
iotoma,  Sarroirium,  Corticus,  Coxehis,  Diodestna  de  la  tribu 
des  Taxicornes;  Orchcsiay  Dircœa,  et  bien  d*autres  de  celle 
des  Ténébrionites. 
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Un  savaDt  dont  j'ai  eu  pinii  d'une  occasion  de  reconnaître 
les  henreuxf  nstincts  en  matière  de  classiBcation,  H.  Scfaaum, 
a  fait  mletix  encore  selon  moi  :  Dans  son  CtialogHi  imeeto- 
rmm  Evropœ,  imprimé  à  Berlin  en  1852,  il  réonit  sons  le 
nom  nniqne  Tenebritmita,  cette  grande  catégorie  d'insec- 
les  que  j'ai  caractérisée  en  lui  assignant  ponr  limite  sapé- 
rieure  le  genre  Erodiut,  et  pour  limite  inférieure  le  genre 
Gtula  (Sdiaam],  Mycetockaret  (Gaobil).  J'accepte  sans  ré- 
serve, du  moins  quant  i  présent,  cette  classification  con- 
forme, qoint  A  l'étendue  de  son  cadre,  moins  le  genre  Ble- 
itoMa  on  EndophJœu»,  à  celle  dn  catalogue  de  H.  Ganbll;  Je 
crois,  aatant  qn'il  est  permis  de  le  croire  dans  l'état  actoel 
de  la  science,  qc'elle  correspond  exactement  k  nn  groupe  de 
larves  analogues. 

Ces  larves,  par  leurs  formes  et  surtout  par  la  consistance 
coriace,  cornée  ou  parcheminée  de  lears  téguments,  ont  été 
asûmilées  t  celles  des  Elatérides;  mais  à  propos  de  ces 
dernières,  j'ai  fait  ressortir  quelques-ans  des  principaux  ca- 
ractères qui  les  différencient.  Je  rappelle  ici  que  les  larves 
d'Elatérides  ont,  sans  autre  exception  connue  qne  celle  que 
présentent  les  larves  deCryptohypnut,  le  labre  et  l'épistome 
confondus  avec  le  front;  qu'elles  ont  les  màchoireft  et  le 
menton  soudés  ensemble,  le  lobe  des  mâchoires  biarticulé. 
les  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  les  antennes  conr- 
tes  et  pourvues  d'un  article  supplémentaire,  les  pattes  can- 
nelées en  dessous  ;  tandis  que  les  larves  des  Ténébrioniles 
ont  l'épistome  et  le  labre  bien  développés  et  libres,  les  mA- 
dioires  coudées  et  indépendantes  du  menton,  le  lobe  des 
micboires  simple,  les  palpes  maxillaires  tri-articulés,  les 
antennes  assez  longues  et  sans  article  supplémentaire,  les 
pattes  un  peu  plus  longues,  non  canaliculées  et  ordinaire- 
ment moins  épineuses. 
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Si  l'on  compare  les  nymphes  des  deax  familles»  on  trouve 
aussi  des  différences  très  frappantes  :  celles  des  Elatérides 
ont  quelques  petits  mamelons  sétigères,  symétriquement 
disposés;  mais  celle  des  Ténébrionites  présentent,  outre  les 
mamelons  piligères  du  prothorax,  des  dilatations  abdomi- 
nales bien  tranchées,  plus  ou  moins  bizarres  et  telles  qu'on 
n*en  observe,  à  ma  connaissance  du  moins,  que  dans  les 
nymphes  de  cette  famille. 

Les  larves  et  les  nymphes  des  Ténébrionites  difièrent 
donc  sensiblement  de  celles  des  Elatérides  ;  mais  elles  ont 
entre  elles  de  grandes  ressemblances.  Les  caractères  les  plus 
iipportants  sont  communs  à  toutes  celles  que  l'on  connaît* 
et  on  n'dt  pour  distinguer  les  larves  les  unes  des  autres»  que 
leur  taille,  les  dimensions  relatives  de  certaines  parties,  leur 
couleur,  leur  ponctuation  et  surtout  la  forme  du  dernier 
segment;  et  pour  les  nymphes  que  les  soies  du  protborax 
et  les  dilatations  latérales  des  segments  abdominaux. 

G*est  ce  qui  a  lieu  également  pour  les  larves  des  Elatérides, 
et  de  même  que  dans  cette  famille  si  naturelle  on  n'a  établi 
que  des  genres  que  l'étude  des  larves  me  parait  justifier  jus- 
qu'ici, de  même  il  me  semble  permis  de  ne  subdiviser  que 
par  des  coupes  génériques  la  famille  bien  naturelle  aussi  des 
Ténébrionites,  telle  que  je  la  circonscris  d'après  leurs  larves, 
d'accord  avec  M.  Schaum. 

Ces  larves  offrent  deux  particularités  assez  intéressantes. 
La  première  c'est  la  bizarrerie  de  leur  démarche.  Conmae 
leur  corps  n'est  pas  susceptible  de  contraction,  on  ne  remar- 
que point  dans  l'acte  de  la  progression  ces  ondulations  qui 
sont  le  propre  des  larves  molles  et  charnues;  leurs  pattes 
seules  agissent,  et  pour  leur  donner  plus  de  puissance,  la 
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natare  les  a  années  de  spinales.  Le  naarnelon  du  dernier 
segment  ne  pousse  pas  précisément  le  corps  en  avant,  il 
emptehe  seolement  qu'il  ne  jflisse  et  ne  rétrograde.  La  par- 
tie postérienre  du  corps  semble  donc  inerte  ;  elle  se  traîne 
comme  h  la  remorqne  du  train  antérieur,  et  pendant  que  ta 
t£te  et  le  thorax  agissent,  tout  le  reste  semble  paralysé,  et 
avnir  cessé,  par  un  accident  quelconque,  de  dépendre  de 
l'organisme  commun. 

LasecandeparUcnlarité,  c'est  la  différence  énorme  qiri 
existe  entre  les  larres  et  les  insectes  parfaits.  Qui  dirait 
que  ces  êtres  si  allongés,  gi  fluets,  si  resserrés  dans  leur  en- 
relt^pe  cornée  qui  semble  s'opposer  à  toute  dilatation, 
renferment,  6  un  moment  donné,  les  nymphes  toutes  for- 
mées d'insectes  deux  fois  plus  courts  et  trois  fois  plus 
■  larges  qu'eux?  C'est  qu'alors  le  pli  latéro-ventral  qui  règne 
le  long  de  l'abdomen  s'entr'oavre,  et  rendant  libre  le  tégu- 
ment membraiienx  qui  lie  la  carapace  dorsale  au  plastron 
ventral,  facilite  l'expansion  qu'exige  cette  sorte  de  gesta- 
tion. 

Les  larves  des  Ténébrionites  ont  des  appéUts  variés  ;  les 
ones  vïTent  dans  l'humus  on  dans  le  bois  pourri  ;  d'autres 
recherchent  les  matières  excrémentitîelles  ;  certaines  se  dé- 
veloppent dans  les  champignons  ;  une  au  moins  se  rencon- 
tre dans  les  farines;  mais  aucune  jusqu'ici  n'avait  été  si- 
gnatée  comme  carnassière  et  se  nourrissant  de  proie  vi- 
vante. J'ai  constaté  que  tels  sont  les  instincts  des  larves 
i'Hypophlœut,  avec  cette  circonstance  remarquable  que 
chaque  espèce  semble  exclusive  dans  le  choix  de  ses  vïctfï 
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Haixomenus  flexuosus,  Payk. 

Fig.  473-480. 

L'histoire  des  insectes  du  pin  ra'ayant  para  devoir  com- 
(Mreodre  cenx  qai  vivent  dans  les  champignons  essentielle- 
ihent  parasites  de  cet  arbre>  j'ai  déjà  fait  connaître  les  mé- 
tamorphoses de  YEnnearthron  comuium^  dont  la  larve  se 
développe  dans  le  Poly parus  ptni.  Le  même  motif  m'engage 
i  donner  Thistoire  de  deux  Hallomenus  :  le  H.  fiexitotutf 
Payk.»  et  le  H.  humeralU,  Fab.  Voici  mes  observations  sur 
le  premier. 

Larvb. 

Longueur  6  à  7  millim.,  largeur  1 1/14  millim.;  bhmche, 
molle»  charnue^  cylindrico-ellipsoïdale^  mamelonnée;  sem- 
blable, au  premier  coup  d'œil,  à  une  très  jeune  larve  de 
Longicorne. 

Tête  un  peu  enchâssée  dans  le  prothorax,  roussâtre,  sub- 
cornée, un  peu  aplatie,  lisse,  luisante  et  marquée  de  deux 
sillons  obliques  partant  des  angles  antérieurs,  et  qui  se 
réunissent  ver^  le  milieu  du  front  pour  former  un  siUon 
unique  jusqu'au  vertex.  Bord  antérieur  corné,  ferrugineux, 
largement  et  peu  profondément  échancré  au  milieu;  ayant 
deux  crénelures  inégales  à  droite  et  à  gauche  de  l'échan- 
crure.  Epistome  court  et  trapézoïdal  ;  labre  semi-elliptique 
et  bordé  de  cils  écartés  et  spinuliformes.  Mandibules 
fortes^  ferrugineuses  à  la  base,  noires  à  l'extrémité  :  vues 
de  côté,  elles  sont  bifldes  ;  si  on  les  regarde  en  dessus,  c'est- 
Mii*^  sur  icor  f^^  Ia  plus  large,  on  n'aperçoit  qu'une 
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pointe  à  rextrémité,  mais  audessoas  on  remorque  trois  cré- 
aelnres  d'autant  moins  saillantes  qu'on  s'approche  plus  de 
la  base.  Mâchoires  Tories;  leur  lobe  très  allongé  et  cylin- 
drique, atteignant  l'extrémité  do  deuiiëme  article  des 
palpes  maxillaires  et  surmonté  de  deui  soies  raides,  d'iné- 
gale longueur  ;  palpes  maxillaires  longs,  assez  grGles,  coni< 
qnes,  presque  droits  et  de  trois  articles  dont  les  deux  pre- 
mien  sont  égaux  et  le  troisième  un  peu  plus  petit.  Menton 
triangulaîre;  lèvre  inférieure  affleurante  peine  la tuse  du 
lobe  des  nsêchoires  ;  plus  longue  que  lai^  ;  tronquée  anté- 
riearement,  arrondie  aux  angles  antérieurs  ;  un  peu  étran- 
glée audessons  du  milieu  ;  palpes  labiaux  courts,  coniques 
el  de  deux  articles  égaux  ;  tous  ces  organes  subcornés  et 
lavés  de  roossâtre.  Antennes  bien  saillantes,  coniques  et  de 
qoatre  articles;  le  premier  et  le  second  égaux  en  longueur; 
le  troisième  de  moitié  plus  long  que  le  précédent  ;  le  qna>- 
trième  un  peu  plus  court  que  le  troisième,  grêle,  surmonté 
d'un  long  poil  et  accompagné  d'un  petit  article  supplémen- 
taire, inséré  à  cdté  de  lui.  Audessous  des  antennes,  sur 
chaque  joue,  trois  ocelles  noirs,  elliptiques,  presque  conli- 
gus  et  disposés  un  peu  en  arc. 

Prothorax  plus  grand  que  tous  les  autres  segments,  lisae 
et  maniaé  au  milieu  d'un  pelit  sillon  longitudinal  ;  méso> 
thorax  et  métathorax  de  moitié  plus  courts,  munis  sur  le 
dos  d'un  large  mamelon  transversai  et  rélractile.  comme 
interrompu  au  milieu,  dans  le  genre  de  ceux  des  larves 
de  Longicornes;  chacun  des  segments  tlioraciques  portant 
une  paire  de  pattes  assez  longues  pour  déborder  un  peu  le 
corps,  hérissées  de  quelques  soies  et  formées  de  cinq  pièces 
dont  la  dernière  est  un  ongle  roussâtre. 

Abdomen  de  neuf  segments,  dont  le  premier  un  peu  pins 
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grand  que  le  métathorax,  et  les  autres  grandissant  pea  à 
peu  jusqu'au  septième  ;  les  huit  premiers  pourvus  d'un  ma- 
melon dorsal  et  d*UD  mamelon  ventral  semblables  à  celui 
des  deui  derniers  segments  thoradques,  et  en  outre  d'un 
bourrelet  de  chaque  cMé  ;  dernier  segment  entier,  arrondi, 
muni  en  dessous  d*un  mamelon  bilobé  au  centre  duquel  est 
■^ouverture  anale,  et  qui»  en  s'appuyant  sur  le  plan  de  posi- 
^*on,  aide  &  la  progression  de  la  larve»  de  concert  avec  les 
pattes,  les  mamelons  et  les  bourrelets  dont  j'ai  parlé. 

Le  corps  est  glabre  en  dessus  et  en  dessous  ;  mais  on 
aperçoit  quelques  poils  rouss&tres  sur  la  tête,  d'autres  très 
courts  sur  la  poitrine»  deux  ou  trois  de  chaque  côté  des 
onze  premiers  segments,  et  huit  ou  dix  assez  longs  autour 
^u  dernier. 

Stigmate^  au  nombre  de  neuf  paires,  dont  une  très  près 
du  bord  antérieur  du  mésothorax  et  les  autres  au  milieu  de& 
huit  premiers  segments  abdominaux. 

Nymphe. 

Blanche,  molle,  et  présentant  toutes  les  parties  de  Fin- 
secte  parfait  emmaillotées  comme  à  l'ordinaire.  Elle  porte 
deux  poils  blanchâtres  très  Gns  sur  le  bord  antérieur  du 

■  m 

prothorax  et  quatre  de  chaque  côté  ]  le  dernier  segment  est 
terminé  par  deux  petites  papilles  charnues,  biarticulées  et 
divergentes,  au  moyen  desquelles  elle  peut  se  retourner 
dans  sa  cellule. 

Insecte  parfait. 

Longueur  3  1/2  millim.  Tète  testacée  antérieurement, 
puis  noire  ;  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
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thorax;  tealacées  avec  le  miliea  brun.  Prothorax  plus  large 
que  long,  cooveie,  arrondi  sur  les  cAtés,  canalicnlé  an  mi- 
liea,  tesiacé,  ayant  une  large  bande  noire  qui  n'atteint 
pas  les  bords  latéraux.  Ecosson  presque  en  quadrilatère 
transversal,  un  peu  arrondi  postérieuremeot.  £(ytres  con- 
vexes, testacées,  ornées  de  deux  bandes  sinueuses  noires, 
l'nDe  avant  le  milieu,  linéaire  et  en  zigzag  ;  l'autre  au  delà 
da  mîllen,  pins  large,  formée  de  deux  taches  en  croissant  et 
te  joigoant  à  la  suture.  Tout  )e  dcssas  du  corps  parait  &  ane 
Eorte  lonpe  très  finement  chagrioé  et  revêtu  d'un  davet 
chatoyant  ;  dessous  da  corps  noirfltre  avec  l'anns  plus  clair; 
pattes  testacées. 

La  larve  du  U.  flexuotut  a  des  rapports  évidents  avec 
celle  de  la  Slelandrya  caraboidet  L.,  que  j'ai  publiée  daot 
les  Annales  des  Sciences  naturelles,  1840,  p.  36,  et  celle  de 
l'Orehetia  micm»,  dont  MM.  Chapuis  et  Candeze  ont  donné 
nue  excellente  description  dans  leur  Catalogue  des  larves 
des  Coléoptères,  p.  179.  Quand  on  y  regarde  de  près,  on 
trouve  sans  doute  des  différences,  mais  les  ressemblances 
sont  telles  pourtant  que  devaient  le  faire  présumer  les  affi- 
nités organiques  de  ces  trois  genres  appartenant  à  la  même 
famille. 

Cette  larve  vit,  comme  celle  de  l'Ennearthron  comutum, 
dans  le  bolet  du  pin,  où  elle  pratique  des  galeries  irrégn- 
lières,  dont  elle  consomme  les  déblais  et  dans  lesquelles 
elle  se  meut  facilement  au  moyen  de  ses  pattes  et  de  ses 
mamelons.  Lorsque  l'époque  de  la  transformation  en 
pymphe  approche,  elle  dirige  sa  galerie  vers  la  snrface  du 
champignon,  de  manière  è  ce  que  l'insecte  qui  doit  en  pro- 
Yenir  n'ait  à  ronger  qu'une  faible  épaisseur,  et  c'est  i 
l'extrémité  de  cette  galerie,  un  peu  élargie  en  niche,  qu'elle 
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«■éa  pMHi,  et  riwecte  porfail  »rl  àm 
pnlifnai  wi  tnw  road  ft  da  dimiétie  4e  um  tmfê. 

■  ;  a  éBBL  onnre»  4e  se  procaief  rfinBili— ■!  le &#- 
iMwns.  Le  prgMJtr  coosisle  à  recwflKr,  ?«§  li  Ib  de 
nifcr,  des  bolets  di  pin  habités  par  des  lanta,  cl  de  les 
oilerBer  daasdes  bocaox.  Le  second  fontisir  ilnilHre 
ladnMe  dans  les  bois,  snr  ces  champignons  BiBei,  aàoa 
lelranve  depnis  les  prcniers  jours  d'affi  jnsqn'i  la  in  de 
nai,  car  i  en  naît  pendant  tonte  celte  période.  On  leicnconire 
aian  pendani  le  jonr,  soit  sar  le  chanpignon,  saS  font 
anionr.  Je  n'en  ai  jamais  pris  qne  dans  ces  conAionaw 

Cesl  snr  les  champignoos  on  dans  lenr  nusnage  qn'D 
iTaeconpIe,  et  bientM  après  Tacconplenienl,  qni  dnre  cnifi- 
ron  nne  henre,  pendant  laquelle  le  mile  se  tient  snr  le  dos 
de  la  femelie,  celle-ci  pond  des  cents  sphériques  et  Uancs, 
en  introduisant  son  oriscapte  dans  le  tissu  supériew  ou  les 
oeilnfes  inférieures  du  champignon.  Les  larres  ne  tardent 
à  naitre,  el  leur  existence  est  d*enfiron  orne  mois. 


RâLL0XE5rS     HlMaaALlS  « 
HûHomenm$  hipmmctaims,  Pajk. 
Fîg.  481-490. 

L%aTE. 

Longueur  9  à  10  miilim.,  largeur  1  1/2;  snbdéprimée, 

coriace,  luisante,  peu  feloe  et  linéaire. 
Ttte  cornée,  ronssàtre,  aYcc  les  sutures  du  crâne  Uan- 
châlies;  arrondie  sur  les  cAtés :  presque  orbiculaire:  mar* 
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qiiée  de  deax  impressions  longitadinaies  près  du  bord  auté- 
riear,  de  deux  petites  fossettes  écartées  sar  le  front  et  d'une 
autre  au  vertex;  épistome  court,  labre  semi-discoïdal  et 
cilié.  Mandibules  se  joignant  sans  se  croiser  »  larges, 
fortes,  ferrugineuses  à  la  base>  puis  noires  jusqu'à  Textré- 
mité  qui  est  acérée  ;  munies  au  bord  interne,  vers  le  milieu, 
d*aDe  petite  dent,  et  lorsqu'on  les  regarde  de  c6té  se  mon-. 
Irant  divisées  en  deux  dents,  dont  Tune  plus  longue  que 
l'autre.  MAchoires  fortes,  leur  lobe  assez  court,  large,  épais» 
lUTondi  et  surmonté  d'assez  longs  cils  spinuliformes  ;  palpes 
maxillaires  longs,  arqués  en  dedans,  de  trois  articles  dont 
le  premier  un  peu  plus  court  que  les  deux  autres  qui  sont 
^ux.  Lèvre  inférieure  visiblement  échancréc  ;  palpes  la- 
biaux de  deux  articles  égaux,  dépassant  à  peine  les  lobes 
des  mâchoires.  Antennes  de  médiocre  longueur,  un  peu 
coniques  et  de  quatre  articles  :  les  deui  premiers  égaux,  le 
troisième  plus  allongé,  surmonté  de  deux  petits  poils  ;  le 
quatrième  de  même  longueur,  grêle,  muni  a  l'extrémité  d'un 
long  poil  et  de  trois  très  courts,  et  accompagné  extérieure- 
ment d'un  petit  article  supplémentaire  :  tous  ces  organes 
d'un  blanc  roussAtre.  Audessous  de  chaque  antenne  un 
groupe  de  cinq  ocelles  noirs  dont  trois  inégalement  dis- 
tants>  en  une  ligne  très  légèrement  en  arc  renversé,  et  deux 
dessous,  écartés  et  plus  petits. 

Prothorax  un  peu  plus  large  que  la  tête,  plus  grand  que 
chacun  des  autres  segments,  d'un  blanc  jaunâtre,  ainsi  que 
le  mésothorax  et  le  métathorax  ;  chacun  de  ces  segments 
portant  une  paire  de  pattes  un  peu  saillantes  en  dehors,  du 
corps»  hérissées  de  quelques  soies  et  formées  de  cinq  pièces, 
y  compris  un  ongle  presque  droit  et  roussAtre. 

Abdomen  de  neuf  segments  égaux  ou  A  peu  près  ;  les  six 
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premiers  d'an  Uanc  jaunâtre  ;  le  septième  orné  en  dessus 
d'one  bande  ronssAtre  pâle,  large»  mais  mal  limitée  \  le  ha!-* 
tfème  ayant  ane  bande  semblable  et  décidément  roussAtre  ; 
le  neaviéme  entièrement  roussAtre,  assez  grand,  plas  étroit 
à  l'extrémité  qa*à  la  base;  terminé  par  deux  crochets  mé- 
diocrement arqués,  ferrugineux  avec  la  pointe  noire  ;  par- 
semé en  dessus,  à  l'exception  d'un  espace  central  ellipUqae, 
et  postérieurement  en  dessous,  de  petits  tubercules  ferru- 
gineux, assez  régulièrement  disposés,  dont  les  plus  saillants 
portent  un  long  poil,  et  enfin  muni  en  dessous  d'un  mame- 
lon pseudopode  et  rétractile  dont  la  face  inférieure  pré- 
sente six  mamelons  charnus  au  centre  desquels  est  l'anus. 

Le  long  des  côtés  de  l'abdomen  règne  un  petit  bourrelet, 
et  des  poils  roussAtres  mais  clairsemés  se  montrent  sur  la 
tête,  sur  les  flancs,  sur  le  dos  et  même  à  la  région  ventrale. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  :  la  première  près 
du  bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  au  quart  anté- 
rieur des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Nymphe. 

Elle  offre  les  particularités  suivantes  :  quelques  poils 
roussAtres  sur  le  front  et  le  vertex  ;  prothorax  ciliée  anté- 
rieurement et  sur  les  côtés,  de  poils  semblables  mais  plas 
longs;  de  petites  spinales  sur  la  face  externe  des  antennes, 
et  d'autres  un  peu  plus  longues  près  du  bord  postérieur  et 
dorsal  des  sept  premiers  segments  de  l'abdomen,  six  sur 
chacun  en  série  transversale  ;  deux  ou  trois  poils  roussAtres 
de  chaque  côté  de  ces  mêmes  segments;  huitième  parsemé 
de  poils  de  même  nature  et  terminé  par  deux  appendices 
coniques  et  très  courts,  placés  aux  deux  angles. 
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Insecte  parfait. 

Lot^ear  4  1/2  millim.  Télé  teslacée  avec  ie  vertex  broo; 
anteanes  testacées,  dernier  article  subacnminé.  Prothorax 
pins  étroit  antérieurement  qu'à  la  base,  conrexe,  non  cana- 
Ikalé,  mais  marqué  près  du  bord  postérieur  de  deux  points 
écartés  et  très  profonds-  testacé,  avec  deux  taclus  longitu- 
dinales QoirAtres  qui  n'atteignent  pas  le  sommet  et  abou- 
tissent aux  deui  points  de  la  base.  Ecusson  testacé,  asses 
long,  arrondi.  Eljtres  marquées  de  stries  obsolètes;  testa- 
cées jusqu'au  sixième  rnviron  de  leur  longueur,  puis  bruoes 
JDsqn'è  l'extrémité  ;  tout  le  dessus  du  corps  paraissant  à  une 
forte  loupe  très  finement  et  très  densément  ponctué  ou 
chagriné,  et  revêtu  d'un  duvet  roussAtre,  cliatoyaot.  Des- 
sons  du  corps  et  pattes  testacés;  tibias  terminés  par  deux 
petites  épines. 

Sous  l'influence  des  premières  pluies  de  la  fin  d'août  on 
du  commencement  de  septembre,  se  développe,  sur  les  plus 
vieilles  souches  des  pins  ainsi  que  sur  celles  de  leurs  grosses 
racines  qui  aflleurent  presqne  le  sol,  un  grand  champignon 
de  médiocre  épaisseur,  d'un  brun  lauve,  subéro-spongieux, 
tanlM  sessile,  taotât  porté  sur  un  épais  et  court  pédicule, 
décrit  par  firotero  sous  le  nom  de  Polyponu  maximm,  et 
qui  appartient  au  genre  Dedaiœa.  C'est  dans  ce  champignon 
que  le  ffallomauit  vient  pondre  ses  œufs  et  que  vit,  souvent 
en  sociétés  nombreuses,  sa  larve  dont  je  viens  de  donner  la 
description.  Elle  y  creuse  des  galeries  sinueuses,  et  parait 
pins  se  plaire  dans  les  parties  minces  ou  de  moyenne  épaii- 
aeur  qoe  dans  les  parties  épaisses  et  plus  coriaces  qui  av(^- 
aioent  le  pédicule.  Un  mois  et  demi  lui  suSBt  pour  atteindre 
tout  son  développement,  après  quoi  el!e  s'ouvre  un  passage 
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jusqu'à  la  surface  inférieure  du  champignon,  et  se  laisse 
tomber  à  terre  où  elle  s'enfonce  pour  ne  subir  sa  dernière 
métamorphose  que  dans  le  courant  de  l'été  suivant.  Une  fois 
seulement  les  métamorphoses  se  sont  accomplies  dans  les 
champignons  eui-mémea  recueillis  eu  octobre  et  enfennés 
dans  des  bocaux.  Les  larves  et  les  nymphes  s'f  sont  beau- 
coup mieui  conservées  qu'elles  ne  le  faisaient  dans  la  terre, 
et  j'ai  eu  ainsi  le  bonheur  de  pouvoir  recueillir  en  quelques 
Jours  plus  de  deux  cents  Batlomemit. 

Comme  on  a  pu  le  voir  par  le  signalement  qui  précède 
et  par  les  figures  correspondantes,  la  larve  du  Ballometnti 
humeralit  diffère  sensiblement  de  celle  du  H.  flexuonu,  par 
les  m&cholres,  le  menton,  les  mandibules,  les  ocelles,  la 
forme,  la  consistance  et  la  couleur  du  corps,  et  surtout  par 
le  dernier  segment  Sa  nymphe  se  distingue  aussi  par  ses 
spinules  el  par  la  brièveté  de  ses  appendices  terminaux  de 
celle  du  B.  fiexuomt  qui  est  entièrement  lisse  et  inerme. 
EnHu,  le  développement  de  la  larve  est  rapide,  elle  ne  sé- 
journe que  peu  de  temps  dans  le  champignon,  quoique, 
par  sa  consistance,  celni-ci  pnisse  persister  d'une  année  h 
l'autre,  et  elle  s'enfonce  dans  la  terre  pour  se  transformer. 

Ces  diverses  considérations  ont  sérieusement  appelé  mon 
attention.  J'avais  été,  je  l'avoue,  très  surpris  de  voir  sortir 
nn  ffoi/omeni»  d'une  larve  qui  ressemble  si  peu  à  celle  du 
H.  flexuom»,  car  je  ne  suis  pa»  habitué  à  de  pareils  dispa- 
rates pour  des  larves  appartenant  à  un  même  genre,  et  l'idée 
m'élait  venue  que  le  B.  humcralù  pourrait  bien  n'ôb^  pas 
QD  Hallomenut.  J'ai  donc  soumis  cet  insecte  à  un  examen 
attentif,  et  en  le  comparant  au  B.  flexuosut,  seul  représen- 
tant de  ce  genre  dans  ma  collection,  j'ai  trouvé  que  les 
palpes  labiaux  et  msiillaires  ne  sont  pas  conformés  de 
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même;  que  le  H.  humeraliê  a  :  1°  les  articles  des  aoteoDei 
relatirement  un  peu  plus  courts,  avec  les  proportious  réci- 
proques de  ces  articles  un  peu  différentes  ;  2<>  le  prothorax 
moins  rabattu  sur  les  cAtés,  plus  étalé  ani  angles  posté- 
rieurs, sans  parler  des  deux  fossettes  qui,  à  mes  yeux,  sont 
bien  près  d'avoir  une  signification  générique  j  3°  lea  torses 
sensiblement  plus  allongés,  les  épines  des  tibias  plus  lon- 
gues. Je  signale  ces  différences  aux  entomologistes  qui  sont 
en  position  de  comparer  l'insecte  dont  il  s'agit  avec  an  cec^ 
tain  nombre  d'espèces  de  HalUmumu,  et  je  les  prie  d'eis- 
mïner  s'il  ne  doit  pas  être  retiré  de  ce  genre,  comme  me  le 
font  supposer  et  les  caractères  différentiels  qae  je  viens 
d'indiquer,  et  la  conformation  de  la  larve  et  de  la  nymphe. 
Les  Bailomenai  appartiennent  à  la  petite  famille  des  Sei^ 
ropalpes  de  H.  Bedtenbacher.  et  des  Uélandryades  du 
Catalogne  de  M.  Scbanm.  l«s  larvée  connues  de  ce  groupe 
ne  sont  pas  toutes  semblables  :  les  unes  sont  un  peu  tra- 
pues, charnues  et  rautiques  [Meiawh'ya,  H.  flexHO$ui, 
Ordutia  micnni  et  fatctata)  ;  d'autres  linéaires,  subcoriaces, 
avec  deux  crochets  terminaui  {B.  humerali$)  ;  certaines  on 
pra  en  massue,  charnues  et  munies  de  deux  crochets  (£»■• 
ceea  itUcolor).  Je  ne  parle  pas  du  Pitho  depremit  que  te 
catalogue  Gaubi)  place  ii  tort  dans  cette  famille.  Je  le  ren- 
voie, avec  M.  Schaum,  dans  celle  des  Pyrochroïdes  ;  sa 
itlmcture  et  celle  de  sa  larve  lui  assignent  cette  place. 

Xanthdchroa  carniolica. 
Fig.  4&1-50U. 

Larve. 
LongoeoT  t7  millim..  largeur  au  thoras  3  millim.,  è  l'ab- 
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domeo  2  1/4  millim.;  un  peu  en  massue,  charnue,  d*on 
blanc  légèrement  jaunâtre. 

Tête  subcalleuse,  large,  un  peu  enchâssée  dans  le  pro- 
thorax  ;  marquée  sur  le  front  d'une  dépression  ovale  qui  se 
prolonge  jusqu'au  vertex  en  un  sillon  assez  profond  ;  forte- 
ment arrondie  sur  les  côtés  ;  bord  antérieur  sinueux,  de 
même  consistance  que  le  reste,  avec  une  petite  tache  rousse 
à  la  base  des  mandibules  ;  épistome  «issez  grand  et  trapé^ 
zoïdal;  labre  bien  saillant,  un  peu  moins  arrondi  antérieure- 
ment que  sur  le^  côtés ,  hérissé  de  poils  roussâtres  ;  ces  or- 
ganes de  couleur  rousse.  Mandibules,  vues  en  dessus,  très 
larges  a  la  base  jusqu'à  moitié  de  leur  longueur,  puis  large- 
ment et  profondément  écbancrées  en  dedans,  acérées  à 
l'extrémité,  audessous  de  laquelle  on  voit  deux  petites 
dents  ;  lisses  et  ferrugineuses  avec  les  bords  noirâtres,  de- 
puis la  base  jusqu'au  delà  du  milieu,  noires  ensuite  jusqu'au 
bout,  avec  quelques  stries  longitudinales;  vues  de  côté, 
étroites,  subtriangulaires,  avec  les  côtés  un  peu  concaves  ; 
terminées  par  trois  dents  dont  l'intermédiaire  est  la  plus 
saillante  dans  la  mandibule  gauche,  tandis  que  dans  la 
droite  la  dent  externe  est  au  même  niveau  que  l'intermé- 
diaire, et  l'interne  est  très  petite.  Mâchoires  assez  fortes, 
coudées,  leur  lobe  large,  subtriangulaire,  un  peu  arrondi 
en  dedans,  mince,  presque  membraneux,  cilié  de  soies 
rousses  et  denses  ;  dépassant  un  peu  le  premier  article  des 
palpes  maxillaires  ;  ceux-ci  grêles,  de  trois  articles,  dont  les 
deux  premiers  également  longs  et  le  troisième  très  petit. 
Menton  allongé,  lèvre  inférieure  cordiforme,  surmontée 
d'une  languette  à  peu  près  cylindrique  et  de  deux  palpes 
de  deux  articles,  dont  le  premier  deux  fois  plus  long  que  le 
second  qui  affleure  presque  l'extrémité  du  lobe  maxillaire; 
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tow  ces  or^nes  très  mobiles  et  rousMtres.  Antennes  bien 
mobQes  aasBi,  de  la  couleur  de  la  tête  et  de  quatre  artides  : 
le  premier  asseï  gros  et  an  peu  plus  large  à  la  base  qu'an 
sommet;  ie  deuxième  presque  cylindrique,  près  de  deux 
fois  attasi  long  que  le  précédent  dans  lequel  il  peut  rentrer 
en  partie;  le  troisième  une  fois  et  demie  au  moins  aussi 
kng  qoe  le  second,  un  pea  convexe  intérieurement,  très 
légèremait  concave  eitérienremenl,  raiblemeut  incliné  en 
dedans  ;  le  quatrième  un  peu  penché  eo  dehors,  grêle, 
court,  mani  de  soies  roassAtres  au  sommet  et  sur  les  cAtés. 
de  même  que  les  antres  articles.  Un  peu  andessons  des  an- 
tennes, deux  ocelles  noirs  et  en  ellipse  transversal,  placés 
l'on  aodessos  de  l'autre  et  se  toucbant  presque;  l'inrérieur 
ftw  petit  que  le  supérieur. 

Prothorax  aussi  large  et  aussi  grand  que  la  tète,  droit  an- 
térieuremeot,  taillé  eu  chevron  postérieurement,  ayant  suc 
le  miliea,  contre  le  bord  postérieur,  nu  groupe  serré  d'as* 
pérîtes  ronsittFes  sur  une  petite  élévation  coupée  en  deux 
par  on  nUon  Icmgitadînal  et  limitée  à  droite  et  i  gauche  par 
on  autre  sillon.  Mésothorax  et  métathorax  plus  étroits  et  de 
moitié  plus  coorts  que  le  précédent;  très  convexes  sur  Ifi 
dos;  mtfqnés  d'une  profonde  rainure  longitudinale  des 
denx  cOtés  de  laquelle  on  voit  un  groupe  d'aspérités  comme 
celles  du  prothorai.  Ces  trois  segments  ont  des  poîla  rons- 
sAtres.  disposés  eu  série  annidaîre  sur  les  deux  derniers,  et 
formant  sur  le  dos  du  premier  denx  séries  voisines  l'une  de 
la  base,  l'autre  du  sommet,  et  se  réunissant  sur  les  cAtés. 

Pattes  de  médiocre  longueur,  débordant  les  c6tés  du 
corps,  ronssAtres  et  formées  de  cinq  pièces  ;  hanche  bien 
développée  et  très  saillante  eo  dessous  è  l'extrémité  ;  tro- 

3*  Série,  TOHB  V.  26 
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chanter  presque  aussi  grand  que  la  cuisse  ou  le  tibia  qiri 
sont  égaux  en  longueur;  ce  dernier  ayant  tout  autour qoel* 
ques  soies  un  peu  longues,  et  de  plus  cilié  en 
comme  tous  les  articles  précédents,  de  petites  spinAles 
rapprochées»  entremêlées  d*on  ou  de  deux  poils  kNigs  el 
fins  \  tarse  représenté  par  un  ongle  conique,  à  peine  arqué, 
et  brun  à  la  pointe. 

Abdomen  de  neuf  segments,  un  peu  plus  étroit  que  le 
métathorax,  et  se  rétrécissant  encore  un  peu  plus  è  partir 
du  septième  segment.  Premier  segment  de  la  longueur  du 
méiatborax,  comme  lui  convexe  et  muni  d'aspérités,  mais 
moins  profondément  sillonné  ;  deuxième  plus  long,  a?ec  un 
groupe  d*aspérités  près  du  bord  antérieur,  et  non  dhrisé  par 
un  sillon  ;  les  autres  segments  lisses  et  non  convexes  en  tra- 
vers ;  le  dernier  semi-elliptique,  ayant  en  dessous  un  ma- 
melon rétractile  traversé  d'un  pli  dans  lequel  est  Tanus.  Ce 
segment  est  parsemé  de  poils  roussâtres;  les  autres  en 
montrent  deux  séries  annulaires.  Le  long  des  flancs  règne 
un  bourrelet  bien  marqué,  et  le  troisième  ainsi  que  le  qua- 
trième segment  ont  chacun  en  dessous  deux  mamelons 
pseudopodes  coniques,  obtus  et  divergents,  dont  la  surface 
iupérieure  est  couverte  d'aspérités  et  de  poils  très  Bus. 

Stigmates  elliptiques  :  la  première  paire  un  peu  rous- 
sâtre,  plus  grande  et  plus  inférieure  que  les  autres,  placée 
sur  le  protborax,  près  de  l'insertion  des  premières  pattes; 
es  autres  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments 
abdominaux. 

Nymphe. 
Elle  se  distingue  par  les  caractères  suivants  :  front  muni 
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fwje  le  Toii  daoê  dm  iodifidvf  ?e«iit  te  Pjréate  et 
doi  AlfMs*  DetMMf  do  corps  d'un  jame  tataeâ  tatoat, 
ènecqodqiwf  tagoei  nèbolontés  i  la  régioo  ^pwitraie.  Pitiés 
de  li  même  conùear,  arec  les  tibias  à  peine  pins  foneés.  Tè«t 
le  coffs  rerêto  d'on  fin  dofet  eondié  et  ronssâtre* 

Cet  insecte  est  noctorne. 

La  larfe  de  la  Jùaukoekroa  emrmoliea  ?it  dans  les  troncs 
te  pins  de  tout  Hge,  ordinairement  dépooillés  de  leur 
éeoree,  et  dont  le  bois  en  décomposition  est  arri? é  preaqne 
i  f  état  spongieux*  Elle  se  troa?e,  en  nn  mot»  dans  les 
mêaies  conditions  qoe  celles  do  TeneMo  cmnripeM  et  dn 
BètajÊê  sirèatus^  et  on  les  rencontre  presqne  toajonrs  twh 
aenible.  Elle  aime  à  creoser  entre  les  feuillets  de  l'anlner 
ses  galeries  sinueuses  qu'elle  laisse  en  partie  encombrées 
d*excréments  grumeleux.  ÀTant  de  se  transformer  elle  se 
rapproche  de  la  surface,  creuse  entre  les  couches  supé- 
rienres  une  cellule  longitudinale»  et  c'est  là  qu'die  subit 
9m  métamorphoses  en  juin  et  juillet. 

le  suis  porté  à  croire  que,  dans  les  conditions  normale^ 
toutes  les  éYolntions  de  cette  larve  s^accompKssent  en  une 
année.  Je  dis  dans  les  conditions  normales,  car  j'en  al  Gon<- 
senré  dans  mon  cabinet  qui  ne  se  sont  transformées  qu'après 
tert  ans,  quoique  je  les  eusse  recueillies  presqne  adultes, 

Nacerdes  melanura^  L. 
Fig.  501. 

Larvb. 

La  larve  de  la  fiœerdes  melamira  ne  ressemble  pas  seule- 
ment à  celle  de  la  Xmthockroa^  elle  lui  est  identique.  Taille, 
couleur,  forme,  organes  de  la  tête,  aspérités  do  prothorax 
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et  de  l'abdMneQ,  Htrnctore  des  pattes,  tout  est  U  mâme 
cfaoae,  et  les  seoles  différeoces  que  j'ai  pa  constater  cou- 
sislrat  dans  one  petite  dent  de  plas  an  bord  interne  des 
mindibales,  et  dans  les  ocelles  qui  sont  roussAtres,  beao- 
coap  moins  apparents  et  conune  vestigiaires.  L'habitat 
même  ÏDdniraît  en  erreur,  et  sans  le  témoignage  irrécD* 
saUe  de  l'insecte  parfait,  il  serait  i  peu  près  impossible 
d'ériter  une  méprise.  Je  m'abstiendrai  donc  de  tonte  dei- 
criptioD. 

Nthphb. 

Entièrement  semblable,  bous  tous  les  rapports,  à  celle  de 
la  Xaulkoehroa. 

iNSBCTB  PARFAIT. 

Longueur  11  à  i%  millim.,  entièrement  revôtn  d'one  pa- 
beacence  rousse  ;  tête  testacée,  pooctoée;  antennes  ayant 
les  deux  premiers  artides  testacés,  les  autres  nuancés  de 
bnuâtre;  prothorax  testacé,  ponctoé  comme  la  t£te, 
presque  {dan  en  dessus,  avec  une  petite  Tossette  médiane, 
et  Qoe  dépression  transTersale  près  des  bords  antérieur  et 
poftérieor  ;  s'élargîssant  jusqu'au  tiers  de  sa  lougueur,  poia 
se  rétrécissant  jusqu'à  sa  base;  écnsson  testacé,  subtrian- 
gniaire,  obtus,  h  c6tés  un  peu  concaf  es,  ponctué  et  canatl- 
ailéjélytres  testacées  avec  l'extrémité  noire  ;  parcournei 
longitodioalement  par  quatre  lignes  élevées,  sans  coo^ 
prendre  la  sature;  densément  couvertes  de  rides  transvw- 
sales  ondulées  et  ponctuées;  métasternum  noir  hiisantf 
abdomen  de  même  couleur  avec  le  dernier  segment  tests- 
cé  ;  pattes  testacées.  Femetle. 

Le  mâle  diffère  par  les  caractères  suivants;  longueur  9h 
f  0  miltim.;  couleur  testacée,  plus  terne  ;  (été  noirAtre  sar  le 


€ttk  é&m  \m  fgàcntt  Bème  oà  eBe  a  ma  ^i 

|0iHet  iet  tmfformiCiofif ,  après  ooe  eiiilesce  de  prés 

tw»t  uutée^  CtA  wam  k  cette  époque,  et  en 

fse  fai  pria  rni—w^ rt  a  U  Terte  la 

wbtttie  laaf  dea  algaes  dépoiéef  parbavr^elae 
av  lea  boii  de  pio  Biêléa  à  CCI  algoea. 

M.  Ch.  Coqurd  a  pidrfié  daM  les  AsDaks  de  b  Sadélé 
EatMMilogiqae,  1848,  p.  177.  ira  article  mtérenafltavvBe 
«apèee  de  iVormi»  qo'O  nomme  Mttriûma^  et  qoH  a  dèom- 
terte  eo  1846,  arec  aa  bnre  et  m  njinplie,  dans  ^  toimc 
d'arbre  à  moitié  pourri,  presque  enfont  dans  b  saMe  sw 
mie  pbge  de  l'fb  de  Harosse,  très  voisine  de  b  oôCe  csl  de 
Madagascar,  et  qui  était  entièreraeDt  recoorert  h  chaqae 
marée.  Ainsi,  foiU,  h  1800  lienes  de  distance,  de«  espèces 
d*on  même  genre,  dont  les  liabitodes  sont  identiques,  el 
qni  offrent  dans  lenr  développement  des  partirabrités  telles^ 
que  Thistoire  de  Tone  devient  celb  de  l'autre.  Ces  rappro- 
chements sont  très  remarquables,  et  prouvent  i  quel  point 
b  nature  est  fldéle  à  son  plan. 

La  XaMîhochroa  et  b  fiaeerdet  ont  été  placées  dans  la 
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famille  des  OËdemérides,  et  au  point  de  \w  de  la  méthode, 
les  caractères  de  lean  larves  concordent  avec  cenx  des  in- 
sectes parfaits,  car  elles  ont  des  traits  de  ressemblance  très 
frappants  avec  celles  de  cette  famille  qoi  ont  été  publiées  et 
qui  ai^tartîennent  aux  genres  OEdtmera,  Nucrrdet,  Calopui 
et  Ditglut.  Voici  les  rariaotes  que  présentent  les  descrip* 
tions: 

Ancan  antenr  n'a  signalé  des  ocelles,  et  HM.  Chapois  et 
Candeie,  dans  lear  catalo^ne  des  larves,  disent  :  a.  ocelles 
non  Tiaibles  t.  Ce  caractère  cesse  d'être  général,  puisque 
j'ai  signalé  quatre  ocelles  dans  la  lar\'e  de  la  Xanthochroa 
et  de  la  Naeentes,  et  que  celle  de  la  Suno$toma  roitrota, 
que  je  connais  également,  en  a  quatre  aussi  très  apparents. 
D'après  les  mêmes  auteurs,  la  larve  du  Caloput  aurait  des 
mamelons  ventraux  ambulatoires  aux  deuxième,  troisième 
et  quatrième  segments.  H.  Coqnerel  {loe.  cit.]  dit  avoir  vn 
ces  mamelons  sur  les  trois  premiers  segments  de  l'abdomen 
de  la  larve  de  la  Nacerdet  tnaritima.  Dans  les  larves  A'OEde- 
nura  (M.  Dnfonr,  Ann.  Soc.  Ent.  IMI,  p.  7),deDityltt* 
(M.  Koleaati,  Bail.  Soc.  impér.  des  natur.  de  Moscou  1847, 
p.  137),  ces  mamelons  se  ta-onvent,  comme  dans  celles  de  la 
Jmthochroa  et  de  la  Nacerdet  melanura,  sous  les  troisî^ne 
et  quatrième  segments.  H.  Coquerel  est  le  seul  qui  men- 
tionne les  aspérités  que  j'ai  observées  sur  le  dos  des  deux 
derniers  segments  Iboraciques  et  des  trois  premiers  seg- 
menta abdominaux.  Quant  à  la  larve  de  la  Stenoitoma,  elle 
ne  possëde  ni  mamelons  ni  aspérités. 
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DssaumoN,  d'dk  qbnhb  iranvuc  et  de  plusibdbb 

EWÈCES  NODVBLLBS. 

PI.  xnT  et  XXV.  {Snpplément). 

1'.  HOLOLEPTA  PBKKAIfDIBBI. 

Paralteto^valis,  ilepretsia,  niger,  niiidus.  lavis  ;  frmae  tata 
kimd  ttriata,  mandibuUs  vatidis  in  medio  uni-dentatit,  labrt 
bUobo  ;  pronolo  lateribiu  marginatis  ;  elytris  striis  3  dorioHbut 
brevibus,tutco  subhumerali  utrinquf  abbrvDiaio;propygidio  cx- 
tMS  parce  punctato  ;  prostemo  lato  anlice  tubrotundato  ;  tibiis 
txtiu  infra  inermxbui,  anticû  tupra  k-,  pottgrioribus  l-itenta- 
tU,  Long,  lu  mîlL.  I>rg.  7  mUl. 

Orale  oblong,  parallèle,  déprimé  ;  noir  luisant  très  lisse. 

(1)  Ve^  3*  série,  T.  1  (185S) ,  p.  131  et  Ui7;  T.  n  [185&],  p. 
161,  S35 M  671;  T.  m  (1855),  p.  83et327,elT.  IV  (185Q,  p. 97, 
l$9et5&9. 

3»  Série,  TOME  V.  37 
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Tète  brge,  front  plan»  sans  strioles  ni  tubercules,  arec  une 
petite  dent  oculaire;  labre  court  bilobé.  Mandibules  fortes, 
saillantes^  peu  arquées,  épaissies  à  la  base»  un  peu  recour- 
bées au  bout  et  armées  en  dedans  d'une  petite  dent  médiane. 
I^ronotum  trans?ersal,  court,  subbisinné  è  la  base,  avec  une 
légère  strie  médiane,  occupant  la  moitié  postérieure,  et  les 
angles  obtus  ;  légèrement  arqué  sur  les  côtés  et  bordé  d'une 
forte  strie  marginale  qui  se  continue  à  la  base  et  se  termine 
dans  une  profonde  fossette  é  ovale  à  Tangle  antérieur,  qui 
est  arrondi  et  présente  une  faible  entaille;  largement 
échancré  au  devant.  Ecusson  très  petit.  Parapleures  visiUes. 
Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  à  peine  plus 
tongues  que  lui,  presque  parallèles,  obliquement  tronquées 
au  bout  avec  les  angles  externes  arrondis  et  parsemés  de 
quelques  petits  points;  bord  infléchi  lisse  avec  quel- 
ques points  le  long  de  la  strie  marginale;  snion 
subhuméral  profond,  sinueux,  raccourci  aux  deux  extrémi- 
tés; première  dorsale  bien  marquée  atteignant  le  tiers, 
deuxième  très  courte.  Propygidium  entouré  de  points  assex 
gros,  très  épars.  Pygidinm  imponctoé.  Echancrnre  du  men- 
ton très  profondément  entaillée  ^ .  Prosternnm  court,  large, 
faiblement  arrondi  en  devant.  Hésosternum  tronqué  en  de- 
vant, bordé  sur  les  côtés.  Jambes  inermes  à  Farète  infé- 
rieure ;  antérieures  4-dentées  à  l'arôte  supérieure,  posté- 
rieures 3-dentées. 

J'ai  dédié  cette  intéressante  espèce  au  jeune  et  savant 
voyageur,  H.  Henri  de  la  Perraodière,  qui  l'a  découverte  à 
Ténériffe.  Elle  vient  se  placer  en  tète  des  espèces  de  la 
deuxième  division,  dont  elle  se  distingue  par  ses  mandibules 
dentées. 
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9'.  HOU)LEPTA  BAQLHTl, 

ONoHÇO-walis,  nigra  nitida,  funiculo  larsisque  brunneisi 
fnmte  ad  oculoa  dentata,  pronoto  laleribus  Uriato  parceque 
pmetutato;  elytrU  margine  inflexo  lavi,  tulco  subhumerati  m 
nuéio  dilatato,  basi  subinlegro,  donali  l' appendiculata  antc 
wedi*m  abbreviala,  3*  bresiisima  ;  propygidio  grosse  et  parce 
circmm,  pygidio  ûeme  rugoso^uoKtMù;  tibiîs  anticù  U-,  postt 
ai  i-ikittalii.  Long.  15  milL.  targ.  7  milL 

Onle  allongé,  sabdéprimé,  noir  laisaoL  Funicale  bron. 
T£te  ■rrondie  an  peu  traDS¥erse  ;  front  plan,  lisse,  arec  une 
foréole  derrière  les  yeux  et  une  dent  devant;  labre  conrt, 
éehancré.  Handibnles  asses  niUantes.  Proootam  coart, 
krge,  buînnâ  k  la  base  avec  nne  striole  médiane  il  peine 
vtoiHe  mdevant  de  l'écussoD,  et  les  angles  arrondis,  conrbé 
sur  les  cités  avec  one  fine  strie  marginale  entière,  longée 
pu  des  points  fins,  espacés  ;  fortement  éehancré  en  devant 
avec  tes  angles  bien  marqués  obtus.  Ecnsson  très  petit  ;  pa- 
r^ileores  visibles.  Elytres  à  peine  plus  longues  à  la  suture 
qse  le  pronotom,  de  sa  largeur  à  la  base,  droites  sur  les 
eôtés,  formant  un  angle  suturai  très  profond  postérieure- 
nMHit;  bord  inSéchi  lisse,  sillon  sobtiamérat  large  et  pro- 
fond la  milieu,  finement  aiguisé  vers  la  base  qu'il  atteint 
pour  ainsi  dire  ;  première  itrîe  dorsale  forte,  da  tiers  de  II 
loDgnenr,  avec  un  appendice  apical  aussi  long  qu'elle, 
deuxième  très  coarte.  Propygidinm  entouré  de  points  va- 
riqoeu  plos  ou  moins  rapprochés.  Pygidinm  densément  et 
ngnemeineiit  ponclaé.  Jambes  antérieures  années  de 
qsatre  dents  (ditases,  et  postérieures  de  4  aiguës,  sar  l'arête 
externe. 

Un  pen  plus  grand  que  le  Hol.  mtiea,  auprès  dnqael  il 
neotse  placer,  il  en  dtSëre  par  b  ponctuation  da  pronotom; 
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celle  de  son  propjgidiam  plus  forte  et  plus  étendae*  son 
sillon  sabhuméral  atteignant  la  base  et  moins  brasqaement 
terminé. 
Indes-Orientales  (collection  de  H.  Javet). 


5'  LlODERHA  CACn. 

Niger^  nitidus,  elongato-paralletus^  convexiuscutus;  caput 
magnum  fronte  utrinque  brevi-striata,  mandibutis  magnU; 
pranoto  lateribus  interrupte  marginato,  antice  foveolato^  extus 
punclato;  elytris  striisfldorsalibus^  l' punctis  continuata^  ^^suih 
intégra,  sulco  subkumerali  hinc  inde  abbreviato;  propygtdio 
eircum  parce^  pygidio  marginato  obscure  punctatis;  tibiis 
tmticis  U-,  posteriaribus  Mentatis,  carina  inferiori  edentaia. 
Long.  13  mill.,  larg.  7  milL 

Bololepta  cacti  L.  Lee.  Calif.  (1851)  p.  38. —  Mars.  Mon. 
Hister  III,  1 ,  p.  220  (1863). 

Noir  luisant,  allongé,  parallèle,  convexe  en  dessus  trans- 
versalement. Tête  grosse  ;  front  large  à  peine  bombé,  lisse, 
avec  une  courte  strie  au  fond  d*une  fovéole  de  chaque  cAté, 
un  sillon  et  une  courte  épine  en  dedans  des  yeux  ;  mandi- 
bules arquées,  très  longues;  menton  échancré  en  devant 
avec  une  crête  longitudinale  de  chaque  côté.  Pronotnm 
court,  large,  avec  une  légère  strie  médiane  visible  posté- 
rieurement, subbisinué  à  la  base,  avec  les  angles  arrondis, 
droit  sur  les  côtés,  bordé  d'une  strie  interrompue  continuée 
un  peu  à  la  base,  et  terminée  en  devant  dans  une  profonde 
cavité  creusée  sur  Tangle  antérieur  qui  est  obtus;  large- 
ment échancré  en  devant.  Sur  les  bords  de  la  strie  marginale, 
on  voit  des  inégalités  rugueusement  ponctuées.  Elytres 
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de  la  largeur  do  pronotum  à  la  base,  presque  droit  sur  les 
cMés  arec  l'angle  postéro-externe  arrondi,  conyert  de  pe* 
lits  points  espacés,  et  un  angle  suturai  profond  ;  deux  stries 
dorsales  bien  marquées,  interne  atteignant  rcitrémité, 
mais  brièrement  interrompue,  l'eiterne  raccourcie  su  qoart 
et  continuée  par  une  ligne  de  points  ;  sillon  sabhnmérel  at- 
ténué et  raccourci  devant  et  derrière  ;  twrd  infléchi  triangu- 
laire,' un  pen  creusé  et  parsemé  de  quelques  points.  Propf- 
gidium  un  peu  convexe,  transversal,  lisse  au  milieu,  cou- 
vert de  points  épars  dans  son  pourtour.  P^gidium  obscur, 
pen  distinctement  pointillé,  limité  par  un  rebord  élevé  sail- 
lant. Prostemum  saillant  comprimé  avancé  en  pointe  vers  la 
tète.  Mésosternum  assez  profondément  écbancré  avec  une 
strie  marginale  interrompue.  Jambes  inermes  à  l'arête  fnfé- 
rieore,  armées  à  la  supérieure,  antérieures  de  quatre  dents 
et  postérieures^de  trois. 

Ne  connaissant  pas  cette  espèce,  qni  vient  de  Californie, 
lors  de  la  publication  des  Hololeptiens,  je  m'étais  borné  A 
reproduire  la  courte  diaguose  du  Docteur  J.-L.  Le  Conte; 
je  paisendonner  une  description  détaillée  sur  nu  îndivida 
que  Je  dois  à  son  obligeance. 

Elle  doit  se  placer  à  la  suite  du  Liodcrma  itrigicotUt. 

8'  TrTPAIïADS  BBBnCCLDS. 

Cj/tindricus,  brevU,  niger,  nilidus;  fronte  aubimpressa,  rot- 
tro  lato,  apice  rolandalo;  pronoto  parce  et  grotte  punclato, 
taleribui  marginato,  elytris  punclulatii,  macula  magna  trian- 
gmlarî  rufo-Pava,  pygidiû  conico  obtuso;  prostemo  anguslato 
marginato,  basi  subinciso,  meiosterno  lato  piano  stria  margi- 
fuiff  interrupta  ;  tibiis  anlicis  h-dentatis.  Long,  3  nûll,,  targ.  !• 
1/3  miU. 

Cylindrique  court,  noir,  luisant.  Tète  large;  yeui  sail- 


Imts  ;  front  légèrement  impressionné  ;  rostre  Itrgef  arrondi 
an  bont.  Antennes  brunes.  Pronotum  plus  long  que  large, 
beaucoup  plus  long  que  les  élytres ,  paraissant  parallèle, 
mais  réellement  élargi  aux  quatre  cinquièmes  postérieurs^ 
fortement  rebordé  sur  les  côtéSji  et  à  peine  échancré  en  de- 
yanti  avancé  en  pointe  sur  Técusson,  couvert  de  points  forts 
et  peu  serrés.  Elytres  finement  pointillées,  élargies  latérale- 
ment vers  le  milieu,  arrondies  au  bout,  et  marquées  d'une 
t^che  d'un  jaune  fauve,  triangulaire  ou  ovalaire,  s*élar- 
gissant  vers   la    suture.    Pygidium  conique,   peu   ood- 
yexe  et  couvert  d'une  ponctuation  très  serrée.  Proster- 
num prasque  parallèle  et  entièrement  rebordé,  obtus  et 
un  peu  rétréci  en  devant,  sinué  à  la  base;  mésostemum 
plan,  élargi,  pénétrant  légèrement  dans  la  base  du  segment 
précédent,  bordé  d'une  strie  un  peu  interrompue  ;  métaa- 
ternum   sillonné    au   milieu,  finement  ponctué.    Pattes 
brunes,  jambes  antérieures  armées  de  cinq  dents  ;  posté- 
rieures dilatées  et  velues. 

U  se  rapproche  du  T,  pictui  par  sa  forme  et  sa  couleur  ; 
mais  il  est  encore  plus  court  ;  le  museau  est  plus  large,  le 
pygidium  moins  bombé  ;  le  prosternum  moins  triangulaire 
et  les  jambes  antérieures  ont  cinq  dents,  tandis  qu'il  n'y  en 
a  que  quatre  dans  son  congénère. 

Il  vient  du  môme  pays,  c'est-à-dire  de  Cayenne. 

21'.  Trtpaiijsus  Carthagenus. 

Cylindricus,  niger^  nitidus;  fronte  tevUer  impressa,  tubercu^ 
tata,  rostro  apice  obtuso  reflcxo;  pranoto  parce  fmnctato^  lateri" 
bas  paratleto,  antice  subbituberculato  ;  pygidio  punctuiato  ob» 
tuso  conico;  prostcrno  parallelo  utrinquc  obtuse  truncato^  sub- 
concavo  lateralique  margine  elevato  ;  mcsostemo  antice  rotun- 
data  lato,  interruptc  marginato;  pedibus  brunnc^,  tibiis  antieis 
ItdentaiU.  Long.  2  miU.,  larg.  1  miil. 
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<^liiidrH)pie,  court,  noir  laisant.  Front  légirament  cod- 
tmn  «rec  les  iKwds  latéranx  un  pen  élevés  et  an  petit  tnber^ 
cote  médian  ;  moseau  large  tonniné  en  pointe  obtase  et  re- 
levée. Antennes  et  pattes  branea.  Pronotam  court,  on  peu 
ph»  long  qne  large,  parallèle  et  rebordé  snr  les  cdtés,  qb 
pea  arancé  en  pointe  sur  i'écosson,  tronqné  droit  an  bord 
antérieur  avec  denx  très  faibles  tubercnieg  rapprochés;  coiif 
Tert  de  points  asseï  forts,  très  espacés.  Elytres  beanconp 
plu  coDrtes  qne  le  pronotunij  élargies  aa  mîlien,  arrondie! 
m  bou^  Ibranes  avec  le  pourtour  rougefltre.  Pygidiani  ea 
«fine  obtus  densémeat  pointillé.  Prosternnra  parallèle 
et  nëme  un  pen  plus  élargi  en  devant,  concare  avec  les 
bords  latéranx  élevés,  tronqné  aux  deux  extrémités. 
Mésosternnm  plus  large,  arrondi  en  devant  et  ne  péné- 
trant pas  dans  la  base  du  prosternnm,  bordé  d'nne  strie 
JnlerrompQB.  Jambes  antérieures  années  de  quatre  dents 
obtuses. 

il  vient  se  placer  prés  du  T.  pro^oteidnu,  dont  il  se  dis- 
tingue surtout  par  les  tubercules  de  son  front  et  de  Mfi^ 
pronotum. 

Nouvelle-Grenade,  Carthagène. 

3'  Plattsoiu  Hebbatj. 

Obtongo-ovatus,  tkpressus,  niger,  nitidus;  fronle  plana,  stria 
traniverta  intégra,  pronolo  stria  laterali  haud  intcrrupta,  ety- 
tris  striis  dorsalibus  1-3  tntegrls,  U'  dimidiata;  pygidio  marçt- 
nalo,  ocellalo-punctalo  ;  mesoslemo  sinuato  marginalo^ue  ; 
tWiis  antieit  k^entatis,  inteitnediti  â-,  posticis  Z-spinotis,  Loi^ 
7  BiD.,  laig.  3  miH 

Ovale,'  obiong,  déprimé,  noir  laisant.  Front  transveiw. 
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plan,  bordé  en  devant  d'one  strie  eotière,  repliée  liDveitte* 
maateo  dedans  des  yeui;  épistome  coocave;  mandOmles 
fortes,  arquées,  uni  dentées  en  dedans.  Pronotnm  beancoop 
plos  large  que  long,  presque  droit  à  la  base,  parallèle  sur 
les  côtés,  largement  échancré  en  dorant  avec  les  angles  ob- 
tus; strie  latérale  forte  non  interrompue  en  devant.  Ecos- 
son  petit  triangulaire.  El; très  de  la  largeur  du  pronotom  A 
la  base,  une  fois  et  demie  plus  longues,  retrédes  et  Iron- 
4|iiées  au  bout  ;  stries  dorsales  1-3  entières,  quatrième  occu- 
pant le  tiers  postérieur  et  se  recourbant  au  bout  vers  la 
cinquième,  représentée  seulement  par  quelques  pcrints; 
strie  subhumérale  entière,  ainsi  que  les  marginales;  bord 
infléchi  lisse.  Propygidium  court  transverse  couvert  ainsi 
que  le  pygidium  de  gros  points  ocellés  ;  ce  dernier  trianga- 
laire  et  entouré  d'un  rebord  élevé.  Prosternum  étroit  avec 
une  mentonnière  avancée  et  rebordée,  arrondi  à  la  base. 
Mésosternum  large,  sinué  en  devant  et  bordé  d'une  strie  en- 
tière. Jambes  antérieures  4-dentées  ;  intermédiaires  munies 
de  4  épines,  postérieures  de  3. 

Cette  espèce,  provenant  du  Yieux-Calabar,  m*a  été  com- 
muniquée par  notre  savant  collègue,  H.  Andrew  Murray, 
à  qui  je  suis  heureux  de  la  dédier.  Elle  vient  se  ranger  en- 
tre les  PL  atratum  eilucifugum  ;  elle  présente  la  forme  aplatie 
et  le  pygidium  rebordé  du  dernier,  mais  elle  a  trois  stries  en- 
tières, la  quatrième  courte  et  la  cinquième  nulle. 

0'.  Plattsoma  GoNFuai. 

Elliptieus  depressuSf  niger,  nUidus,  antennis  pedibusque  rufa- 
brunneis;  fronte  marginata,  clypeo  concavo;  pronoto  stria 
laterali  a  margine  distanti^  anterius  interrupta  ;  elytris  striis 
darsaUbus  1-5  integrù,  &-5  dimidiaiis;  propygidio  grosse  at 
parce^  pygidio  anterius  punctatisi  prosterno  lobo  vcUde  promi- 
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MBfit  wMimUtmo  ùaermpie  wuuymmio;  tièiis  mmiieîs  hréaUtH 
<ts, posUnarièus 6-cc/  ^spimosis»  ljomg.hmÊL,  kif.  i  Zjh. 

Ofale,  sobpanlièle,  déprimé,  lisse,  noir  laisant  en  dessus, 
broB  ronge  en  dessous,  avec  les  antennes  el  les  pattes  Ter- 
rngineoses.  Front  traosTerse,  entouré  en  devant  et  sor  les 
cAlés  d'one  forte  strie;  épistome  concave.  Pronotnm  beao- 
coop  plos  laige  qne  long,  tronqué  droit  à  la  base,  parallèle 
sor  les  côtés,  largement  écfaancré  en  devant,  avec  les  an- 
1^  obtas;  strie  latérale  distante  de  la  marginale,  forte  el 
un  peu  sinnée,  interrompue  en  devant  Ecusson  petit,  trian- 
gulaire. Eljtres  une  fois  et  demie  de  la  longueur  du  prono- 
tum,  de  sa  largeur  à  sa  base,  parallèle  sur  les  cAtés,  retré- 
des  et  arrondies  à  l'angle  postérieur  et  tronquées  au  bout  ; 
stries  dorsales  profondes,  imponctuées,  droites,  1-3  entières, 
4-5  égales,  raccourcies  au  milieu;  subhumérale  entière, 
abaissée,  bord  infléchi  lisse,  asseï  étroit.  Propygidinm  court 
marqué  de  gros  points  espacés.    Pygidium  triangulaire, 
bombé,  lisse  postérieurement  et  grossièrement  ponctué  à 
la  base.  Prostemum  étroit,  arrondi  i  la  base,  muni  d'une 
mentonnière  très  avancée  et  rebordée  ;  mésosternum  échan- 
cré  en  devant,  et  bordé  d*nne  strie  sur  tes  cAtés.  Jambes 
antérieures  4-dentées,  les  autres  garnies  d*épines,  dcmt 
Textrême  est  double,    intermédiaires  de  3,  postérieures 
de  2. 

Cette  espèce,  de  Chine,  vient  se  placer  à  la  suite  du  PL 
Pauganû;  c*est  en  petit  le  PL  Luzonicum,  sauf  la  forme  du 
pygidiom. 

24*.  Plattscha  gracile  J.  Le  C,  Mon.  Hister,  11,  6, 1 1, 

fig.  7  (1845).—  Mars.  Mon.  Hister.  (1853), 

IX,  27,  pi.  IV,  pag.  283. 

CylindricuSy  elongatus,  Higra'b9iinncu5,  punctutatus,  pceiore 
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antemiis  pediàuique  ferrugineis;  frmue  Oria  senUeîreMiarîpeh 
rum  profunda,  clypeo  concavo  ;  pronoto  siria  lateriitt  marçM 
approximata,  haud  interrupta  ;  elytris  striis  dorsaUbus  1-&  Inle- 
griSf  5*  et  sutitrali  plus  minusve  basi  abbreinatis;  prapygidio 
ocetlatOf  pygidio  basi  parce  punctatis  ;  prostemo  valde  pronU* 
mmi,  mesostemo  emarginato,  stria  intégra;  tibiis  antieis  5- 
dentatis,  posterioribus  i-vel  bispinosis.  Long.  2  i/2  mllL,  latg. 
iiiUl« 

Allongé  subcylindrique,  un  peu  déprimé,  noir  bran,  silr- 
tont  aux  élytres  et  en  dessous^  avec  les  antennes,  les  pattes 
et  la  poitrine  fermginenses.  Front  iransverse  un  peu  con- 
nexe, pointillé^  bordé  d'ane  strie  semi-circulaire  peu  nette- 
ment accusée  ;  épistome  concave.  Pronotum  presque  carré, 
ponctué  sur  toute  sa  surface,  avec  une  bordure  de  plus  gros 
points  à  sa  base,  qui  est  tronquée,  et  des  points  plus  forts  et 
moins  serrés  latéralement  ;  parallèle  sur  les  côtés,  largement 
échancré  en  devant  avec  les  angles  obtus  ;  strie  latérale  fort 
rapprochée  du  bord  et  non  interrompue.  Ecusson  triangu- 
laire très  petit.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base^  parallèles  sur  les  côtés  et 
tronquées  au  bout,  couvertes  d'une  fine  ponctuation  assex 
serrée;  stries  dorsales  bien  marquées,  1-4  entières,  cin- 
quième complétée  par  une  ligne  basale  de  points,  sutorale 
ne  partant  pas  tout  à  fait  de  l'extrémité  et  n'atteignant  pas 
la  base>  même  avec  la  ligne  de  points  ;  subhumérale  un  peu 
abaissée,  distante  de  la  première  dorsale.  Propygidium  obli- 
que, assez  long,  couvert  de  gros  points  ocellés  peu  serrés. 
Pygidium  bombé,  perpendiculaire,  avec  des  points  espacés 
à  la  base.  Prostemum  très  étroit,  arrondi  à  la  base,  avec  une 
mentonnière  très  saillante;  mésosternum  assez  étroit,  for- 
tement échancré  en  devant  et  bordé  d'une  strie  entière, 
ponctué  comme  le  métastemum.  Jambes  antérieures  à  cinq 
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tlento}  postérieures  garnies  de  deui  ou  trois  épinea,  I9  der- 
nière géminée. 

Cette  descriptioD  est  faite  sur  an  type,  des  Etats^Jids, 
que  m'a  donné  H.  le  Docteur  J.*L.  Le  Conte.  Il  est  phu 
étroit  que  le  PL  paraiielum,  sa  ponctnation  moins  forte  et 
plus  terrée,  différente  sor  le  pygidinm,  ses  stries  internes 
moins  complètes.  Il  diffère  anssi  du  PL  coaretatum  par  son 
proQotam  plus  allongé,  les  deax  stries  internes  des  élytres 
coatioBées  par  des  points  et  la  ponctuation  de  son  pygi- 
dium  pins  forte  et  mieux  marquée. 

1*.  HiSTBR  COSTATUS,  Mon.,  pi.  XXIV  (sup.). 

Obtonço-ooatus,  pamm  convexas,  vix  nitidus  ;  fronts  plana 
stria  intégra  ;  mandibulis  eanaiiculatit,  intiu  dentatia;  pronoto- 
uni  ialeribtu  bisulcato,  uriis  3  (aleralibus,  interna  haud  inter- 
vpta,  impressione  batali  muUi-iinuata  ;  elyiris  granuiato- 
ptOKtatii,  lutura  basi  costisque  7  aiternit  tulierculatU  eleeati*, 
nutrgine  infUio  lœoi  sulcatù  ;  propygidio  margine  laterali,  ea- 
rina  média,  tuberculis  que  2  elevatis,  pyffidioque  bâti  grosse 
pimelatis  ;  prostemo  marginato  ;  mesastemo  emarginato  itriis 
9,  postica  kaud  interrupta;  libiii  anticis  obtuse  tridentalis  ;  pos- 
lias  Userialim  spinosis.  Loiq;.  8  niU.,  larg.  i  milt. 

Bitter  costatui  J.-L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of 
Nat.  Sdences  of  Philad.  ti  (<854],  p.  37. 

Ovale  oblong,  peu  convexe,  d'un  noir  mat,  un  pins  Inf- 
sant  sur  le  pronotum.  Antennes  brun  de  poix.  Front  plan, 
tnnsverse,  séparé  de  l'épistome  par  une  strie  semi-bexago- 
nale  pins  profonde  en  dedans  des  yeux.  Mandibniet  fortes, 
arrondies  en  pointe  au  bout,  légèrement  canaliculéeSt  tot^ 
toneot  dentées  an  dedans.  Pnmotaiii  court,  transvene.  od 
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pea  arqué  aa  miliea  de  la  base,  avec  les  angles  obtua, 
courbé  sur  les  côtés,  échancré  et  rétréci  en  devant  avec  les 
angles  arrondis,  deux  sillons  longeant  le  bord  latéral  ;  ils 
sont  limités  en  dehors  par  les  stries  latérales  i  bord  tran- 
chant, dont  rinterne  n'est  pas  interrompue  en  devant  et 
Texterne  se  termine  près  des  yeux  ;  le  sillon  interne  est 
large  et  profond  ;  il  s*étend  le  long  de  la  base,  et  il  est  li- 
mité en  devant  par  la  surface  qui  forme  des  festons  en  relief; 
audevant  de  l'écusson,  s'élève  une  crête  entre  deux 
cavités.  Ecusson  petit,  triangulaire,  enfoncé.  Parapleures 
visibles  en  dessus.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
notum,  de  sa  largeur  à  la  base,  à  peine  courbées  sur  les 
côtés,  avec  le  bord  infléchi,  lisse,  sillonné,  rétrécies  et 
tronquées  droit  au  bout,  avec  un  petit  angle  suturai.  Elytres 
rugueusement  ponctuées,  avec  six  côtes  représentant  les 
stries  dorsales,  1,  3  et  5  entières  à  la  base  et  continuées  par 
des  tubercules,  la  dernière  se  réunissant  par  un  arc 
à  la  base  de  la  suture,  qui  est  élevée;  2,  4  et  6  com- 
mençant par  deux  ou  trois  tubercules  et  continuées  par 
une  longue  crèle  granulée;  Tépaule  est  marquée  par 
un  tubercule  qui  se  continue  d'une  part  avec  Taréte  de  la 
marge  et  de  l'autre  avec  la  première  côte  ;  une  côte  snbhu- 
mérale,  composée  comme  cette  dernière  d'une  ligne  de  tu- 
bercules, longe  le  bord  externe.  Base  du  pygidium  et  pro- 
pygidium  couverts  de  gros  points  espacés;  ce  dernier  bifo- 
véolé,  relevé  sur  les  côtés,  caréné  au  milieu  et  tubercule  de 
chaque  côté. 

Prosternum  arrondi  à  la  base,  rétréci  au  milieu,  bordé 
d'une  strie  entière,  mentonnière  courte,  un  peu  inclinée, 
largement  rebordée.  Fossette  antennaire  sous  l'angle  an- 
térieur du  prothorax,  mais  mal  limitée.  Mésosternum  échan- 
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cré  en  defant,  bordé  d'une  strie  entière  profonde  et  d'one 
autre  plus  fine  et  interrompue,  séparé  du  métastemnm  par 
une  strie  transverse  ;  ces  deux  segments  concaves.  Jambes 
antérieures  dilatées  en  triangle  court»  armées  de  trois  dents 
obtnaes  ;  postérieures  assez  étroites,  peu  épaisses  et  allon- 
gées^ garnies  d'une  double  rangée  de  spinules.  Tarses 
ooQits»  dernier  article  armé  de  2  courts  crochets. 

Cette  remarquable  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug. 
Sallé  dans  le  sable  éboulé  d'une  berge  do  chemin  sur  la 
Cordillère,  près  du  village  de  Tenejapam  (Mexique)»  pendant 
leflMis  de  mai.  J'en  ai  vu  deux  autres  individus  provenant 
de*  la  Californie,  dans  la  collection  du  Docteur  J.-L.  Le 
Conte,  qui  l'a  mentionnée  sous  le  nom  de  H.  costatus^  en 
1864,  sans  la  décrire,  et  qui  en  fait  son  quatrième  groupe. 

Elle  s'éloigne  entièrement  pour  l'aspect  des  autres  espè- 
ces dn  genre  HUter^  dont  elle  consene  tous  les  autres  carac- 
tères. Ses  élytres  à  cdtes  tuberculeuses,  son  propygidium  la 
feraient  prendre  pour  un  énorme  Onthophilus.  Peut-être 
devrait-elle  former  un  nouveau  genre  dans  le  voisinage  des 
Piiiouelîs  ?  Mais  en  attendant  que  de  nouvelles  recherches 
m'aient  fait  découvrir  des  caractères  plus  importants,  je  la 
placerai  dans  une  division  à  part  en  tète  du  genre. 

11'  HiSTER  ASSAMEHSIS. 

Ovalis  subcanvexus,  niger  niiidms  ;  fronie  plana  Iota,  stria 
semicirculari  subrecta,  mandibuUs  canaliculatis  pronoio  d- 
liato,  striis  2  lateralibus  posticc  approiimatis,  interna  inter- 
rupta;  ctytris  striis  validis^  punctatis^  subtiutnerali  interna  kume- 
mm  attinqenle^  1-3  dorsalibus  integris,  U*  basis  et  apicit  rudi- 
mento  lineaque  punctorum  compositOf  fossa  kumerali  wri- 
smleaia,  propygidio  bifoveolato  pygidioque  ptmciuiaiis  ;  mesn- 
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temo  thiuato  marginatoque;  tibiis  antieis  S-dentiiHf,  posté' 
riaribus  biseriatim  spinasis.  Long.  7  miU.,  larf  •  ^  vH^ 

OvaIe>  asser  convexe,  noir,  laisant.  Tête  forte;  front  large, 
plan,  séparé  de  répistomepar  une  fttrie  semi-circulaire  prea^ 
que  droite  ;  labre  court,  légèrement  impressionné  ;  mandi- 
bules canaliculées,  fortement  dentées  en  dedans.  Antennes 
brunes;  massue  grisAlre,  pubescente.  Pronotum  court,  suIh 
bisinué  à  la  base  arec  les  angles  arrondis,  oblique  sur  les 
côtés,  échancré  et  très  rétréci  en  devant,  avec  les  angles 
obtus,  abaissés  et  saillants,  cilié  de  fauve  dans  son  pour- 
tour ;  strie  latérale  externe  Bne,  rapprochée  du  bord,  près- 
qu'entière,  cessant  à  l'angle  antérieur;  interne  beaucoup 
plus  forte,  rapprochée  de  l'externe  à  la  base,  interrompue 
au  milieu  du  bord  antérieur.  Ecusson  triangulaire  très  pe- 
tit. Parapleures  saillantes.  Elytres  une  fois  et  demi  plus  lon- 
gues que  le  pronotum  à  la  base,  arrondies  sur  les  cAtés,  re- 
irécies  et  tronquées  obliquement  au  bout  avec  l'angle  ex* 
terne  arrondi,  et  l'angle  suturai  très  obtus  \  fossette  subbu- 
mérale  sans  ponctuation  distincte^  limitée  par  un  seul  sillon 
entier;  stries  fortes,  ponctuées;  subhumérale  interne  attei- 
gnant l'épaule,  1-3  dorsales  entières,  inégalement  distantes 
entre  elles,  quatrième  formée  de  deux  strioles  l'une  basale> 
l'autre  apicale,  liées  par  une  ligne  de  points;  cinquième  et 
snturale  nulles.  Propygidium  bifovéolé,  transverse,  couvert 
de  points  peu  serrés  ;  pygidium  plus  terne,  peu  convexe, 
avec  des  points  fins  et  espacés.  Prosternnm  étroit,  arrondi 
à  la  base,  mentonnière  ne  dépassant  pas  les  angles  protho- 
raciques;  mésosternum  sinué  et  entièrement  rebordé.  Jam- 
bes antérieures  fortement  tridentées,  postérieures  garnies 
dune  double  série  d'épines  brunes. 

Indes-Orientales. 
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17*.  BlSTIB    LAMfCOLA. 

Oroiù,  cotaxxiutculut,  niger  vtidus;  fronte  plana,  ttria  tub- 
riMnata,  mandibulis  eamaliculatisi  prouotocitiato,\Urialaterali 
extermadimùiitUa,  interna  /utudinlerrupla ;  elylrii  margine  tn- 
fexo  blsulcato,  stria  subhumerali  interna  unica,  1-3  dorsalibta 
btUgriM,  fti  basi  vix,  5*  obtoleta,  mox  abbreviatis,  sulurali  bre- 
wUMima:iirvpfgidiobasi,  pj/gidio  toto,  parce punctulatis  ;  me- 
nmlemo  nmnato  margiiuxtoque;  tibiii  oMieit  i-itentêtis, 
Laa§.  11  bUL,  Ufg.  TnûU. 

Orale,  asseï  conveie,  noir  Inlsant.  Antennes  brnneg.  Front 
|4iD,  transversal,  entouré  d'one  strie  forte  aemi  hexagonale, 
nibsîDaée  en  deraot;  mandibules  robosles,  creasées  légè- 
rement en  gontliëre.  Pronotom  court,  trangvene,  bisinué 
i  la  base,  avec  les  angles  arrondia,  arqné  et  cilié  sur  les 
cM^,  fortement  écfaancré  et  très  rétréci  en  devant  avec  les 
angtes  abaissés,  bien  marqués;  strie  latérale  externe  Bue, 
nceonrde  aa  milieu,  interne  presque  entière,  avec  aoe 
légère  fossette  an  tiers  antérieur,  non  ïnterrompoe  en  de- 
TC>L  Ecoaaon  très  petit,  visible  ainsi  que  tes  paraplenres. 
Bjtres  pins  longues  que  le  pronotom,  de  sa  largeur  à  sa 
bise,  dilatées  à  l'épaule,  rétrécîes  et  coupées  droit  an  bout  ; 
bord  inflécbi  bisillonné,  ponctaé,  sans  fosseite  profonde; 
strie  homérale  fine  oblique,  sabhumérale  externe  nulle, 
interne  forte  entière;  dorsales  ponctuées;  1-3  fortes  en- 
tiires,  quatrième  un  peu  raccourcie  à  la  base,  faible  ;  ein- 
quième  courte,  obsolète  ;  SDturale  réduite  à  un  court  et  fai- 
ble mdimeot.  Propygidium  avec  quelques  points  épars  aaseï 
petits  en  devant.  Pygidiuin  plan,  couvert  entièrement  d'nne 
poDCtoatioD  Goe  et  peu  serrée-  Prost«Dnm  étroit,  arrondi 
è  b  base,  muni  d'one  mentonnière  aussi  allongée  que  lei 
aa^es  tDtéiieiirs  da  protbMai  -,  bord  pectoral  aatérfeur 
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profondément  sinué,  sans  fossette.  Mésosternam  échancré 
et  bordé  d'une  strie  entière.  Pattes  de  poix;  jambes  anté- 
rieures armées  de  trois  dents  obtuses  ;  postérieures  garnies 
de  nombreuses  paires  de  denticules. 

On  dirait  au  premier  aspect  un  petit  B.  Memnonitu,  mais 
la  strie  latérale  externe  du  pronotum  raccourcie,  ainsi  que 
la  quatrième  et  cinquième  dorsales,  la  ponctuation  da  pf- 
gidium  moins  forte,  celle  du  propygidinm  moins  étendue, 
le  distinguent  aisément  de  cette  dernière  espèce,  habitant 
d'ailleurs  des  contrées  bien  différentes.  Les  mêmes  diffé- 
rences réloignent  du  H.  luctuosuê. 

Indes  orientales  (M.  Andrew  Murray). 

29*  HiSTBR  THIBBTÀMUS. 

Ovalis  convexus,  niger  nitidus  ;  fronte  plana  stria  semicircu- 
lariantice  recta;  pronoto  striis  2  lateralibus  integris,  interna 
haud  interrupta;  elytris  postice  impressis,  striis  dorsalibus  1*S 
integris  punctaiis,  k^  et  5*  ad  apiceni  vix  breviter  notatis,  suàku» 
merali  interna  intégra,  fossa  humerali  lœvi,  bisuleata;  pro- 
pygidio  bifoveolato  pygidioque  parce  punctatis  ;  tnesostemo  H» 
nuato  marginatoque,  tibiis  anticis  ^dentatis.  Long.  8  milL, 
larg.  6  mill. 

Ovale,  convexe,  noir  luisant.  Tète  médiocre  ;  front  arrondi 
transversalement,  plan  et  imponctué,  entouré  d'une  strie 
semi*circulaire  bien  marquée,  interrompue  postérieurement; 
labre  court,  mandibules  fortes,  convexes  en  dessus,  sans  re- 
bord, terminées  par  unepointe  aiguë  recourbée,  et  ganiiesen 
dedans,  la  gauche  d'une  dent,  la  droite  de  deux.  Antennes 
brunes,  ainsi  que  les  palpes,  menues  et  courtes,  massue 
arrondie,  fossette  antennaire  peu  profonde.  Pronotum  lisse 
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1)eaQ00iip  pins  large  que  long,  arqué  à  la  base,  oblique  sur 
lescAlés,  rétréci  et  fortement  échancré  en  devant,  avec 
les  angles  abaissés  et  très  obtus  ;  deui  stries  latérales  bien 
aocuséeSy  rapprochées  et  arrivant  à  la  base>  l'interne  coudée 
latéralement,  non  interrompue  en  devant,  externe  accompa- 
gnaat  sans  la  joindre  Tinterne  à  l'angle  antérieur  jusqu'au 
nif  eau  des  yeux  ;  on  aperçoit  là  entre  elles  un  court  rudi- 
ment de  strie.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Parapleures  vi- 
sibles. Elytres  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  arron- 
dies et  dilatées  sur  les  cAtés,  arquées  et  un  peu  rétrécies  au 

* 

bont  nvec  un  petit  angle  suturai  et  une  légère  impression 
sobapicale  ;  strie  subhumérale  interne  bien  marquée  ;  dor- 
sales 1-3  entières,  arquées,  parallèles  et  ponctuées,  qua- 
trième et  cinquième  signalées  par  quelques  points  à  l'extré- 
mité, suturale  nulle;  bord  infléchi  creusé  sous  l'épaule 
d'une  fossette  lisse  et  parcourue  de  deux  sillons,  Texterne 
entier.  Propygidium  bifovéolé  ponctué,  un  peu  moins  den- 
sément  et  régulièrement  que  le  pygidium,  d'un  noir  mat 
comme  lui.  Prosternum  saillant,  presque  horizontal,  arrondi 
à  la  base,  muni  d'un  lobe  étroit  arrondi,  rebordé  et  sail- 
lant; mésosternum  sinué  et  rebordé  en  devant.  Jambes  an- 
térieures fortement  tridentées,  postérieures  garnies  d'une 
double  rangée  de  nombreuses  épines. 
Assam  (M.  Andrew  Murray). 

33'.  HiSTER  MONTANUS. 

OvattAS  convexiusculus,  niger,  nitidiis;  fronte  plana,  stria 
semi-circulari  valida  semi^hexagona  ;* pronoto  stria  laterali  tn- 
iema  intégra,  extema  dimidiata  ;  elytris  striis  tenuibus,  subhu- 
merali  inlema  humerum  attingente,  1-3  dorsalibus  integris^ 

3«  Série,  tomb  v.  28 
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4-5  Orevissiinis  apicaliUus,  suturali  antcrius  abbreviaia^  fossu 
subhumeraLi  bisulcata,  impunctata;  prapygidio  parce^  pygidiç 
dense  punctatis;  prosterno  lobo  brevi^  mesosiemo  subsinuato 
et  marginato;  tibiis  anticis  b-dentatis,  postcriorîbus  biseria- 
timspinosis.  Long.  Vmill.,  larg.  6  mill. 

Ovale»  assez  convexe,  noir  luisant,  lisse.  Front  arrondi, 
plan,  bordé  d*un  Tort  sillon  semi-hexagonal;  labre  court, 
mandibules  coprtes,  ^dentées,  convexes  en  dessus»  termi- 
nées en  pointe  arquée.  Antennes  poires,  massive  gri^e, 
pubescçnte;  fossette  antennaire  peu  nettement  accusée. 
Pronotum  court,  bombé,  tronqué  droit  à  la  base  avec  les 
angles  obtus,  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  en  devant 
avec  les  angles  peu  aigus  et  abaissés  ;  strie  latérale  externe 
finç,  n'atteignant  pas  le  milieu,  arquée  à  Tangle  et  rappro- 
chée de  l'interne,  qui  estp)(is  coudée  ;  celle-ci  est  plus  forte, 
entière  et  un  peu  sinueuse.  Ecusson  très  petit,  triangulaire, 
Parapleures  visibles.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues 
que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  arrondies  sur  les 
côtés,  légèrement  arquées  au  bout,  avec  un  topt  petit  angle 
suturai;  fossette  subhumérale  imponctuée,  bisillonnée;  stries 
assez  Gnes  ponctuées,  subhumérale  interne  atteignant  l'é- 
paule, 1-3  dorsales  entières  ;  4-6  très  courtes  apicales,  tu- 
turale  raccourcie  au  tiers  antérieur.  Propygidium  objique, 
en  demi  hexagone  transverse^  biimpressionné,  et  cou- 
vert de  points  espacés  entremêlés  de  plus  fins.  Pygidium 
bombé,  presque  vertical,  densément  pointillé.  Prosternum 
étroit,  arrondi  à  hi  base,  avec  une  courte  mentonnière. 
Hésosternum  large,  à  peine  sinué  en  devant  et  entière- 
ment  rebordé.  Jambes  antérieures  5-dentées;  postérieures 
garnies  d'une  double  série  d'épines  noires. 

Abjfssinie. 
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Hf  HI9TBR   GaLABAHICOS. 

OvaUSf  pamm  eonvexus,  niger,  mtidiis,  mtmnis  peâiitu^ 
frnauMù)  front4  plana  ttriasemicircularisubrecta,viandUmlU 
canalictUatis;  pronoio  stria  laterali  extemabrevi,intêt-na  inle- 
gra;  etytrit  fossa  subkumerali  lavi  bisulcala,  stria  sublmmerati 
iatema  ad  htanentm  producia,  1-3  dorsatibus  inlegris,  ù-5  api' 
catibiu,  tuiurali  dimidiaia  ;  propygidio  pygidioque  basi  parce 
pmKtoHs,  ulrinque  foveotatts  ;  meiostemo  emarginalo  stria  in- 
tégra ;  tMis  anticis  i-dentatis,  postîcis  dense  bixriatim  sjrino- 
fit.  Long.  7  mill.,  lar^  5  mlD. 

Onle,  pen  convexe,  d'un  aoir  très  lotBont  ;  antennes  et 
pattes  branes.  Front  large  plan,  entouré  d'aoe  strie  semi- 
drcalaire  bien  marqnée,  droite  par  devant  ;  labre  très  petit. 
Mandibnies  larges,  crensées  en  dessus,  arquées  en  pointe 
aiguë  an  boat  et  bidentées  eu  dedans.  Pronotnm  coart, 
tronqné  droit  h  la  base  avec  les  angles  obtus,  obliqne  sor 
les  côtés,  échancré  et  rétréci  en  devant  avec  les  angles 
abaissés  obtns  ;  strie  latérale  interne  entière,  non  interrom- 
pae  en  devant,  on  peu  sinuée  sor  les  cOtés,  externe  courte 
et  moins  forte.  Ecnsson  triangnlaire.  Paraplenres  visitées. 
Elytres  nne  fois  et  demie  plas  longues  que  le  pronotnm,  de 
N  hrgear  à  la  base,  curvilioéaires  sur  les  cAtés,  arquées  an 
boat  avec  on  angle  suturai  étroit;  fossette  suMinmérale 
impooctnée,  binUoonée.  Stries  fortes,  crénelées;  snblni- 
nièrale  interne  atteignant  l'épanle;  1-3  dMMies  en- 
lises, pins  rapprochées  au  boat,  quatrième  et  cinquième 
coortes  apicales;  satarale  arquée,  an  pen  raceonrde 
ea  devant.  Propigidinm  court,  bifovëolé,  couvert  de 
points  espacés  en  devant.  P^gidium  mat  et  ponctué  anté- 
rienrement  avec  deux  très  légères  impressions ,  Ihse  et  lii- 
saiit  au  bout.  Prostemom  étroit,  arrondi  i  la  base,  munt 
d'une  mentonnière  rebordée  et  dépassant  les  angles  protho< 
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raciqoes.  Mésosternom  échaneré  et  rebprdé.  Jambes  eounes 
et  larges  ;  antérieures  d-deotées  ;  postérienres  garnies  de 
Bombreuses  épines  disposées  sur  deux  rangées. 

Vieux-Calabar;  communiqué  par  M.  Andrew  Morray. 

59\  HiSTER  GOELBSTIS. 

Ortricularis^  canvexiusculus,  niger,  nitidus^  antennis  rufis  ; 
(tente  lata  stria  semi*circulari  subsinuata;  pranoto  utrinque 
punctato  impressoque,  stria  laterali  interna  hinc  inde  abinrt' 
viata  ;  elytris  brevibus  margine  inflexo  unisulcato,  striis  doT' 
salibus  crenatis  validis,  i'ti  integris  postice  arcuatis^  5*  et  sa- 
Haraii  antiee  abbreviatis^  subhumerali  interna  brevissùna; 
prapygidio  basi  punctulato  ;  mesostemo  marginaia  vix 
sinuatOy  tibiis  anticis  obtuse  Ix-dentalis.  Long.  2  1/2  mîU«,  laig. 
1 1/3  milL 

Orbiculaire,  légèrement  convexe,  noir,  luisant.  Antennes 
ferrugineuses.  Front  large,  peu  convexe,  ceint  d'une  strie 
semi-circulaire  subsinuée,  avec  un  point  sur  le  vertex.  La^ 
bre  petit.  Mandibules  en  pointe  arquée  au  bout.  Pronotum 
court,  presque  droit  à  la  base,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci 
et  échaneré  en  devant  avec  les  angles  arrondis;  n^rqné  de 
chaque  c6té  d'une  faible  impression  au  milieu  d'un  espace 
ponctué  ;  de  cette  impression  part  une  courte  strie  latérale 
qui  n'atteint  pas  la  base.  Ecusson  triangulaire.  Parapleures 
visibles.  Elytres  très  courtes,  de  la  largeur  du  pronotum  à 
la  base,  dilatées  è  l'épaule,  rétrécies  et  tronquées  au  bout, 
avec  un  petit  angle  suturai  ;  fossette  subhumérale  unisillon- 
née  ;  stries  fortes,  crénelées  ;  subhumérale  interne  réduite  à 
un  point  oblong  placé  audessus  de  Tépaule,  1-3  dorsales  ' 
entières  arquées  au  bout  en  dedans;  troisième  atteignant 
presque  la  suture;  quatrième  également  entière  ;  cinquième 
et  soturalc  raccourcies  vers  la  base.  Propjrguiium  en  hexa- 
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gone  ineliné,  oonvert  en  devant  de  points  peu  serrés.  Pjgi- 
diom  bombé»  vertical,  lisse.  Prosternum  court  en  carène, 
avec  one  étroite  mentonnière  rebordée.  Hésostemum  re- 
bordé et  à  peine  sinné  en  devant.  Jambes  antérieures  ar* 
mées  de  quatre  petites  dents  obtuses»  la  dernière  saillante 
et  biflde  ;  postérieures  légèrement  épineuses. 

Cette  espèce>  provenant  de  Chine,  le  CèUtte-Emptre^  ne 
peal  être  confondue  avec  aucune  autre  espèce  ;  ses  stries 
dorsales  et  la  strie  latérale  de  son  pronotum  offrent  nn  as* 
pect  insolite. 

62'.  HiSTER  Jbkku. 

Ovaiis^  canvexus,  niger,  niiidus  ;  fronte  plana  stria  sendcir' 
cmiari  intégra;  pronoto  utrinque  grosse  pimctato,  striM 
iaierali  extema  nulla,  interna  intégra  margini  approxi' 
mata  ;  elytris  striis  validis  crenatis,  1*6  darsatibm  imtegris, 
fi*  et  suiurali  abbreviatis,  subhumfrali  extus  arcu  aueta;  fassa 
subkumerali  bisulcata  punctata;  propygidio  pygidiaque  dense  et 
grosse  punetatis;  mesostermo  sinuato  marginatoque;  tibiis 
anticis  ^-dentatis,  posticis  biseriaiim  parce  punetatis.  Long, 
f  mSÈ.,  hrg.  7  mllL 

Ovale,  assez  convexe,  noir,  luisant.  Tête  médiocre  ;  front 
plan,  entouré  d*une  forte  strie  semi-circulaire  crénelée  ; 
labre  court;  mandibules  convexes  en  dessus,  édentées  et 
terminées  en  pointe  arquée.  Antennes  à  massue  brune» 
pubescente,  logée  dans  une  large  fossette  assez  marquée 
audessous  de  l'angle  antérieur.  Pronotum  court,  droit  et 
bordé  de  points  à  la  base  avec  les  angles  arrondis,  arqué 
sur  les  côtés,  échancré  en  devant  avec  les  angles  obtus  et 
abaissés,  bordé  de  chaque  c6té  de  gros  points  assez  serrés 
et  légèrement  impressionné  en  devant  ;  strie  latérale  externe 
Bolle,  interne  crénelée  entière^  fort  rapprochée  du  bord 
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Ecosioo  petit,  triangolaire;  parapleures  Yisiblea.  ElTtrés  nue 
feis  et  demie  plus  longues  que  le  pronotum,  de  la  largeor  à 
la  base,  dilatées  à  l'épaule,  rétrécies  et  arrondies  an  boet, 
avec  un  angle  suturai  étroit  et  une  impression  transteraé 
subapicale  ;  fossette  subhumérale  ponctuée  et  bisillonnie; 
stries  fortes,  crénelées,  1--4  dorsales  entières,  cinquième  et 
sutuf  aie  raccourcies  un  peu  avant  le  milieu  ;  strie  sdbbii- 
mérale  interne,  presque  réduite  à  une  ligne  de  points»  avec 
un  appendice  arqué  de  subhumérale  externe.  Pl'OpygidiQOi 
assez  fortement  ponctué  ainsi  que  le  pygidium,  qai  est 
bombé.  Prosternum  arrondi  à  la  base,  avec  une  courte 
mentonnière.  Hésostemum  fortement  écbancré  et  entière- 
ment rebordé.  Jambes  élargies  ponctuées  ;  antérieures  tri- 
dentées,  postérieures  garnies  d'épines  peu  nombreuses, 
disposées  sur  deux  séries.  i 

Shangai;  dédiée  à  M.  Jekel,  si  connu  pas  ses  études  spé- 
ciales sur  les  Curculionites>  qui  me  Ta  communiqué. 

100'.  HiSTBR  KURDISTANCS. 

Oblongus^  convexus^  nigro-piceus  nilidus,  antennis^  elytrit 
pedibusque  rufis;  fronte  stria  forti  anterius  recta^  pranoto 
stria  laterali  interna  haud  interrupta,  extema  brevi  anticeg 
elytris  margine  inflexo  subbisulcato,  haud  excavato,  stria  suth 
humermli  extema  valida  intégra,  suturali  et  darsalibus  1-4  fuie- 
gris,  5*  basi  vix  abbremata  ;  propygidio  pygidioque  dense  aeeê- 
lato-punctatis  ;  mesostemo  sinuato  marginato  que,  tibiis  anticis 
k-dentatis,  posticis  li^fariam  spinosis.  Long.  5  mill.^  \wg.  2  3/S 
mfll. 

Oblong,  convexe>  noir  de  poix  luisant;  élytres  d'un  fer* 
rogineux  obscur,  ainsi  que  le  ventre.  Antennes  rousses. 
Rront  transversal  peu  convexe,  entouré  d'une  strie  semi* 
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circulaire  profonde,  droite  en  devant  avec  on  petit  onglet 
médian.  Mandibules  sans  gouttière.  Pronotum  beaucoup 
plus  large  que  long,  à  peine  arqué  et  bordé  de  points  à  la 
base,  avec  les  angles  arrondis,  peu  courbé  sur  les  côtés, 
échancré  et  rétréci  en  devant,  avec  les  angles  obtus  et  abais- 
sés, couvert  de  quelques  points  peu  distincts  ;  strie  latérale 
ioteroe  bien  marquée,  entière,  parallèle  au  bord  latéral, 
non  interrompue  en  devant,  externe  réduite  à  un  court  tron- 
çon vers  l'angle  antérieur.  Parapteures  saillantes.  Ecusson 
petit,  triangulaire.  Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues 
qne  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  un  peu  dilatées  à 
Tépanle,  à  peine  retrécies  et  arrondies  au  bout,  bord  In- 
fléchi lisse,  sans  fossette  subbumérale  bien  marquée,  longé 
d*im  fort  sillon,  flanqué  d'un  rudiment  peu  visible  vers  fe 
milien  ;  strie  subhuntérale  externe  unique  entière,  arquée 
à  répanle;  humérale  oblique,  assez  marquée;  dorsales 
ponctuées  entières,  ti'oisiènofe  un  peu  coudée,  cinquième 
à  (leltie  fitcontcie  et  interrompue^  suturale  entière.  Prôpy- 
gtdftMn  et  pygidium  bombés,  couverts  de  points  ocellés  très 
serrée.  Hésosternum  bordé  d'une  strie  entière,  profondé- 
ment siiitié.  Pfosteriram  court,  élargi  à  la  base,  avec  une 
nièntodoîère  très  courte.  Pattes  ferrugineuses.  JaAibe^ 
courtes,  larges,  triangulaires,  antérieures  garnies^  de'  quatre 
délits  obtuses,  postérfeures  de  quatre  masàes  spinifères. 

Cette  espèce  vient  se  placer  inimédliatemeAt  avant  le  H. 
Sfnyfiiœusy  dont  il  h'à  pas  le  faciès.  Il  est  épais  au  lieu 
d'elfe  aplati,  la  strie  subbumérale  est  entière,  aii  lieu  d'être 
trfe^  courte,  et  la  latérale  externe  du  pronotum  raècourcie 
au  lieu  d'être  entière  ;  le  mésoisternum  très  échancré  au 
li€ti  d'être  ptc^que  droit. 

a.  Cbevrolat  a  reçu  cette  espèce  comme  venant  du  Kur- 
distan. 
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101'.   HiSTBR  PETRONI. 

Ooalis^  subdepresus,  nigro-piceus,  nitidus,  antennitpedîik^ 
que  rufis  ;  frante  subbifoveotata,  stria  marginali  antict  reeta; 
pronoto  tenuiter  punctalato,  sttia  latcrali  extema  intiçra, 
interna  fuiud  interrupta  posticc  sinuata,  approximaiis  ;e9§tm 
5  dorsalibus  integris,  suturali  vix  antice  abbrevîata,  suhimm' 
rali  extema  brevissima  ad  humeiiim  ;  margine  inflexo  ^-tut- 
cato  ;  propygidio  valide  pygidioque  tentdter  parce  ptmcfaCii; 
mesostemo  vix  subsinuato  marginato;  tibiis  anticis  InieMtatiu 
Long.  3 1/2  mill.,  larg.  1  2/3  mil). 

Ovale  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  luisaot.  AnteoDei 
brunes,  scape  ferrugineux.  Front  transversal^  peu  coof exe, 
finement  pointillé  avec  deux  petites  fovéolesà  peine  visibles, 
entouré  d'une  strie  fine  bien  marquée,  entière,  droite  en 
devant.  Mandibules  creusées  en  gouttière.  Pronotum  bd 
peu  plus  large  que  long,  légèrement  arqué  à  la  base,  a?ec 
les  angles  arrondis,  presque  parallèles  sur  les  côtés,  on  peu 
rétréci  et  fortement  échancré  en  devant  avec  les  angles 
abaissés,  saillants  et  obtus,  couvert  d'une  très  fine  ponc- 
tuation sur  tout  son  disque  ;  strie  latérale  externe  très  rap- 
prochée du  bord,  n'atteignant  pas  Tinterne  en  devant,  celle-d 
entière^  non  interrompue  antérieurement,  pins  forte,  très 
distante  en  devant  du  bord  externe,  coudée  vers  la  base  et 
s'en  rapprochant  beaucoup.  Ecusson  petit,  triangulaire.  Ely- 
très  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à 
la  base,  parallèles  sur  les  côtés,  à  peine  rétrécies>  taillées 
obliquement  en  dedans  au  bout  et  d'une  couleur  plus  claire; 
stries  fortes,  dorsales  entières  parallèles;  suturale  un  peu  rac- 
courcie à  la  base;  bumérale  obsolète;  subhumérale  externe, 
unique  réduite  à  un  arc  placé  audelà  de  l'épaule  ;  bord  in- 
fléchi avec  trois  sillons  dont  rînférieur  est  rudimentairCé 
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Propygidium  couvert  (Hvssez  forts  points  espacés;  pygi- 
dium  d'un  pointillé  très  Qn.  Mésosternum  à  peine  sinué  en 
deraot  avec  une  strie  entière  et  de  petits  points  peu  visibles. 
Prosteroom  court,  étroit»  obsolèlement  bistrié,  mentonnière 
étroite.  Pattes  rouges;  jambes  antérieures  4-dentées;  pos- 
térieures garnies  de  six  ou  huit  paires  de  denticules. 

Celte  espèce  vient  des  mêmes  contrées  que  le  H.  StHyr- 
nœuM^  avec  le«iuel  il  m'est  impossible  de  le  comparer.  La 
seule  différence  est  la  forme  de  la  strie  latérale  interne  du 
proootum  et  le  ra«M;ourcissemcnt  de  la  suturale.  N'ayant 
connu  qu'un  seul  individu  de  chacune  de  ces  espèces  et  ne 
les  ayant  étudiés  que  séparément  à  plusieurs  années  d*in- 
tenralle,  je  n'oserais  certiGer  qu  elles  soient  bien  distinctes. 

11  r.  HiSTER  COGNATCS. 

OvaliSf  convexus,  niger,  nitidiis  ;  fronte  plana^  stria  semi-eir* 
culari  ;  pronoto  stria  laterali  intégra^  utrinque  late  punctato  ; 
etytris  stria  subhumerali  extema,  i-U  dorsatibus  integris^  hoc 
basi  versus  scuteUum  arcuata,  5*  dimidiata,  suturali  parutn 
abbreviata,  margine  inflexo  unisuteato  ;  propygidio  pygidioquc 
soi  dense  aqualiter  punctatvi  ;  prastemo  sat  lato;  mesostcrno 
smbsinuato  margbiatoquc  ;  tibiis  anticis  S-denticulaliSf  posticis 
parce  spinosis.  Long.  U  milL,  larg.  3  mill. 

Hister  cognatus  Le  C.  N.  Amer.  Histcr.  28,  23,  pi.  m» 
fig.  10  (1845).— Mars.  Mon.  Hist.  (1854),  xx,  6o  114'  p.  548. 

Ovale,  arrondi,  convexe,  noir,  luisant.  Tête  petite  ;  front 
arrondi,  plan,  bordéd'une  strie  semi-circulaire  bien  marquée; 
labre  très  petit.  Mandibules  convexes,  à  peine  arquées  au 
bout.  Antennes  brunes.  Pronotum  courte  arqué  à  la  base, 
oblique  sur  les  côtés,  très  rétréci  et  échancré  en  devant; 
strie  latérale  interne  un  peu  raccourcie  à  la  base,  non  inter- 
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rompue,  largement  bordée  en  dedans  d*one  ponctoatioD 
forte,  peu  serrée.  Ecnsson  trîangolaire  petit.  Parapleorea 
visibles.  Elytres  bombées,  aoe  fois  et  demie  plus  longues  que 
le  pronolum,  de  sa  largeur  à  la  base,  conrilinéairement  dila- 
tées sur  les  côtés,  rétrécies  et  tronquées  au  bout  ;  t>ord  io«- 
fléchi  sans  fossette,  parcouru  d'un  profond  sillon  ;  strie  aob- 
httmérale  externe  entière  ;  dorsales  bien  marquées^  1-4  en- 
tières couf  bées,  quatrième  recourbée  en  arc  vers  récnsaon  ; 
cinquième  raccourcie  ters  le  milieu,  suturale  un  peu  rac- 
courcie à  la  base.  Propygidium  en  hexagone  transverae, 
oblique,  couvert  d'une  forte  ponctuation  assez  égale.  Prgi- 
dium  bombé,  presque  vertical,  également  et  densémenl 
ponctué.  Prosternum  court,  assez  large,  arrondi  à  la  baae, 
muni  d'une  mentonnière  petite,  abaissée  ;  fossette  anten- 
naire  petite,  bien  acousée.  Mésosterbund  légèrement  sinué 
et  rebordé.  Jambes  antérieures  armées  de  six  dentiçules, 
postérieures  biséfialement  éplheuses. 

Cette  espèce,  des  Etats-Unis,  qui  ne  m'était  connue  que 
par  la  description  de  M.  Le  Conte,  ressemble  extrêmement 
à  VH.  marginatus  pour  la  forme  et  la  disposition  générale 
des  stries;  mais  elle  s'en  éloigne  à  la  première  vue  par  le  bord 
infléchi  des  ély  très ,  la  ponctuation  du  pygidium  et  du  pro- 
pygium,  etc. 

119'.  HiSTER  Senne viLLii. 

OblongO'Ovatus^  convexus,  rdgery  nilidus,  subtus  lateribus 
luteo  vUlosis  ;  antenriis  ru  fis  ;  frontc  plana,  stria  semMrcutàri 
f'ccia;  pronoto  strils  2  lateralîbus  intetfris;  etytfis  rubfis, 
a^ficè  maailaque  scutellari  trapezoidali  nigriSy  margine  Hi/flestù 
Ut^^mlcaio  ;  striU  darsalibus  1-3  integris,  cœteris  et  subkiérrte>' 
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rêH  iniëma  brevilfus  absotetis  ;  prapygidio  pggitlinque  pai^ce 
fàtiitér  punetùtis;  prosierno  lobo  brevU  mesostemo  éxeiio 
marginatoque';  tibiis  anticis  bidentalis,  posticis  multUspinosis* 
Long.  6  mill. ,  larg.  li  mil). 

Ovale  allongé,  convexe,  noir,  Inîsant,  garni  en  dessous 
sor  les  cfttés  de  longs  poils  jannes.  Tète  grosse  ;  front  large, 
plaD,  bordé  d'une  strie  transverse*  droite  en  devant.  Labre 
petit.  Mandibules  convexes,  arquées  au  bout  en  pointe, 
sans  dents  internes.  Antennes  à  funicule  et  massue  ferru-> 
gineni.  Pfonotum  finement  pointillé,  court,  tronqué  droit 
à  la  base,  avec  les  angles  obtus  ;  légèrement  arqué  sur  les 
c6tés,  rétréci  et  largement  échattcré  en  devant,  avec  les 
ancres  abaissés  et  arrondis.  Stries  latérales  bien  marquées, 
FBpfiroehées  à  la  base,  entières,  séparées  par  un  asseï  large 
iotertuHe  présentant  d'asseï  nombreuses  gerçures^  Ecusson 
triangulaire^  Paraplenres  visibles.  Elytres  rouges  vers  l'ex- 
tiémité  et  une  tache  en  crapèse  autour  de  Técusson  noires, 
ane  (bis  et  demi  plus  longues  que  lepronotum^  de  sa  largeur 
à  la  base,  dilatées  à  Tépaule,  fort  rétrécies  postérieurement 
avec  le  bout  arqué  et  marqué  d'une  impression  transverse; 
augiai  suturai  asseï  aigu;  fossette  subhumérale  lisse,  bisillon- 
néet  stries  dorsales  1-3  entières,  bien  nrarquées^  4-6  ainsi 
que  là  suturale  et  la  subhumérale  interne  raccourcies  et  re- 
présentées par  des  lignes  de  points  obsolètes.  Prostemum  ar- 
rondi à  la  base,  eu  carène  étroite,  muni  d'une  mentonnière 
rebordée  très  courte  ;  fossettes  antennaires  vagues.  Méso- 
stemum  rétréci  en  devant,  fortement  écbafieré  et  rebordé 
d'une  strie  entière.  Jambes  antérieures  larges  fortement  bi- 
dentées;  postérieures  épaisses,  garnies  de  cinq  ou  six  tran- 
chée garnies  chacune  de  trois  eu  quatre  épines  monssea. 

Cette  Jolie  espèce  californienne  a  des  rapports  frappâtaift 
de  formes  avec  YH.  arcuatus  et  Y  H,  biplagiatu$.  Je  l'ai  dédiée 
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rompue,  largement  bordée  en  dedans  d*iii 
forte,  peu  serrée.  Ecusson  triangulaire  peC 
visibles.  Elytres  bombées,  une  fois  et  demie  pi 
le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvili» 
tées  sur  les  côtés,  rétrécies  et  tronquées  au 
fléchi  sans  fossette,  parcouru  d'un  profond  si 
humérale  externe  entière  ;  dorsales  bien  ma 
tières  coufbées,  quatrième  recourbée  en  are 
cinquième  raccourcie  fers  le  milieu,  suturai 
courcie  à  la  base.  Propygidium  en  hexagi 
oblique,  couvert  d'une  forte  ponctuation  aai 
dium  bombé,  presque  vertical,  également 
ponctué.  Prosternum  court,  assez  large,  am 
muni  d'une  mentonnière  petite,  abaissée  ;  I 
naire  petite,  bien  acousée.  Mésosternund  lég 
et  rebordé.  Jambes  antérieures  armées  de 
postérieures  bisérialement  épiheuses. 

Cette  espèce,  des  Etats-Unis,  qui  ne  m'éta 
par  la  description  de  M.  Le  Conte,  ressemble 
à  VH.  marginattu  pour  la  forme  et  la  dispoi 
des  stries;  mais  elle  s'en  éloigne  à  la  première^ 
infléchi  des  élytres ,  la  ponctuation  du  pygid 
pygium,  etc. 

119*.  HiSTER  SeNNEVILLII.    1 

I 

OblongO'Ooatus,  convexus,  niger,  nilidus^  ^ 
luteo  viUosis  ;  antenhis  rufis  ;  fronte  pUma,  stf^ 
f'ecta;  pronoto  strils  2  lateratibus  inte(pr{s;k 
ahîcè  maeiilaque  scnteUari  trapezoidali  nigriâ^^ 
mîmieato  ;  9trii$  darsalibus  1-3  integris,  am 

i 


't* 
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è  Tan  de  mes  jeunes  aères,  M.  Geston  de  SennefiDe,  qol 
déjk  depais  plusieurs  années  se  lirre  arec  ardeur  à  l'étude 
de»  Coléoptères. 

147'.  HiCTER  PRJmBRMlSSUS. 

Ovaiis,  convexiusculuSf  niger  nitidus  ;  art  antennisqme  m- 
fis,  frante  stria  intégra  antice  recta  ;  pranoto  stria  latercUi 
vnica  haud  interrupta;  elytrismargineinflexo  rugoso  InsuUato, 
êtriis  sttbhumerali  nuHa^  dorsatibus  i-h  integris,  5*  in  medio^ 
suturali  ultra  abbreviatis;  propygidio  bifaveolato  pygiéioque 
dense  (Bqualiterpunctatis;  mesostemo  antice  recto  margmalUK 
îibiis  anticis  k-denticulatis.  Long.  5  1/2  milL»  lai^.  3  2/3  nilL 

Hister  prœtermissus  PejroD,  Soc.  Ent.  3«  série,  t.  nr, 
p.  727  (I8Ô6). 

Ovale,  assez  conveie,  noir  luisant,  imponctné  sur  la  tète, 
le  pronotam  et  les  ëlytres.  Palpes  et  antennes  ronssâtres. 
Front  élargi,  assez  plan,  avec  de  légères  traces  d'une  paire 
de  fossettes  en  devant,  entouré  d'une  strie  semi-circulaire 
entière  bien  marquée,  un  peu  sinuée  de  chaque  cèté,  droite 
en  devant.  Pronotum  court,  arqué  à  la  base,  avec  les  angles 
droits  et  les  parapleures  à  peine  visibles,  arrondi  sur  les 
cMés,  échancré  et  rétréci  en  devant  avec  les  angles  abaissés, 
assez  saillants  et  peu  aigus  ;  strie  marginale  bien  visible, 
interrompue  au  niveau  des  yeux,  latérale  interne  unique> 
entière,  forte  et  parallèle  au  bord  externe.  Ecusson  trian* 
gulaire  petit.  Elytres  une  fois  et  demie  plas  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  un  peu  dilatées  à  l'épaule, 
retrécies  et  droites  au  bout  ;  stries  subhumérales  nulles  ; 
1-4  dorsales  entières,  bien  marquées,  surtout  les  première  et 
troisième,  parallèles,  seulement  celle-ci  un  peu  coudée,  les 
autres  raccourcies  ;  cinquième  n'atteignant  pas  le  milieu, 
suturale  la  dépassant  en  devant,  mais  commençant  plus 
loin  du  bord  postérieur  ;  bord  infléchi  marqué  d'une  fos- 
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sette  pea  profonde,  ragneme,  bigillonnée.  Propygîdinm  bi- 
fovéolé,  assez  densément,  également  et  distinctemenl  pone- 
toé,  ainsi  que  le  pygidiam.  Prosteronm  droit  à  la  base,  ré- 
tréci, court,  avec  uoe  mentonnière  peu  avancée  ;  fossettes 
antérieures  faibles.  Mésosternum  droit  en  devant,  bordé 
d'âne  strie  entière.  Pattes  d'nn  noir  de  poii.  Jambes 
courtes  en  triangle  assez  large,  aotérienres  garnies  de 
qnatre  denticules,  apical  bifide;  postérieures  d'nn  double 
rang  d'épines  serrées. 

Celle  espèce,  découverte  au  bord  de  l'étang  de  Berre» 
non  loin  de  Rognac,  sous  une  pierre,  par  M.  Peyron,  se 
place  auprès  du  H.  corvinm  avec  lequel  elle  a  les  plus 
grands  rapports.  Elle  est  plus  grande,  son  bord  subinflécbi 
est  ponctué  rugueusement  ;  son  propygidum  est  bifovolé  et 
plus  densément  et  également  ponctué  ainsi  que  le  pygidinm. 
H.  Peyron  croyait  d'abord  devoir  le  rapporter  au  H.  nigritade 
Stepbens.  J'avoue  que  la  courte  description  de  l'auteur  anglais 
lui  va  passablement,  si  l'on  en  eicepte  toutefois  ces  carac- 
tères •  antennei  et  bouche  noirei,  jambes  antérieure»  garnie» 
de  tiitq  denttluret,  ànquième  dorsale  du  tiers  de  la  suturale», 
qae  je  ne  retrouve  pas  dans  le  type  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Hais  je  préfère  le  regarder  comme  one  espèce  nouvelle  et 
attendre  que  j'aie  pu  voir  le  type  de  Stephens  pour  m' édifier 
sur  l'espèce  qu'il  a  voulu  décrire.  Cet  entomologiste  est  trop 
sujet  à  caution  pour  qu'on  ne  soit  pas  en  droit  de  croire  qu'il 
n'a  peot^tre  décrit  qu'une  des  espèces  déjà  connues,  et  dés 
lors  ce  serait  prématurément  changer  le  nom  d'Erichson. 

Depuis  M.  Peyron  a  décrit  cette  espèce,  comme  distincte, 
sons  le  nom  de  B.  prœtermiuus,  que  je  substitue  à  celui  de 
gallicus  que  j'avais  adopté  dans  ce  supplément,  présenté 
depuis  longtemps  &  la  Société. 
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GaRCINOPS  CQR71CALI8. 

J.-L.  Le  Conte,  N.  Sp.  Calif.  Col.  in  Lyceam  N.  Y.  y, 

40,  39,  2  (1851). 

Ovale  aplati,  noir  luisant.  Front  pointillé,  bordé  d'une  lé- 
gère strie.  Pronotum  à  peine  distinctement  pointillé^  bordé 
d'une  strie  marginale.  Elytres  à  cinq  stries  doraalçs^  cin- 
quième raccourcie  aux  deux  tiers,  suturale  au  tiers  ;  une 
subhumérale  très  courte  à  la  base;  une  deuxième  entière  à 
la  marge.  Propygidium  ponctué  ;  pygidium  paraissant  lisse. 
Prosternum  rebordé.  Mésosternum  échapcré  avec  ^ne  strie 
marginale,  séparé  du  métasternum.  Jambes  antérieures  di- 
latées contournées,  avec  deux  dents  externes  espacées. 
Long.  2  mill.,  larg,  1  1/2  mil!. 

f^\^  çoqimun  sur  les  bords  du  Rio  Colorado,  Californie, 
(H.  Le  Conte.) 

XXIV  bis.  COELOCRAERi^. 

(jtoixof,  creux;  xp^'^f^^  tôle). 
Mon.  Hister.  pi.  xxv,  Suppl.  genre  xxiv  bis. 

Corpus  ovatum^  convexum. 

Caput  retracêile  ;  fronte  m  medio  faveolata^  stria  a  dypeo 
hauà  dislincia^  margine  eietoat^  ;  antemUs  sub  margine  anie 
ocuios  iuseriis,  sçapo  comtcrio  clava  parva  ovali;  nM»4^mHt 
ederUatiSm 

ProslemupÊ  compn^stm*  suicatumt  basi  incistm,  lobo  pro- 
minuU)  inatrvQt  fossa  antennali  sub  angulo  prothoracis.  Mesos- 
temum  brève  antice  acuminatum,  sulco  marginatum,  postice 
sulco  profundo  a  metastcmo  distinctum. 

Pronotum  antice  emarginatum^  angustius,  UUeribus  val4ere 
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ftêsb^  Uriis  nuUis,  Elyîra  apiee  irmmemta  mmUi-^asiata^  «uir- 
gime  Mi/leio  bisuicaio. 

Pnfgfygidium  ktxagomum  déclive;  pygidium  semicircularc 
inflexum. 

Tibia  compressa,  antiae  ovales^  extus  denticulata^  fossa 
tarsaii  obHqua  exarata^  posHcœ  subparaUeùt,  extus  parce  sffi" 
nasa;  tarsth-articidati^  ungulis  bmis. 

ÛMTiis  épais,  t>ombé,  OYale,  raccoard. 

Tète  petite^  arrondie,  s'enfonçaot  dans  le  prothorai  el 
s'iodiMiit  en  defant.  Front  réuni  à  répistome  sans  strie 
qui  l'en  sépare,  hexagonal,  crensé  d'une  profonde  cafité^ 
enlooré  d*une  strie  marginale  interrompue  seulement  par 
derrière^  et  d*un  rebord  étroitement  élevé.  Yeux  ovalaires, 
peu  saillants.  Uabre  court  transverse^  sinué.  Mandibules 
(6g.  f)  fortes,  recourbées  en  pointe  aiguë,  sans  dents. 

Antennes  (fig.  é)  insérées  sous  on  rebord  du  front  entre  les 
yeux  et  la  base  des  mandibules;  scape  fort  contourné, 
épaissi  au  bout  ;  funicule  ténu,  de  sept  articles  ;  premier 
obovale  aussi  long  que  les  trois  suivants,  les  autres  2*7 
courts,  presque  d'égale  longueur,  mais  s'élargissent  gra- 
duellement ;  massue  ovalaire,  pubescente,  i  articles  à  peine 
distincts,  presque  de  la  largeur  du  dernier  article  do  funi- 
eole.  Fossette  antennaire  bien  marquée  sous  l'angle  anté* 
rieur  du  prostemum»  l'antenne  vient  s'y  loger  sans  entailler 
le  bord  pectoral  antérieur. 

Menton  (6g.  c)  corné,  presque  carré,  quoique  un  peu 
élargi  à  la  base,  languette  courte  et  étroite,  paraglosses 
membraneuses  longues,  terminées  en  serpette,  ciliées  en 
dedans.  Palpes  labiaux  cornés,  support  assez  long  cylin- 
drique, premier  article  court,  deuxième  obceoiqoe,  troi- 
sième fnsiforme  d*égale  longueur. 
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MAchoires  (fig.  d)  cornées,  à  deux  lobes,  garais  eo  dedans 
de  longues  franges,  Feiterne  de  beaucoup  plus  long  que 
rinterae  ;  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  premier  pe- 
tit, deuxième  obconique>  peu  allongé,  troisième  cylindrique 
encore  plus  court,  quatrième  plus  long  que  les  autres  réu- 
nis, en  fuseau  à  peine  renflé. 

Pronotum  plus  large  que  long,  convexe,  obtusément  an- 
gulaire à  la  base,  oblique  avec  un  rebord  élevé  et  tranchant, 
bordé  en  dedans  par  une  large  rigole  sur  les  côtés,  rétréci, 
•baissé  et  échancré  en  devant,  avec  les  angles  obtus  ;  stries 
btérales  nulles,  marginale  fine,  non  interrompue.  Ecnsson 
triangulaire  très  petit.  Ely très  plus  larges  que  longues,  con- 
texes,  exactement  serrées  contre  le  pronotum  et  un  peu 
moins  larges  que  lui  à  la  base,  arrondies  sur  les  côtés,  avec 
le  bord  infléchi  sans. fossette  subhumérale,  bisillonnées,  re- 
trécies  et  tronquées  au  bout  ;  chargées  de  six  côtes  très  saiU 
bntes,  sans  y  comprendre  la  suture  et  le  bord  latéral.  Pros- 
ternum (flg.  à)  saillant,  étroit,  un  peu  rétréci  en  devant,  bisil- 
lonné,  échancré  h  la  base,  muni  en  devant  d*un  lobe  rabattu, 
arrondi  et  médiocrement  avancé.  Mésosternum  court,  re- 
bordé d'un  profond  sillon  qui  se  continue  sur  les  côtés  du 
mésostemum,  et  séparé  de  celui-ci  par  un  autre  arqué, 
terminé  en  devant  par  une  pointe  qui  pénètre  dans  la  base 
du  prosteraum. 

Pattes  (fig.  9,  h,  t)  médiocres,  antérieures  courtes,  posté- 
rieures fort  distantes  à  leur  insertion,  cuisses  fusiformes, 
rebordées  en  dedans;  jambes  aplaties,  ciliées  en  dedans, 
antérieures  fortement  dilatées  en  dedans,  garnies  en  dehors 
de  courts  denticules,  creusées  en  dessus  d'une  étroite  fos- 
aette  tarsale assez  bien  limitée,  oblique;  postérieures  allon* 
gées,  fiaiblement  dilatées  au  bout,  et  garnies  en  dehors  de 
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rares  épines;  tarses  de  cinq  articles,  atténués  ao  boni, 
lermioés  par  deux  crochets. 

Abdiuoen  de  cinq  segmente;  premier  assez  long,  blstllonné 
de cbaque  c6té  au  niveau  des  hanches  postérieures;  les  qua- 
tre antres  beauconp  plus  courts,  allant  en  diminuant  de 
longueur.  Propfgidium  hexagonal,  assez  grand,  convexe, 
abaissé;  pfgidium  en  triangle  sphërique  à  angles  Iras 
obtus,  convexe  et  fortement  incliné. 

Ce  genre,  dont  le  nom  rappelle  une  des  singulières  parti- 
cularités de  sa  conformation,  est  étublî  sur  un  insecte  re- 
marquable du  Vieax-Calabnr,  qni  m'a  été  communiqué 
par  H.  André  Murray,  mais  trop  tard  pour  être  compris  dans 
mon  Eiiai  nr  U$  Hutéridci.  Il  peut  être  placé  dans  le  petit 
groupe  de  genres  à  formes  bizarres,  des  MonopUus,  Pelonii, 
Scapomegas,  etc.  ;  non  qu'il  ait  avec  eux  on  air  de  parenté, 
et  qu'un  ensemble  de  caractères  tranchés  et  importants  lie 
ces  genres  en  une  division  digne  de  former  une  tribu  parti- 
culière et  en  eiclue  tous  les  antres,  mais  parce  qu'il  a  plus 
d'analogie  qu'avec  tout  autre  genre.  Leur  corps  est  épais  et 
coDTeie,  il  est  vrai  ;  la  fossette  antennaire,  le  lobe  prosternai 
et  l'articulation  sternale  sont  disposés  chez  eux  d'une  ma- 
nière nniforme  ;  mais  quel  est  celui  de  ces  caractères  qui  ne 
se  retrouve  dans  un  genre  ou  dans  un  autre,  et  que  de  diffé- 
r^ces  dans  la  forme  de  leurs  tégument),  dans  la  configura- 
tion de  leur  tête  et  de  leur  abdomen,  comme  dans  la  stmc- 
tnre  des  jambes. 

Il  serait  superflu  de  le  rapprocher  des  autres  genres  pour 
en  faire  ressortir  les  rapports  et  les  dissemblances.  Il  suffit 
de  jeter  les  yeux  sur  son  front  creusé  d'une  fossette  profonde 
étendue  sur  l'-épistome,  qui  rappelle  un  peu  certains  Oma- 
lodtt,  et  sur  ses  étytres  à  eûtes  saillantes,  pour  te  reconoalire 
3*  Série,  TOME  V.  29 
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à  rinstant.  Le$  OnthapUlm  sont  les  seiib  qal  «flbctent  quel- 
qae  disposition  analogue  dans  les  élytres>  mais  la  ressem* 
Maooe  n'est  que  superficielle.  D'ailleurs  à  côté  que  de  diffé- 
rences saillantes  dans  la  tète*  le  pronotom,  la  fossette  an- 
tennaire  et  les  pattes. 

Je  ne  sab  rien  des  mœars  et  des  premiers  états  de  ce  noa- 
fean  genre. 

B'.  Fossettes  tarsales  droites. 

C.  Prosternum  tronqué  ou  sinué  à  la  base. 

D\  Tarses  bionguiculés.  Corps  petit,  médiocremrat 
convexe.  —  Massue  à  articles  distinctSt  de  même 
axe  que  le  funicule. 

\  Front  fovéolé.  —  Ely très  couvertes  de  cAtes... 
24  bis.  Cœlocrcera. 

**.  Front  bombé.  —  Elytres  striées.  —  E  et  E*. 


1.  €OBLOCRiERA  COSTIFBRA. 


OvâtiSt  convexus,  nitidus,  niger,  ore  antennU  pedibusque  fw 
seo-ferruffineis;  fronte  punctulata^  foveolata  marginataque; 
pronoto  rugose  punctato,  margine  taterali  etevato,  ad  angulum 
(Hfoveolato  ;  elytris  sutura^  margine  extema6que  costis  integris^ 
margine  inflexo  bisulcato  ;  propygidio  pygidioque  dense  pmnc- 
tulatis;  metastemo  in  medio  suicato  i*que  veniris  segmenta 
grosse  punctatis  ;  tibiis  anticis  latis  cxtus  muiti-denticulatis, 
posticis  versus  apicem  parce  spinosis.  Long.  3  1/2  niill.,  larg. 

Ovale atseï  court,  convexe;  noir  luisant.  4ntenneset  bon- 
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che  d'an  bruD  ferragineoi.  Front  arrondi,  pointillé,  rénni  h 
l'épistome,  sans  ligne  de  démarcation,  crensé  d'une  pro- 
fonde  fossette  arrondie,  entouré  d'un  rebord  élevé  et  d'ane 
strie  marginale  interrompue  postérieurement.  Mandibules 
épaisses,  sans  rebord,  recourbées  en  pointe  aiguë.  Prooo- 
tum  conveie,  en  angle  obtus  à  la  base,  oblique  sur  les  cAtés 
avec  nn  étroit  rebord  très  élevé,  limité  en  dedans  par  une 
rigole  assez  large  ;  abaissé,  rétréci  et  échancré  en  devant 
avec  les  angles  obtus  et  largement  bifoveolés,  couvert  en 
dessus  d'une  ponctuation  serrée,  rugueuse.  Parapleures  non 
apparentes.  Ecusson  triangulaire,  tréspetit.  Elytres  convexes, 
plus  longues  que  le  pronotum,  pas  tout  à  Tait  de  sa  largeur 
à  la  base,  étroitement  serrées  contre  lui,  arrondies  sur  les 
cOlés,  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout;  suture  et  bord 
externe  formant  des  carènes  saillantes,  entre  lesquelles  on 
Toit  sii  cAles  longitudinales  fortes,  un  peu  arquées,  entières, 
parallèles,  séparées  par  de  larges  sillons  lisses;  repli  latéral 
bisillonné  sans  fossette  subhumérale.  Propygidium  en  hexa-  * 
gone,  bombé  et  densément  pointillé  ainsi  que  le  pygidium. 
Prosternum  étroit,  saillant,  bisillonné,  écbancré  k  la  base, 
rétréci  en  devant,  muni  d'un  loba  rabattu  arrondi.  Mésos- 
temum  court,  bisinné  en  devant,  terminé  par  nne  pointe 
qui  pénètre  dans  la  base  dn  prosteruum,  bordé  d'un  fort 
sillon,  prolongé  sur  les  cdtés  du  métasternum,  dont  il  est  sé- 
paré par  un  autre  sillon  profond  arqué;  ce  dernier  ponctué 
sur  toute  sa  surface,  grossièrement  par  derrière  ;  premier 
segment  ventral  bisillonné  entre  les  hanches,  couvert  de 
points  Irèi  forts  et  traversé  en  devant,  d'une  ligne  de  lon- 
gues fossettes.  Pattes  brun  ferrugineux.  Jambes  aplatie», 
ciliées  en  dedans;  antérieures  courtes,  larges,  dilatées  au 
milieu,  brièvement  denticutées  en    dehws;  postérieuies 
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allongées,  à  peioe  élargies,  avec  deux  ou  trois  épines  rere  le 

lK>Ut. 

Viem-Calabar,  côte  d'Afrique. 

XXVIII.  Het>erius  Er.  Mon.  Sappi.  pi.  xxv.  Genre  28. 

I.   IlETiCRIDS  PUNCTULATUS. 

Breviter  ovatus,  convexus,  brunneo'fermgîneus;  freinte 
punctulata  concava^  margine  elcvato  ;  pronolo  lateribui  ptctic* 
tulato^  margine  incrassato,  basi  latiori^  sulco  vix  distincto, 
angulis  anticit  obtusis  reflexis  ;  elytris  punctulatis,  striis  tub^ 
humeralty  1-3  dorsalibus  teretibus  posttceplusminusve  abbrc^ 
viatis^  seriatim  fulvopilosis ;  propigtdio  parce  pUo$o ;  pros- 
iemo  impresso,  lateribui  marginato  sinuatoque^  meso-et  me- 
taitemo  profunde  eoccavatis.  Long.  2  mil!.,  larg.  1  1/5  mlll. 

Hciœrins  punctulatus  Luc.  Soc.  Eut.  ^^  série,  t.  m» 
page  IV  (1855) 

Suborbiculaire,  convexe,  d*un  brun  rouge,  luisant.  Front 
concave,  ponctué,  entouré  d'une  fine  strie  et  d'un  rebord 
élevé.  Pronotum  court,  transverse,  ponctué  latéralement, 
presque  lisse  au  milieu,  bisinué  à  la  base,  cilié,  oblique  et 
bordé  d'une  strie  fine  sur  les  côtés,  un  peu  sinué  vers  l'angle 
antérieur  qui  est  obtus,  creusé  d'une  fossette  antennaire,  un 
peu  relevé  et  formant  comme  une  oreille^  rétréci  et  large- 
ment échancré  en  devant;  le  bourrelet  latéral  est  nu,  élargi 
à  la  base,  mal  limité  en  dedans,  surtout  au  milieu.  Le  sillon 
profond  qu'on  remarque  dans  les  deux  autres  espèces  est 
remplacé  par  un  pli  qui  n'est  bien  visible  qu'à  la  base.  Ecns- 
son  très  petit.  Elytres  bombées,  deux  fois  plus  longues  que 


Monographie  det  Uutérides.  433 

le  {nvnotnm,  de  sa  largeur  à  la  base,  dilatées  h  l'épaule,  ré- 
trécies  et  tronqnées  au  bout  ;  stries  fines,  subliumérale  et  pre- 
mière dorsale  entières;  deutiéme  et  trotsiëme  un  peu  rac- 
courcies vers  le  bout  ;  bord  infléchi  sans  silloa  bien  marqué, 
on  peu  concave  sous  l'épaule  ;  surface  couverte  de  poils 
jaunes  peu  serrés,  disposés  en  six  séries.  Propygidium  cou- 
vert d'une  semblable  villosité.  Prosternum  large,  échancré 
k  la  base,  creusé  au  milieu,  ponctué,  rétréci  au  milieu,  re- 
bordé, avec  une  courte  mentonnière.  Hésosternum  et  mé- 
tastemum  sans  ligne  de  séparation,  profondément  et  large- 
ment excavés.  Jambes  très  dilatées  à  partir  du  milieu,  gar- 
oies  de  courtes  épines  en  dehors. 

Cette  espèce,  découverte  en  Algérie  par  l'auteur  de  l'en- 
tomologie de  notre  belle  possession  africaine,  H.  Lucas,  et 
décrite  par  lui  dans  nos  Annalex,  est  remarquable  entre 
tontes  par  la  profonde  excavation  du  sternum  et  par  la  forme 
de  soD  pronotum.  Elle  tient  le  milieu  entre  Le  H.  uttpti* 
eomii  et  le  brunipennis. 

Le  genre  Hcianiuj,  qui  ne  m'était  connu  que  par  l'es- 
pèce d'Europe,  est  aujourd'hui  composé  de  trois  espèces, 
bfilies  sur  UD  plan  uniforme  et  vivant  toutes  dans  les  mêmes 
conditions.  On  peut  les  classer  dans  l'ordre  suivant  :  !<>  B. 
ptatctutatui,  qu'on  ferait  mieux  de  nommer  caviilemiu,  afin 
d'éviter  la  confusion  qui  sera  le  résultat  de  ce  nom,  déjà  tant 
de  fois  employé  dans  la  famille  des  Histérîdes;  2*  H.  bruni- 
pennit  ;  3"  B.  ie$quicomu. 

2.  Hetjeiutis  bkdnnipbniiis. 

Ovatm,  eonvexu»,  rufo-bntnneui,  niltdMt  fronte  coneata 
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margine  elevato;  pnmoto  utrinque  oblique  iulcaio^  wufrfwê 
crauo  holosericeo;  elytrit  ieriatim  $etulo$h,  humero-eletmtû, 
1-3  ilrih  dorscdibus  iubhumeralique  integrU  ;  pygidio  con* 
vexo  ;  prosterna  coarctato  basi  planato,  fossa  antennali  exor 
rata;  mesostcmo  in  medio  elevato^  utrinque  profunde  tm- 
presio;  tibiis  a  medio  ad  apiccm  dilatatis,  extus  denticiUatis. 
Long.  2  mill.^  larg.  1  l/2niill. 

Ovale,  convexe  d'un  rouge  unifomie  tirant  sur  le  bmn, 
lisse  et  luisant.  Front  triangulaire,  concave,  entouré  d*une 
strie  et  d*un  rebord  élevé.  Fossette  antennaire  étroite»  bien 
limitée  A  l'angle  même  du  prothorax.  Pronotum  beaucoup 
plus  large  que  long^  tronqué  droit  à  la  base,  oblique  sur  les 
côtés,  rétréci  et  largement  échancré  en  devant  avec  les  an- 
gles peu  saillants;  bord  latéral  épaissi,  limité  en  dedans  par 
un  fort  sillon  oblique,  couvert  d*une  brosse  de  poils  jaunes, 
.  courts^  dressés,  avec  une  petite  impression  vers  le  milieu  de 
la  marge;  espace  médian  lisse,  en  forme  de  trapèze,  avec 
une  houppe  de  poils  de  chaque  côté.  Bcusson  petit,  triangu- 
laire. Elytres  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prono- 
tum, de  sa  largeur  à  la  base,  dilatées  à  Tépaule,  arquées  sur 
les  côtés,  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout;  suture  enfoncée, 
bordée  d*une  strie  fine  ;  sillonnées  de  soies  fauves  dressées, 
disposées  par  séries;  strie  subhumérale  fine  et  entière, 
abaissée  vers  le  bord  infléchi  qui  présente  une  légère  fovéole 
à  répaule;  stries  dorsales  1-3  entières,  fines,  plus  rap- 
prochées  à  la  base.  Propygidium  d*un  ferrugineux  plus 
clair,  hexagonal,  lisse,  incliné.  Pygidium  bombé,  entière- 
ment tourné  en  bas.  Prosternum  comprimé,  aplati  entre  les 
hanches,  échancré  à  la  base,  avec  une  courte  mentonnière. 
Mésosternum  élevé  en  devant  et  resserré  entre  deux  pro- 
fondes fossettes.  Jambes  aplaties,  élargies  k  partir  du  tiers, 


Monographie  det  Bulérida.  436 

garnies  de  Sues  épines  en  dehors.  Tartes  logés  dans  une  cou- 
lisse crensée  sur  la  jambe. 

Cette  espèce,  des  États-Unis,  vit  avec  d'asseï  grandes  foar- 
mis,  d'an  noir  foliginetix  anirorme,  avec  les  antennes,  les 
jambes  et  (les  tarses  ronssâtres.  Je  dois  an  individu  de  cet 
Beueriu»  et  de  la  foormi,  dont  î]  est  le  parasite,  A  H.  le  Doe- 
tenr  J.-L.  Le  Conte. 

XXX.  Dbrdbophilcs  Leacb.  Hon.Snppi.  pi.  xxv,  g.  30. 
1'.  Dbndbophilcs  prrrCTDLATns. 

Ovo/îf,  convexut,  lutmiiidui,  niger,  antemtit  ptdilmtifite 
brMnnàt,  vndiqae  dense  punctalu»;  fronte  plana;  pronoto 
brevi,  anie  tcutellum  impretso  rugoio,  ttria  marginali  inU- 
gra;  elytrit  margine  inflexo  bittriato,  tiriit  dorsalibus  4, 
interna  pottice  aibreviala,  cœterii  nuUîs;  tibiit  mox  abrupte 
dilatatit  compreuii  exiui  parce  breviter  dmtieulatU.  Long. 
3  l/amill.,  larg.  2mill. 

BUter  punctulatut  Say,  in  Philad.  Acad.  T,  4fi,  19 
(18»). 

Dendrophtliu  punctutatm  Le  C.  N.  Amer.  Hist.,  3S  1, 1. 
IT,  r.8[l846). 

Ovale  allongé,  convexe,  noir,  à  peine  Inisaot  sur  le  dos, 
mat  sur  le  reste  de  la  snrface.  Front  plan,'  à  peine  visible- 
ment pointillé.  Antennes  brunes.  Pronotnm  conrt,  angn- 
leox  an  devant  de  l'écasson  avec  une  impression  mgaease 
aa  milieu  et  les  angles  postérieurs  droits,  légèrement  arqué 
sur  tes  cUes,  rétréci  et  largement  échaocré  en  devant,  avec 
les  angles  abaissés  «t  médiocrement  saillants;  également  et 
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densément  pointillé  8ur  toute  sa  surface.  Strie  marginale 
Ane,  rapprochée  du  bord,  entière.  Ecusson  ponctifomie. 
^Ijtres  bombées,  deui  fois  et  demie  plus  longues  que  le 
pronotum*  et  un  peu  plus  larges  à  la  base,  curvilinéaires  sur 
les  côtés  et  un  peu  élargies  avant  le  milieu,  rétrécies  et  tron- 
quées au  bout,  couvertes  d'une  ponctuation  assex  serrée, 
peu  régulière,  un  peu  rugueuse  postérieurement  ;  relevées  i 
la  suture.  Strie  humérale  oblique  obsolète;  dorsales  bien 
marquées,  parallèles;  1-3  entières;   quatrième   an  pea 
raccourcie   par  derrière;   cinquième  et  suturale  nulles; 
un  sillon  subhuméral  entier  longeant  le  bord  externe,  et 
une  strie  marginale  sous  le  bord  infléchi,  dont  la  partie 
supérieure  est  rugueuse.  Propygidium  court,  presqu'en- 
tièrement  couvert  par  les  élytres.  Pygidium  presque  plan, 
triangulaire,  densément  et  également  ponctué;,  avec  une  pe- 
tite impression  de  chaque  côté  à  la  base.  Dessous  du  corps 
ponctué  sur  les  côtés,  Frosternum  étroit,  bistrié,  arrondi  et 
un  peu  élargi  à  la  base.  Mentonnière  courte,  rabattue.  Hè- 
sosternum  court,  ponctué,  échancré  en  devant,  sans  rebord, 
bien  limité  postérieurement  par  une  strie  crénelée  trans- 
verse. Pattes  brun  ferrugineux.  Jambes  très  dilatées,  amin- 
cies, d^s  la  base,  garnies  en  dehors  de  fins  et  courts  denti- 
coles. 
États-Unis. 

Je  dois  à  H.  le  Docteur  L.  Le  Conte  un  exemplaire  de 
cette  espèce  depuis  la  publication  du  genre  Dendrophîlut. 

Il  est  très  voisin  du  D,  punctatus,  mais  sa  taille  est  un  pea 
plus  grande»  ses  élytres  surtout  proportionnellement  plus 
allongées  ;  sa  ponctuation  est  plus  serrée,  plus  fine,  son  front 
plus  plan,  la  suture  de  ses  élytres  élevée  et  ses  stries  diffé- 
rentes pour  le  nombre  et  la  longueur  relative. 
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XXXI.  TXiULis  Er.  MoD.  Sappl.  pi.  xxv,  {[enre  31. 

1'.  Tbibalus  mxTcs. 

Ovnbu,  convenu,  nigro-brumtevti,  nifidus,  puncn/attu, 
mMtaadt  pedibuM  anoqiie  ferniginmt  ;  /route  ptana  ad  ocutoi 
eUwMt»  utrm^iu  itriata ;  pronoto tlria  temti  marginal;  ely- 
tri»  stria  tubkumeraii  demiua,  1-3  dortalibut  et  suturali  tn- 
ttgtû,  nuayine  inflexo  biiulcato;  protlemo  lato  bittriato,  ban 
ùmMato,lobo  brevUtimo;  metottemo  letmiter  marginato;  li- 
Mis  parum  dilatatii,  antidi  cxtus  dentiailatù,  potticit  tpiito- 
salû.  Long.  3  mill-,  larg.  1  2/3  mill. 

Ovale,  conrexe,  d'un  noir  bran  assez  luisant,  densément 
pcHDtilté  sur  toute  sa  surfuce  ;  antennes  ferrugineuses,  ainsi 
qoe  les  pattes  et  l'anus  ;  fossette  antennaire  bien  orrfitée, 
creusée  dans  l'angle  même  du  prothorax;  front  arrondi,  peo 
convexe,  élevé  au  devant  des  yeux,  avec  une  petite  strie  de 
chaque  câté,  non  distinct  de  l'épistome  ;  labre  court,  man- 
dibolea  assez  fortes.  Pronotum  beaucoup  plus  large  qae 
long,  obtusément  anguleux  an  milieu  de  la  base,  légèrement 
arqoé  sur  les  côtés,  très  rétréci  et  échancré  en  devant  avec 
les  iDgles  obtus  et  abaissés  ;  une  seule  strie  marginale  Bne 
ctHDplète.  Blytres  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  curvilinéaires  sur  les 
c6tés.  rétrécies  et  tronquées  droit  au  bout  ;  bord  iflQécbi 
sans  fossette,  bisillonné;  strie  subhumérale  abaissée,  fine, 
entière;  1-3  dorsales  et  suturale  entières,  Dnes,  mais  assez 
bien  marquées  ;  les  autres  nulles.  Propygidium  en  hexagone 
très  allongé,  incliné.  Pygidium  en  ogivo  bombée,  rabatta 
entièrement.  Prosternum  assez  large,  bîstrié,  impressionné 
entre  les  hanches  antérieures,  échaucré  à  la  base,  muni  eo 
devant  d'une  très  petite  mentonnière.  Hésoslerniim  large. 
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bisioné  en  derant,  floement  rebordé.  Jambes  antérieares 
mioces,  légèrement  dilatées  au  milieu,  garnies  de  petits 
denticules  ;  postérieures  à  peine  élargies  an  bout»  garnies 
de  spinqles. 

Cette  espèce,  du  Gap  de  Bonne-Espérance»  tient  le  ni- 
lien  pour  la  taille  et  le  faciès  entre  les  T.  agreuis  et  CapemU. 
Sa  couleur  n'est  ni  aussi  noire  que  dans  celui-lè,  ni  métaHi«- 
que  comme  dans  celui-ci  ;  sa  ponctuation  est  très  serrée, 
fine  et  uniforme^  et  ses  stries  beaucoup  mient  accusées  que 
dans  Tun  et  l'autre. 

XXXIII.  Sâprinus  Er.  Mon.  Suppl.  pi.  xxv,  genre  33. 


80*.  Sâprinus  Tcnacus. 

Ovalïs^  subconvexus,  piceus  niiidus,  antennis,  pedibus  ely- 
trisque  rufo-brunnen  ;  fronte  dense  puncticulata,  lateribui 
marginata  ;  pronoto  stria  lalerali  brevi  ;  eliftris  intus  postiee 
punclulatiSy  striis  punctalis^  suturali  intégra,  basi  areuatins 
juncta^  postiee  apicem  sequente^  dorsalibus  1-4  sensimiangio' 
ribus  pone  médium  abbreviatis^  humerait  parallela,  subkume-^ 
rali  utraque  distincta^  interna  disjuncta  ;  pygidio  œqualiter 
punctulaio;  prostemo  piano,  striis  antice  subparaèlelis;  mesos- 
temo  parce  punctato  marginato  ;  tibiis  anticis  ^-denticulatis^ 
posterioribtis  parce  spinosis.  Long.  5  mill.,  larg.  2  3/4  mill. 

Ovale,  assez  convexe,  noir  de  poix  luisant,  avec  la  bouche, 
les  antennes,  les  élytres  et  les  pattes  rouge  brun.  Front  den- 
sèment  pointillé,  à  peine  convexe,  bordé  latéralement  d'une 
Qne  strie.  Pronotum  court,  assez  fortement  convexe,  bisi- 
noé  et  bordé  de  points  à  la  base  avec  les  angles  droits,  ar- 
fOjûdi  sur  les  tAtés  antérieurement,  rétréci  et  échaficré  en 
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deviot  BTec  le»  angles  obtus  et  abaissés  ;  strie  toarginals  fine 
entière,  une  asseï  coarte  latérale  arqDée,  comme  on  plj. 
Parapleares  et  écusson  à  peine  visibles.  Eljtres  beaucoup 
pins  longues  que  le  pronotum,  de  sa  largeur  Ji  la  base,  un 
peu  dilatées  à  l'épaule,  retrécies  el  tronqaées  au  bout,  cou- 
vertes en  dedans  sur  leur  tiers  postérieur  de  fins  points  pea 
serrés;  stries  ponctuées;  satarale  entière,  réunie  à  la  base 
avec  la  dorsale  voisine,  suivant  le  bord  epical;  dorsales  1-4 
raccourcies  progressivement  de  la  moitié  aux  deoi  tiers 
postérieurs  environ  ;  humérale  distincte,  parallèle  à  la  pre- 
mière dorsale,  snbhuoiérale  interne  assez  longue  disjointe, 
externe  coarte  distincte  de  la  marginale.  Pygidium  bombé 
couvert  de  points  Ans,  peu  serrés.  Prostemum  plan,  étroit, 
on  peu  dilaté  à  la  base,  stries  se  rejoignant  en  devant  et 
presque  parallèles  dans  le  même  plan.  Hésosternum  entiè- 
rement rebordé  avec  quelques  points  épars.  Jambes  anté- 
rieures garnies  de  cinq  denticoles,  postérieures  de  rares 
épines- 
Cette  espèce  vient  de  Turquie.  H.  Chevrolet  en  a  nça 
plusieurs  individus  de  U.  Baudi.  Elle  vient  se  placer  dans 
le  voisinage  du  Saprinia  lauttu  Er. 

83'.  Saprintis  Ttrics. 

fiigro-metallicus.  nitidun,  _antenni$  pedibuique  brunneii; 
fromte  dénie  puncticulata,  ttria  tenui  intempta,  carina  vulta; 
promoio  lenuiter,  venu*  lalera  fortiuM  puHctulato,  itriga  /«- 
Urali  brevi;  elyiru  pottice  inttti  parce  putictulatit,  itriâ 
tutttrali  intégra  cum  4'  donali  bâti  juncta,  !■  in  mmU», 
3*  A'que  œtfualHiut  ultra,  3>  tub  apicem  abbreviatit,  linuatta; 
humerali  valida,  tubhuntercli  interna  parva;  pugidio  dal^e^ 
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meiostemo  marginato  parce  punctatis;  prostemo  augutiato 
êtria  recta,  tibiis  anticts  5-6  denticulatis.  Long.  3  1/2  Aill., 
larg.  2  mill. 

Ovale  convexe,  noir  métalliqae  luisant  ;  antennes  brunes. 
Front  plan>  finement  et  densément  ponctué,  bordé  d'une 
strie  fine,  interrompue  en  devant,  sans  carène  qui  le  sépare 
brusquement  de  Tépistome.  Pronotum  beaucoup  plus  large 
que  long,  bisinué  à  la  base  avec  les  angles  droits,  oblique 
sur  les  cAtés,  rétréci  et  échancré  en  devant  avec  les 
angles  arrondis  et  abaissés;  strie  marginale  fine  en- 
tière ;  ponctuation  fine  couvrant  presque  toute  la  surface, 
un  peu  plus  forte  vers  les  côlés>  formant  une  courte  strie 
ou  pli  bien  marqué.  Ecusson  poncliforme;  élytres  plus  lon- 
gues que  le  pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  dilatées  à 
répaulc,  arquées  sur  les  côtes,  rétrécîes  et  droites  au  bout  ; 
stries  ponctuées,  suturale  un  peu  rapprochée  postérieure- 
ment de  la  suture,  atteignant  le  bord  apical,  mais  sans  le 
suivre,  réunie  avec  la  quatrième  dorsale  par  un  arc  basai  ; 
première  dorsale  raccourcie  au  milieu,  deuxième  et  qua- 
trième égales  entre  elles  descendant  encore  plus  bas,  troi- 
sième les  dépassant  un  peu,  toutes  trois  sinueuses;  humé- 
raie  forte,  oblique  ;  subhumérale  interne  très  courte  et  très 
fine;  externe  confondue  avec  la  marginale;  ponctuation  fine 
et  espacée  occupant  le  dernier  tiers,  en  dedans  de  la  deuxième 
dorsale.  Pygidium  bombé,  densément  ponctué.  Hésoster- 
num  avec  des  points  plus  forts  moins  serrés,  bordé  d'une 
strie  entière.  Prosternum  plan,  pointillé,  un  peu  rétréci  en 
devant,  avec  les  stries  dans  le  même  plan,  allant  se  réunir 
en  angle  très  aigu.  Jambes  brunes,  antérieures  garnies  de 
cinq  ou  six  dentelures  dont  les  trois  externes  plus  fortes, 
postérieures  d'un  double  rang  d'épines  rousses. 
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Syrie. 

Voisin  du  S.  BtMuttei,  il  n'en  diSëre  qse  par  la  dispo- 
sition et  la  loognear  relative  des  strios  dorsales,  les  plis 
laténni  do  pronotam  et  par  le  prosternam  s'arançant  ea 
pointe  à  cMés  droits,  sans  légère  dilatation  antérieure. 
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Oealis  convems,  niçro-nutaltims  nitiitus,  anitmiis  pedibus- 
ifue  rufo-ànauKis;  frotiîe  subrugosa,  stria  fftmi  interrtipta;pro- 
noto  disco  temuisiime,  cirmm  valide  versus  latera  mgmtote 
punctuleto;  etytris  dimidia  postiea  parle  paHclutalùi  ttri^su- 
turali  postice  siM^terrupla,  basi  arcaalim  juncta,  1.  dorsaS 
W  que  versus  mediitm,  3.  p<me,  S>  inferius  abbrevialUi  humerati 
(«nui,  subhujiwrali  inlerna  subadttexa  longa,  c^rlema  nutta; 
pygidio  dense;  mcsostemo  vir  punctulalis;  proslnua  concavo 
striis  eonvergmtibus.haud  ascendentibus;  tibiit  anttcis  U-denti- 
eulaiis.  Long.  U  milL,  larg.  3 1/3  milL 

Ovate  convexe,  noir  métallique  brillant.  Antennes  brunes. 
Front  légèrement  convexe,  subrugiieusement  ponctué  avec 
une  Gne  strie  marginale  interrompue.  Pronotiim  court 
bombé,  à  peine  arqué  à  la  base,  arrondi  sur  les  cdtés, 
échancré  et  rétréci  en  devant  avec  les  angles  obtus  et  abais- 
sés; couvert  en  dessus  d'une  ponctuation  (Ine  sur  le  dos, 
plus  forte  dans  son  pourtour  et  rugueuse  vers  les  cfttés  ; 
strie  marginale  fine  non  interrompue.  Ecusson  ponctiforme. 
Elytres  plus  longues  que  le  pronolnm,  de  sa  largeur  à  ta 
base,  dilaices  à  l'épaule,  obliques  sur  les  c&tés,  retrécies  et 
tronquées  au  bout  avec  les  angles  postérieurs  arrondis  ; 
couvertes  dans  leur  moitié  postérieure  interne  de  petits 
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points  un  peu  oblongs,  assez  espacés  ;  stries  sans  points  biea 
distincts;  sttturale  fine,  rapprochée  de  là  siitare,  an  |iea 
interrompue  et  plus  obsolète  au  bout,  réunie  à  la  base  par 
un  arc  à  la  dorsale  voisine;  première  dorsale  dépassant 
un  peu  le  milieu;  deuxième  un  peu  plus  longue»  troisième 
encore  davantage,  quatrième  plus  courte  que  la  première* 
bumérale  oblique,  très  fine  ;  subhumérale  interne  assez 
longue  à  peine  disjointe  ;  externe  confondue  avec  la  mar- 
ginale. Pf  gidium  bombé,  entièrement  et  densément  ponc- 
tué. Mésosternum  avec  une  strie  non  interrompue,  couvert 
de  quelques  points  épars.  Prosternum  étroit,  concave»  rétréci 
en  devant»  stries  dans  son  plan,  un  peu  convergentes.  Pattes 
brun  ferrugineux;  jambes  antérieures  garnies  de  quatre  à 
cinq  denticules,  dont  les  trois  derniers  plus  forts  ;  posté- 
rieures garnies  de  deux  rangs  de  longues  épines  rousses. 

Vient  se  placer  auprès  du  S.  Blanchit,  avec  lequel  il  n'a 
que  peu  de  rapports,  et  dont  il  s* éloigne  surtout  par  son 
prosternum  et  sa  ponctuation. 

Syrie. 

88'.  Saprinos  desbrtorum. 

Ovalis^  convexus^  ceneus,  nitens^  antennis  pedibusque  fer^ 
rugineis;  fronte  dense  punctata  stria  nulla;  pronolo  exîus  ci" 
liato,  lateribus  laie  rugoso,  basique  punctato  ;  elytrts 
lateribus  et  postice  punctatis,  stria  subhumerali  extema  dis- 
tincta,  interna  humerali  connexa,  1-4  dorsalibus  dimidiatis 
iet^  brevioribus,  4"  arcu  basali  cum  suturali  juncta ;  pygi- 
dio  dense  punctato;  mesostemo  marginato  punctis  parcis, 
prostemo  striis  antice  divergentibus  et  ascendentibus  ;  tiHis 
anticis  parce  denticulatis.  Long.  31/2  mill.,  larg.  2  mill. 
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Orale  oblong,  assez  convexe,  d'oD  bronzé  laisant,  avec 
les  aDtenoes  et  les  pattes  d'an  bran  rooge.  Front  arroodl, 
bombé,  couvert  d'une  ponctuation  serrée,  sans  strie  qui  le 
diBtÏDgaede  l'épistome.  ProDOtum  court,  arrondi  et  étroite- 
ment bordé  de  points  à  la  base,  oblique,  puis  arroodi  eu  de- 
TiDt  sur  les  cAtés,  très  rétréci  et  peu  écbancré  en  devant  avee 
leaaog  les  abaissés  <Mas;  cilié  latéralement  et  largement  bordé 
de  points  serrés  et  lugaeni,  finement  pointillé  an  miiiea  | 
strie  marginale  fine,  entière.  Écosson  très  petit.  Éljtres 
presque  deai  fois  aussi  longoes  que  le  pronotam,  de  sa  lar- 
geur à  la  base,  dilatées  à  l'épaule,  rétrécies  et  tronquées  aa 
bont;  bord  iollëchlavec  un  sillon  bordé  de  points.  Strie  subhn» 
mérale  externe  distincte  et  bien  marquée ,  interne  longue  et 
joignant  l'humérale,  qui  est  un  pen  confuse  ;  dorsales  ponc- 
tuées, nccourcies  au  milieu;  première  et  troisième  un  pea 
en  avant,  quatrième  réunie  par  un  arc  basai  à  la  sutnrale  qui 
est  entière;  ponctuation  médiocrement  serrée,  occupant  la 
moitié  postérieure  et  remontant  sur  le  premier  jntentrie. 
Pjgidinm  densément  et  fortement  ponctué,  avec  un  petit 
espace  lisse  au  bout.  Hésosternom  entièrement  rebordé  avec 
quelques  points  très  espacés.  Proslernam  assez  court,  pen 
concave,  avec  les  stries  divergeant  et  remontant  en  devant. 
Jambes  antérieures  dilatées  et  garnies  en  dehors  de  sept  à 
huit  denticules ,  postérieures  épineuses. 

J'ai  publié,  t.  m,  p<  716,  N»  Ifil.de  cette  monographie, 
aonslenomde5a;>riRii«detert0n(ni,  une  tonte  antre  espèce 
qui  m'avait  été  donnée  par  H.  Th.  Lacordaire  conune  le 
t;pe  de  M.  le  Docteur  Le  Conte.  Mois  celui-ci  étant  le 
vrai  daertorvm  de  cet  auteur,  puisque  j'en  tiens  un  indi- 
vidu directement  de  lui,  le  premier  prendra  le  nom  de 
S.  ilnertiœla. 
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108*.  Saprinus  plâcibus» 

Suborbicularis  convexus,  niger  nitidus,  antennis  pédUtu- 
que  piceii  ;  fronte  dense  punctufata,  pronoto  bail  et  lateribus 
punctato;  elytr'n  postice  intus  parce  punctatis,  strtis  validii, 
1-4  dorsalibus  versus  médium  imequaliler  abbreviatis,  «icCtc- 
rali  postice  abbreviata  arcu  basait  4»  dorsali  connexa;  tiiMu- 
merali  interna  brevi  disjuncta,  extema  nuUa;  pygi(Uo  fubti'^ 
liter,  mesostemo  parce  et  grosse  punctatis  ;  prostemo  ttrii» 
ascendentibus  ;  tibiis  anticis  denticulatis.  Long.  2  mill.» 
larg.  1  1/2  mill. 

Saprinus  placidui  Er.  in  Jahrb,  189,  41  (1834).— Le  C, 
Mon.  Hister.,  56.  4  (1845).  —  J.-L.  Le  C,  classif. 

SuborbîcQlairc,  noir  luisant.  Antennes  et  pattes  noires  de 
poix.  Front  bombé,  couvert  d'une  ponctuation  fine  et  serrée, 
avec  un  point  sur  le  vertex.  Pronotum  court,  avancé  en  angle 
obtus  au  milieu  de  la  base  avec  une  étroite  bordure  de  gros 
points;  arrondi  sur  les  côtés,  très  rétréci  et  échancré  en  de- 
vant, avec  les  angles  obtus  et  abaissés;  couvert  dans  son 
pourtour  d'une  ponctuation  serrée,  un  peu  rugueuse  sur  les 
côtés  ;  strie  marginale  entière  et  bien  marquée.  Ecusson  très 
petit.  Elf  très  une  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prono- 
tum, de  sa  largeur  à  la  base,  dilatées  à  l'épaule,  rétrécies  et 
tronquées  au  bout,  couvertes  de  points  espacés  et  assez  forts 
en  dedans  à  la  partie  postérieure;  bord  infléchi  lisse;  strie 
marginale  forte  et  entière;  subhumérale  externe  nulle,  in- 
terne courte  et  séparée  de  Thumérale  ;  dorsales  fortes  et 
ponctuées,  raccourcies,  première  au  delà  du  milieu, 
deuxième  et  troisième  égales,  un  peu  plus,  quatrième  au 
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■nttiea,  réunie  pir  an  arc  basât  à  la  sntorale,  qui  n'atteint 
|nsretirémfté.PyeldiomcoDreie,  ponetné  également,  ainsi 
qae  le  propy^idiam.  Hésostemum  i  peine  sinné  en  devant, 
rrtmrdé  et  coavert  de  points  espacés.  Prostcmam  presque 
plan,  i  stries  divergentes  et  remontantes.  Jambes  anté- 
rieures 6-denlicnlées,  poslérienres  épinenses. 

Cette  espèce,  des  Etats-Unis,  qui  nem'était  connne,  lors  de 
la  piriilicatioD  des  Saprimu,  qae  par  la  description  d'Ericbson 
ot  de  H.  Le  Conte,  doit  se  ranger  à  la  suite  do  S,  negteetxM 
Le  C.  J'en  donne  ici  la  description  d'aprfts  on  type  qol  me 
vient  dn  Doctear  J.  -L.  Le  Conte.  Elle  s'accorde  de  tous 
pt^tsavec  ceHe  d'Ericbson  que  J'avais  reproduite. 


137'.  SÀPEonu  FDfiAX. 

OeaiU,  cmvexiutcuitta,  piceus  ntttdvt,  fedibu$,  elytrû  en- 
Unnitifue  rufix;  fronte  detue  punclata,  a  clifpeo  ttria  irsns- 
verta  diitincia  ;  pronoto  utidique  œquttliier  parce  eltfirittfue 
panctat'u,  uria  lUturali  intégra  basi  arcuatim  juttcia,  t*  dor- 
Mali  multo  longîori,  2-4  temim  brevioribut,  tubbumerali 
extema  nvUa,  interna  ùrevi  diijuncla;  pygidio  dente 
jntnctttto;  prosiemo  concavo  Jtrtii  vidde  approximatU  ; 
tiéiii  ant'.cii  Ô-dentalin.  Long.  2  mil).,  larg.  1  1/4  mili. 

Ovale,  médiocrement  convexe,  brun  de  poiz  luisant.  An- 
tennes, pattct),  élytres  et  extrémité  de  l'abdomen  rocLisâlres. 
Front  traaïverse,  presque  plan,  deusémeut  pointillé,  léparè 
tffusquemeut  de  l'êpistoaie  par  une  assez  forte  strie.  Pron»- 
tum  beaucoup  plus  large  que  Iodk,  arrondlà  \t  base,  avec 
une  Cuble  impression  au-desHis  de  i'àeuaaoA,  arqué  sor  les 
cdtés,  éehaucré  et  rétréci  en  devant  avec  tes  anuloB  obtos  et 
3e  Série,  TOME  v.  31) 
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abaissés,  bordé  d'une  fine  strie  marginale  non  inlerromime, 
couvert  sur  toute  sa  surface  d'une  ponctuation  espacée  asses 
forte,  plus  grosse  le  long  de  la  base.  Elytres  ponctuées  de 
même,  moins  distinctement  à  la  base,  plus  longues  que  le 
pronotum,  de  sa  largeur  à  la  base,  dilatées  à  Tépaule,  rétré- 
cies  et  tronquées  au  bout;  stries  dorsales  ponctuées, 
raccourcies  postérieurement,  la  première  beaucoup  plus 
longue  que  les  trois  autres,  2-4  raccourcies  graduel- 
lement; sutarale  entière  réunie  avec  la  dorsale  voisine  par 
un  arc  basai;  humérale  fine  très  oblique,  accompagnée 
d'une  courte  subhumérale  interne  disjointe,  externe  nulle. 
Pygidium  peu  convexe,  densément  et  également  pointillé. 
Mésosteroom  sinué  en  devant,  rebordé,  avec  quelques  points 
épars.  Prosternam  étroit,  concave,  avec  deux  stries  très  rap- 
prochées vers  le  milieu.  Jambes  antérieures  manies  de  six 
denticules  dont  les  plus  externes  assez  forts  ;  postérieures, 
d*ëpines  peu  nombreuses. 

Indes  orientales  (coIL  Javet,  Murray). 

Cette  espèce  vient  se  placer  auprès  du  S.  prœcox,  auquel 
elle  ressemble  beaucoup  par  la  couleur,  la  ponctuation  et  la 
forme.  Les  stries  dorsales  seules  sont  d'une  grandeur  rela- 
tive  différente. 


132'.  SaPRUIUS  BODDISTA. 


Ovaius,  eonvexiusaUus  ^  ceneus  niîidus^  antennh  rufis, 
feditui  èrunneis;  fronte  acicuhta,  transversim  striata  cari'' 
naiaque;  pronoto  latcribus  ciliato,  morginato,  undique 
fmmcUAo,  dreum  fortius  ;  elyîris  posiice  9uàrugo$e  punctatit^ 
tirim  iubhumerali  extema  nul  la,  interna  cum  humerait  con- 
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tiima,  tonga.  t-4  doruUilnu  aqxaiiîer  tubini^rii,  Vtum 
tmtMTali  intégra  bâti  arcualim  juncta;  pygidio  ctmvexo,  tat 
valide  punctato  ;  proitemo  concavo,  itriii  mox  eoaltt- 
canibui;  libiit  anliâi  extnt  4-deniatia.  Long.  2  mil).,  lar^, 
1  mil). 

Onle  oblong,  assez  coDvexe,  bronié  lotsant.  Aatennes 
roDsses.  Front  transverse  plan,  ragnensement  âcicQlé,  bordé 
eu  devant  d'ane  strie  et  d'ane  carène,  qui  \e  sépare  brasque- 
ment  de  l'épistonie.  ProDotum  arqué  à  la  base,  oblique  et 
dlii  SQrlescôtés,échancré  et  rétréci  en  devant  avec  les  an- 
gles abaissés,  arrondis;  bordé  d'une  strie  marginale  enltêre, 
et  coDvert  en  entier  de  points  assez  forts  peu  serrés,  beau- 
conp  pins  gros  à  la  base  et  vers  l'augle  antérieur.  Ecusson 
très  petit.  Elytres  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa  lar- 
geur h  la  base,  dilatées  i  l'épaule,  réirécies  et  tron- 
quées au  bout  ;  stries  fortes  ;  t-4  dorsales  presqu'en- 
tières  et  à  peu  près  d'égale  longueur,  saturale  entière, 
réunie  k  la  base  par  un  arc  à  la  quatrième  dorsale  ;  bamérale 
oblique  continuée  sans  interruption  [\or  la  subhumérale  in- 
terne qui  est  asseï  longue,  eiteroe  oalic  ;  ponctuation  forte, 
presque  rugueuse,  occupant  seulement  le  tiers  postérieur, 
mais  remontant  un  peu  vers  la  sntnre  et  vers  le  premin 
interstrie.  Pygidium  bombé,  également  et  bien  sensiblement 
ponctué.  Prosternum  étroit,  concave.  Stries  réunies  vers  le 
milien.  Mésosternum  avec  de  gros  points  espacés  et  entière- 
ment rebordé.  Paltes  brunes.  Jambes  antérieures  fortement 
dilatées,  armées  de  quatre  dents  distinctes  ;  postérieures,  de 
qaelqaes  épines. 

Iodes  orientales  (coll.  Javeti  Hurra;). 


448  OB  MaASBUL. 

160*.   SaPRINUS   BARPIPfiS. 

Convesus,  obUmguê,  pkeus^  subnitidus,  ore,  (mlennii  fe* 
dibusque  rufU;  fronte  transversa,  anlice  acute  marg'tmaUt, 
sulco  arcuato  tnedio;  pronoto  rugosOy  angulis  anticis  rotunda- 
lis;  efglris  postice  dimidialim  strigoso-punctatiSf  êirUs  dar" 
saiibus  T,  1*  et  3*,  4*  cum  swurali  arcualim  connexa^  $ensim 
brevioribus,  ultra  médium  abbrcviatis^  subhumerali  iniema 
juncta;  propygidio  pygidioque  dense  punctatisx  prostemo 
carinato,  striis  approximalU]  tibiis  anticis  5-6  dentatis^  pof- 
lertoribus  longius  ciliatis.  Long.  2  milL,  larg.  1  1/2  mîll. 

Saprinus  lucidulus  L.  Le  C.,  Col.  Calif.  (1851). 

Ovale  oblong,  très  convexe,  assez  luisant,  bron  de  peii. 
Antennes  roasses.  Scape  avec  de  longs  cils  ferragînenx. 
Bouche  rougeâtre.  Front  en  demi-cercle,  plan  et  lisse  en 
dessus^  séparés  de  Téplstome  par  une  arête  aiguë  transverse 
et  presque  droite,  avec  un  chevron  large  arqué.  Pronotam 
court,  à  peu  près  tronqué  à  la  base,  droit  sur  les  côtés,  un 
peu  rétréci,  largement  et  profondément  écbancré  en  devant 
avec  les  angles  arrondis  et  abaissés  ;  strie  marginale  entière  ; 
ponctuation  rugueuse,  un  peu  affaiblie  au  milieu.  Ecusson 
très  petit,  triangulaire.  Elytres  courtes,  un  peu  plus  longues 
que  le  pronoturo,  de  sa  largeur  à  la  base,  peu  arqué  sur  les 
cAtés>  rétrécies  et  coupées  droit  au  bout,  denséroent  stri- 
guenses  et  inégales  dans  leur  moitié  postérieure  interne;  stries 
dorsales  fines  ;  première  el  troisième  atteignant  les  quatre 
cinquièmes  de  la  longueur  ;  deuxième  un  peu  plus  longue  ; 
quatrième  un  peu  plus  courte,  réunie  par  un  arc  basai  à  la 
suturale,  qui  suit  le  bord  postérieur  des  élytres  et  va  se  réunir 
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A  la  (trie  marginale  qui  est  très  forte  ;  slrie  iiuménile  réuoie 
i  la  subbniDérale  interne,  qui  est  accompagnée  de  deux 
strioles;  lubtiamérale  externe  Dulld.  Propygidiam  couvert 
d'une  ponctuation  forte  et  serrée;  pygidium  convexe,  plus 
Aliènent  ponctué.  Mésosternum  lisse  et  rebordû.  Proster- 
BOm  en  carène,  concave,  avec  deox  stries  très  rapprochées, 
entières,  adossées  aa  milien.  Pattes  rouges.  Jambes  onlé- 
rlearei  dilatées,  armées  de  cinq  i  six  dents,  dont  lus  trois 
dtniières  plus  fortes;  postérieures  garnies  de  longs  cils  fer- 
laginetu. 

Californie  (coll.  A.  Uorray). 

Cette  espèce,  que  je  crois  être  le  5.  fncidu/ti*  de  JI.LeC-, 
dont  le  tjpe  m'est  iocoonn,  vient  se  placer  à  c6té  dn  S.  tab«- 
lenu,  qu'elle  figure  en  petit. 

uxTiii.  Plbgadbri's  £r.  Uod.  Suppl.  pi.  xxt.G.  38. 

6'.  Pleoadbbob  Barani- 

Om/ù  c(mii«C(MCTi/iM,  picetii,  niiOtut.  antennit  jKtUèvmjne 
ni/ù;  pronoio  lu/co  tctmi  tramverM  inœipiatiter  diviià,  vix 
éutbwU  putictutato,  margine  crtuso  intégra,  intut  tufcù  buim 
attingettte  terminalo;  clytrit  parce  icd  lat  forliter  punelato, 
Itriia  2  obliquii  bâti  tiitura  dévala;  prottertto  ùiiulcato, 
etnla  média  iate  iiiterrupta  fulvo-hofosericea,  metouemo  tri- 
tMicato.  l^oog.  1  1/2  mill.,  larg.  4/5. 

Ovaleoblong,bombé,d'un  brun  de  poix,  luisant.  Antennes 
et  pattes  rousses.  Front  pointillé,  déprimé,  relevé  au  devant 
des  yeux.  Pronotum  presque  curré,  bisinué  à  la  base,  légè- 
rement convexe  sur  les  c6tés,  avec  un  bourrelet  entier 
sues  étroit,  un  peu  ubaissé  au  delà  du  milieu*  bordé  d'une 
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strie  de  chaque  cOté,  et  en  dedans  d'un  sillon  profond  attei* 
gnant  la  base,  un  peu  rétréci  et  légèrement  échancré  en 
devant  avec  les  angles  arrondis  ;  couvert  sur  sa  surface  d'une 
fine  ponctuation  très  espacée,  un  peu  plus  visible  vers  la 
base,  divisé  en  deux  portions  inégales  faiblement  bombées 
par  un  sillon  transverse  peu  profond.  Ecusson  très  petit,  en- 
foncé. Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum,  de  sa 
largeur  è  la  base,  dilatées  à  Tépaule,  rétrécies  et  tronquées 
droit  au  bout,  couvertes  d*assez  forts  points  peu  serrés,  uni- 
formément espacés,  bombées,  avec  la  suture  très  élevée,  et 
deux  stries  obliques  basales  courtes.  Pygidium  finement 
pointillé.  Prosternum  profondément  bisillonné  avec  une  c6te 
médiane,  largement  interrompue  et  une  houppe  de  poils 
fauves  au  fond  de  la  cavité.  Mésosternum  séparé  du  mëta^ 
sternum»  profondément  trisillonné. 

Cette  espèce,  découverte  h  Toulon  par  H.  Bertont,  m*a 
été  communiquée  par  notre  collègue,  si  zélé  et  si  obligeant, 
M,  de  Baran,  auquel  je  suis  heureux  de  la  dédier.  Elle  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  P.  Ottii,  découvert  par  M.  Ca- 
piomont  dans  les  mêmes  contrées.  Elle  est  un  peu  plus  pe- 
tite, moins  ponctuée,  en  particulier  sur  le  proootum.  Le 
bourrelet  latéral  un  peu  abaissé  au  niveau  du  sillon  trans- 
verse, moins  élargi  h  la  base,  et  le  sillon  qui  lui  sert  de  limite 
en  dedans,  atteignant  la  base,  me  la  font  regarder  comme 
(brt  distincte. 
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2.  H.  falidtts  Br.  1834.         II  171 

108.  H.  ventralif.  II  535 

95**.  S.  Tenostus.  Er.  1834.    ni  740 

1.  Phel.    venustiu    Le    C. 

1845.  I  468 
U.  PbeL  Yermis  Saj.  1825.  I  478 
19.  S.  Tcnieolor.                III  376 

106.  S.  YCfCiu.  ni  488 

S.TeftttiuL.LeC.1851.  ni  747 

116.  S.  Tiator.  III  499 

Hol.fidiiaL.UC.1851.    1220 

14.  Ep.iridnusL.LeC.l851.  H  693 

45*.  H.  Tiduos  Filir.  1851 .       Il  247 


86*.  H.  TlUs  Fahr.  1851.  n  M 

S.fiiicliisL.UC1851.   m  746 

58.  S.  Tiolaceipeiiiib.  m  428 

S.  Tiolaeeos  Steph.  1830. 10  786 

2.  Phel.vioIaeetif.voy.Tlo- 

larU.  1469 

2.  phel.vk>laris.TOj.otfo(A- 

eata.  I  469 

3.  Ter.  Tlrens.  iV  136 
67.  S.  Tlre8eeiisPa7k.l798.  lU  440 

9.  Care.  YiridiooUls.  III    96 

67.  S.  vendis  Dutt.  1805.     UI  440 

1.  Pacbye.  viridis.  I  452 
9.  S.  Tiridulus.                   IH  468 

S.  Titiosus  L.  Le  C.  1851.  10  748 

4.  Trjp.volvuIiisEr.1834.  IV  US 

2.  Pleg.  vulneratus   Panz. 

1792.  IV  265 

1.  Pleg.  vulneratuê  Star. 

1805.  IV  264 

2.  H.TraUaHRcicli.1851.  U  171 
17.  Ep.  Waterhousii.  H  696 


1.  Uod.  Yucateea. 


I.  Aul.  Zclaodieos. 
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TRIBUS,   GEHRES  ET  ESPÈCES 

DE  lA   FAMILLE   DES   HI8TÉRIDE8- 


Tribu  :  UOLOLEPTIENS. 
II.  Phtlloha  Er.  Jahr.  96,  2,  1834. 

1.  Corticale  F.  S.  El.  I,  91.  38,  1801.  DJ.  Guyane,  Brésil. 

2.  Oblitutn.  Nouv.  Gren. 

3.  Handibulare.  Guyane. 

1.  HoLOLBPTA  Payk.  HoD.  101,  l8ll. 

I.  Plana  Fness.  Vers.  5,  68.  1775.  Dj.  Eur.  Cane. 

!'.  Perraadîeri.  Sup.  Ténérîffe. 

S.  Lîssopyga.  Bengale. 

3.  UanilleDSJs.  Manille. 

4.  Aostralica.  Australie. 

5.  Fossttlaristl)(rSay,Phil.v,47,2.  1825.  Etats-Unis. 
^qmih  $  .  id.         id.    1.  Id. 

(1)    S.  HolbiloveaiaDj. 
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6.  Excisa  (1).           Ef  .-Un.  Hex.  Venez. 

N.-Gren.  Brés, 

7.  Sablocida. 

Nou?.-Gren. 

8.  Pixarri. 

Mexique. 

Obscura. 

• 

9.  Striatidera  (2). 

Cap. 

9*.  Baubiyi.  Sap. 

Ind.  or. 

10.  Indfcà  Er.  Jahr.  90,  9. 1834.  Dj. 

Ja?a. 

11.  Marginepunctata  Dj*. 

NoQY.-Gren. 

12.  Colombiaoa. 

Vea^. 

13,  SimiKs, 

Noay.-GrcD. 

14.  Bidentata. 

Venez. 

15.  Bractea  Er.  Jahr.  9U  4. 1834. 

Id. 

PopulneaL.  Le  C.  Oïlif.  39,  3.  1851. 

Galifomie. 

16.  Semicincta. 

Sénégaf, 

17.  Arcifera. 

Id. 

• 

18.  Lucida  Le<:.  B|on.  7, 2.  1845. 

Et.-Un. 

19.  Cubensis  Er.  Jahr.  93, 8. 1834. 

Cuba.  Haïti. 

20.  HamiKsPayk.  Mon.  109,  7. 1811.  Dj. 

Brésil. 

21.  SabhmniHs. 

Mexique. 

22.  Cayennensfs. 

Gnyanne. 

23.  Aradiformis  Er..  Jahr.  93,  9. 1834. 

Guyan.  Brés. 

24.  Attenuata  Blanch.  dX)rb.  68,  246.  1852 

.  Bolivie. 

25.  Meridana. 

Yucat 

26.  Bo^tana  (3). 

<^uat^lll.  Yen. 

27.  Quadrifo^ois  Dj. 

Brésil. 

28.  Brevis. 

Nouv.-Greo. 

Curta: 

a)    6.  ladda  DJ. 

* 

(3)    9.  Hottentota  Dj, 

. 

(S)  26.  GoDsimUis  Dj. 

29.  Lamina  Payk.  Uoa.  108. 1811.  Amer.- 

30.  Procera  (1)  £r.  Jahr.  W,  6. 1834.  lava.. 

31.  EioDgaU  Er.  Jahr.  92,  6. 1S34.  Id. 

m.  hurnEBMA. 
(Laonola  Dj.  Déjà  employé,) 


1.  Yocateca. 

ïnoit.    . 

1.  Graodia. 

Heiiqoe. 

1.  Confou. 

I*. 

1.  CadoDj. 

Gnyai». 

S.  Strigicollis. 

Heiiqie. 

i'.  CactiL.  UC.  Ollif.  3S,  1.  185). Sap. 

Caliloraie. 

i.  PnniicaU. 

Meiiqae. 

Poliu. 

r.  Meiicant, 

M. 

1.  Xeicbei. 

Guyane. 

).  DeTia. 

Guyane.  Bréo. 

A^enuta  Er.  lahr.  «>,  12. 1834.  Dj, 

).  44eDUU(3Jf.E.e.I,74,11.17e!ini 

,  £t^V>.  Balli. 

N.-Gniii.  Vepo.  Qajme,.  IWs.  Bol. 

Pluyma  Er.  Jahr.  95, 11  18M. 

1791. 

1.  BipUttla. 

Goba. 

Intemptû. 

t.  Lata. 

Briai). 

î.  Bari(3). 

Goyane,  Brés. 

(1)  30.  Sabamala  pj. 

(8)  10.  ticKL  »  llraicolll^ 

(S)  ».  LaDdia  DJ. 

4T0  DB  MARSBinL. 

fmnctuima. 

14.  HiDQta  Er.  Jahr.  96,  18. 1884.  Brésil. 

15.  Rimosa.  Cuba. 

Invi$œ  auctarum  speeies. 

Gaflfra  Er.  Jahr.  H  10. 1834.  Cafrerie. 
Glabra  Fahr.  Bohem.  Cafr.  1, 556,  608. 

1851.  Sup.  Id. 

Yieina  L.  Le  G.  Calif.  38,  2. 1851 .  Calif . 
Flagdiata  Kirb.  Soc.  Lin.  XII,  395,  27. 

1817.  ÀQstralie. 

IV.  OxTSTB&ims  Er.  Jahr.  98, 111.  1834.  Dj. 

1.  MaximasL.  S.  N.  II,  566, 1.  1735.  Gnyaoe,  Brés.  Bol. 
MaxiUosuB  Oliv.  Ent.  I,  G.  8,  5,  1.  1789.  Dj. 

Tribu  :  TRYPANÉEN8. 

XXXV.  TRTPANiBUS  Esch.  Zool.  AU.  1, 10. 1831.  Dj. 
(Bottrichuê  F.  S.  El.  II,  384,  151.  1801.) 

1.  Prolixos  (1).  Brésil. 

2.  Thoraciciis(2]  F.  S.  El.  II,  385, 4.  1801.      Id. 

3.  Teres.  Nouy.-Gren. 

4.  Volyalus  (3)  Er.  Jahr.  200,  2.  1834.  Brésil. 

5.  Ensifer  (4).  Id. 

(1)  i.  Tryp,  elongatos  Dj. 

(n  3.  Gyiindnis  Dj. 

(5)  k.  Decipiens  DJ. 

(k)  5.  Probosddens  Dj. 


Monographie  de*  Hiitiridet. 


6.  QnadricoUis. 

Gnat.  H.-Gr. 

7.  Bimicnlabis  (1)  Er. 

Jahr.  201,3. 

1834. 

Brésil. 

8.  Plctas  (2). 

Gayaoe. 

8'.  Brericalns.  Snp. 

Cayenne. 

9.  Flavipenois. 

Heiique. 

10.  Amabilis. 

BrtsQ. 

IBiimuiiliMi  F.  S. 

El.  n,  389,  e 

1.1801 

11.  Sploiger. 

N.-Gran. 

12.  4-tuberculatas. 

M. 

13.  Nasatns  Dj. 

Brésil. 

14.  Bfspinui. 

Amer.  mér. 

15.  Carinirostris. 

Guyane. 

16.  Uoituberculalus. 

N.-Greo. 

17.  FaUn  Dj, 

Brésil. 

18.  TabercolirroDS. 

N.-Gren. 

19.  Bicandatos. 

Id. 

SO.  Deyrolii. 

Brésil. 

21.  Proboscideni  (3)  1 

F,  S.  El.  II, 

385,  a 

1801. 

Colombie. 

31'  CartliageDiis.  Sup. 

Carthagiiie. 

Tribu  :  HISTËRIENS. 

V.  Plasids  (4)  Er.  Jahr.  101.  IV.  1834. 

1.  JavODUS  (5)  Er.  Jahr.  102, 1.  Java. 

(1)    7.  Condimos  Dj. 

(S)    8.  Amabilis  Dj. 

[Z]  SI.  Panpercnlm  DJ. 

[h]  V.  PLAïuBEr.  (Platîmha  Dj.). 

(5)    1.  Ptes.  OnbogoniOD  Dj. 


2.  ElUpUcitt.  Jara. 

3.  Pretiomu.  '  M. 
.Lenyafu. 

VI.  PlagodbsEt.  iabr.  103,  V.  1834. 
I.  Seoegaleosis  Psjk.  Hop.  13^  &.  1811.     Sén^.  Gqio. 
InÔMa  ipeciet, 
Càttertr.  Jahr.  105, 1.  1834.  Cafr. 

VII.  AcUCOSTERflES. 


1.  ZelmdJciis. 

N.-Zél. 

:.  Edwankii. 

M«l.g. 

VIII.  Macbostbiuim. 

1.  Lafertei. 

SéDég.  Port. 

:.  Tacilomas  Dj. 

«adag. 

3.FoU»ceiB  Pajk.  Mon.  106,  3. 1811. 

Sénig. 

i.  Ot««. 

Uadag. 

5.  Striatellns. 

U. 

IX.  PUTTSONA  Leach.  Zool.  Mise.  UI.  76.  1817.  Dj. 

1.  Oralam  (1)  Er.  Jahr.  108.  3. 1834.  Dj.    Java. 
3.  AbniptDin(2)  Er.  lahr.  109,  4. 1834.  Id. 

3.  Atratum  (3)  Er.  Jahr.  110.6  (1834.         Goromaad. 

(1)    1.  Plaqv.  ptanatam  D|. 

(S)    3.  CarifrDMDJ. 

{V^    3.  PvaDeUpipofaua  DJ. 


lHonùgrapkie  d«$  BUtèridet.  4f3 

3'.  Hamyi.  Sap.  V.  Galabiar. 

A.  Lacifaguiq.  I.  Philip. 

5.  Urrillii  Le  Gail.  io  Bev.  ZooU  1844, 

223,12.  Taïli.Vavao. 

6.  Humile  Er.  Jahr.,109,  5.  1834.  Java. 

7.  L>U»terDum.  T.  DtMi. 
.8.  Lsve.  Id. 

0.  Paogami  Le  Goil.  Rev.  Zool.  1844,  223, 

13.  \.  Aroë. 

9'.  CtfDfucii.  Sup. .  Chine. 

10.  LuzonJcam  Er.  Jabr.  111,  7.  1S34.  Dj.    L  Philfp. 

11.  Capense  Wied.  in  Germ.  Mag.  IV,  127,  Chine. 

32.  1821.  Cep,  NaL 

fienninifii  Sturm,  Cat.  62,  pi.  n,  f.  11. 
1843. 

12.  Algiricum  Luc.  Alg.  231,  606. 1849.        Algérie. 

13.  Frontale  Payk.'Fn.  1, 40,  7. 1798.  Dj.      Barope. 
?  jfinor  Bossi,  Uant.  1, 13,  SI.  1792. 

14.  Carolinom  Payk.  Mon.  45, 32.  1811.  DJ.  Etats-llois- 
Soniidiàm  Say  Phn.  V,  44,  17.  1845. 

15.  Striaticotle.  Hanill^. 
Sirialiiierunt.. 

16.  Depressum  F.  Mant.  1,  32,  8. 1787.  Dj.   Europç. 
F<ir.  depMnMuni  GylL  Fa.  L .  85 ,    13. 

1808.  Dj. 

17.  LeConti.  Etati-Uais. 
Depretium  Le  G.  HOD.  10,  2.  1845. 

18.  Costanipes.  Sénég. 

19.  OblongUmF.EDt.S.1,75,  13. 1793.DJ.  Eur. 
£/(m9atiimOI.Ent.I,G.8,I6,  18.1789. 

20.  Lineare  Er.  Jahr.  113,  il- 1834.  Eur. 
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Fuir.  »  loii.  'Isr   I  3» 
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XII.    PACHYCRSBI'S(I). 


1.  Viridis. 

Boitent. 

S.  Cbaljbxiis  Fahr.  Id 

Bob. 

Cafr.  1 

[,  553. 

604.  1851. 

Natar. 

3.  Histeroide». 

Sénég. 

Gain. 

5.  fiocandei. 

Sénég. 

6.  Desidiosm  Dcj. 

Id. 

7.  CfaDescens  (3)  £r.  Jahr.  15$,  7*2.  1834.  Sén.  Guia.  Caf. 

8.  JacaDdas.  Bisssg. 

Invita  ipeciet. 

Cyampenois  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I,  ôSti. 
1851.  Cafr. 

XI11.  Phelister  (4). 

1.  Vennstus  Dej.  Le  G.  Mon.  56,  fi.  IS-IS.     Carol.  Géorg. 

2.  Violaris.  N.-Gren. 
Violaceus. 

3.  Cumaneniiis  Id. 

4.  4-panctuIu9.  Veneï. 

5.  Pusio.  Bahia. 

6.  Ciiculifrons.  Sénég. 

7.  Bofinas.  Venez. 

(1)   Xll.    PACIIïCa^HBl'S  (HiSTEB  Cl  Pl&TVSOHA  Dj.)> 

(3)    U.  Pachyc.  Wesicrmanni  DJ. 

(3)    7.  Chalybxom  Dj. 

{!i)    Xll).  Phelistra  (Dbndbopuili'3  Dj.)- 
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9. 

10. 


(1)- 


N 
ItaLîT 

H 


11.  Teniu  (^)  807,  Pha.  T,  «H,  il.  lft2&.     EMf-Uob. 


K.-Gf.  Veo. 


12«  EgraofDq. 

13.  Saogniaipetiii». 

14.  Teapeostt. 

15.  globfbnBifl. 
10.  B^mlfiiiatiis. 

17.  Brenitriui.   . 
IPmmUm  Er.  Jabr.  1&5,  74. 1854. 

18.  Pftnmlos  Er.  Jabr.  156, 75.  1834. 

19.  Sobrotondos  (3)  Say,  Phii.  Y,  39,  10. 

1825.  EI.-UD.  N.-Greo.  Venex. 

20.  Rometi  Fairm.  Soc.  Ent  1849.  421.  Bi)ndj  prés  Pari»? 


N.-Gran« 
Brés. 

N.-Gren. 


Imnêa  ipecies. 

. 

ÎNaDQS  LeC.  Mon.  31.  29.  1845. 

Et-Uo. 

XIV.  Sphtracts. 

1.  Oniakxlellos. 

Venei. 

2.  Undpea. 

BoliT. 

XV.  Rhtpochares. 
1.  .Sapriooides  Er.  Jâhr.  146,  48.  1834.       Cap. 

(1)  10.  Phel.  panmliu  DJ. 
(ïj  11.  Pedicolarii»  DJ. 
(^  19.  Granarias  DJ. 


Monograplûe  de$  BHtérîdet. 
XVI.  Ohalodbs  Dej.  Er.  labr.  114.  Vil.  1834. 


Omegi  (t)Kirb;  Cent.  30,  !6.  1817. 

Brél. 

tBorralù  UC.  Mon.  14,  1.  184S. 

N.-Ori. 

Lacera  tu5. 

Brés. 

Angnlaluj  F.  S.  El.  I,  85,  8.  1801. 

Gu!ine,Bri>. 

LocidiuEr.Jabr.  120,4.  1834. 

Brés. 

Bifcteolatus. 

Guyane. 

HarqnisicDS. 

1.  Maniiiiia. 

.  SrasiliaDDâ. 

Brésil, 

.  Einl. 

Guyane. 

.  Faustus  (2)  Er.  labr.  124, 10. 1834. 

Gnyan.  Brés. 

.  PDDCtistrias. 

Brés. 

.  Foveola  Er.  labr.  120,  S.  1834. 

Guyan.  Brés. 

.  CooldcolUs. 

Id. 

.  Honilifer. 

Ueiique. 

.  PuliinalDS  (3)  Er.  Jahr.  123,  ».  1834. 

Gayan.  Brés. 

.  Grossus. 

Hei. 

1.  Teianos. 

Teias. 

.  NOÏUS. 

N.-Gren. 

i.  HaïUaniis. 

HalU. 

1.  Planifrona. 

Blés. 

N.-Greo. 

1.  Eitorris. 

Guyane. 

1.  Ebenniniu  (4)  Er.  Jabr.  118,  2. 1834. 

CbilI.Hontev. 

Tue. 

(1)  Dejean  confood  avec  Onul.  oméga,  angnlatiiB,  foTcola,  lacidos 
et  Ivrigatiu,  sous  le  nom  de  SchOolierri,  IcTigatu  et  bBTiBoUw. 
(S)     9.  CarenneDsis  Dj, 
(3)  là.  C4^atn>  DJ. 
(&}  ».  Aierrin»  DJ. 

3'  Série,  lOHE  v.  31 
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18.  UhrigttuiQQeDf.  ioSch.  Syn.  I,  90, 15.  HaRi. 

94.  Biifidavis.  Mex.  Cuba,  Haïti. 

Lmigaim  Er.  Jahr.  121, 6. 1834. 
S6.  LaoTlnotiia.  Goadel. 

i6»  ÂDUiradoQs.  N.-Gren.  Yen. 

i7.  Sobrinm  (1)  Er.  Jahr.  122, 7. 1834.         Hex.N.-Gren. 

Yen.  BoU?. 
28.  SinoatocoUis.  Brés. 

20.  Samnu  Er.  Jahr.  123, 8. 1834.  GQyaiie»Bcé8. 

80.  Depienisternos.  Guyane. 


XVII.  PSILOSCBLIS. 


1.  Harrisii  Le  C.  Mon.  14, 2. 1845. 
PlmdpeêL.  Le  G.  Classif.  1852,  39. 


Pensylv. 


XVm.  CONTIPCS. 


1.  Didymostrius. 

2.  Digitatoa  Dej. 
8.  Sabquadratas. 


Sénég. 

Id. 
Yocat. 


XIX.  Margarinotus. 


1.  Scaber  F.  HanL  I,  32, 3. 1787. 


Port.  Esp.  Alg. 


XX.  HiSTBR  L.  S.  N.  U.  1735. 


*  CoatatosLa  C.  Phil.  1864,  37. 


Calir. 


(i)  27.  MedciiMS  DJ. 


1"  Groupe. 

1.  GigH  Payk.  Mon.  9,  1.  1811.  Dj.  Sénég. 
Maximal  01.  Eot.  I,  g"  8,  5,  2.  1809. 

2.  Validiis  £r.  Jahr.  130,  2.  1834.  Cafr.  Séaég.  Sennasr. 
Walkeri  Reiche.  Abjss.  298,  1.  1851. 
Ponderotu»  Fahr.  ia  Boh.  Cafr.  1,  529, 

573. 1851. 

3.  RobDStus  Er.  Jahr.  130,  3. 1834.      Cap.  Gafr.  Abyas. 
ObtcMnu  Beicbe,  Abyss.  300,  2. 1851. 

Gravit  Fabr.  in  Bob.  Cafr.  I.  532,  575. 
1851. 

4.  Major  L.  S.  N.  Il,  .566,  2. 1735.  Dj.    Bar.  Afr.  Syrie. 

2>  Groupe. 

5.  Beogalensis  (1)  Wiedm.  ioGerm.  Mag. 

IV,  126,  31. 1821.  Bengale. 

CroMlii  Germ.  Spec.  86, 147.  1824. 

6.  Lutarius  (2)  Er.  Jabr.  133,  10.  1834.     lod,  or. 

7.  ImequalisOl.  Ent.  I,  8"  g»,  7,  4. 1789. 

Dej.  Ear.CsDC.  Afr.  bor. 

lenus  Bossi,  Fd.  I.  28,  63. 1790. 

8.  Nigrita  Dj.  Er.  Jahr.  131,  7. 1834.   Sénég.  Gaio.  Nat. 
Caffer  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  1, 531,  575. 

1851. 

9.  Rcflexilabris.  Haiab. 
10.  Gaffer  (3)Er.  Jahr.  132,8. 1834.           Cap.  Cafr. 

(1)    5.  Hedius  Sua.  Dej. 
(3)    6.  <f  Indue,  9 
(3)  10.  Dregei.  D^. 
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Severui  Fahr.  in  Boh.  Cafir.  1, 531, 576. 
1851. 
tu  Scsfola  Er.  Jahr.  134»  12. 1834.  IndowkOkii. 

ir.  Assamensis.  Sup.  Ind.pr^ 

12.  Chiaensis  Quens.  ia  Scb.  Syn.  l,  88, 5. 

1806.  Dj.  Chine,  Ind.  Manl. 

13.  MelanariasEr.  Jahr.  135, 15, 1834.       Indoust 

14.  Orientalis  Pajk.  Mon.  17,  8.  1811.  Dj.  Ind.  Chine. 

15.  EloogatQlas.  Ind.  or. 

16.  Distorsus  lUig.  Mag.  VI.  29,  note.  1807.  Corom. 
Major  Herbst,  Nat.  lY,  48,  21. 1791. 

17.  Memnonius  Er.  Jahr.  134, 11.  1834.  Abyss.  Nub. 
17'.  Lamscola.  Sup.  Ind.  or. 

18.  LuctuosusDj.  Nubie. 

19.  Baconi.  Ind.  bor. 

20.  Spinipes.  Sénég. 

21.  Striolatus  Dj.  Id. 

22.  Japonicus.  Japon. 

23.  Gagatinns  Reiche,  Abyss.  301, 3.  1851.  Abyss. 

24.  4-maculatu8  L.  S.  N.  II,  567,  6. 1735.    Eur.  Alg.  Syr. 
Benifarmis  01.  Ent.  I,  8e  g.  10,  8. 1789. 

Lunatui  Rossi,  Fn.  I,  28,  64. 1790.  Dj. 
Sinmtui  Herbst,  Nat.  IV,  43,  18. 1791. 
Gagates  Illig.  Mag.  VI,  31,  3, 1807. 
Marshami  Steph.  Illustr.  III,  144,  1. 

.1830. 
MMopê  Heer,  Fn.  Helv.  I,  453,  4. 
1841. 

25.  Pustulosus  Gêné,  Acad.  Tur.  1838,  61.  Sard. 

26.  AmpIicoUis  Er.  in  Wagn.   Alg.  169. 

1840.  Alger.  Esp. 
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27.  Graodicollis  Illig.  Msg.  VI,  30,  2. 1807, 


Bej. 

Porlag. 

28.  Semigranosus. 

Ind.  or. 

29.  EncaoBtns. 

Indonal. 

29'.  Tbibetanos.  Sup. 

Assam. 

30.  HaurasDej. 

Sénég. 

31.  Rectisternus. 

Id. 

32.  HeUuo  (1)  Trnq.  Soc. 

1852,61,  ]. 

FraDce.Piém. 

33.  Nomat  Er.  Jahr.  137, 

23. 

1834. 

AbjM.  Cap.  Nat. 

33'.  HoDbnus.  Sup. 

Abyaa. 

34.  Tropicalis. 

Sén«g. 

35.  NigTiDOB  (2)  Fahr.  in 

Bob. 

.  Cafr.  1, 

633, 

578.  1851. 

Cap.Catr. 

36.  Lalobins. 

Cap. 

37.  Capicola. 

Id. 

38.  Snbsnlcatus  Dej. 

Sénég.  Cap. 

39.  Abjssiplcus. 

Abjsj. 

40.  Hotteolola  Er.  Jahr. 

136, 

17.  1834 

Ab.  Cap.  Car. 

41.  Tropicus  Payk.  19,  9 

.  1811. 

Goio.  Nab. 

43.  Coprophilus  Rcich.  Abys.  302,  4.1851.  Abys.  Cafr. 

Tumidut  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I.  537, 
584.  1851. 

43.  .Xqnatorios.  Gaio.  Séoég. 

44.  OTatnlus.  Cap. 

45.  Crihruros.  Sénég. 

46.  Torridns.  Id. 

46*.  Calabaricus.  Sup.  V.  Calabar. 

47.  Conteraptus.  Cap. 

(1)  32.  Nigcrrimiu  Uj. 
(3)  35.  Atratns  Dj. 
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48.  Recarvus.  Madag. 

49.  Lsvipes  (1)  Germ.  Spec.  87, 148. 1824.  Et.-Un.  Hex. 

Brés. 

50.  Panamensis.  Toc.  Panam. 

51.  Bolhianus.  Bolivie. 

52.  Loandve.  Gain.  Angol. 

53.  Niloticus.  Abyss. 

54.  Seniplaiias.  Sénég. 
6Sk  SdfiBlfrcms.  Indonst. 


Invisœ  auctorum  specia, 

T.  Labiatas  Mots.  Mosc.  1845,  T,  55.  Sup. 
ir.  iDcisus  £r.  Jahr.  134, 13.  1834. 
12'.  Héros  £r.  Fn.  Angol.  226,  42. 1842. 
24*.  Croentus  Er.  Jahr.  137.  21.  1834. 
26\  TboracicQS  Payk.  Mon.  20,  11.  1811. 
30\  IgDavas  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  1, 533, 579. 

1851. 
33*.  iPalIatus  Er.  Jahr.  138,  24.  1834. 
36*.  Vilis  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I,  536,  582. 

1851. 
43'.  Gulnensis  Payk.  Mon.  26,  15. 1811. 
4^.  Vidons  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I,  535, 581. 

1851. 


Kirguises. 
Amer.  bor. 
Angola. 
Cafr. 
Amer.  bor. 

Cafr. 
Ind.  or. 

Cafr. 
Guin. 

Cafr. 


3«  Groupe. 

56.  14-striatas  Gyli.  Fn.  I,  83,  11.  1808. 

Dej.  Suëd.  Fini.  Rus. 


(6)  h%  SimpHcimanus  Dj. 
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57.  CooforinisO)  Er.  Jahr.  153,  68. 1834.  Cap. 

58.  CodBdîs  Er.  lahr.  154,  69.  1834,  Cnba. 

59.  Geminiu  Er.  Jabr.  154,  70.  1834.  Cap. 
59'.  Cvlestis.  Sup.  Chine. 

4«  Groape. 

60.  PanctDlalosWied.  Zool.  Hag.  I,  l6i, 


8. 1817.  Dj. 

Beng.  Java. 

61.  Longicollis. 

Sal. 

m.  Arcualiu  Sa;,  Phil.  V,  34,  3.  1825. 

Et.-UD. 

62'.  Jekeli.  Sop. 

Shanghai. 

63.  TelerTniq.  Soc.  1852,  62,  2. 

Suis.  Piém. 

64.  Unicolor  L.  S.  N.  H,  567, 8.  1735.  Dej 

.  Ear. 

65.  Cumlm  Er.  Jahr.  139,  26.  1834. 

Créa. 

66.  Arabicns. 

Arab. 

67.  Ponctifer  Pajk.  Mon.  25, 14.  1811. 

Bréi.  Bol. 

68.  Impressirrons  Dej. 

Goyane. 

69.  Gavifrons. 

EWJn.  Vén. 

70.  Incertas. 

EL-nniJ. 

71.  PotridiB  Er.  Jahr.  140,  48. 1834. 

Vria. 

72.  Spretus  Le  C.  Mon.  23, 14. 1845. 

Georg.  Louis. 

73.  Cortatm  Le  C.  Mon.  24, 15. 1845. 

Et.-nnl». 

74.  Depnrator  (2)  Say,  Phil.  V,  33, 2.  1825 

.     M. 

75.  Usanriu. 

Blés. 

76.  Caia(Biis(3)Er.  Jahr.  140,30. 1834. 

El.-nn.  Cnba, 

Dedmi  Le  C.  Hoa.  21, 11. 1845. 

HaiLNicar. 

77.  ErmmipnEr.  Jahr.  141,  31.  1834. 

Hei. 

(1)  ».  AIricaiiiiiSlin.Di. 

mli.  kobnàmBi- 

(3)  76.  HeUnariiu  DJ. 
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78.  Hipponensis.  Alg. 

79.  Dobios.  Brés.  Monter. 

80.  Duplicatas.  Beng. 

81.  Escbschoitzii  Dej.  Sib.  Kanisdi. 
8S.  Abbreviatos  (1)  F.  S.  Ent.  53, 6. 1775.  Et.-Un. 

83.  Bifidos  Say,  Phil.  Y,  84,  4. 1825.  Id. 

84.  16-8triatQS  (2)  Say,  Phil.  Y,  36, 6. 1825.      Id. 

Invisa  speciei, 

71'.  PaykQlIi  Kirby,  Fd.  Bor.  Amer.  123, 

172. 1837.  Amer,  bor, 

5*  Groape. 

85.  Incognitas.  Ind.  or. 

86.  &«triatiis  L.  LeC.  Calif.  39,  1. 1851.     Calif.  Et.-Uii. 

87.  Gada?eriniu  Ent.  Hefte,  1, 34,  2. 1803. 

Dej.  Eor. 

Brunnetu  F.  S.  Ent.  I,  75,  4.  1775. 
Impre$9iu  P.  S.  El.  85,  6.  1801. 
Trantvenalis  Dafk.  Fn.  I,  214,  8. 1805. 
Yar.  Striola  Sahib.  Fn.  III,  25, 3. 1817. 

88.  Fcedatus  Le  C.  Mon.  20,  9. 1845.  Et.-Un. 

89.  Terricola  Dej.  Germ.  Spec.  87,  149. 

1824.  Suisse,  Allem. 

aOn  Intermptas  (3)  Pal.  Beauv.  180. 1805.    Et-Un. 
Obtu$atus  Harris,  Soc.  Hartf.  n«  t. 

(i)  82.  Striatoponctatus  Dj. 
(2)  8ft.  ExaratosDJ. 
(Q  90.  Mono  DJ. 
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91.  MerdariasEnt.Heft.  1,39,3. 1803.  Dj.  Eur.  £t.-Uais, 
Menmoniut  Say,  Phil.  V,  32, 1. 1825.      Natal. 

92.  Harrisii  (1|  Kirby  Fn.  Bor.  Amer.  IV, 

124,  173.  1837.  Et.-tJD. 

93.  DistioctusOej.Er.  Jahr.143,41.  1834.  Saisse.Allem. 

94.  Stygicus  Dcj.  Le  C.  Mon.  18,  5.  1845.    Et-Un. 

95.  Gratiosus  ^anh.  Mosc.  1852,  IV,  296, 

40.  HoDgot. 

96.  Binotatus  Dej.  Er.  Jahr.  145,  45. 1834.  France  mér., 

Eap.  Suisse. 

97.  Fardpes.  Ind.  or.7 

98.  Sibiricus  Dej.  Sibér.  Daoor. 

99.  Gebini  (2).  Sénég. 

100.  Coracinas  Er.  Jahr.  146,  47. 1834.  lodoust. 
100*.  Kardistanus.  Snp.  Kurdistan. 

101.  Smyrnsus.  Syrie. 
101'.  Peyrooi.  Sup.  Id. 

Inviitr  auclontm  speàet. 

89'.  Bîsquinque-striatQS  Germ.  Mag.  1, 120, 

8. 1813.  Amer. 

90'.  RepletosLe  C.  Mon.  19,  7.  1845.  £t-Unis. 

91'.  Immanis  Er.  Jahr.  143,39.  1834.         Amer.  bor. 

98'.  Caliginosus  Steph.  III.  III,  152,  21. 

1830.  Londres. 


(1)  93.  Ambignus  DJ. 

(2)  99.  Gagitiniu  DJ. 
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d«  Groupe. 

102.  Fimetarius  Herbst,Nat.  IV»  27, 3. 1791 . 

Dej.  Eur. 

Sinuam  F.  Ent.  S.  I,  75, 15.  1792. 
lllligeri  Daft.  Fd.  I,  213,  6. 1805. 
Bipuitmlatuê  01.  Ent.  I,  8«  g.  10,  9. 

1809. 

103.  Grttciis  Brul.  Hor.  157,  242. 1829.  Dej.  Bords    de    la 

Méditer. 

104.  NeglectQs  Germ.  Mag.  1, 120,  7.  1813.    Ear.  Alg.  lod. 

Sibér. 
Leachti  Steph.  III.  IH,  150, 15. 1830. 
Quliquilius   Stepb.  III.  III,    I5f,  17. 
1830. 

105.  Uncostriatus.  Esp.  Port. 

106.  Ignobilis.  Eur. 

107.  Carbonarius  Illig.  Pras.  I,  53,  3.  1798. 

Dej.  Id. 

i2'Striatus  F.  S.  El.  I,  85,  5.  1801. 

108.  Yentralis.  Id. 

108*.  Roficornis  Grlm.  Stet.  1852,  221.  AU.  France. 

Myrmecophilta  Muls.  Op.  II,  97. 1853. 

109.  Porporascens  Herbst,  Nat.  IV,  42,  17. 

1791.  Dej.  Eur. 

Coitanipei  Steph  III.  III,  152,  20.  1830. 
Brunneus  Herbst,  Nat.  IV,  35, 10. 1791. 

110.  Nigellatus  Germ.  Spec.  88, 150. 1824.    France,  Ail. 

111.  Marginatus  Er.  Jahr.  144,  43. 1834.       Fr.  AH.  Sois. 
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lis.  Navos.  Ind.  Syr. 

113.  Harginicollis  Dej.  Le  C.  Mon.  28,  24. 

1845.  M.-Ori. 

114.  PanctîTcnter.  Mei. 

115.  Californicus.  Calif. 

116.  Bifrons.  Ind.  or. 

117.  Stercorarins  Ent. Heft.  1,  57,  11.  1S03. 

Dej.  Ear. 

118.  Pbaippinensis.  I.  PbRip. 

Invisœ  auclorum  tpeciet. 

114'.  CognatBS  Le  C.  Hfln.  28,  23.  1845. 

111'  Sup.  H.-Ori. 

lir.  ExaratnsLe  c.  Mon.  29, 25.  1845.        Georg.  Carol. 
117".  Parallelogrammus  Fdd.  212. 1836.       Traoscanc. 
lir".  ParaUelasMntr.Cat.  171,707.  1832.      Id. 


7«  GroDpe. 

119.  Biplagiatas  Dej.  Le  C.  Mon.  S5,  17. 

1845.  Et.-Un. 

119'.  Senoefillii.  Sap.  Calif. 

120.  Sinnatiu  lllig.  Prus.  57, 9. 1798.  Dej.  Ear.  Alg.  Cane. 
Vnànam  lllig.  Hag.  VI.  32,  5.  1807. 

Bumerala  Fiscli.  Ent.  I,  205.  3. 1823. 

121.  Bipnnctatiu  Payk.  Mon.  27,  10.  1811. 

Dej.  Alg. 

122.  440tatus  Scrib.  Beît.  1,  47, 12. 1790.     Ear. 
i-tnacui(iiu$  01.  Ent.  I,  8«  g.  9. 7. 1789. 

Dej. 
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123.  JaYanicasPayk.MoD.  30, 10.  ISll.Dej.  Corom.  Ja?a. 

124.  Dîadema.  Ga7ane,Bol. 

125.  Lugobris  Traq.  Soc.  1852,  63,  3.  Piém.  Nantes. 

126.  ServusEr.  Jahr.  147,  51.  1834.  Cuba,  Haïti. 

127.  Limbatus  Traq.  Soc.  1852,  64,  4.  Liban, 

128.  Hœrens  £r.  Jahr.  150^  57.  1834.  Istrie,  Alger. 

129.  Lentulas  (1)  Er.  Jahr.  149, 55.  1834.      Cap. 

130.  Sepachrah's  (2)Er.  Jahr.  149,  56. 1834.  Hongr. 

131.  Fossor  (3)  Er.  Jahr.  148,  54.  1834.  Dej.  Sénég. 

132.  ObesQS  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I,  537,  583. 

1851.  Gain.  Cafr. 

133.  Tristriatns.  Cap. 

134.  Civilis  Le  C.  Mon.  25, 18. 1845.  Pensyl.  Mass. 

135.  Fanestns  Er.  Jahr.  151,  58.  1834.  France,  Autr. 

Daim.  Esp. 

136.  Bissexstriatus  (4)  F.  S.  El.  I,  84,  4, 

1801.  Dej.  Eur. 

Parvus  Gyl.  Fn.  I,  79,  7.  1808. 
12-ttnattts,  var  ^.,  Ënt.  Hefte,  I,  59. 

1803. 

137.  Indistinctns  Say,  Phil.  V,  35,  5.  1825.    Et.-Un. 

138.  Americanus  Payk.  Mon.  31,  20.  1811. 

Dej.  Id. 

Invisœ,auctorum  spccies. 
123*.  Sqaaiidus  Er.  Jahr.  148,  53. 1834.         Chine. 

(1)  139.  CaflerDJ. 

(2)  180.  Politus  Dhl.  Dj. 

(3)  131.  Ebeninoi  Dj. 

[h)  156.  Senarius  Sun.  Dj. 
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129'.  IH^rLeC.  Mon.  27,  21.  t845.  Géoi^. 

136'.  Sordidas  Aabé,  Soc.  1850,  322,  30.       Espag. 
120'.  ArcnatusKol.  Mdet.V,fiO,  262.  1846.  Caoc. 
(Déji  employé.) 

8«  Gronpe. 

139.  ScBtellaris.  Er.  Jahr.  151. 62. 1834.  Dej  Sic.  Dal.  Syr. 
1-40.  Lentos.  Sénég. 

141.  Bipostolatos  F.  Ent.  S.  Sap.  38. 16-17. 

1798.  Dej.  Ind.or. 

142.  Binucalatas  L.  S.  N.  II,  567,  5.  1735. 

Dej.  Eur.  Alg.  Syr.  Ind.  Amer.  bor. 

EryOtroptenuV.  Ent.Sup.33, 16. 1798. 
Obliqutu  Say,  PhU.  V.  37.  7.  1825. 
v4ptcatH(SchrBDCk,Fn.  BoiC.  1, 11, 452. 

1798. 
243.  Sallei.  Venet. 

144.  Goudoti.  Hadag. 

145.  12-striatus  SchraDck,  Enam.  39,  70. 

1781.  Dej.  Ëur.Alg.Syr. 

Bitsextriatut  Duft.  Fn.  I,  215,  9. 1805. 

146.  Torqaatos.  Ind.  or. 

147.  CorviDus  Germ.  tteise,  185,  37.  1817. 

Dej.  Eut. 

14?'.  Prœtennissos  P.  Soc.  727  (1856).  Sup.  France  mér. 

148.  ^qnistrius.  Madag. 

Inviia  auclorum  ipeciei- 
147".  Panclicollis  Rcdt.  Fn.  782.  1849.  Aatr. 
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147*'*.  PDDcUcolIto  Heer,  Fn.  Hd?.  1, 4{i7, 

19. 1841.  SQiM. 

Hr***.  Nigrita  Steph.  lil.  UI>  149,  IS.  1830.  Londres. 

Incertœ  sedis. 


Afer  Payk.  Mon.  12,  4. 1811. 
Pnnctatos  Sahl.  Fn.  Fen.  31.  1817. 
Diitani  Fsch.  Ent  II,  â05,  3. 1823. 


Gnin. 
fini- 
Panne. 


XU,  Epibrus  (1)  Er.  Jahr.  158,  n.  1834. 


1.  Mnndas  Er.  Jahr.  160, 2.  1834. 

Guyane,  Brés. 

2.  Incas. 

Venes. 

3.  Tersus  (2)  Er.  Jahr.  161>  3.  1834. 

Brés. 

4.  Coproides. 

Amer.  bor. 

5.  Arciger. 

N.-6ren. 

6.  Hastfttos. 

Id. 

7.  Leviatrias. 

Id. 

8.  Btobistriatns. 

ft^s. 

9.  Returas  Illig.  Hag.  YI,  36. 1807. 

Toscane,  Syr. 

ito/icttsPayk.  Mon.  47, 35.  1811. 

10.  Lncens. 

Venei. 

IK  Frater, 

Mex.  Et-Un. 

12.  Intermedins  Dej. 

Gaat. 

18.  NigreHns  Say,  Phil.  Y,  38, 8. 1825. 

El.-Unis. 

14.  Yicinui  L.  Le  C.  Calif.  40,  2.  1851. 

Calif. 

(1)  XXL  Epibrus  Er.  (Dbndbophilui  DJ.). 
(S)    a.  LaddnlQS  DJ. 
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15.  AlDtaceas.  N.-Greo. 

16.  LQcidaIas(l)Er.Jahr.  161,4. 1834.  Mex.Nicar.N.-€r. 

VeoeLBrés. 

17.  WaterhoDSii.  Haïti. 

18.  RoSpenoii.  N.-Gren. 
Bnmnipennit. 

19.  Bsssicm.  Géorg. 
SO.  Comptas  (2)  lllig.  Mag.  VI.  36,  note. 

1807.  Antr. 

21.  Antillarnm.  Cuba,  Porto-Rico.  Haïti. 

22.  Plaoulas  £r.  Jabr.  162.  8. 1834.      CaUf.  Ma.  Veoet. 
Denpient  L.  Le  C.  Calif.  40,  1. 1851. 

23.  Incnltos.  Mex. 
S4.  LoDgoIns.  Yucat. 

25.  Paiicarias  Er.  Jalir.  162. 5. 1834.  Dej.    EL-Ud. 
Minor  Le  C.  Mon.  33,  2.  1845. 

26.  FuWicornis  F.  S.  El.  1, 90. 35. 1801.       N.-Grea. 
37.  Rnbellas  Er.  Jahr.  163,  9. 1834.  N.-Gr.  Brés. 

XXIL  Cabcinop9(3). 

1.  Consore  L.  Le  C.  Calif.  40,  2. 1851.       Calif.  Mex. 

2.  CoDjnnctQS  (4)  Say,  Pfail.  V,  38. 8. 1825.  Et.-Un.  Ven. 

3.  HiiiiinasDej.Aabé,  Soc.  1850.322,31.  Ear.  Alg. 

4.  Pomilio  Er.  Jahr.  169.  1. 1834.  Fr.  Esp.  Alg.  Egypte, 

Et.-llnis. 

(1)  16.  a^lisetEUipticiuDJ. 

(S)  80.  ItaUcosDj. 

(S)  XXn.  CABcinoK  (Dendhophilus  DJ.}. 

(à)    3.  NuuuDJ. 
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5.  Troglodytes  (1)  Payk.  Mon.  46,  34. 

IBl l.Dej .  Cnba, Haïti, N.-Gren.  lad. 

6.  Tristis.  Venez. 
Tmtillus, 

7.  Tenellos  Er.  Jahr.  170,3.  1834.   Calif.  N.-Gren.  Ven 
Gilemis  L.  LeC.  Calif.  40,  3.  1851. 

8.  Miser.  Gaatem. 
Misellui  Dej^ 

9.  Yiridicollis.  Mex. 

10.  Dominicanns.  Haïti. 

11.  PlebejusDej.  Cap. 

12.  Madagascariensis.  Madag. 

Invisœ  auctorum  specics. 

Opuntias  L.  LeC.  Calif.  40,  1.  1851.      Calif. 
11'.  Delicatulus  Fahr.  in  Boh.^Gafr.  I,  550, 

601. 1851.  Sap.  Cafr 

Corticalis  L.  Le  C.  Calif.  32,  2.  185L 

Sup.  Colorado. 

XXIIL  Paromalus  Er.  Jahr.  167,  xiv.  1834. 

1.  Affinis  Le  C.  Mon.  37,  2.  1845.  Et.-Unis. 

2.  iEqualis  Say,  PhiL  Y,  44,  18. 1825.  Id. 

3.  ComplanatQS  Illig.  Prus.  1, 64^  24. 1798. 

Dej.  Enr. 

Nassatus  Panz.  Fn.  Gerni.  67,  8. 

4.  Oceanitis(2).  Manille. 

(1)  5.  TantiUiLsDJ. 

(2)  4.  Par.  micros  Dj. 
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5.  Uidyinus.  Venex. 

6.  iDfimusDej.  Id. 

7.  Prodactus.  Cuba,  N.-Gr. 

8.  Bistriatus  Er.  Jahr.  171,  7.  1834.  Et.-Un.  Mex. 

9.  Paraltelipipedus  Herbst,  Nat.  IV,  37, 

It.  1791.  Enr. 

Picipet  Sturm.  Fn.  I,  247,  30,  1805. 

10.  Flavicorois  Herbst,  Nat.  IV,  40,    13. 

1791.  pej.  Id. 

Piâpn  Payk.  Fn.  I.  52, 21. 179». 
Parmlui  Itossi,  Uoiit.  I,  14,  25.  1792. 

11.  Coovexus.  Venez. 

12.  Scminulum  Er.  Jahr.  171,  8.  1834.        El.-Un.  Mex 


Invua  speàet. 


ExigausFabr.  in  Boh.  Cafr.  1. 552, 603. 
1851.  Mat.- 


:    XXIV.  HOMWLUS  DcJ. 
1.  Innatas(l).  Cap. 

XXIV  hit.  COBLOCIUBRA.  Sop. 

1.  CostiferaSnp.  V.  Gtlabar 

(3)    1.  MoD.  obou  DJ. 

3"  Série,  tome  v.  33 


4»4 


M  Mabsipl. 


XXV.  PSLORURUS  (TfA(vp,  iDonstrueiix  ;  mf^  fwoe). 

{Pelorus.) 


1.  Bnichoides. 


Sénég. 


XXYt.  SCAPOMBGAS. 


1.  Auritos. 

2.  Gibbus. 


Guyane. 
Brésil. 


XXVIl.   NOTODOMA, 


t.  Globatnm. 


Indoost. 


XXX.  Dbpcdrophilvs  Leach.  Zool.  Mise.  III,  76. 1817.  Dej. 


i\  Pnnctalatus  Saj,  PhiL  V,  45,  f 9. 1825. 

Sup.  Pensyl. 

1.  Punctatus  Herbst,  Nat  lY ,  41, 16. 1791. 

Dej.  Eur. 

Abbreviatus  Rossi,  Fn.  Etr.  I,  30,  69. 

1790. 
Pygtmeus  F.  S.  Enl.  I,  63,  5.  1775. 
CarticalU  Payk.  Fn.  150,  19. 1798. 

2.  PygrosasL.  S.  N.  II,  567, 4. 1735.  Dej.  Eur. 
Farmicetorum  Aube,  Soc.  1833.  95. 


Iconographie  it»  ttitléridet. 

SheppnrdiCurt.Brit.Eot.  111,131.1830. 
Cooperi  Steph.  III.  III,  159.  S.  ISSO. 


Invitœ  $pcciét. 

Minutas  Fahr.  io  Boh.  Cafr.  1, 551 ,  Qû». 
1851.  Sup.  Carn 

1'.  Sulcatus  Mots;  Mosc.  1845, 1.  55, 149. 

Sap.  Hingréliâ. 


WXI.  Xrdalus  (1)  Er.  Jahr.  164,  m.  1834. 


1.  Agrestis.  Sénég. 

r.  Hixtas.  Sup.  Cap  h.  £sp. 

2.  Cnpensis  Pafk.  Mfln.  80,  53.  181 1.         dp.  Clfr. 
Piàp«t  Fahr.  in  Bofa.  Cafr  I,  546,  dQfi. 

1B51. 

3.  Scaptùdiformis  Illig.  M«g.  VI,  47,  24. 

1807.  Part  Alg. 

Jfotirilantci»  Luc.  Alg.  230,  fl03.  1849. 

4.  Hinimas(2}RoB9i,Fn.  1,30,71.  1791.  Tmo.  DaloiKt. 


(I)  XXXI  Trib&lus  Er.  (ABimn  Dj.)* 
(S)    U.  Trib.  niteiu  DJ. 


^iiB  '  «B 


B,    CdBamTBBifinl  L:  Le  C.  Clasrif.  Pbil.  léss,  39. 

5.  Ameriçanas  (1)  LeC.  Mon.  34»  1. 1845.  Et-Unis. 

6.  Lsvigatus  (2)  Payk.  Mon.  84.68. 1811.  E.-Un.  Yacat 

N.-Gren.  Yenek.  Cuba,  Haïti. 
Lœviêsimùê  L.  Lé  G.  CIaiB8ir.4G>  2. 1852. 

XXXir.   SPHiCROSOMA. 

1.  Omm.  Madag. 

Tribu  :  HÉTÉRIENS. 
XXYI1I.  HETiERius  Dej.  Er.  Jahr.  156,  x.  1834. 

1.  €a?îsterDU8.  Alg. 
Punctalalns  Lbc.  Soc.  1855.  3*  Sap. 

2.  Broonipennis.  Sup.  Et.-Unis. 

3.  Sesquicornis    Preyssl.   Mayer.   SamI. 

Àufs.  3. 179S.  Eut. 

Qnadratus  Kugel.  in  Schneid.  Mag.  lY, 

519,  21.  1794.  Dej. 
Ferrmgineuê  (M.  Ent.  I,  8«  g.  19,  24 

1789. 

(i)    5.  Erythroceraa  DJ. 
(2)    6.  Orbicnlatiis  Dj. 
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XXIX.  Eretmotes. 


1.  Lucasi.  Alger. 


Tribu  :  SAPBINIENS. 


XXXUI.  Saprincs  Er.  Jahr.  172,  15.  1834. 

iw  Groupe. 

1.  Cruciatus  F.  Ent.  S.  I,  75,  la  1792. 

Dej.  Alg.  Trip.  Mar.  Seneg. 

2.  Maculatas(l)  Rossi,  Mant.  I,  i2,  20. 

1792.  Uédit.  Cauc.  Sibér. 

Personatus  Fiscb.  Eut.  I^  206,  5.  1823. 

3.  4-guttatusF.  Ent.  Sup.  39. 18-19.1798.  Indoust. 
Var.  Lauraiu  Illig.  Mag.  VI,  36,  note. 

1407. 

4.  Equestris  £r.  Beitr.  Angol.  226.  43. 

1843.  Angol.  I.  Cap-Vert. 

5.  Perînterroptus.  Sén.      Id. 

6.  Ornatus  Er.  Jabr.  t76,  4. 1834.  Rus.  m.  Arab. 
in/^mipttts  Fiscb.  Ent.  1,  207,7.  1823.   Egypt  Alg. 

7.  Interruptos  Payk.  Mon.  50,  37.  1811. 

Dej.  Ind.  or. 

(1)    2.  Sap.  cniciatiu»  Pk.  Dj. 


4M  ttt  MAtlWt*!. 

8.  ErichsonU  (1).  Hadag. 

9.  Nitidii8Wiedm.ZooI.  Mag.II,  1,29,40. 

1817.  Cap.  Cafr. 

^Amcemlui  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I,  544. 
593.  1851. 

10.  Exteroas  Fbch.  Ent.  I,  207,  9.  1823. 

Dej.  Bos.  Tart.  Sjr.,  Perse. 

11.  Bigottatus  Stev.  Hem.  Hosc.  I,  159. 

1806.  Dej.  Bu88.  m.  Torcom. 

12.  Blàfidihrdf .  l^atag.  Chili. 
Omaîus  Blanch.  in  d'Orbignj^  1852? 

13.  Bisignatns  Er.  Jahr.  177,   10.  1834. 

Dej.  Bol.  Chili,  Tacam. 

14.  Decoratus  Er.  Jahr.  176,  9.  1834.     Pérou,  Bol.  Chili. 

15.  Lepidus  De].  La  Plata,  Tacum. 
18.  ilabeir.  Tripol. 

17.  Palchellas  f*.  CM.  Snp.  36, 16. 1798.     Tranqaebar. 

hvhœ  speciei» 

6*.  FlexQOSo  pnnotatus  Mots.  Mosc.  1845, 

I,  55.  Sop.  Astrabad. 

13*.  Crenatipes  Sol.  in  Gay,  Chih',  379, 3. 

1849.  Chili. 

2«  Groupe. 

18.  DiscoidaliaL.LeC.Calif.V. 43,6.4851.  Galif. 
(I)    8.  Klugii  Dup.  Dj. 
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19.  Versicolor.  Cap. 

20.  Semîpanctatas  P.  Ent.  S.  1, 73,  i.  1792. 

Dej.  Médit.  Sénég.  Cap. 

Cyaneui  Herhst,  Nat.  IV,  60,  22. 1791. 
CcenUetcent  Ent  Hefte,  173,  14. 1803. 

21.  Rssselas.  kbjss. 

22.  Splendens  (l)Païk.  Mon. 53,39.  ISll.  Guinée,  Cap. 

Cafr. 

23.  Speciosas  (2)  Er.  Jahr.  179, 16.  1834.    lad.  or. 

24.  Ovali>(corr.a(ii>msdaDS  lesplanches).  Ind,  or.  Chin. 

25.  Ëlegans  (2) Pajk.  Uod.  57,  42.  ISII.  Sén.  Abys.  Cap. 

26.  Cyaneus  (3)  F.  S.  Ent.  52,  3.  1775.    Aastr.  V.  Dîém. 

27.  TasmanîcDS  (4).  Tasman.  Austral. 

28.  Cyanellus.  Austral. 

29.  Lœtns  Er.  Jabr.  179,  lô.  1834.         Austral.  Tasman. 
Cyatuui  Payli.  Mon.  56,  41.  ISII.  Dej. 

30.  Snbnstus.  Ind.  or. 

31.  Auricollis.  f.  Pbiiîp. 
31'.  PecuJDDs.  Chine. 

32.  Falgidicollis.  Madag. 

33.  PuncUtissitDDS  Et.  Jahr.  181,  (9.1834. 

Dej.  ^TPte. 

34.  Lagens  Er.  Jahr.  181, 20.  1834.  Califor.  Or^. 
Catifomicua  Dq.  Haih.  Uohc.  II,  259. 

185. 1843.  Mex.  Gaat. 


(t)  33.  CapicDia  Dj. 
(3)  33-35.  Splendens  Dj. 
(3)  36.  Speciosas  Dj. 
lU)  37.  AiMniliBDj. 
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35.  Det^us  (1)  Illig.  Mag.  VI ,  36 ,  1 1 . 

1807.      Médit.  Esp.  Port.  Sicil.  GrW.  Alg.  S^oég. 
Détritus  Rossi,  Fn.  I,  29,  67. 1790. 
Mêlas  Kust.  XVII,  19.  1849. 

36.  Onsgonensîs  LeC.  Mon.  45, 11. 1845.    Orég.  Galif. 

37.  Gangeticus.  Ind.  Syr. 

38.  Pharao.  Egyp.  Syr. 

39.  Concinnus  Mots.  Mosc.  1849,  III,  96,  5.  Bu^.  m.  Gaoc. 

Sibér. 

40.  Nftidulus  Payk.  Fn.  I,  45,  12.  1798. 

Dej.  £ur.  Afr.  b.  Sibér.  Syr.  Ind.  or. 

Semipunctatus  et  Semistrtatus  Herbst, 

Nat.  IV,  306.  1791. 
AcumtnatusF.  Ent.  Sup.  37,  4-5. 1798. 
Incrassaïus  Fald.  Transe.  I,  211,  1836. 
Niger  Mots.  Mosc.  1849,  lil,  95,  1. 
Turcomamcus  Mots.  Mosc.    id.    2. 


Subattenuatus 

id 

id.    3. 

LateraVis 

id. 

id.    4. 

Pianiùsculus 

id. 

97,  5. 

Sparsipunctatus 

id. 

id.    6. 

Vralensis 

id. 

98,9. 

Tripartitus 

id. 

id.  10. 

41.  Subnitidus. 

tiurope. 

42.  AlgericusPayk.  Mon.60,44.1811.Dej.  Esp.  Portng. 

Sard.  Alg. 

43.  Furvus  (2)  Er.  Jahr.  180,  18.  1834.        Fr.  m.  Espag. 

Portug.  Grèce,  Alger,  Trip.  Egypte. 

(1)  $b.  iDtricaliis  Ltr.  Dj. 
(3)  63.  MassiliensisDJ. 
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44.  Immondos  (1)  Gyt.  Fn.  IV,  266,  <7-18 

1827.  Eut.  b.  Cauc. 


Invitœ  auclorum  gpecieâ. 

18'.  Alieous  L.  Le  C.  Calif.  V,  4',  43,7. 

ISâl.  GaNf. 

36'.  Imperfectus  Le  C.  Hon.  42. 2.  1845.      Pennylv. 
40'.  Godet  Bral.  Hor.  157,  246.  1822.  HorSe. 

42'.  PuncUcollisKust.XVH,  30.  (849.         Sard.  Esp. 


3»  Groope.  . 

45.  Figuratus.  Àlg.Tun.Syr. 

46.  -Lubricns  L.  LeC.  Calif.  V,  4°,  45.  20. 

1851.  Calif. 

47.  Speculifer  Latr.  Geo.  II,  48,  2.  1807. 

Dej.  Eur.  Afr.  b.  Syr. 

Pukkenimni  Web.  Obs.  37,  l.,1801. 
Perionattu  Iliig.  Ma?.  VI.  39, 13. 1807. 

48.  jEoeus  F.  S.  Ent.  53,  9. 1775.  Dej.        Eur.  Syr. 

49.  Prasinus  Er.  Jahr.  182,  25.  1834.  Syr.  liai.  ■ 

50.  PsettdocyaneusWhile,M.-Zel.95.l846.  H.-Zél. 

51.  Rugipennis.  Amer. 

52.  Diptychus.  Yucat. 

53.  PatagODicDs.  Patag.  Boltv. 

54.  Lacordairei  Dej.  Bol.  Tue.  Patag. 

0)  M.  Caucasicos  I)j. 


&5.  Azaresceos  (1).  N.-Gren.  Teltiei.  Brés. 

56.  JEneloolHs.  Mex. 

57.  Azareos  Sahib.  Peric.  IV,  2.  1823.  Dej.  Brés. 

58.  Violaceipennis.  N.-Gr.  Yen. 

59.  BoDariensis  Dej.  Hontevid.  B.-Ajr. 

60.  Assimilis  Payk.  Mon.  63, 47. 1811.  Dej.  Amer.  b. 
Extraneus  Illig.  Hag.  YI»  36,  note. 

1807. 

61.  toDoecteos  Pajk.  Mon.  35»  25.  1811. 

Dej.  Brés.  Monter. 

62.  Erythroptenis  (2)  Payk.  Mon.  73,  57. 

1811.  Brés.  Bol.  Patag. 

63.  PensyWanicus  Payk.  Mon.  62, 46. 181 1 . 

Dej.  Et-Unis. 

64.  Pseudobicolor.  Cap. 

65.  Optabitis.  Ind.  or. 

66.  BicolorOI.  Ent.  I,8eg.,  13,  13. 1789. 

Dej«  Cap,  Nat.  Arab. 

ff7.  Yirescens  Payk.  Fn.  I,  48,  16.  1798. 

Dej.  Enr.  Cauc. 

VirUUs  Datt.  Fn.  ï,  224,  20.  1805. 
tGemintu  Daft.  Fn.  I,  224,  21.  1805. 

68.  DisUnguendns.  Et.-Unîs. 

69.  Cribellatus  Dej.  Bns.  m. 

70.  Strigil.  Abyss. 

71.  Chalcites  (3)   Illig    Mag.  YI,  40,  15. 

1807.  Enr.  Asie,  Afr. 

(1)  55.  Bonariensis  Dj. 

(3)  62.  GanaUstrios,  confondu  avec  TErylliroptenis. 

(S)  71.  Afinfe  et  Roficomis  Dj. 
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M3 


Affmii  Payk.  Mon.  76.  59.  1811.  Dej. 
JtH/îpeiGfll.Fn.  1,00,  19.  1808. 

72.  AreolatOs  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I.  &4i, 

591.  1851.  Not. 

73.  Cipreus  Er.  Jahr.  18S,  27.  1834.  Cafr.  Cap,  Benf(tiel. 

74.  Broonivest».  Sénég. 
74'.  Frontiitrius.  Qitti. 

75.  CanUeii.  Cuba. 

76.  Guyanensis  Dej.  Cuba,  Gayan.  Bréa. 

77.  filissonii.  Venci. 

78.  jEgT^tîtcus.  Egypte. 

79.  Gilvkomîa  Er.  Jahr.  184,  39.  1834  M. 

80.  Tennistrius. 
80'.  TarcJcns.  Sop. 

81.  Unt«B  Er.  Fn.  I,  675,  7.  1839. 
83.  Postbumas. 

83.  AlaiKhii. 
83'.  Tyrina.  Sap. 
83".  MeniBs.  SHp. 

84.  Triangulifer. 

85.  Pastoralis  J.  Dur.  Soc.  1852,  704. 

86.  Innsbas  Er.  Jahr.  186,  37.  1834. 
'.  Imprettifrmi  Sol.  in  Gay,  Chili,  379, 

4.  1849. 

87.  Russatus. 

88.  Cubxcola. 
88'.  Desertomm  Le  C.  1851.  Sup. 

89.  Viridnlus. 

90.  Syriacus. 

91.  Canalistrius. 

92.  Erythropicuras. 


M. 
Torqnie. 
Fr.  Allem. 
Et.-UDls. 
Syr.  Egyp. 
«yrie. 

Id. 
Yuoat. 
France  m. 
firés.  Chili. 


Egypte. 

Coba. 

Mts-Bocheux, 

Indoust. 

Syrie. 

Gtiyane? 

N. 
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m.  Hypocrita'Dc}.  '   BréM. 

94.  Gampèchianos.  Gamjpêdie. 

95.  Blaodus  (i)  Er.  Jabr.  188»  40. 1834.  N.*Gr.  Bref. 

96.  Hiliiun.    .  N.^'^iren. 

97.  Hodeatos  Er.  Jahr.  187^  38.  1834.  Brés*  Umg. 

98.  Falvoptems.  Brés.  Boliv.  HODtef.  Patag. 

99.  Subvicinos.  Bréa. 

100.  Granàtensis  (2).  N.-Greo. 

101 .  Pavidus  (3);  Er.  Jahr.  187,  39. 1834.       Bréa. 
Pkeui  Blabcb.  in  d'Orb.  Voy.  1852? 

lOS.  AtroniUdos  Blaocb.  io  d'Orb.  Bréa. 

103.  CoDformis  (4)  Le  G.  Mon.  42^  6. 1845.  Amer.  b. 

104.  Minatus  (5)  Le  G.  Mon.  43,  8.  1845.  Et.-Unia. 

105.  Arrogans.  N.-Greo. 

106.  VescuB.  Texas. 
107..RabricaIas.  Amer.? 

108.  Gonnori.  Amer.  b. 
Neglecîui, 

108'.  Placidus  Er.  Jahr.  189,41. 1834.  Sup.  Et-Unis. 

109.  Insularis.  Guadel. 

110.  Modestior.  Brésil. 

111.  GonvexiuscalQs(6).  Amer.  b. 

112.  Fimbriatns  L.  Le  G.  Calif.  V,  47,  17. 

1851.  Amer.  b.  Galif. 

(1)  95.  LebasiiDj. 

(2)  100.  VldnusDj. 
(S)  101.  Diffidlis  Dj. 
lu)  iOS.  Sphaeroides  Dj. 

Gonfonda  avec  les  Mediocris,  Spretulus,  A|)ricai'iu5  et  Blanchii. 

(5)  104.  Patmelis  DJ. 

(6)  111.  Goofems  Dj. 
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113.  Igiiolas. 

Hei.  N.-Gr. 

114.  Orbicutotiis. 

Et-l-nis. 

115.  Vater. 

Vera-Cruz. 

116.  Viator. 

Cnba. 

117.  Cbiliensis. 

:  Chili. 

11g.  Trideiis  J.  Duv. 

Soc. 

1852, 

7(M. 

France. 

Invwœ  muilorum  tpectet. 

44*.  Intricatas.  Er.  Fn.  Angol.  226,  ii. 

1843.  Angola. 

46'.  Roeifer  Payk.  Act.  Holm.  1809.  230.    Suèd.  Allem. 

4->triaftu  Payk.  Fn.  I,  45, 13. 1798. 
47'.  Bipartilas  MoU.  Mosc.  1849,93.  N.-Oen. 

57'.  Aterrimus  Er.  Jahr.  I85,  35.  1834.       Brés. 
67'.  Sabrlrescens  Ménét.   Cat.    171,  710. 
67''.  Indsns  Er.  Fn.  V.-Diem.  152.  1842.     V.-Diem. 

1832,  Cauc. 

73*.  jEratusEr.  Jahr.  183,28.  1834.  Bnchara. 

73".  Natalensis  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  I,  543, 

592. 1851.  NaUl. 

73'".  BreviosculusFahh  in  Boh.  Cafr.  1,545, 

594. 1851.  Cafr. 

76'.  ImpreSsnsL.  l.cC.  Mon.  44,9.  1845.    Géorg. 
76".  InfnustusL.  LeC.  Uass.  1852.-41.        Et.-UDÎs. 

Picnt  Le  C.  Mon.  43,  7.  1845. 
86'.  SpinotœSol.iDGay,Chili,l847,379,3.  Chili. 
95'.  VenDstus  Er.  Jahr.  189,  42.  1834.         Brés. 
95".  Rntilos  Er.  Jahr.  190,  43.  1834.  Egypte. 

1843.  Angol. 

Obscuros  L.  1  e  C.  Calif.  V,  4«,  42,  2. 

1851.  Oalirorn. 


SM  Qt  Maimpi.. 

.    Pecloftlis  L.  Le  C.  Calif.  y,  4»,  42,  3. 

1851.  CalUbra. 

PaKDinosiu  L.  Le  C.  Calif.  V,  4»,  4S,  4^ 

18M.  M. 

Insertm  Le  C.  Calif.  Y,  4»,  43, 10. 1851 .     Id. 


Obdaetis 

id. 

44,11. 

M. 

Id. 

CUiatas 

iâ. 

12. 

id. 

Id. 

l^nctnt 

id. 

13. 

id. 

Id. 

Laridtu 

id. 

44, 14. 

id. 

Id. 

SdMW 

id. 

15. 

id. 

Id. 

YesUtoB 

M. 

16. 

id. 

Id. 

Pleniu 

id. 

46, 18. 

id. 

Id. 

▼itiosos 

id. 

19. 

id. 

Id. 

CoeroIeKens 

id. 

21. 

id. 

Id. 

4«  Groupe. 

110.  RotundaUis(f)  lUig.  Pnit.  I,  61,  16. 

1709.  Eor. 

Pmeiatiii  Payk.  Fp.  1, 49^  17.  1708. 
Var.  Onjugaius  lUig.  Hag.  VI,  42,  10. 

1807. 
DefeficaLeC.  Mon.  44,  U.  1845. 
120.  Piceus  Payk.  Act.  Holm.  1800,  23,  1.    Ear. 

inmsœ  species. 
IIO*.  Proceralus  Er,  Jahr«  175, 2. 1834.        Egypte. 
(I)  I19,  Dmdr.  rotundati»  DJ. 
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119".  laterceptus  L.  Le  C.  Galif.  V.  4o,  42, 


121.  Serripes. 

Fr.  Sic.  Turq. 

122.  Mediocris. 

France  m. 

123.  Fnhlpes. 

Espagne. 

124.  Amanns  (l)  Er.  lahr.  190.  m.  1S34. 

Esp.Por.Aul. 

Raisle. 

12S.  Spretulns  Er.  Jahr.  192,  49.  1834. 

Port.  Alg.  Mar. 

126.  Longistrins. 

Aalr. 

127.  PraiCOI  Er.  Jlhr.  193,  52. 1834. 

Egjple. 

12r,  Fogax.Sup. 

Ind.  or. 

128.  Helallescens  (2)  Er.  Jahr.  192, 50. 1834 

.  Fr.  m.  Sard. 

Alg.  Syrie. 

129.  Mmnlas  lUig.  Hag.  VI,  42,  18. 1807. 

Fr.  m.  Port. 

130.  Conicus. 

Cona. 

131.  Herbeus  (3). 

Autr. 

132.  ArenariatDej. 

U. 

132'.  Boodista.  Sap. 

Ind.  or. 

133.  Ruepes  (4)  Pa;k.  Fa.  1, 50. 18. 1798. 

Eur.Alg.Sén. 

ituAripei  Er.  Jahr.  191^51.  1834. 
.  Granarius  Er.  Jahr.  191,48. 1834. 


(1)  ISb.  MnwDi. 
(S)  138.  Sardeu  DJ. 

(5)  lU.  VireiM  Dj. 

(6)  D^n  confond  FolTipes  et  Longittriiia  « 


dOÇ 

• 

DE  MABSliX. 

• 

A 

■ 

135. 

Cionjangens  Payk 
Dej. 

.  Fii.  I, 

44,  11. 

1798. 

1 

• 

Ëvr.  Afir.  b. 

lô-fimciii  Bossi, 

Mant.  I 

,  13,  22. 

1792. 

• 

136. 
137. 
13g. 
139. 

Buquêti  Dej. 
Sçulpturifer. 
ElegaDtalus. 
Specillum. 

• 

- 

Séoég.  Cap. 
Indôost. 
Cap. 
Id. 

Invisœ  auctorum  species. 

m  • 

125'.  Sabjileti  Roseuh,  Beit.  I,  1847. 
133*.  Aotiquulus  Illig.  Mag.  VI,  43,  note. 
1807. 

Pullus  Bosenh.  Beit.  I,  2o.  1847. 

Curtus  Rosenh.  Beit.  1, 3».  1847. 


Allém. 

Antr. 

Allem. 

Hongrie. 


6«  Groupe. 

140.  Fraternus  (f)  Say^Phil.  V,  40, 12. 1825.  Et.-Unis. 

141.  4-strialU8  Ent.  Hefle,  I,  85,  19.  1803. 

I^j.  Ear.  Gaac. 

I  Detrituê  Bossi.  Fn.  1,29,  87. 1790. 
Var.  Rugicep$  Duft.  Fn.  1 ,  225,  22. 

1805. 

142.  Specularis  (2).  AUem.  Turq. 

143.  Mancus  Say,  Phil.  V,  41, 13. 1825.        Et.-Unis. 

144.  Bigemrocus  L.  Le  G.  Calif.  Y,  46,  22. 

1851.  Galif. 


(1)  lliO.  Aciculattu  Dj. 

(2)  1&2,  b-Ariatns  QJ. 


yionograpkir.  tiet  Hinléridr».  5A9 

Hi.  Coavpaltna.  Hex. 

146.  Jareti.  Amer.  b. 

147.  Patrnelis  Le  0.  Mon.  46,  14. 1845.  Id. 
14R.  Ferrngineus.  Texas. 

149.  DiawliBtipennisLeC.Lrc.N.Y.I.Dej.  Et.-Unis. 
PalmattuSAj.  Phil.  V,  42,  14.  I8S5. 

150.  SabalosDsDej.Fairm.Soc.  1853,688.3.  Att^eU  Belg. 
TJtfariltmutSteph.  Illust.  Ill,  155,  27. 

1830.  Fr.  Port4 

150',  Barbipes.  Calif. 

Liuidutut  L.  Le  G.  Cslif.  V,  4°,  42»  1. 
1851.  Sup. 

151.  Deserticola.  Sup.  Uls-Roch> 
DuertontM  (confondu  avec  celai  de 

UC). 

152.  Crassipes  (1)  Er,  Jabr.  19d.  58.  1834. 

Dej.  £ur. 

153.  Grossipes.  France. 

154.  Spl)geroides(2)UC.Hon  48,17. 1845.  Et.-Unfs. 
Bisener  Le  C .  Mon.  47,  15. 1845. 

155.  Roeirroos  (3)  Pnrk.  Fn.  1. 47, 15. 1708.  Enr.  Alg. 
Meio/Zictu  Eat.  Hefle,!,  81, 17.  1803 

166.  MeUlliciw  (4)  Herbst,  Ttai.  IV,  32,  7. 

1791.  Dej.  Enr. 

(1)  153.  Laiipes  Dj. 

(2)  154.  CODfornîs  Dj. 

(5)  155.  Hetallewens  DJ. 

(6)  156.  CorïDtbhis  DJ. 
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157.  Radioiu.  Frueeni. 

168.  Aprjearios  Er.  Jahr.  194,  55.  1834.   Sic.  Cora.  Afr*  b. 

159.  BrasUiensis  Pajk.  Mon.  66,  50.  1811.    Hanta?. 

160.  Dentipes.  Hei. 

161.  Bbtrigifrons.  Id. 

162.  DimidiatasIUig.  Mag.  VI,  41, 17. 1807. 

Dej.  Eur.m.Arr.b. 

Semlœneus  Bnil.  Mor.  1, 457, 248. 1822. 

163.  Diqunctas.  Madag.  Ilayotte. 


•   _ 


Invisa  auctontm  tpccies. 


143*.  Estriatas  Le  C.  1851.  Et-Unia. 


Incertœ  iedii. 


Semistriatiis  Steph.  III.  III,  156,  28. 

1830.  Bristol. 

Violaceos  Steph.  III.  III,  157,29. 1830.  Soffolk. 
iDteretitialis  L.  Le  G.  Calif.  V,  *>,  42, 

1.1851.  CaUf. 

Gapratoa  Koten.  Melet.  V,  62,  '276. 

1846.  Armén.  Caac. 

Erythropos  Blanch.  d'Orb.  71, 258.       Amer.  m. 
NIgriia  Blanch.  d'Orb.  70,  256.  Id. 


Monograp^  des  UUtêridtg. 

XXXIV.  Pachvlopds  £r.  Jthr.  196.  xvi.  1834. 

I.  Dispar  Er.  Jahr.  197,  1. 1834.  Cap. 

-2.  Salcifrons  Maanerh.  Hosc.  1843,  II, 

259,  186.  Colif. 

Itwiue  aactorum  ipeciei. 

2'.  Serrulalos  L.  Le  C.  Calif.  1851.  41,  2.      Id. 
2".  GaudeDS  L.  Le  G.  Calif.  1861, 41.  3.        Id. 

Tribu  :  ABftËENS- 
XXS.V1.  Teretrius  Et.  Jahr.  201,  xviii.  18S4. 


1.  Pilimaans.  Cap. 

2.  UluB.  Id. 

3.  Virées.  Goaten. 

4.  Picipes  F.  Eat  S.  I,  77, 21.  1792.  Dcj.  Eor. 
b.  Gondotii.  Hadag. 
6.  Rnralds.                                                Haïti. 


»  Fahr.  in  Bott.  Gafr.  I,  M6. 
59S.  IfUl.  C^. 


61  s  M  IIAIBMI.. 


xxxvn.  Xipwmmm. 


t.  CbeTTolati.  Cnp, 


XXXYIII.  PLBGADSRiS  Er,  Jabr.  303,  xix.  1834, 


1.  Saacius  £r.  Jahr«  904,  2. 1834.  Eor. 
Vulneratus  Stnrm,  Fn.  1, 258, 37. 1805. 

2.  YalDeratus  Panz.  Fn.  Germ.  37,  6. 

1792.  Dej.  Eur. 

3.  CflBSQS  F.  S.  Ent.  I,  92,  43.  1775.  Dej.  Id. 

4.  DissectUH  Er.  Fn.  I,  684,  5.  1839.      Fr.  Belg.  Allem. 

5.  3ayi.  Amer.  b. 

6.  OUI.  Var. 
Q\  Baraoi.  $iip.  Toulon. 

7.  Sanatos  Truq.  Soc.  1852.  64.  Chypre. 

8.  DiscÎMia  Et.  Fn.  I,  683, 3.  1839.  Fr.  Allem. 

9.  Transvenus  Say.  PUI.  45, 20.  1825.  Et.-Uni«. 
10.  PuaîUoa  Vossi,  Mant.  1,  15,  26. 1772.  Sard.To^c. 


XXXIX.  Glywa 


1.  Candezii.  ^\g. 
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XL.  Ontuophilvs  Leach.  Miw.  III,  76.  I817. 1)c]. 

1.  SulcatDS  F.  Elit.  S.  1, 7-1, 12- 1792.  Dej.  Eur.  Alg. 
^irtoiiM  Hertnt,  Nat.  IV,  38, 12.  I7d(. 
GtoMont  01.  Ent.  I.  8«  g.  16,  19. 

1789. 

2.  Exaratus  IllJg.  Hag.  VI,  48,  25.  1807.  Fr.  m.  Port. 

3.  Nodatus  Le  C.  Uon.  53. 3.  1846-  £.-Un.  Géorg- 

4.  AlternatusSDy.Phil.V,i.'i6,21.1825.  Peosyl.  Carol. 

5.  Striatua  Crtz.  Verz.  83,  2. 1799.  Ucj.  Eur. 
Sttlcatut  Rossi,  Fn.  I,  30,  70.  1790. 

6.  Afflnis  Redt.  Fn.  239.  1849.  Autr. 

7.  9-costatus  Dej.  Sénég. 

biviiœ  auciarum  tpecie». 

3'.  PluricostatDS  Le  C.  Mon.  61,  1. 1845.  Géor^. 
7'.  HJapidus  Payk.  Mod.  93,  82. 1811.  Ind.  or. 
T\  Costipennîs  Fahr.  in  Boh.  Cafr.  1. 549. 

600. 1851.  Cafr. 


XLI.  BACAmrs  L.  Le  C.  Phil.  1853, 291. 

1.  Uumicola.  Venet. 

2.  Rhombophorus  Aube  Soc.  1843,  75.       Fr.  Allcm. 

3.  Hisellus  L.  i«  C.  Phil.  1853.  291.  Ë(.-L'Bis. 

4.  Punctiform»  L.  U  C.  Phil.  18.53.  288,      Id. 


M  IW.liAMÉn. 


Ifwiêm  muttorum  êpeek$. 


Taotilluft  L.  Le  C.  PbiL  1853,  291.  |d. 

TMarginatua  L.  Le  G.  Phil.  1S53.  i9r .      Id. 
Consobrinus  Aube,  Soc.  323, 32. 1850.  Qatoon:* 


XLIL  Abravs  Leaeh.  Mise.  1817,  III»  76.  Dej. 

1.  Rugicoll».  Cap. 

2.  CycloQotQm.  Sén^.Abyss. 

3.  Paria.  IndousU 

4.  SpbsricQs(l).  N.-Gren. 

5.  Globulus  Crtz.  Yen.  83,  3.  1799.  Dej.    Eur. 

6.  GlobosQS  (2)  Ënt.  Hefte,  I,  110,  29. 

1803.  Dej.  Id. 

7.  Gfaaulnm  Er.  Fo.  L  686,  3. 1839.         Enr. 

8*.  Parvului  Aube,  Soc.  1842,  232.  Fr.  AHem. 

Invitœ  auctorum  specia. 

i\  Curtolus  Fabr.  iû  Bob.  Cafr.  1, 548>  598. 

1851.  Cafr. 

2*.  Seiulosus  Fabr.  in  Bob.  Cafr.  I,  547, 

597.  1861.  Nat. 


(1)  4.  Abr.  exiguus  DJ. 

(2)  6.  Gatenalat!»  DJ. 


monographie  de»  Hutéride». 

2".  Monilis  Fahr.  in  Bob.  Cafr.  1, 5i9, 599. 

18âl.  Cafr. 

3'.  Bii'lis  Pajk.  Mon.  84,  67.  1811.  Ind.  or. 

XLIII.  ACRiTOs  L.  LeC.  Pbil.  III,  288. 1853. 


1.  Substriatus.  Gâalero. 

2.  Acicolatus  LeC.  Mon.  M,  l.  1845.  Géoi^.  Carol. 

3.  EiigunsËr.  Jabr.  I,  208,  5. 1834.  Et.-Unis. 

4.  Natchez.  Id. 

5.  Cribripennis.  Id. 

6.  Tennis.  N.-Gr.  Venei. 

7.  Fulvus.  Ital. 

8.  Pnnctum  Aube,  Soc.  1842,  232.  Ital;  Fr.  m. 

9.  Brevisternus.  Louisiane. 

10.  Politns  L.  Le  C.  Pbil.  1853.  289.  Et.-Unis. 

11.  Atomarius Aube,  Soc.  1842.231.  Fontainebl. 

12.  Nigricomis  Ent.  Hcfte,  II.  127,  28-29. 

1803.  Eur. 
Alomoi  RoSH.  Mant.  15,  27.  1792. 
Minutut  Pajk.  Mon.  87,  71.  1811. 

13.  HinuUis  F.  S.  El.  i,  90,  34.  1801.  Dej.      Id. 

14.  Fimetarius  LeC.  Mon.  S4,  4. 1845.  Louis.  Géorg. 

15.  Simpliculus.  Venez. 

16.  RugulosuB.  Id. 

17.  Acupictus.  £L-Unis. 

18.  Acaroides.  Louis.  Géorg.  Carol. 

19.  Strigosns  L.  U>  V..  PhiL  1853,  2S9.  Et.-Unis. 


AI6 
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50.  Simplex  Le  G.  Han«  1M5,  M,  2. 

51.  Ltiteraib. 
i2.  LfifiiuGQlus. 
23.  Gulliver. 


Géorg.  Carol. 
Et.-UDii. 
Venes. 
St-Doming. 


învUœ  auctomiH  speciei. 


Marilimiis  L.  Le  G.  Galif.  46,  t.  iS&t.   GaliL 
Basalis  id.  id.      8. 185f .      Id. 

OhUqQiu  Le  G.  Mon.  64,  Z.  1845. 
Disent  L.  Le  C.  Pbil.  1853.  289. 
Cooformis     id.         id.        289. 
▲oalis  id.         id.       290. 

Atomus        id.         id.        290. 
Seminutum  Kiist.  XV,  27.  184a, 


GaroL 
EI.*Ufii8. 

Id. 
Cabe. 

Id. 
Monténégro. 


ESSAI 

D'une  ClBUifuMion  générale  et  Synoptique  de  t'ttntte 

DBS 

IN8EGTE8  DIPttBBS 

t>ar  H.  J.  BIGOT. 

[5*  H énkolre.  Voir  Annales  de  ta  Société  entomologUjue  de  France, 
«méM  1893 ,  p.  Ult  et  uon;  1858,  pw  29I|  et  lui;  186À.  p.  &&t 
M  utn;  18H,  p.  51  et  xc). 


Tribu  des  ASILIDI  (Hihi)- 

Depuis  la  pnblicatioD  de  mon  euai  sur  la  trfba  des  Tabu- 
nidet  (Takaiàdi)  {V.  Aon.  1856,  p.  51  et  xc),  j'ai  acquis  de 
plus  complètes  notions  à  l'égard  de  divers  genres  que  je 
D'anis  pas  cru  devoir  admettre  ;  j'ai  en  outre  rencontré  dans 
les  publications  nouvelles  émanées  de  différentes  contrées, 
principalement  de  la  stadieuae  Germanie,  les  diagnoses  de 
pluaienn  types  récemment  découverts  qui  méritent  i  ton» 
égards  de  prendre  rang  dans  la  phalange  diplérologique. 
3*  Série,  tohb  v.  35 
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Avant  donc  de  continuer  le  classement  méthodiqoe  des 
tribnssuivantes,  jMndiqaerai  sommairement  ici  les  prindpalea 
rectiflcations  à  introdaire  dans  mes  précédents  mémoires. 

Je  déclarerai  d'abord  que  j'ai  dû  modîGer  certaines  dia- 
gnose&proposéesdana  les  tableaux  synoptiques  de  mesiriéiu 
et  curies^  mais  ces  changements  très  superQciels  qui  n'attei- 
gnent en  rien  les  grandes  lignes  de  mon  plan  général,  trou*^ 
veront  place  dans  le  tableau  flnal,  revu  et  corrigé,  que  j'ai 
déjà  précédoQMiieDlaMiOBcé(l>. 

Ensuite  je  conviendrai  ifacilement,  avec  Fauteur  de  l'ar- 
ticle des  Bericht,  etc.  (  F.  la  note  précédente),  que  souvent 
je  n'ai  pas  été  heureux  dans  le  choix  des  noms  proposés  pour 
mes  nouvelles  coupes  génériques.  On  remarquera  cependant 
ou'en  les  inscrivant,  je  n'ai  pas  laissé  voir  la  prétention  de 
les  faire  admettre  sans  contrôle.  Au  reste,  il  me  serait  facile 
de  les  changer,  si  je  ne  craignais  d'accroître  encore  le  nombre 
des  synonymes  ;  j'ai  préféré  laisser  à  plus  habile  et  plus  ingé- 
nieux que  moi  le  soin  de  les  modifier. 

Cependant,  je  changerai  le  nom  de  ma  première  trlbu^  et 
désormais  je  dirai  CuUcidi  au  lieu  de  Tipulidi,  Je  supprimerai 
le  second  t  de  toutes  les  désinences,  à  l'égard  des  noms  que 
j'ai  imposés  à  mes  tribus,  et  ji'écriraî  à  l'avenir  Tabanidi  au 
lieu  de  Tabanidit,  Asilidi  au  lieu  d'AsHidii,  Empidi  au  lieu 
d'iEaiptitît,  etc.,  afin  de  les  abréger  tout  en  rendant,  je  Tes- 
pdre,  leur  articulAlion  plus  simple  et  pkis  euphoiiii|ue. 

.  U)  Le  tableau  synoptique  de  ma  u-iba  des  Tipulidi,  a  été  repro- 
duit dans  une  Revue  entomologique  étrangère  :  (Bericht  flb.  d« 
iiMens.  Leistung,  im  Geb.  d.  Entom.  185i!i-56,  p.  117,  etc.).  Or, 
J^d  reconoo  avec  étoonement,  que  cette  traduction  était  inexacte  sur 
■B  point  très  importait  et  focfle  à  discerner,  par  b  sinpie  confhm- 
talion  de  rorigina]  avec  sa  copie. 
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JVemwr  Mémoire  (Annales  1852,  p.  478).  Les  genres  Ne- 

mote/iuet  Eudmeta  ont  été  rétablis  dans  \a  tribu  des  TabanM^ 
carie  des  Stratiomydœ.  Le  genre  Rho^ia  dans  celle  des 
ilii/Ui.corie  des  jfydatidte. 

Page  479  :  Le  genre  /iani;iromi/ia  {Mmctj.  S.  à  Bvff.),  dans 
celle,  des  Empidi,  curie  des  Lampromydœ.  Les  genres  Cotaas 
et  Trkhoptidea^  dans  celle  des  NemeMtrinidi. 

Troitième  Mémoire  (Annales  t866,  p.  400).  Le  genre  Mo- 
gMm|«  Loew,  doit  rentrer  dam  la  carie  des  CuUàdœ,  près 
àa  genre  Ceratopogon. 

H£iDe  observation  pour  le  genre  Padufleptui  Walker. 

Je  démembre  le  genre  Ceraiopogon  ponr  former  un  genre 
nonvean  qne  je  propose  d'appeler  genre  Atmoèia,  et  de  |dacer 
près  des  vrais  Ceraiopogotu,  desquels  il  se  distinguera  par 
la  conformation  des  cuisses  postérieures  renflées,  épineuses. 

A  la  liste  ries  genres  cités  p.  460,  et  que  je  n'ai  pas  cm 
devoir  admettre,  j'ajoute  encore  cenx-ci  : 

Le  genre  Diameia  Ueig.,  qui  ne  me  semble  pas  dilKrer 
assez  du  genre  CAironomu*  ;  puis  les  genres  Culicoidet  Latr. , 
PtUpomyia ,  Serromyia ,  Forcipomyia ,  Heîg. ,  Sphceromiat 
Stepb.t  dont  les  caractères  ne  me  paraissent  pu  snfQsam- 
ment  traocliés  pour  les  faire  distioguer  du  genre  CeratO' 
pogon. 

Page  461  :  le  genre  Ptihconopa  Zett.,  rentrera  dans  ma 
corie  des  Tipulidœ,  immédiatement  après  le  genre  Erio- 
ptera. 

Après  la  ligne  septième,  ajoutez  aux  genres  non  admis, 
le  genre  Helobia  Saint- Farg-,  analogue  au  genre  Symplecta; 
le  genre  Leptorlûtta  Steph-,  au  genre  Rhatnphidia  Meig. 

Le  genre  Anhoptu  HBlyd.,qul  pourrait  troarw  place  daiw 
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la  carie  des  RkipUdœ^  me  semble  ideotique  au  genre  !%• 
phuit 

Les  genres  JLtmonta,  Limonobia,  Latr.,  AmalopU  Walk.? 
sont  les  analogues  du  genre  Limnobia  ;  les  genres  Bexor 
tama  Latr»,  Peronocera  Curt.>  sont  identiques  au  genre 
Aniêotnera'y  le  genre  Molophilui  Tiurt.,  au  genre  Eriaplerm; 
le  genre  Leptina  Meig.,  au  genre Do/tdu>pe2a;  tegenrePio- 
netes  Walk.>  au  genre  Sciara. 

Page  461  :  les  genres  Macror^ra  Meig.»  OUgotrophuê  Latr., 
môme  obsenrationt 

Page  462  :  le  genre  Planetella  We^lw. ,  même  obsenrattooT 

Le  genre  Pachgneura  Zett.»  rentrera  dans  la  curie  des 
Myeetopkilidœ,  et  se  placera  immédiatement  après  le  genre 
Platyura, 

Le  genre  Dkranota  Zett.,  dans  celle  des  Ttpulidœ^  après 
le  genre  Cgfindrotoma, 

Le  genre  Tricyphona  Zett.»  dans  celle  des  limnophilidœ^ 
après  le  genre  Dolichopexa. 

Le  genre  Pkyîophaga  Rond.,  est  probablement  identique 
au  genre  Cactiiomytaf  ^ 

Page  463  :  les  genres  Tlnenrta  Schell.,  Trichoptera  Meig., 
sont  identiques  au  genre  Psychoda. 

Le  genre  Boletina  rentrera  dans  la  curie  des  Myeciophi- 
tidœ,  et  pourra  trouver  place  immédiatement  avant  le 
genre  Leia;  le  genre  Dinomus  Walk.,  est  identique  au 
genre  Dtiomj^ia  ;  les  genres  Hirtea  Fabr.,  Molobrus  Latr., 
au  genre  Sciara  ;  le  genre  Macqiuirtia  Zett.,  au  genre  Myce- 
topktia;  le  genre  Macrostyla  Winn.,  au  genre  Caihoca 
Halyd.;  le  genre  Messala  Gurt.,  au  genre  Bolitophila. 
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Page  464  :  le  genre  Atractocera  Heig. ,  est  identique  aa 
genre  Simulia;  les  genres  Hirtea  Fabr.,  Cerîa  Scopol., 
aux  genres  Bibio^  Dilophus  et  Scathopte. 

Le  genre  Dieranamyia  Steph.»  est  sans  doate  identique 
an  genre  lÂmnolnat  Le  genre  Catocha  Halyd.,  an  genre 
Anhenia  Halyd.? 

Page  466  :  le  genre  Leptomorphut  Cnrt.,  rentrera  dans  la 
cnrie  du  Mycctophilidœ,  immédiatement  après  le  genre 
Aiinduium. 

Le  genre  Trichomyia  Loew.»  me  paraît  devoir  rentrer 
dans  la  cnrie  des  Psichodidœ  et  trouver  sa  place  immédiate- 
ment après  le  genre  Posthon. 

Le  genre  Sycorax  Loew.t  me  parait  identique,  soit  au 
genre  Ulomyia  Halyd.,  soit  au  genre  Posthon  Loew.? 

Page  465,  après  la  ligne  cinquième  :  il  faudra  joindre  à 
la  liste,  déjà  trop  longue,  des  genres  dont  je  ne  connais 
encore  que  les  noms^  ceux  des  suivants,  Pericoma^  Apoyon 
et  Serromyia  Haly.,  Lyconeura^  Chemalida^  llUomya,  lliso- 
phila,  Ormoskiy  Spylopteraj  Limnœa,  Bophrosiaj  Pelosia, 
Taphrosiay  Orosmya,  EUsia^  Eleophila^  TaphrophUa,  Ltmito- 
my%a,  Ceroctena,  Pterelachisttt^  Ctenoceria,  Alophroida, 
Cerotelion^  Fungina,  Mycomya,  Lqomya^  Neurotelia,  Myct- 
tma^  Piotepalpus,  Bolitkolna,  Mycetomyza^  Botitomyzd^ 
Pkyllophaga  Rondani  ;  Eleucus  Kyrb.,  Berua  Rond.,  Hjfpo- 
satea  Bond. 

Le  genre  Ca/opteraGuérin,  est  identique  au  genre  £aa-* 
nioptera  Guér.  (F.  ci-dessous). 

Page  468  :  Les  genres  Leptotarsus  et  Evanioptera  Guér. 
(Voy.  de  la  Coquille),  devront  être  intercalés,  l'un  à  côté  de 
l'autre,  immédiatement  avant  le  genre  Gynoplistia  Westw., 
curie  des  TipuUdœ, 
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P«ge  476  :  le  genre  Mkronufia  RoQd.>  possède  ont  ar- 
Ucies  a  V  antenne»  et  non  pas  cUo;,  comme  je  Taî  dit,  ligae 
vingt-neuvième. 

Le  genre  Clunio  Halyd.,  présente  une  organisatioo  et  des 
mœurs  très  singulières*  je  propose  de  le  caser  proirisotr»- 
ment  dans  ma  curie  des  Cecidomydœt  immédiatemeot  après 
If  genre  Aêtkenia  f  Un  jour  peut-être  il  servira  de  type  i 
ooe  curie  particulière. 

Le  genre  Vlomyia  Halyd.,  peut  trouver  place  imnédiale- 
ment  après  le  genre  Hemasson  Loew.,  eurie  des  P$khodHœ. 
Le  genre  Atana  Walk.,  après  le  genre  BoliiophUaf  caria 
des  Mycetophilidœ. 

Le  genre  Achanthoctiemii  Guérin,  Chili,  Gay.»  immédia- 
tement après  le  genre  Bibio,  curie  des  BibionùLe. 

Le  genre  Epidafniê  Curt..,  Halyd.»  Dipt.  Britann.»  t.  3> 
p.  66,  ne  m'est  pas  encore  assez  connu.  Peut  être  est-il 
voisin  du  genre  Chioneaf 

Quatrième  mémoire  (Annales  18S6.  page  66)  :  toàt  le 
paragraphe  consacré  au  genre  Chauna  Loew.»  est  deveom 
eomplétement  inexact.  Je  ne  connaissais  alors  sur  œ 
ctrieux  insecte  que  la  planche  et  la  description  insérées 
dans  YEntom.  zeit.  %.  Stettîn^  année  1847.  Depuis,  Gers- 
tanker  {Unn.y  Eutom.  1867)»  en  a  donné  une  description  et 
des  figures  plus  exactes  et  plus  détaillées,  à  Taide 
quelles  il  est  aisé  de  reconnaître  qu*il  doit  rentrer  dans 
enrie  des  Straiiomydœ^  et  trouver  place,  avec  son  voisin,  le 
genre  Blauocera  (Gerstae.,  Loco  diat.),  dans  une  division 
particulière  qu'il  faudra  tracer  au  tableau  synoptique, 
entre  les  genres  Platyna  eiEpkippium;  en  conséquence,  le 
genre  Cha»na  doit  être  soustrait  aux  Leptidi, 
Page  65  :  j*ai  commis  une  grave  erreur  en  n'admettant 
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pas  dnu  li  triba  des  Cyrtit^  la  genre  Philopota  (Macq. 
D.  Exot.)>  Car,  depuis  l'impresnon  de  mon  qnBtrièmê  mé- 
moire, j'ai  pn  très  aisément  Térifler,  sar  an  indfrida 
ooaiBlé  poDr  mot  par  M.  Mamfuart  tui-vtème,  i&  présence 
de,  trojf  ptlottea  torriennef,  et  non  pas,  deux  weidemeiit, 
comme  l'avaDce  à  tort  cet  émîneot  diptériste.  Je  félablirai 
donc  le  genre  PItilopMa,  qoe  jVaii  'd'abord  récasé,  dans 
le  Ui>)eaa  des  Ci/rtidi,  immédiatement  après  le  genre 
Me$oeertt,  (Hacq.  D.  Exot.}.  Il  est  indispensable  d'effacer 
page  70,  les  lignes  17,  etc. 

Page  68.  lig.  29  :  lisez  BotnbyliiU  BD  liea  A'Aiili£. 

Page  09  :  les  genres  Xytopkaga  P.  Btn.,  Xylophagei 
Agass.,  et  £mpM  Pam,,  sont  identiques  an  genre  Xylo- 

Le  genre  ÂUioeera  Sannd.,  ne  m'étant  pas  d'abord  soffi- 
sammeat  connu,  je  ne  l'avais  pas  admis,  fai  en  grand 
tort,  car  ses  caractères  sont  ansm  évidents  qaeremarqaables. 
Je  le  placerai  désormais  dans  ma  carie  des  Stntiomgdœ, 
après  le  genre  Phyllophora  Macq. 

Le  genre  PyenomailaGentaék..,  (Linn.  18S7),  ne  me  ps- 
ratt  pas  diOérer  suffisamment  du  genre  Odontomyia. 

Le  genre  (M&romyia  B.  H.  est  identique  aa  genre 
Ci'nyioiNyift* 

Le  soa»-genre  Chyumoiui  Lœr.  [Verbandl.  D.  tool.  bot. 
'Wlen.  T.  y.  p.  131,  etc.),  ne  mesemtrie  pas  suffisamment 
distinct,  Je  le  laisserai  doue  confonda  avec  le  genre  Sargut, 
au  moins  jusqu'à  preuve  contraire. 

Page  71  :  Le  genre  Ptiolina  Stœg.  Zett.  n'est  pas  iden- 
tiqneaa  genre  Sp'"'i'>'^>cq->>I  en  est  aa  contraire  parfaite- 
ment dittioct  et  se  reconnaît  à  la  Torme  da  troirième  article 
de  ses  anteones,  dilaté  Inférienrement,  court  et  comprimé. 
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Sa  pkm  me  parait  Toisine  de  celle  qae  de? ni  déionMig 
jCuper  le  g&ùte  Ctinoeera  Meig.,  tribades  Leptàdi^  apièala 
•oostraction  du  genre  Chôma  (  V.  ci-dessus). 

Le  genre  Baripkora  Lœw.,  n'a  pas  de  rapports  afee  ams 
AiUidi.  Je  le  trouve  beaucoup  mieux  placé  parmi  mes 
fiambjflidL 

Le  genre  Lampromya  Macq.  (S.  à  B.  supplément),  dont 
l'organisation  ambiguë  rend  la  classification  très  difficile» 
me  parait,  jusqu'à  nouvel  ordre,  assez  bien  placé  parmi  mes 
Emfndi;  il  constituera,  entre  ces  derniers  et  les  Bornlh^Mk, 
un  groupe  de  transition. 

Le  genre  i^tJtaBond.y  (Prodr«  Dipter.,  Ital.),ne  m*eit  pas 
asseï  conna  pour  je  puisse  actuellement  l'admettre. 

Page  72  :  Le  genre  Imiopa  Bnilli  (Explor.  de  Morie)^ 
trouvera  place  immédiatement  après  mon  genre  Inermf/ia, 
curie  des  Stpuiony^œ. 

Le  genre  Ankropta»  Lœw,  doit  à  mon  avis  prendre  rang 

Unmédiatement  après  le  genre  Su^u/a^curie  des  Xylopkagèdœ. 

Le  genre  Cyterea  Fabr.,  est  identique  au  genre  Faltemm 

Heig.  Le  genre  Vappa  Latr.,  au  genre  Packygoiter  Meig. 

Page  73  :  A  la  liste  des  genres  qui  ne  me  sont  pas  encore 

suffisamment  connus,  j'ajouterai  les  suivants  : 

Les  genres  C/ortfoma  Rond.  (Prodr.,Dipt.,  ItàH.);  Emoief^ 
Ok»  Bellardi:  EMUmckui  Gerstœck;  (Eut.  zeit.  Z.Stett.,  18M); 
ce  dernier  qui  me  parait  voisin  du  genre  Laito,  semble  néan- 
n^ins  s'éloigner  des  Cyriidi,  en  raison  de  la  gracilité  très  re- 
marquable de  ses  formes. 

Le  geare  Nemoriut  Rond.,  (Prod.,  Dipter.  ltaL)>  devra 
fa^ver  place  immédiatement  après  le  genre  SilvUu^  curie 
des  Taianidœ. 

Page  79  :  Le  genre Corûopi  Rond.,(t4.],  immédiatement 
après  le  genre  Actina,  curie  des  Xyhphagidœ. 
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Pige  SI  :  Le  genre Chordonota  Gerglseck.  (Lfnn.  Entom., 
1857), immédiatetnent  après  l«  genre  Anadumtetla,caTi6  dei 
Stratiomyda. 

Le  genre  tfaitiofta  Walk.  (Joum.  of  Proced.  Lion,  Soc., 
Lond.,  18&e.  T.  1,  p.  8), immédiatement  avaot  le  genre  Tho- 
roÈCHa,  carie  des  Stratiomydœ. 

Vaf^  82  :  Le  genre  Eaparyphnt  Gerstaeck,  (Ling.,  Bnt. 
1867),  immédiatement  avant  le  genre  OdoMoMyia  Latr.  ; 
SfnitioBUftffe. 

Page  84  :  Le  genre  Spyridota  Gerstaeck  (td.),  immédistA- 
ment  après  ie  genre  Bkaphiocera  Macq.,  carie  des  Strm,^ . 
mgdœ. 

Le  genre  Panacrit  Gerstaeck,  immédiatement  après  le 
genre  Ox^eera  Heig. 

Page  91  :  Indépendamment  des  modifications  précédentes, 
ihdiq>eosaMes  &  l'nrgente  rectification  da  tableaa  des  Ltp- 
ridï,  il  en  est  ane  encore,  des  plus  importantes,  à  opérer. 

Snr  la  foi  de  Hacquart  (IMpt.  soit.  àBaff.],  J'arais  faop  lé- 
gèrement admis  qae  te  genre  Spania  Ueig.,  ne  possédait 
au  antennes  que  deux  wnictet  principaux  an  lieu  des  troii 
qui  existent  réellement;  i  la  vérité  le  premier  oa  basilaire 
est  fort  petit,  même  difficile  à  dtstingner. Toutes  lesdiagnoses 
où  j'ai  répété  cette  erreur,  devront  être  nécessairement  mo- 
difiées. 

Ces  nombrmses  corrections  de  mes  précédents  essais,  si 
importantes  qu'elles  soient,  ne  changent  pas,  je  le  répète, 
les  bases  de  ma  classification  générale,  je  les  ai  mentionnées 
id  pour  racilîter  les  recherches  des  entomologistes  et  pour 
tAcher  de  suivre  le  niveau  toujours  croissant  de  U  science. 
En  insistant  davantage  sur  nn  pareil  sujet,  j'aurais  été  con* 
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doit  à  refondre  mes  aneiene  Ubleaax  synoptâques 
tirer  grand  profit,  oe  qui  précède  saflBra,  je  Teipère, 
l'état  actael  des  connaissances  diptérologiqnes. 


Parmi  les  types  nombreox  dont  se  compose  Tordre  deain- 
aectei  diptères,  les  Asilides>  (AsUidi)  offrent  an  premier  eiMp 
d'oeil  une  physionomie  spéciale  et  certainement  firaniMta, 
cependant  il  n*en  existe  guère  de  plus  diflBdle  à  caractériser 
avec  exactitude  et  concision.  Le  faciès  inhérent  à  ce  groupe 
se  manifeste  sans  doute  avec  la  plus  entière  évidence;  mail, 
lorsqu'il  s*agitdelui  appliquer  une  diagnose  rigoureuse,  l'im- 
puissance radicale  du  style  scientifique  vient  aussitM  se 
révéler. 

La  tribu  des  Asilides,  que  son  organisation  éloigne  asaoré- 
ment  beaucoup  des  tribus  précédentes^  ne  pourra  jauMis 
conséquemment  être  confondue  avec  ces  dernières.  Hais,  en 
outre,  l'absence  de  la  troisième  pelotte  tarsienne,  que  vient 
peut-être  remplacer  ici  une  longue  soie  rigide,  servira  lou- 
jonrs  à  mon  sens,  de  critérium  infaillible. 

Il  n'en  est  plus  de  même  quand  on  vent  la  séparer  d'avec 
les  tribus  qui  la  suivent,  tribus  reconnues  du  reste  par  les 
entomologistes  les  plus  éminents.  En  effet,  il  n'existe  pas  M 
seul  caractère  immuable  et  tranché  dont  il  soit  possible  de 
fUre  usage  avec  un  degré  suflBsant  d'exactitude.  La  forme 
de  la  tête,  du  veitex  et  du  col,  la  présence  ou  l'absence  de 
la  barbe  et  des  moustaches,  la  nervature  alaire  elle-même,  ne 
fournissent  rien  de  positif,  rien  d'assuré.  Il  faut  donc,  si  l'on 
vent  exprimer  tant  bien  que  mal  ce  fades  irrécusable  aoqnel 
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j'ai  déià  bit  allnaicm,  employer  aita  da  cei  lonftOM  p6rt- 
pknaes  dont  la  rédaction  complexe  laine  et  laluera  tou|otin 
sabsisterane  certaine  obscnrilé.  Au  reite,  cette  impalRrwrtN 
i  traduire  la  physionomie  particulière  d'un  groupe  tel  ()tM 
celoi-ci,  se  montre  à  peu  de  choie  près  auial  clalrtment  A 
r^ard  dei  Empides  et  des  Bombylidea.  J'ai  dd  néanmolna 
accepter  ces  différentes  coupes  primordiales  tracées  par  Us 
habiles  mains  de  mes  devanciers,  et  Taire  les  plus  gréndi  »!• 
forts  pour  tes  rendre  appréciables,  sans  l'aide  da  burin  et  du 
pinceau,  i  ceoi  qoi  auront  encore,  dans  notre  pays,  la  cou- 
rage malbenreos  d'étudier  les  Diptères.  En  un  mot.  J'ai  coo* 
serve  la  Iribu  des  AùtitU,  celle  des  Empdi,  et/lie  «nOn  dM 
Bmmiyliii,  qui  feront  SDcceasiTcaieDt  l'obtet  de  met  laUaaui 


Lei  ÂMiliéi,  dont  je  vais  actaelleaeot  m'oeeuptsr,  mM- 
tant  MM  anon  doute,  de  prendre  la  Utc  de  cette  oombnwM 
[oborte  en  raison  de  b  supériorité,  de  b  eompHaition  iàbê- 
mteàlenrpnipe  oonslitalkNi.  Je  vieMà  l'imUiA  é^e%- 
pnner  oomUcai  était  diBcac  de  ba  séparer  de  kurs  wit- 
■M.  Or,  ^nand  il  s'afin  de  bs  partafer  «a»  mUm»  «m 


tds^SiowaUUt  «fKltracpaalBWi^  mpmttm' 
sn*n«^i'tort<faiwn*.«yil»»i3wantwiidadNaar><;» 
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reusement  les  limites  naturelles  de  types  bien  évidents,  tm 
efièt»  le  caractère  principal  à  l'aide  duquel  on  peat  signaler 
les  vrais  Dasy pogoniens  ne  consiste  finalement  qu'en  une  très 
légère  modification  du  système  de  nervation  alaire,  I' 
liire  de  la  cellule  marginale,  celui  des  Laphrides,  qu'en 
Menée  apparente  de  toute  segmentation  à  textrémiti  du  frot* 
nème  article  antennal.  Or,  ce  ne  sont  pas  là  de  ces  signes 
qui  puissent  indiquer  de  graves  et  profondes  modificstioas 
constitutionnelles. 

J*avoue  qu'un  examen  consciencieux  ne  me  révMe  ici  que 
deux  formes  typiques,  Tune  propre  aux  Mydasiens  et  Apio* 
cères,  l'autre  composée  des  Dasypogoniens»  l^phrideset 
Asilides,  réunis.Néanmoins,  comme  on  pourra  le  reconnaître, 
je  respecte  l'œuvre  de  mes  prédécesseurs,  et  je  borne  ma 
tftche  à  dessiner  des  limites  aussi  nettes  que  possible^  en 
modifiant  toutefois  l'ordre  suivant  lequel  ces  anciens  groupes 
avaient  été  disposés. 

Ainsi,  je  conserve  au  premier  rang  les  Mydasiens  qui  for- 
meront ma  curie  des  Myda$idœ,  reléguant  jusqu'au  dernier 
les  Dasy  pogoniens  {mesDasypogonidœ).  Les  motifs  qui  m'ont 
déterminé  à  modifier  de  cette  manière  l'ancienne  classifica* 
tion,  sont  basés  à  la  fois  sur  Torganisme  et  sur  les  mceors 
qui  en  dérivent.  Chez  les  Dasypogoniens,  les  antennes  of- 
frent, il  est  vrai,  une  complication,  une  perfection  qui  sem- 
Ment  devoir  les  rapprocher  des  tribus  supérieures,  mais  la 
nervation  alaire  démontre  en  même  temps  TabAtardissement, 
du  type  Asile,  tandis  que  la  gracilité  de  certaines  espèceSt 
l'absence  de  plusieurs  caractères  essentiels,  me  paraissent  in- 
diquer chez  les  plus  humbles  d'entre  eux  (par  exemple  les 
Gonypes),  une  notable  infériorité,  ainsi  qu'une  certaine  ten- 
dance vers  les  groupes  suivants  :  Empides,  Bombyliers,  etc. 
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D'ailleurs,  la  snpériorité  aatennaire  n'est  pas  exclDiiTemeot 
propre  aux  Oasypt^nidées,  car  nous  retronvons,  soit  chei 
les  Lapkridi,  soit  encore  mieux  chez  les  Âsilidi,  quelques 
exemples  de  cette  perfection  relative  des  antennes,  coïnci- 
dant arec  la  nerratore  plus  roboste  de  l'aile,  apanage  re- 
coonn  des  derniers. 

Le  rang  qoe  doit  prendre  le  type  des  Laphridées  est  beao- 
coop  plus  difficile  à  discerner.  Cela  tient,  soiTant  moi,  k  denx 
canses,  dont  la  première  est,  qu'en  établissant  cette  division. 
OB  a  cm  devoir  ^appuyer  snr  l'existence  d'an  médiocre  ca- 
radére,  l'absence  supposée  de  tonte  segmentation  à  Fextr^ 
mité  dn  troisième  article  aotennal  ;  la  seconde  est,  qu'en 
considérant  cette  même  absence  de  segmentation  comme  ao 
urtide  de  foi,  on  a  pa  commettre  nne  erreur,  nous  trouvons 
efiectjveinent,  à  l'extrémité  de  cetroisiëmeartide.chez  quel- 
ques Lapbrides  de  grande  taille,  étudiées  i  l'état  tirais,  la 
trace  obecnre  d'une  articulation  atrophiée.  Mais,  il  ne  ra'ap- 
partenait  pas  de  décider,  anssi  me  bornerai-je  à  placer  cnmne 

00  l'a  toojoars  fait,  les  Lapbridées  (LapkridœJ  avant  les  Asi- 
lidées  (Antidœ),  et  le  résultat  final  de  cette  classiBcation  me 
donnera  nécessairement  l'ordre  nouveau  que  voici  :  Myda- 
nàœ,  Laphridœ,  Anlida,  Datypogmidœ.  Je  serais  heureux 
de  coonattre  à  ce  sujet  l'avis  motivé  des  Diptéristes  mes  coo- 
flrArea, afin  desavoir,  s'il  y  aura  ou  s'il  n'y  aara  pas  lieu  de 
conserver  l'arrangement  que  je  propose  ici. 

Le  docteur  Lœr  rapporte  A  ses  Laphries  {V.  Linn.  Eut), 
certoÏDes  espèces  dont  le  troisième  article  des  antennes  finit 
obtusément;  è  ses  Asiles,  celles  chez  lesquelles  cette  partie 
est  tantAt  accumiuée,  tantôt  munie  d'un  style  proprement 
dit.  l'ai  cm  pouvoir  éliminer  de  mes  Lapkridfe  tous  les  genres 

01  le  troisième  article  est  manifestement  subdivisé,  ne  leur 
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laiflBant  que  ceux-là  senlemeDt  oà  cette  mém  BQbdMrin 
semble  complétemeot  eflBusée»  sans  me  préoccuper  delaionM 
plus  oa  moiuft  obtuse  de  ce  troisième  article,  non  pfait  qoeie 
la  présence  ou  de  l'absence  d'un  véritable  style.  De  cette  mi- 
nière au  moins  la  classification,  toute  abitraire  qu'elle  aol; 
deviendra,  je  l'espère,  plus  claire  et  plus  rigoureuie. 

Nonobstant  les  nombreux  travaux  des  auteura  aBdeos, 
l'immense  tribu  des  AHlkU  présentait  encore  un  ohaoaiMs- 
tricable»  et  la  détermination  des  genres  et  des  espèces  oftiit 
d'insurmontables  diflBcultés.  MH.  Meigen»  Wiedmana»  Math 
quart  et  Loev,  sont  venus,  pendant  les  dernières  «Dnéet  éeo«> 
lées,  jeter  une  vive  lumière  là  où  régnait  une  obscurilé  pnN 
fonde.  Les  pays  extra-européens  nous  ont  fourni  nie 
multitude  de  types  nouveaux.  L'Europe,  mieux  explorée, 
devint  une  mine  aussi  riche  que  variée.  Enfin,  les  effods 
soutenus  de  ces  maîtres  éminents  ont  en  pour  résultat 
de  nous  montrer  des  différences  et  des  rapports  fait- 
tendus.  Aussi  nous  pouvons  déjà,  sans  trop  de  peine,  panreur 
à  retrouver  au  milieu  de  la  foule  l'individu  cherché,  à  chaser 
en  son  lieu  celui  dont  la  vraie  place  était  encore  iBeoBme. 

Parmi  ces  habiles  entomologistes,  le  docteur  Lœw  s*est, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  signalé  glorieusement,  en  pu* 
bliant,  dans  les  Linnea  Entomologka,  1847-1S51,  une  œuvre 
remarquable  à  tous  égards.  Bans  ce  beau  travail,  il  a  rangé 
suivant  un  ordre  synoptique  les  matériaux  nombreux  qu'il 
avait  recueillis.  J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  coordonner  les 
types  dont  il  est  devenu  le  révélateur  avec  ceux  déjà  connus 
et  provenant  de  régions  exotiques.  Quoique  je  sois  loin  de 
prétendre  avoir  atteint  en  ceci  la  perfection,  j'ose  espérer 
que  mes  essais  Gscilitcront  au  moins  les  recherches  de  mes 
confrères  en  diptérologie.  J'ai  cru  devoir  élever  au  rang  de 
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gemnt  bd  grand  mmlm  de  ces  mtates  types  aoiqaels,  trop 
t  lelon  moi,  il  a  crn  devoir  appliquer  la  timple 
kto  de  toua-genrei.  J'ai  tDdme  osé  davantage,  car 
f  ai  Ktndé  quelqoei-iiiM  des  genres  de  Hacqnart.  (sait,  à 
BuffoD  et  fiipt.  Exot.),  ponr  créer  an  assee  grand  nombre  de 
gearea  nonveaox  que  je  soumets  k  la  critique.  D'an  antre 
cMé,  je  n'ai  pas  adopté  tontes  les  subdivisions  dn  docteur 
LœWf'particalièremeQt  celles  qu'il  a  tracées  dans  le  grand 
gennAMÎtiu,  et  anxqaettesila  donné  des  noms  particuliers, 
«ir  j'ivoae  ne  pas  avoir  toajonrs  estimé  les  différence»  or^ 
guiiqae*  sar  lesquelles  il  les  a  fondées,  suffisantes  poor  ca- 
■•clériier  des  genres  proprement  tits.EKIes  seront  néanmoins 
fort  atiles  pour  arriver  à  la  détermination  de»  espèces  nom- 
bfWMes  comprises  dans  ledit  genre,  et  qn'il  est  malhenrense- 
Mmt  trop  aisé  de  confondre  entre  elles. 

Qn'i)  ne  floit  permise  cette occasiondeformaler  une opi- 
rtoD,  hardie  sans  doute,  mais  cependant  parl«gée,  à  savoir: 
qoe  les  caractères  génériques  devraient,  autwit  quepomibte, 
«Ire  exclusivement  cherchés  parmi  ceux  qui  sont  commnns 
mx  deas  sexes,  ou  tout  au  moins,  pamûeeux  propreê  au  texe 
mâle. 

J'iarolseDCorebeaucoupà  dire  sur  UDst^et  aussi  fécond, 
DoaiB  en  alloBgeant  cette  note  préliminaire,  je  craindrais  d'oo- 
trepMser  le  but  qae  je  me  suis  actuellement  proposé.  J'en- 
treral  donc  immédiatement  en  matière,  en  commentant  par 
l'énDmération  des  nouvelles  coupes  génériques  que  j'ai 
tflntées>*cheminfiBis8ntj  j'exposerai  les  BWtH'Bquim'entgaidé 
dins  la  confection  de  mes  tableaux  synoptiques. 

Mydasid^.  —  Je  n'ai  pas  cru  devoir  former  one  triéu, 
OMIS  une  simple  curie  pour  le  genre  Apiocera  Westvr.  Il  ne 
m'a  pas  semblé  possible  de  te  faire  rentrer  dans  les  limites 
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«Mignées  à  mes  Mydëtidœ,  contrairement  à  i'opioiûo  d'wi 
savant  distingué.  {V.  Wallier»  List.  of.  dipt  Insecls  in  the 
Coll.  of  tlie  Brit  Uoseom). 

AsaiDJB.  —  La  disposition  remarqoable  des  nenmres 
alaires,  rapprochée  de  plusieurs  autres  signes  distinctib, 
m*ont  décidé  à  proposer  la  création  d*un  genre  nouYeau  poor 
]aMaUoplunu  heteraptera  Macq.  (D.Exot.)  je  l'appellerai  genre 
Megapharuê. 

Les  dimensions  rdatives  du  premier  article  des  tartes 
pestérieura  et  la  conformation  des  organes  (^  et .  9  »  m*oiit 
fiât  penser  qu'il  était  à  propos  de  former  un  nouveau  genre 
pour  YErax  flavianalU  Macq.  (Dipt.  Exot)  ;  je  le  nommerai 
genre  Eichoichemu$, 

M.  le  docteur  Lœw  (Linn.  Entom.,  1847-1851  ;  ouvrage 
précité),  ayant  avec  raison  démembré  le  genre  Trupatum  Macq. 
(  DipUExot.  ),  j'ai  cru  pouvoir  donner  ce  dernier  nom^demeoré 
sans  emploi*  h  un  genre  nouveau  dont  le  type  sera  VErmx 
eompktui  (Macq.  Dipt.  Eiot.) 

Je  forme  un  nouveau  genre  pour  VAsUus  nodieomiê 
(Wledm.),  et  je  propose  à  son  intention  le  nom  de  genre 
Ceroxodus. 

VErax  annulipet  (Uècq.  Bipt.  Exot.)>  formera  encore  un 
nouveau  genre  que  j'appellerai  genre  Pachychœîa. 

VErax  iimplex  (Macq.  »  id,),  sera  le  type  du  nouveau  genre 
Eicherax. 

Un  nouveau  genre,  G.  Achanthodelphia,  comprendra  ceux 
de»  Proctachantus  (Macq.  td.),  qui  ne  présente  pas  un  coude 
sensible  à  la  base  de  la  bifurcation  de  la  deuxième  nervure 
sous-marginale. 

Le  Lophonoiui  heteronevru$  (Macq.  id.),  deviendra  le  type 
d'un  nouveau  genre  que  j'appelle  genre  MegadriUuê. 
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DÀSTroiemlDiB-  —  Je  propose  la  Tormation  d*utinoaTeaa 
genre  en  faveur  du  Datypogon  Longiungiilatni  (Macq.  id), 
et  je  le  nunune  geure  Matrtmix. 

Panni  les  Dombreui  Diptères  qui  me  sont  dernièrement  pro- 
vennsdu  Chili,  j'ai  rencontré  tin  bel  insecte  dout  j'ai  présenté 
dans  DOS  Annales  la  description  et  la  6gnre  (1857,  p.  28S). 
Cet  iodiridn  possède  à  la  fois  les  antennes  des  Da%ypogo' 
tndœ  et  la  nervation  alaire  des  Laphrîdœ  et  des  Atilidœ;  s'il 
ne  flgore  pas  dans  les  tnbleaox  qn!  suivent,  c'est  que  je 
n'ai  Tonla  y  inscrire  que  les  genres  déjà  adoptés,  si  je 
le  mentionne  ici,  c'est  afin  de  confirmer  par  un  nouvel 
exemple  la  détermination  qne  j'ai  prise  de  placer  les  Laphi- 
da  et  les  Aùlidœ  avant  les  Datypogonida.  Je  loi  assigne  le 
nom  de  genre  Ltfœmya  ;  sa  vraie  place  me  parait  voisine  do 
genre  Laj^tiia. 

J'anrois  pu  certainement  essayer  l'établissement  de  non* 
Telles  coupes  beaacoap  plus  nombreuses  si  je  n'avais  pas 
craint  de  tomber  en  un  dangereux  excès,  car  les  divisions 
actuelles  suffisent  encore  aujourd'hui  poor  le  classement  tH 
la  détermination  des  espèces  connues. 

Voici  maintenant  l»,  la  liste  des  genres  que  je  n'ai  pas  cru 
devoir  admettre  ou  conserver;  2",  celle  des  genres  qui  ne  me 
.«ont  encore  connus  que  de  num;3oenân,  les  tableaux  synop- 
tiques rebtib  à  ma  tribu  des  Atiliiti, 


Li$u  dei  getiret  qui  ne  lùnt  point  admii  dam  Ut  tabUaux 
pour  divertet  raiiotu. 

AnuDJE.  —  M.  le  docteur  Lœw,  dans  son  beaa  travail  sor  la 
3«  Série,  TOME  v.  36 
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•  tribu  des  Atilidi  (LioD.  Entom.)»  n*a  pas  cru  deroir 
donner  la  qaaliGcation  de  genres  proprement  dits  aux 
types  qu'il  a  désignés  par  les  noms  suivants  :  Euiol* 
mus,  MaclUmui,  Mochtertu,  SMpnogasUTf  EfritreptuSf 
Itamus,  TolmeruSy  Antiphriêton^  Cerdittus,  Jiftodâur* 
gus,  Pampanerus,  Antipatus,  EchihUius.  Je  me  con- 
forme entièrement  à  son  opinion  en  ne  les  mentiao* 
nant  pas,  car,  à  mon  sens,  ils  n'ont  actueliemeçt 
d*autre  effet  qu^  de  rendre  plus  facile  la  détermina* 
Uon  des  espèces  nombreuses  que  renferme  le  grsfid 
genre  AsUuè. 

Les  genres  Blepharii  (Walker)  et  BUpbanUêê 
(Westw)»  me  paraissent  synonymes  du  genre  CrtnH 
pedia  (Macq.) 

J'ai  déjà  dit  comment  je  m'étais  conformé  à  TopH 
nion  du  docteur  Lœw  en  effaçant  le  genre  Trupanea 
(Macq.]»  et  comment  j'avais  appliqué  ce  nom,  resté 
sans  emploi,  à  l'une  des  nouvelles  coupes  génériques 
que  j'ai  proposées. 

DASYPOGONiDiE.  —  Le  genre  Leptarthruê  (Steph.),  me  parait 
identique  au  genre  Ysopogon  (Lœw.  V»  Schiner^  Dtp- 
ter.  Ausîriaca,  AsUidtn,  1854,  p.  22. 

Le  genre  Cyrtophris  (Lœw],  au  genre  Dasypagan, 

Les  genres  Enchocera  (Blanch.)-  Elatmocera^  Op^ 
giocera  (Rond.  )  et  Xyphocerus  (Lœw),  au  genre  Xypho- 
cera  (Macq.  Dipt.  Exot.).  A  l'égard  du  genre  £/a«mo- 
cera,  je  suppose  qu'un  nouvel  examen  révélera 
peut-être  l'existence  d'un  style  atrophié  T 

Le  genre  SeuolHisis  (Lœw)>  au  genre  Sienobcah 
(Macq.) 

Les  ious*gcnres  Saropogon  et  Heteropogon  (Loaw. 
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Linn.  Entom.).  ne  se  distingaent  pas  assex,  ^  j^eA 
yeQx,  du  genre  Datypogon. 

Le  genre  Chalcidmorpka  (Weflv.  Soc.  Ent.  de 
France,  1835,  p.  684],  doit,  suivant  Hacq.  (K.  Diji. 
£xot.,  t.  1,  pars.  2,  p.  }35).  ètie  réani  k  genre 
Dnmalù. 

hç  genre  Uptogaiter  (Meig.)^  «at  ïdQntiqR*  ao 
genre  Ço«Jlpe*  (I^tr.  Hwq-  Saites  k  tuBçn  et  Dipti. 

Exot.) 


Liste  det  patres  gui  Jiuifu'à  ce  jour  ne  me  ioni   '  ' 
encore  «ninuf  tfiie  de  nom.  '    .. 

Là^ntlDil?  -^  Genres  Aewana  et  Cormaviii  (WatJfc.  ffis. 
Saonden.) 

G.  Pojonosonui  et  Andrmotona  (Rend.  Prodr. 
JNpter.  Italie.) 

G.  Dattfllu  (Lœw.  Bemerk,  1851,  p.  80-21.) 
taOJhMl  —  G.  Bact^lùçut  (Rond.  Prod.) 
DASTïosoinDX?  —  fioDi-genre  BaUi^po^tm  (Lœv,  Linn., 
Entom.)  ... 

G.  EuarmiuiM*,  HorimtiM,  Proleptu  et  Aeurtmti 
(Walk.  1ns.  Saanders^  élablja  sar  des  éehantHlons 

mutilés.  (F.  les  figures.) 

G.  PkUammama,  Ctutriehtitiu  et  Ckeil&pogoit 
(Rond.,  Prod.) 

G.  Satoxeritera  (Hacq.,  D.  Exot,  4»  suppléaient), 
établi  sur  nn  échantillon  mutilé  aux  antennes,  n'est 
pas  susceptible  d'une  délennination  rigoureuse. 
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■UblMiut  0:^noptl«ae«  de  la  trilm  4e«  AatlMI. 

Tableau  $ynoptique  des  Curies. 

A^  Antennes;  troisième  article  subdivisé,  fortement  dilaté, 

an  moins  vers  son  extrémité,  pas  de  style  proprement 

dit*  Ailes;  nervures  postérieures  pour  la  plupart  recour- 

bées  en  dehors  et  dirigées  vers  le  bord  externe. 

a.  Antennes  ;  troisième  article  épaissi  en  massue.  Palpes; 

étroits,  non  lamelleux Curie  des  Mn>ASiDiE. 

aa.  Antennes  ;  troisième  article  orbiculaire^  fortement  dé- 
primé, convexe  en  dessous.  Palpes;  élargis,  lamel- 
leux       Curie  des  APioCBRiDiE  {Mihi). 

B.  Antennes;  troisième  article  tantôt  subdivisé,  tantM 
simple,  peu  ou  point  dilaté  vers  son  extrémité,  souvent 
muni  d'un  vrai  style.  Ailes  ;  nervures  postérieures,  à 
peu  près  droites,  dirigées  vers  les  bords  internes  et 
postérieurs, 
a.  Ailes;  cellule  marginale  fermée  près  du  bord  postérieur 
h.  Antennes;  troisième  article  simple,  pas  de  style.  .  .  . 

Curie  des  LAPHRiDiB 

U,  Antennes;  troisième  article^  tantôt  subdivisé  vers  son 
extrémité,  tantôt  muni  d'un  style  plus  ou  moins  séti 

forme Curie  des  AsiuBjE 

oo.  Ailes;  cellule  marginale  ouverte  au  bord  postérieur 

Antennes;  troisième  article  variable 

Curie  des  DASYPOGONiDiE 


Clatti^<Uiott  det  Diptères.  &37 

ToUeaux  lynopltfiiei  da  Genreê. 

if  Curie.—  HYDASIDjG. 

A.  Trompe;  allongée,  grêle,  lèvres   très  étroites.  Ailes; 

deoiième  cellale  sonsHoarginale  fermée 

G.  Cephalocera. 

(Latr.  Hacq.,  S.  à  Bnff.,  etc.). 
B.  Trompe;  coarte,  épaissie,  lèTres  assez  élargies.  Afles; 
deaiième  cellule  sous-marginale,  tantât  fermée,  tantôt 
ooTerte. 
a.  Antennes;  allongées,  tnwlème  article  en  massae.  Ailes; 
deoiième  cellule  soos-marginale  ooTerte  ou  fermée, 
pas  de  cellule  stygmatiqaei  Abdomen;  de  loagneor 
moyenne. 
t.  Antennes;  troisième  article  en  massue  aUongée.  Ailes; 
deuxième  cellole  sous^arginale  fennée.   G.  Ufius. 
(Fabr.  Hacq.,  S.  JliBuff.,etc.). 
M.  Antennes;  troisième  artide  eo  massue  courte,  spbé 
roldale.  Ailes;  deuxième  ceUnle  sous-marginale  ou- 
verte     G.  Rhopalu. 

(Macq.,  Dip.Exot.]. 
«a.  Antennes;  raccourcies,  troisième  article  cylindroïde, 
étranglé  au  milieu;  Ailes;  deuxième  cellule  sous-mar- 
gtnale  fermée,  pas  de  cellule  stygmatique.  Abdomen; 

très  allongé G.  Douchocasteb. 

(Hacq.,  Dipt.  Exot.). 

2*  Curie.—  APIOCERID^  [Mihij. 

(Tribn  des  Pomeraeidai,  Macq.  Kpt.  Exot.}. 

Antennes;  troisième  article  orbicolaire,  fortement  dé< 


primé,  oonvext^w  demis»  oonoave  m  émèMM.  Palpes;  éhr^ 

gis,  lamelleux  . 6.  Apiocbra. 

(Westw.  gettre  Pimacèfà  Macq.,  H.  Ëxot.). 

2e  Curie.  -^  LAPHRIDiE. 

/        •  .         •  

A.  Antennes;  tr^s  i\lloi^éeSi  atteignant  Textrteiité  posté- 

lieare  da  thf>rax.  Abdomen  ;  rétréci  à  la  base»  pédon- 

'      calé. G.  RHWiXMASTBR. 

.1     » 

(Macq.,Sait.  àBuff.). 

.,flï  Antennes;  courtes  on  de  longueur  moyennenAbdoneiii 

de  forme  variable. 
iff  Face;    une  moustache    ordinairement  épaisse.   Pieds; 

courts  ou  médiocrement  allongés. 
>*  Ailes;  deuxième  cellule  sous-marginale  sans  appeodiœ. 
Abdomen  ?;  dépourvu    de  prolongement  en  forme 
d*oviducte. 
.   c.  Antennes;  insérées  vers  le  haut  de  laface« 
4.  Ailes;  promise  cellule  sous^m^rginale  élargie  et  for- 
mant un  coude  prononcé  à  sa  base.  G.  Hwusoiiera. 
(Macq.,  Dipt.  Exot). 
ddi  Ailes;  première  ceHule  sous- marginale  ne  formant 
pas  de  coude  à  sa  base. 
e.  Antennes  V  troisième  article  nu. 
f.  Ailes;  quatrième  cellule  postérieure  sessile^  Abdo- 
men; sessile. 
g.  Antennes;  troisième  article  allongé,  acuminé,  droit 
en  dM8ts«  odnvexe  eti  dessous.  Cuisses  posté- 
rieures; Caisses  .  .  . G.  Lampria. 

(Macq.,  Dipt.  Ëxot.). 
fl^.  kntentie^i  (foMèmë  article  plus  ôd  moins  allongé. 
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ordinairement  obtas  1  l'extrémité,  convexe  en 
dessous  et  en  dessus.  Cuisses  postérieures;  plus  ou 
moins  épaisses. 
A.  Ailes;  nertures  transversales  postérieures,  situées 
sur  des  lignes  différentes. 
i*  Ailes;  première  cellule  postérieure  fermée, 
j.  Ailes;    nervures   postérieures  atteignant   les 

bords G.  Ndsa. 

(Walk.  Ins.  Saunders  p.  105. 
jj.  Ailes;  nervures  postérieures  n'atteignant  pas 

les  bords G,  Dastthbix. 

(Lœw.,  Bemerli.  ub.  d.  Famil.   d.  Asilid. 
Berlin  1851,  p.  17). 
n.  Ailes;  première  cellule  postérieure  ouverte, 
j.  Ailes;  quatrième  cellule  postérieure  fermée. 
k.  Antennes;  troisième  article  fusiforme  ou  en 
massue  plus  ou  moins  allongée.  G.  Laphria. 
(Fabr.,  Meig.»  Hacq.,  Lœw.,  Walk.). 
kk.  Antennes;  troisième  article  linéaire,  aminci, 

allongé G.  Choerades. 

(Walk.  Ins.  Saunders.  p.  109). 
jj.  Ailes;  quatrième  cellule  postérieure  ouverte. 
k.  Jambes  antérieures  pourvues  d'un  ergot.  .  . 

G.  Thereutkia. 

(Lœw.  Bemerk  ûb.  d.  famil.  d.  Asilid. 
Berlin  1851,  p.  20). 
kk.  Jambes  antérieures;  dépourvues  d*ergots  . 

G.  SCAKDON. 

(Walk.  Insec.  Saunders  p.  108). 
hk.  Ailes  ;  nervures  transversales  postérieures»  si- 
tuées sur  une  seule  et  même  ligne  droite. 
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i.  Abdomen:  large  à  labase  •  .  .    G.  Atcmqsia. 

(Macq.  Dipt.  Exot.}. 
tî.  Abdomen;  rétréci  à  la  base .  .  ^    G.  Lamtra. 
(Lœw.  Bemerk.  ûb.  d.  Famil.  d.  Asilid.  Ber- 
lin 1851,  p.  19). 
ff.  Ailes;  quatrième  cellule  postérieure  pétiolée.  Abdo- 
men; pétiole G.  HiCHOTAMIA. 

(Hacq.  Dipt.  Exot). 
ee.  Antennes;  troisième  article  ^elu.    . 
{.  Antennes;  premier  article  allongé»  troisième  atté- 
nué à  Textrémité G.  Laxerbgsra. 

(Macq.,  Dipt.  Exot.). 
ff.  Antennes;  premier  article  court,  troisième  obtus  i 

Textrémité G.  Blbpharbpicim. 

(Rondani.  F.  Schaum.  biericht.  1849»  p.  238). 
cç.  Antennes;  insérées  près  de  l'épistome.  G.  Tapinocera. 

(Hacq.,  Dipt.  Exot.). 
bb.  Ailes;  deuxième  cellule  sous -marginale  appendicolée. 
Abdomen  9  ;  atténué  et  prolongé  à  Tei^trémité  en  forme 

de  long  oviducte G.  Phonbcs. 

(Serville,  Macq.  D.  Exot.}. 
aa.  Face;  pas  de  moustache  proprement  dite,  quelques 

soies  rares  sur  l'épistome.  Pieds;  fort  allongés. 
b.  Antennes;  troisième  article  épais.  Moustache;  très  rare, 
c.  Thorax;  très  fortement  gibbeux.  Jambes;  tarses  posté- 
rieures simples.  . ,  .     G.  PsEUDORrs. 

(Walk.  Dipt.  Saunders,  p.  103). 
{'€.  Thorax;  non  gibbeux.  Jambes;  tarses  postérieurs  très 

dilatés G.  Ampyx. 

(List.  of.  Dipt.  Ins.  Brit.  ftluséuro.  Pars.  7,  Suppl.  3, 
p.  564). 
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tb.  Aotennes;  troisième    artîde  médiocrement  épaissi. 
Deux  Boies  rigides  seulement,  à  l'épîstome.  Jambes; 

tarses  postérieurs  simples G.  Mbaapoda. 

(Uacq.  Dipt.  S.  i  Buff,). 

3"  Curie.-  AS1UD£. 

A.  Antennes;  troisième  article,  subdivisé  très  distinctement 
h  l'extrémiité,  dernière  subdivision  parfois  accomiaée  ; 
pas  de  style  proprement  dit. 
a.  Antennes;  troisième  article,  première  subdirîsion  courte, 
dernière  obtuse.  Hanches  et  cuisses;  de  grosseur  ordi- 
naire. Jambes  iatennédiaires;  dépourvues  d'elbois. 
4.  Antennes  ;  troisième  article,  première  subdivision  manie 
en  dessus  d'une  épine  courte.  Ailes;  première  cdlole 

postérieure  fermée G.  Tricus. 

(Bemerk.  ôb.  d.  famil.  d.  Asilid.  Berlin  1851,  p.  17). 

6b.  Antennes;    troisième    article,  première  subdivision 

inerme.  Ailes;  première  cellule  postérieure  ouverte.    . 

0.  Laphtstia. 

(Lœv.,  Linn.  Entom.  t.  2,  p.  538). 
tut.  Antennes;  troisième  article,  premiëme  subdivision  très 
allongée,   dernière   épaissie,  accnminée.  Hanches  et 
cuisses;  fort  épaisses.  Jambes  intermédiaires;  pourvues 

d'ergots G.  Poltpuonids. 

(Loew-,  Linn.  Entom.  t.  3,  p.  407). 
fi.  Antennes;  troisième  article  peu  ou  point  distinctement 
subdivisa  l'extrémité;  an  style  plus  ou  moins  séti- 
forme  et  allongé. 
a.  Abdomen;  très  large  et  déprimé,  bords  ornés  de  touffe» 
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.  de  longs  |Mrib«  Ailes;  émL  cellides  sonsnargiiialês.  .  . 
•  * G«  Craopbdia. 

(llacq.Dipt.Exot.). 

aa.  Abdomen;  étroit»  pea  ou  point  déprimé,  bords  déponr^ 
vos  de  touffes  de  longs  poils.  Ailes;  deux  ou  trote 
cellules  sous-margibèles. 

.6.  Aoteunes;  style  court,  légèrement  épaissi.  AQes;  les 
deux  nervures  transversales  postérieures  disposées  sur 

une  seule  et  même  ligne G.  Lamprozoiu. 

(Lœw.  Bemerk.  ub.  d.  Famil.  d.  Asilid.  Berlin  lUl, 
p.  18). 

bb.  Antennes;  style  allongéi  sétiforme.  Ailes;  les  deux  ner- 
vures   transversales  postérieures  disposées  sur  deux 
lignes  différentes, 
c.  Ailes  ;  trois  cellules  sous-marginales. 
d.  Antennes;  distantes.  Ailes;  deuxième  cellule  sous-mar- 
ginale au  moins  trois  fois  plus  longue  que  la  troisième. 
e.  Abdomen  ;  élargi,  court,  épais.  Ailes;  longues.  Ongles; 

obtus. 
f.  Ailes;  deuxième  cellule  postérieure  fermée.    .  .  . 

G*  Hbgaphorcs. 

(Mihi.  Mallopkora  heteroptera  Macq.,  D.  Exot.). 

ff.  Ailes;  deuxième  cellule  postérieure  ouverte.  .  .  . 

G.  Maixophora. 

(Servill.,  Macq.,  Lœw.,  Walk). 

ee.  Abdomen;  étroit,  allongé.  Ailes;  de  moyenne  tli- 

mension.  Ongles;  aigus G.  Promàchus. 

(Lœw.,  Lion.  Ëntom.  t.  3,  p.  404). 

dd.  Antennes;  rapprochées.  Ailes;  deuxième  cdlttle  sous* 
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mtrglftale  à  peu  près  ëgale  i  la  troisième  od  plus 
courte. 
e.  Ailes;  deoxiëhie  cetlale  sous-marginale  à  peu  près 

égale  à  la  troisième.  Tarses;  variables. 
/.  Tarses;  premier  article  plus  long  qne  les  deux  sui- 
vants. Organe  d*  droit;  ¥;  pourvu  d'noe  couronne 

épineuse G.  Alomds. 

|Lœw.,  Linn.  Entom.  t.  3,  p.  391). 
ff.  Tarses;  premier  article  plus  conrt  que  les  deux  sui- 
vants. Organe  tf  relevé;  ¥;  dépourvu  de  couronne 

épineuse G.  Eichoicbbiius. 

(Mihi.  Erax  ftaviamlu  Hacq.,  D.  Exot.}. 
M.  Ailea  ;  deuxième  cellule  soua^argioale  plus  courte 
que  la  troisièmei  Tarses;  premier  article  pins  conrt 
que  tes  denx  suivants' 
f.  Organe  ^  droit;  ¥  ;  pourvu  d'une  couronne  épineuse- 

6.  PHiLODicns. 

<Lœir.,  lion.  £nt.  t.4,  p.J44). 
ff.  Otgaae  <3  rdevé;  $;  dépourvu  de  couronne  épi- 
neuse  G.  Tbdpanea. 

(Hifai,  d'après  Hacq.,  D.  Eiot.  £p(tx  tnmpiei\u 
MflCq.  D.  Esot.). 
ce.  Ailes;  deux  cellules  sous^narginales. 
d.  Antennes;  troisième  article  noueux  on  bilobé  b   la 

base 6.  Cbrozodcs. 

(Hihi.  Atihu  nodicornii  Wted.). 
dd.  Antennes;  troisième  article  simple. 
e.  Antennes;  stjle  glabre  en  dessous. 
'  f.  Ailes;  bifurcation  externe  de  la  deuxième  cellule 
sous-marginale,  tantM  émettant  en  arrière  un  nidi- 
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Il,  ■  ■ 

ment  de  fnuse .  nernire,  tantôt  «uns  radfaiiwt  de 
fausse  nenmre,  mais  fortement  coudée  à  m  lieie. 
g.  AOes;  Uftarcation  interne  de  la  denxiànie  nenrire 
soos-marginale  réunie  à  la  nervure  suiyante.  Or- 
gane â  court;  $  ;  pourvu  d*une  couronne  épi- 
neuse       6.  AFOOBà. 

(Haoq.  D.  Exot). 
•  99.  Ailes;  bifurcation  interne  de  la  deuxième  ner- 
vure sous-marginale  ne  se  réunissant  pas  à  la  ner- 
fure  suivante.  Organes  <^  et  9;  variables. 
h.  Ailes;  bifurcation  externe  de  la  deuxième  nervure 
sous-marginale  pourvue  d'un  rudiment  de  busse 
nervure  bien  distinct.  Orgaoe  <f  grand;  $  ;  plus 
ou  moins  long,  dépourvu  de  couronne  épinrase. 
Face;  ordinairement  fort  calleuse, 
i.  Organe  tf  comprimé,  relevé;  9;  comprimé  .  .  • 

G.  Bbax. 

(Scopol.  Serville,  Macq«,  Lcbw.  Walk.). 
tf .  Organe  â  très  dilaté,  gros,  drmt;  9  ;  très  court, 

déprimé G.  Keistkhus. 

(Lœw.,  Linn.  Ent.  t.  3,  p.  396). 

kk.  AUes;  bifurcation  externe  de  la  deuxième  nor- 

vure  sous-margioale  dépourvue  de  rudiment  de 

fausse  nervure  ou  ce  rudiment  très  peu  distinct. 

t  Organe  <f  petit,  droit;  $  ;  allongé,  pourvu  d'une 

couronne  épineuse.  Face;  peu  ou  point  calleuse. 

G.  PnOCTACAlfTHrS. 

(Macq.  D.  Exot.  Walk.}. 
//.  Ailes;  bifurcation  externe  de  la  deuxième  cellule 
sous-margioale,  n'émettant  pas  de  rudiment  de 
fausse  nenurca  et  sans  coude  à  sa  base. 
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g.  Antennes;  style  dépoarvo  de  lamelle  oa  palette  à 
aon  extrémité. 
h.  Antennes;  troisième  article  asset  allongé  et  fusi- 
forme.  Face;  variable.  Oi^anes  if  et  $  ;  plus  oo 
moins  saillants. 
t.  Face;  élargie,  souvent  callease,  moDStache  de 
longueur  moyenne.  Organes  (f  et  ¥  ;  saillants. 
j.  Face;  très  callense.  Oi^anetf  relevé,  comprimé; 
f  ;  dépoufTD  de  couronne  épineuse. 
k.  Antennes;  style  légèrement  renflé  et  obtns  vers 

son  extrémité G.  Pachtchobta. 

(Uihi.  Erax  amtulipet,  Hacq.  D.  Exot.). 
kk.  Antennes;  style  dépourvu  de  renflement  et 
accnminé  à  son  extrémité.  .    G.  Eichbrax. 
(Mitai.  Erax  timplex,  Hacq.  D.  Exot.). 
j).  Face;  peu  ou  point  calleuse.  Organes  d*  et  $  ; 
variables. 
k.  Organe  <î  droit,  raccourci;  $;  pourvu  d'une 
couronne  épineuse.  .    G.  Aca!(tbodelphu. 
(Mihi.    Pars.    Gen.    Prociachanliu,  Hacq. 
D.  Eiot.). 
kk.  Oganed"  variable;  ?;  dépourvu  de  couronne 

épineuse. 
/.  Antennes;  style  raccourci.  Organes  rf  et  $; 
comprimés.  Thorax;  pourvu  d'une  crête  de 
soies  rigides  qni  se  prolonge  jusqu'au  bord 
anlérieur. 
m.  Ailes;  première  cellule  postérieure  fermée. 

G.  Hbgadbillcs. 

(Uihi.  lAfphoHotui  heteronevrut  Hacq.  D. 
Exot.)- 


^nnt.  Ailes;  preoiiëre  cellule  po^rieivetQiiVérle 

•    Gt  LoPBMonjs. 

(Blacq*  D.  Eiot.)t 

i/.  Antenoes;  3tyle  allongé.  Organes  i  et  %\ 

non  comprimés.  Thorai;  avec  ou  sans  crête 

de  soies  rigides  ;  dans  le  premier  cas,  cette 

crête  ne  se  prolongeant  pas  jusqu'au  bord 

autérieur*  .  .  .  t  w G.  Aolto* 

(UoPm  Utr.,  Meig,,  Macq^.»  Zett.,  Lœw.. 
Walkt,  etc.). 
lî.  Face;  très  étroite,  plane.  Qrgaues  d*  et  $  $  très 
peu  9aillaot9»  Moustache;  très  longue 

G.  SWOPROSOPIS. 

(Macq.  D.  Exot,). 
hh.  Antennes;  troisième  article  assez  élargi  et  codh 
priméw  Face;  calleuse.  Organes  d*  et  ¥  ;  cachés. 

G.  Atractu. 

(Bfacq.  D.  Exot.). 
y^.  Antennes;  style  dilaté  à  son  extrémité  en  forme 

de  lamelle  qu  de  palette G.  I^caioa. 

(Macq.  D.  Eiot). 
te.  Antennes;  style  pourvu  de  longs  cils  en  dessous. 

G.  Ommatius. 

(lllig.,  Wied.,  Macq.,  Wolk.,  etc.). 

4*  Curie.  —  DASYPOGONID^. 

iL  Tarses;  pourvus  de  pelottes. 

o^  Antennes  \  troisième  article  tantôt  simple,  obtus,  tantôt 

très  distinctement  subdivisé  vers  son  extrémité,  dernière 

subdivision  obtuse. 
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b.  Antennei  ;  troisième  arUclfl  très  distinctement  sabdivisé 
vert  son  extrémité,  dernière  lubdiTi^a  obtDse.  Abdo- 
men; variable. 
e.  Antennes;  troisième  article,  dernière  subdivision  pitu 

grande  que  la  précédente.  Abdomen;  élaifi 

G.  Cbbatdbgds. 

{Wied.  Hacq.)- 
ee.  Antennes;  troisième  article,  dernière  subdivision  h  peu 

près  égalée  la  précédente.  Abdomen;  étroit. 
d.  Ailes;  qnatrième  et  sixième  oelloles  postérienres  fer- 

■léas G.  Ctkyophkts. 

(Lœw.  Beroerk.  âb.  d.  Famill.  d.  Asâfd-  Berlin 
iSfil,  p.  S). 
dd.  Ailes:  quatrième  et  sixième  cellales  postérieures  ou- 
vertes  G.  DlOCTRIA. 

(Fabr.,Latr.,Heig.,  Blacq.,Wied.  LŒw.,Walk.,«tc.] 
M.  Antennes;  trobiëme  artide  simple,  épais,  obtus.  Abdo- 
men; en  massue G.  Coddla, 

(Hacq.  D.  EiotO- 
aa.  Antennes;   troisième  article,    dernières  subdivisions 
plus  ou  moins  distinctes,  la  dernière  toujours  conoïde, 
pointue  on  ityliforme. 
b.  Face;  une  barbe,  une  moustache.  Front;  plus  ou  moins 

étroit.  Vertex  ;  plus  ou  moins  concave. 
c.  Antennes;  troisième  article,  dernières  subdivisions, 
courtes,  épaisses,  plus  ou  moins  accuminées. 
it  Antennes;  troisième  article,  dernières  subdivisions 
peu  distinctes.  Ailes;  deuxième  cellule  postérieure 
rétrécie  au  bord,  troisième  très  courte  et  très  élargie. 
e.  Face;  moustache  plus  ou  moins  épaisse. 
f.  Antennes;  troisième  article  sablinéaire.  Face;  garnie 
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de  strfes  dans  tonte  sa  hantenr.  Ailesi  bîfttreilkNi 
eiterae  de  la  deoxîèiiie  nenrare  aou^oitrgiiiale 
coudée,  brièvement  appendiculée  à  la  base.  .  •  . 

.      G.  PHBIX17S. 

(Walk;  Ins.  Saunders  p.  1 10,  et  List,  of .  IMpt. 
Ins.  Brit.  Muséum  Suppl.  2,  1854,  p.  502). 
ff.  iV^tennes;  troisième  article  épais  à  la  base,  atténué 
▼ers  l'extrémité.  Epistome;  seul  garni  de  soies. 
Ailes;  bifurcation  externe  de  la  deuxième  nenrure 
sous-marginale^  sans   coude  ni   appendice  i  sa 

base. G.  MuatORiLUii. 

(Hacq.  D.  Ex.). 
ee.  Face;  moustache  consistant  en  quelques  longues 

soies  clair  semées G.  Mbgapollion. 

(Walk.  Ins.  Saunders  p.  85). 

M.  Antennes  ;  troisième  article,  dernières  subdivisions 

distinctes,  souvent  allongées.  Ailes  ;  deuxième  cellule 

postérieure  largement  ouverte  au  bord,  troisième  de 

longueur  et  largeur  ordinaires. 

e.  Antennes;  troisième  article  court  ou  de  longueur 

moyenne.  Trompe  droite. 
f.  Antennes  ;  troisième  article  court,  épais,  sphërofdal, 

style  fin  et  court G.  Senobasis. 

(Macq.  D.  Exot.). 
ff.  Antennes;   troisième  article  fusiforme  ou  cylin- 

droïde.    . 
g.  Tète;  peu  ou  point  comprimée  d'avant  en  arrière. 
h.  Corps;  étroit*  plus  ou  moins  cylindroïde,  allongé, 

peu  ou  point  velu, 
i.  Abdomen;  plus  ou  moins  cylindroïde,  de  lon- 
gueur moyenne. 
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}.  Abdomeo;  sessfie. 
k.  Jambes  antérieures;  ponrToei  d'ergots  k  l'ei- 
irémité. 
t.  Ailes;  quatrième  cellole  postérieure  fermée. 

G.    DASrPOÛON. 

(Fabr.,    Latr.,    Heig.,    Mtcq.,    Wied., 
Lœw.,  WaJk.,  etc.). 
//.  Ailes;    quatrième  cellale  postérieure   ou* 

verte G.  Lapabi'i. 

(Lœw.  Bemerk.  iib.  d.  Famill.  d.  Asilld. 
Berlin  1851,  p.  4). 
kk.  Jambes  aotérieores  dépourrnes  d'ergots  à 
l'extrémité. 
/.  Ailes;  qutrième  cellule  postérienre  rennée, 

anale  entr'oorerte. 
m.  Ongtes;  très  allongea,  presque  droits.  .  .  . 
G.  MAcaowx. 

{Mihi  Dan/pogom    bMgiumguUau»  Macq. 
D.  EioL), 
MM.  Ongles;  de  loogneor  mojCDDe,  pins  ou 

eoorbés.  .  .  - G.  STEiiOPOG<m. 

(Lsev.  LiDB.  EnbMD.  t.  2,  p.  4iZ). 
U.  ASo:    quatriéne   cdlnle  postérknre  Ur- 
atmeat.  ornait,  anale  Urmée  on  eatr'Mi* 

M.  Aies  ;cclBle  anale  feraéc 
a.  AAs;  wlMg  maàe  tetmtt  avant  le  kml 


•.  T«e:  an  |ta  i 
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de  Mrfes  dans  tonte  sa  hantenr.  Aileii 
éifehie  dé  la  '  deuxième  Denure  aoa»*i— gluale 
coudée,  brièyemeDt  appendiculée  à  h  base.  .  •  . 
..  ^  ...............  .    G.  Pbbixvs. 

(Walk;  Ins.  Sanodors  p.  ItO,  et  Liat^  cf.  IMpt 
Ina.  Brit  Muséum  Suppl.  2, 1854,  p.  602). 
ff.  i^ntennes;  troisième  article  épais  à  la  base,  atténué 
▼ers  l'extrémité.  Epistome;  seul  garni  de .  aoies. 
Ailes;  bifurcation  externe  de  la  deuxième  nenmre 
aoQS-marginaiè^  sans  coude  ni   appendice  à  sa 

base. G.  MicMmi'injM^ 

(Hacq.  D.  Ex.). 
ee.  Face;  moustache  consistant  en  quelquies  longues 

soies  dair  seniées G.  Hb6Apoluoii. 

(Walk.  Ins.  Saunders  p.  85). 

M.  Antennes  ;  troisième  article,  dernières  subdivisions 

distinctes,  souTent  allongées.  Ailes  ;  deuiième  cellule 

postérieure  largement  ouverte  au  bord,  troisième  de 

longueur  et  largeur  ordinaires. 

€.  Antennes;  troisième  article  court  ou  de  longueor 

moyenne.  Trompe  droite. 
f.  Antennes  ;  troisième  article  court,  épais,  sphéroldal» 

style  fin  et  court G*  Sb!ioba8b. 

(Macq.  D.  Exot). 
ff.  Antennes;   troisième  article  fusiforme  ou  cylin- 

droide.    . 
g.  Tète;  peu  ou  point  comprimée  d'avant  en  arrière. 
k.  Corps;  étroit,  plus  ou  moins  cylindroïde,  allongé, 

peu  ou  point  velu, 
t.  Abdomen;  plus  ou  moins  cylindroîde,  de  lon- 
gueur moyenne. 
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j.  Ab^omeo;  sessile. 
k.  Jambes  antérieures;  pourvues  d'ergots  &  Xei- 
trémité. 
l.  Ailes;  quatrième  celble  postérieure  ferniée. 

G.  DAsrpOGON. 

(Fabr.,    Latr,    Meig.,    Macq.,    Wied.» 
Lœv.,  Walk.,  etc.). 
//.  Ailes;    quatrième  cellale  postérieure   ou- 
verte  G.  Lapaals. 

(Lœw.  Bemerk.  ûb.  d.  Famill.  d.  Asilid. 
BerliDl851,  p.4]. 
kk.  Jambes  aatérîeares  dépourvues  d'ergots  k 

l'extrémité. 
l.  Ailes;  quatrième  cellule  postérieure  fermée, 
anale  eotr'ouverte. 
m.  Ongles;  très  allongés,  presque  droits.  .  .  . 

G.  Mackomix. 

(Mihi  Davfpo^on   lonqiunqulatut  Macq. 
D.  Exot.). 
mm.  Ongles;  de  longueur  moyenne,  plus  ou 

courbés.  .  .  * G.  Stbkopogon. 

(Lœw.  Linn.  Entom.  t  2,  p.  4S3}. 
//.  Aile.«;    quatrième   cellule  postérieure  lar- 
gement ouverte,  anale  fermée  ou  entr'ou- 
verte. 
m.  Ailes;  cellule  anale  fermée. 
II.  Ailes  ;  cellule  anale  fermée  avant  le  bord 

postérieur, 
o.  Tête;  au  plus  aussi  large  que  le  thorai. 
Abd(Hnen;  un  peu  voûté. 
3'  Série,  tome  V.  3? 
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p.  Antennes;  troisième  arlidet  dernière 
subdivision  glabre.  .  G.  Lauowùwr. 
(Lœw.y  Linn.  Entom.  t.  3»  p.  608). 

pp.  Antennes  )  troisième  articie«  deniièfe 
subdivision  poilue.  .  6.  OuG<NN>Gmi. 
(Lœw.,  lion.  Entom.  t.  2«  p.  497). 

00.  Tète;  plus  large  que  le  thorax.  Abdomen; 
déprimé*. 

p.  Antennes;  troisième  article,  dernières 
subdivisions  peu  ou  point  distinctes.  . 

G.  HOLOPOGOH. 

(L.œw. ,  Linn.  Entom.  t.  2,  p.  473). 

pp.  Antennes  ;  troisième  article,  dernières 
subdivisions  distinctes,  première  cylin- 
drique, dernière  petite,  styliforme.  .  . 

6.  SnCHOPOGOH. 

(Lœw.  id.  t.  2,  p.  499). 

nn.  Ailes;  cellule  anale,    fermée  au  bord 
postérieur. 

0.  Ant.-,  les  deux  premiers  articles  à  peu 

près  égaux G.  Ysopogon. 

(Lœw.  id.  T.  2  P.  492). 

00,  Antennes;  le  deuxième  article  beaucoup 
plus  court  que  le  premier.  G.  Eriopomn. 

(Lœw.  id.  T.  2  P.  487). 

mm.  Ailes;  cellule  anale  entrouverte 

G.  Habropogon. 

(Lœw.  id.  T.  2  P.  463). 

j;.  Abdomen;  pétiole. 
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k.  FroBt;  &»ei  élargi.  OceHes;  iaa&iém  sur  le 

...    vertex G.  Bbjcbvkhopala. 

<Macq.  D,  Eiot.). 
fcfc.  Front  ;  très  étroit.  QceHai  ;  insërétts  au  dessous 

du  vertex G.  Puhioiiha. 

(Hacq.  D.  Ëxot.). 
a.  Abdomen;  cylindrique,  extrêmement  allongé. 

G.  DOLICHCDBS. 

(Hacq.  D.  Exot.). 
M.  Corps;  épaissi,  raccourci,  piqs  on  moins  dé- 
primé, fort  veln. 
i.  Antennes;  troisième  article,  siibdivisionscourtes, 
épaisses,  dernière  non  subulée,  poilue  k  Textré- 
mité.  Ailes  ;  cellule  anale  enttoATerte 

G.   CsOblLOCBROS. 

(Lœw.  Linn.  Entom.  T.  1  P.  533). 
ii.  ADtennee;  troisiènie  article,  snMirfsions  aHttn- 
-gées,  dernière  subniée  glabre  &  l'extrémité.  Ailes; 
cellule  anale  fertoée  on  entr'oiirerte- 
j.  Jambes  antérieures;  dépourriies    d'ergots  i 

l'extrémité G.  Lastaobvs. 

[Lœw.  Bemerk.  Ob.  d.  Famil.  d.  Asilid. 
Berlin.  1861.  P.  il). 
j;.  Jambes  antérieuresi  dépourvues  .d'ergots   à 

l'extrémité. 
k.  Ailes;  cellule  anale,  fermée.  G.  Ptcnopoçon. 

(Lœw.  Linn.  Entom.  T.  S  P.  626). 
kk.  Ailes;  cellule  anale,  entrouverte 

G.   CTRTOPOGOtt. 

(Lœw.  id.  T.  2P.  516% 

gg.  Tète;  fortement  comprimée  d'avant  en  arrière. 
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h.  Antennes;  troisième  article,  première  subdivision 
allongée.  Ailes;  cellule  aoale  fermée 

6.  DlSCOCBPHALA. 

(Marq.  D.  Exot.). 

hh.  Antennes  ^troisième  article,  première  subdivision 
très  courte*  Ailes  ;!cellnle  anale  entrouverte.  .  . 

G.  Cabasa. 

(Walk.  Ins.  Saunders.  P.  100). 

ee.  Antennes;  troisième  article,  fort  allongé.  Trompe; 
recourbée  en  bas  et  en  arrière  pendant  le  repos.  . 

G.  Xtphogbba. 

(Hacq.  S.  à  Bnff.  et  D.  Ex.  G.  Xyphocerus,  Lœw.}. 

ce.  Antennes;  troisième  article,  tantôt  subdivisé  à  son 
extrémité,  subdivisions  très  allongées,  styliformes» 
tantôt  simple  et  pourvu  d^un  vrai  style. 

<t.  Antennes;  troisième  article,  subdivisé  à  son  extrémité, 

subdivisions  styliformes •  •  .  •  G.  Phbnbcs. 

(Walk.  Ins.  Saunders.  P.  156). 

.  dd.  Antennes;  troisième  article,  simple,  mais  pourvu 
d*un  vrai  style G.  Damaus. 

M,  Face;  pas  de  barbe,  pas  de  moustache.  Front,  étroit. 

Yertex  ;  plan G.  Apogon. 

(Perris.  Ann.  d.  I.  Soc.  Linn.  d.  Lyon.  1852). 

fi.  Tarses;  dépourvus  de  pelottes. 

a.  Antennes;  troisième  article  allongé,  subulé.  Abdomen; 
élargi,  raccourci. 

b.  Ailes  ;  quatrième  cellule  postérfeure,  fermée 

G.  ACNEPHALUM. 

(Macq.  D.  Exot.}. 
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M.  AHm;  quatrième  ceDole  pogtérieore  ooverte 

G.  Anabouds. 

(Lœw.  Eut.  Zeit.  Stettio.  1844.  P.  (66.  Walk.  lut  of 
dipt  Ins.  Brit.  Hnséom.  1864). 
a».  AoteDoes:  troisième  article,  raccoarci,  ovaloïde.  Abdo- 
men ;  étroit,  allongé. 
é.  Pieds  postérieurs;  fortement  renflés. 

e.  Jambes;  cuisses  postérieures,  renflées 

G.  LAnocifBiiiis. 

(LcBir.  fiemerk.  nb.  d.  Famil.  d.  AsiUd.  Beriio.  1861 
P.â). 
«e.  Caisses  postérieures,  jambes;  renflées  en  massue.  . 

, G.  Edscbudu. 

(Westw.  Trans.  Eot.  Soc.  Lond.  1860.  Walk.  Ltot. 
INpt.  Ins,  Bril.Husénm.  18M.  P.  k9i.). 

bb.  Pieds  postérieurs;  grêles G.  Gomms. 

(Latr.  Hacq.  S.  à  Bnff.  et  D.  Exot). 


Tribu  des  BHPIDI.  (Hibi). 

Les  considérations  relatives  à  la  tribu  des  Asilides  (AsilidiJ, 
tendant  k  démontrer  la  grande  difficulté  que  l'on  éprooTe 
lorsqu'il  s'agit,  soit  de  la  déterminer  avec  exactitude,  soit  de 
la  séparer  nettement  de  ses  voisins*  ont  encore  une  plu 
exacte  application  à  l'égard  de  la  tribu  suivante,  celle  desEin- 
pides  (Empidi).  A  ces  inconvénients  viennent  malheureuse- 
ment s'ajouter  ceux  qui  résultent  de  b  variabilité  otf^aiipie, 
et  de  l'instabilité  du  fadèi  qui  emprunte  fréquemment 
quelques-uns  de  ses  traits  les  plus  saillants  aux   diTisiena 
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tant  .supérîMitB'  qa^Mérieures»  LepHéH^  AêUHi; 
pM^^ti* . .         

Las  carecfèraa  de  cette  tribo^  tels  que  nons^ley  ont jdiobb 
les  Diptéristes  les  plus  habiles,,  n'ont  pas  asjnntaient  li  Ta- 
le«r  qu'on  auneralt  à  rencontrer  dans  nne  daaiiftcalkMi  se* 
rieuse.  En  effet,  je  le  répète,  sont-ce  des  indices  InMBi- 
bles  que  la  forme  pins  e«  noina  sphériqne  de  la  Mte»  IMki»- 
gemeni  plus,  ou  moins  sensible  dn  eou,  la  direction  fasiaMe 
de  la Ifompe?  Cependant,  en  fin  décompte^  voilà  les-fragiks 
buses  soff  lesqMBes  on  n'a  pas.  craint  de  fonder  no  groupe 
aussi  hétérogène  dans  son  ensemble. 
.  U  réanlte  de  ceci  que  les  EBapides,  délimitées  comae  aies 
le  aontactuellenkentyConstitueront  toujours  un  véritable  écoefl 
pour  le  classiflcateujT  consciencieux,  écueil  que  je  n'ai  pu 
éviter  et  que>  a'osant  encore  essayer  d'anéantir,  je  me  borne 
àsignahr. 

Deux  objections  principales  se  révèlent  tout  d'abard.  la 
première  consiste  dans  l'existence  d'une  troisième  pelottewr- 
sienne,  plus  ou  moins  rudimentaire,  que  parfois  on  aperçoit 
entre  les  deux  autres  toujours  mieux  développées. (Ex. genre 
Platypalpus) .  La  seconde  résulte  de  Yinsertion  stylaire  plu^ 
tôt  dorsale  que  terminale^  dans  quelques  circonstances  assez 
raresw  (Sx.  genres  Drapetis,  Ocydromyia,  etc.) 

J'ai  ttehé  d'éinder  la  première  en  classant  parmi  mes  Lep* 
ifdi  tons  les  genres  ou  j'ai  pu  reconnaître  une  traUihne  pe* 
loU€  suffisamment  développée,  déprimée,  élargie,  et  non 
pas  tooite,  allongée,  relevée,  en  un  mot  rudimentaire,  telle 
qu'on  la  rencontre  communément  ici.  Mais  la  seconde  est 
certainement  plus  difficile  h  vaincre,  et  j'avoue  qu'il  n^  a 
gaéte  moyen  de  la  tourner.  Au  reste^  des  exceptions  misai 
rana,  qu'on  effacera  probablement  un  jour,  ne  suffiraient 
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fu  pour  rédoke  i  nésnt  an  ordre  établi  d'après  les  faits 
eonatants  et  nombretix  qae  révèle  la  série  diptérologiqae. 
Y  a-l-il,  y  anrih-t-ïl  jamais  nne  classification  parfaite  ? 

Lepead'lwiiiogénéïlé  que  présente  aetoellenient  le  groupe 
datEmpides, considéré  dans  s(H)  ensemble, permettra,  je  l'es- 
père,- d'essayer  pins  tard,  lorsque  des  traTaox  sérieax  seront 
enfa-epris  à  son  Intention,  on  démembrement  partiel  dont  il 
ranortira  une  circonscription  pins  rationnelle.  Peat-ëtre 
tion  les  obstacles  qu'il  qtpose  è  la  classification  de  f  ordre 
entier  dbparaltront-ils  en  grande  partie.  J'entrevois  même, 
dès  actuellement  la  possibilité  d'arriver  à  ce  précieux  rësni- 
M.  Supposons,  en  efTel,  pour  un  instant,  qu'après  avoir, 
cwnne  je  l'ai  déjà  fait,  repwté  parmi  les  Leptidi  tontes  les 
Empides  poanroes  de  trou  pdottn  tarrietmei  non  airih 
phieM,  sens  tenir  compte  de  l'ivimton  itglaire,  on  parvienne 
à  caser,  soit  dans  les  tribus  inférienres,  soit  dans  une  tribu  de 
transition,  créée  spécialement  i  cet  effet,  tontes  celles,  mu- 
iries  seulement  de  deux  pelottei  lanimnef  bien  complètei  et 
pouédaait  un  ityte  dortal,  il  ne  subsistera  probablement  plus 
aeenne  objection  valable  contre  les  règles  générales  que  j'ai 
proposées.  Quoiqu'il  advienne  ultérieurement,  jene  tenterai' 
pis  aujourd'hui  cet  essai,  me  bornant  h  signaler  les  points 
▼ulnéraMes  de  mon  œuvre.  En  conséquence,  je  considérerai 
fvovisoirementlestjledesDrepeiij,  des  Ocydroffiiet  et  genres 
analogues  comme  termitmt,  parce  qu'il  s'implante  et  se  dirige 
aans  déviatioB  bien  sensible,  dans  le  sens  de  l'axe  antennaire, 
parce  qu'il  semble  emprunter  sa  position  â  tadi/alolioii  «o- 
tabU  dtt  irçuième  article  ven  la  partie  inférieure.  La  forme 
de  la  tét«,  du  cou,  la  nervation  alaire,  suffiront  du  reste  pour 
aatmiaer  la  localisation  de  tous. ces  types  ambigus  dans  )a 
trîéu  actuelle  de»  Empidi. 
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.  Les  auteurs  ont  séparé  la  sectioo  dont  il  $'fl(git  en  deai 
groupes  que  j'ai  dû  conserver»  sans  vouloir  lear  reoontilie 
ni  leur  attribuer  d'autre  effet  que  celui  de  faciliter  les  » 
cherches  ;  car,  la  (Urection  de  la  trompe  est  na  médiocn  k- 
dice,  et  le  reste  de  Torganisation  ne  présente  rien  de.  mÊÈ^ 
samment  tranché  pour  justifier  une  séparation  réelle^  Cm 
deux  groupes  formeront  en  conséquence  deux  citnef ,  edhs. 
des  Hybotidœ  et  celle  des  Empidœ.  Je  les  ai  mises  tontes  kl 
deux  à  la  suite  des  A»ilidi,  parcequ'elles  offrent  dans  lev 
ensemble  les  marques  évidentes  d'une  notable  infériorilé. 
D'ailleurs,  en  agissant  ainsi»  je  me  suis  conformé  à  Tordra 
généralement  adopté.  En  outre,  j'ai  cru  devoir  former 
troisième  curte,  composée  d'un  seul  genre»  le  genre 
myia,  classé  par  Macquart  dans  la  famille  des  Bombylieit 
(Y.  Dipt.  Suite  sa  Buffon.  Supplément).  Ce  type  singulier, 
n'était  la  disposition  de  ses  nervures  alaires»  mériterait  de 
prendre  rang  en  tête  de  ma  curie  des  Empidœ,  mais  il  m'a 
semblé  préférable  de  le  placer  entre  ces  dernières  et  met 
Bombylidi^  comme  indiquant  par  son  ambiguïté  le  lien  qui 
les  unit.  La  direction  de  sa  trompe  et  sa  physionomie»  loi 
donnent  cependant  à  mes  yeux  plus  de  rapports  avec  les 
premières  qu'avec  les  derniers.  Dailleurs»  isolé  et  limité  de 
cette  manière»  rien  ne  s'opposerait  plus  à  ses  transpositions 
futures. 

Nous  ne  possédons,  sur  la^tribu  des  Empidi,  aucun  travail 
comparable  à  ceux  qui  ont  été  publiés  sur  les  Aiilidi.  Aussi» 
les  genres  qui  la  composent»  auraient-ils  grand  besoin  d'une 
révision  nouvelle,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  résulte  de  cette 
opération  plusieurs  modificalions  considérables.  C'est  au 
reste  ce  que  j'ai  tenté  dans  d'étroites  limites  et  dans  un  petit 
nombre  de  cas  que  je  vais  énumérer,  espérant  ainsi  faciliter 
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les  détQnniiiatioiis.  Mais  je  n'ai  pas  ▼oa|^  prolonger  une  pa- 
reille étnde  qui  réclamerait  qii  examen  approfondi  et  on 
long  chapitre  spécial. 
U  J'ai  donc  fractionné  le  genre  Bemerodromya  (Hoff.,  Meig., 
'ifacq.  Boites  à  Bafibn),  et  le  premier  résoltat  de  cette  opé- 
ration a  été  de  ne  plos  lui  laisser  qoe  des  espèces  possédant 
à  la  fois  une  cellule  ditcoidale  et  une  cellule  anale.  Le  se- 
cond  effet  de  ce  démembrement  a  été  la  création  d'on  genre 
nouTeao  poor  les  espèces  privée$  de  l'anale^  mais  possédant 
encore  la  dUcoidale;  je  donne  à  ce  nooveau  genre  le  nom  de 
genre  Polydromya. 

Pois»  je  circonscris  soos  la  désignation  de  genre  Lepido- 
mya,  les  Hémérodromîes,  privées  de  la  cellule  diicoïdalCy 
mais  poorvoes  de  la  cellule  anale  (Bemerodr.  Mantizpa 
Kelg.) 

Enfin,  je  propose  one  dernière  coupe  générique  poor  les 
hémérodromies  destitoées  à  la  fois,  et  de  la  dUcoîdale,  et  de 
Yanale.  Cette  section  portera  le  nom  de  genre  Mkrodromya. 

Je  forme  un  genre  nouveau  pour  le  Platypalpui  ambi- 
guus  (Macq.  Dip.  doNord),  et  je  le  nomme  genre  Crouopal- 
pm$.  Il  se  distinguera  de  ses  congénères  par  l'abscence  com- 
plète de  la  cellule  anale. 

Je  terminerai  cette  série  d'innovations  par  la  création  d'un 
nouveau  genre,  destiné  à  recevoir  tous  les  Cyrtômes  (Cyr^ 
lama  Macq,  S.  à  Buff.),  pourvus  de  trois  cellules  posté* 
fleuret  aux  ailes.  Il  s'appellera  genre  Microcyrta.  L'ancien 
genre  Cyrtoma,  restera  de  cette  manière  composé  des  seules 
espèces  qui  possèdent  quatre  cellules  posiérieureê. 


tableaux  synoptiqueê  pour  divene$  raimiu. 


Hybotidjs.  — Le  gmre  AmMëtia  (Zettent)^  YOn 

tout  à  fait  ioftiiffisaiiie^  me  me  semble  pet  «met  die* 
Uact  du  geore  Emthjfneura. 

ExpiDA.  -^  Le  gem^  Sieut  (Meig.  F«  le  flg.K  m  dfffhre 
fèSf  suivant  moi,  de  genre  Tad^ydremyia. 

Le  genre  TricMna  (Meig.)  est  identique  M  genre 
Micropkaruê  (Ifaeq.) 

Lr«fe  des  genres  qui^  jusqu'à  eejour^  ne  me  sont 
encore  connus  que  de  nom. 

Htpotid.£7 — G.  Pterospylus  (Rond.  Prodrom.  Diptec. 
Italie.) 

EupiDiE?  —  G.  Microcera  (Zetterst.).  dîagnose  insuffisante. 

G.  Microsania  (Zetterst),  môme  observation;  peut 
être  identique  au  genre  Plaiycnema. 

Cfi*  Phoroxypha^Chyromantis,Mantipexa. 

G.  LeptosceUSf  {Halyd\  peut-être  identique  au 
genre  ^rdo^^tera  d*  (Macq.) 

G^  Trichopeza^  Dryodromyia  (Rond.  Prodrom. 
Dipt.  Italie.) 

G.  Heterodromyia  (X.) 
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Tableau  synoptique  des  Curies. 

A.  Trompe;  dirigée  en  avant  ou  relevée  pendant  le  repos. 
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Ailei;  «elhde  anale  petite,  fcnnéê  loin  &a  bord  Meraev 

.    qMmd  dl»  esiste Cwi»  de*  EmorratM. 

B.  Trompe;  dirigée  en  bas  on  en  arrière  pendant  le  repos. 
Ailes  ;  cellule  anale  tentât  petite  «l  fermét  tréi  Iwa  da 
bord  interne,  qoaad  elleexMe,  taatAt,  maJB  Ma  rve- 
meot,  grniïe,  eetr'oaverte. 
a.  Ailes;  cellnle  anale  petite,  fermée  très  loin  do  bord  in- 
tene,  «pund  elle  eiiste Cnrie  dei  Empida. 

A.  Ailes;  nne  cellale  anale  grande,  entr'ouverte. 

.    Curie  det  LAHraonTAK  (Mibi). 

TaMeaux  synoptiques  det  Genres, 

If  Carie.  HTBOTÏDjir. 

A.  Aoteones;  troisième  irtîde  fort  allongé,  fnsoïde,  subdi- 

viaé  A  l'extrémité ,  pas  de  style  proprement  dit. 
a.  Antennes;  troisième  arUele,.  dernière  subdimion  pen  dis- 
tincte, coorte.  épaisse,  obtose.Tronq>e;  allongée,  amlnele. 
CnÎHea  postérieures;  grfiles. 
b.  ÀUea  -f  deux  celloles  soiu-marginales.  .  G.  Itbaphila. 

(ZetterstedtO 

àb.  Ailes;  une  cellule  sons-marginale.     G.  El<thtnbdra. 

(Hacq.  Ann.  de  la  Soc.  ent.  de  France,  1836,  p.  617. 

Id).  Britann.  Diptera,  1861.) 

aa.  Antennes,  troiiièiDe  article,  dsmiire  subdivision  bien 

distincte,  mince,  styliforme.  Trompe;  coarts,  épaisse. 

Cuisses  postérienres  ;  épaisses G,  (^Dalsa. 

(Ileig.1820.  Hacq.  Walk.) 

B.  Aatenaes;  troisième  article,  eonoïde  ou  ovalaîre,  pueis- 
sani  simple,  poarvu  d'un  style  proprement  dit 


MO  Bmot. 

a.  Trompe^alloDgée,  mince.  Ailefl;  cellQleaDaleassexgiaiide» 
terminée  en  angle  aigu.  Caisses  postérieures  ;  épaisses. 

G.  Htbos. 

(Fabr.  Meig.  Hacq.  Walk.) 
aa^  Trompe;  raccoorcley  pins  on  moins  épaisse.  Àfles;  cel- 
lule anale»  tronquée  brusquement  à  Textrémité.  Cuisses 
postérieures;  grêles. 
^.  Antennes,  troisième  article,  conoîde,  style  manifeste- 
ment terminal.  Palpes  ;  cylindriques. 
ç.  Ailes;  celluie  discoïdale  dépourvue  d'un  rudiment  de 
nervure,  cellule  anale  arrondie  à  Textrémité,  troisième 
nervure  longitudinale  fourchue.  .    G.  Meghyperus. 
(Lœw.  En  t.  Zeit.  Stettin,  185Q,  p.  302.) 
ce.  Ailes;  cellule  discoïdale  pourvue  d'un  court  rudiment 
de  nervure,  cellule  anale  tronquée  droit  à  Textrémité, 

troisième  nervure  longitudinale  simple. 

G.  Lbptopbza. 

(Macq.  Dipt.  du  Nord,  1827.  Zett.  Walk.) 
té.  Antennes;  troisième  article,  ovalaire,  style  paraissant 
inséré  un  peu  en  avant  et  au-dessus  de  son  extrémité. 
Palpes;  élargis»  comprimés  ...    G.  Octdromtia. 
(Hofifin.  Meig.  Zett.  Macq.  Walk.) 

2e  Curie.  EMPIDjE. 

A.  Antennes;  troisième  article»  très  allongé»  style  court, 
épais.  Ailes;  quatre  cellules  postérieures.  Cuisses  posté- 

.  rieures;  épaisses G.  Xyphidicbra. 

.  (Macq.  Suit,  à  Buffon.) 
jB.  Antennes,  troisième  article,  de  longueur  moyenne,  très 

court.  Style»  cellules  postérieures,  cuisses;  variables, 
a.  Ailes;  deux  ou  trois  cellules  sous-marginales. 
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é.  TraiBpe;  fort  alloDgée,  mioce. 
c  Cnines  postérieures;  simples. 
d.  Jambes  postérieures;  droites. 
.  ■  e.  Antennes;  troisième  artide,  mince,  OMioîde,  allongé. 

G.  Empis. 

(Linn.  Fabr.  Lat.  Heig.  Macq.  Zeft.  Walk.) 
«.  e.  Aatennes;  troisiéoie  artide,  asaec  court,  épais.  In 

fandiboliforme G.  Hra.BOinioinA. 

(Halyd.  Westw.) 

d.  d.  Jambes  postérieures;  fortement  ooarbées.  .  . 

G.  EaiOSASTBK. 

(Uacq.  Dipt.  Eiot.) 
e.  c.  Cuisses  postérieures;  fortement  renflées.  .  .  . 

G.  PACErrasBiRi 

(Uacq.  Suit,  à  BafT.  Pachymma,  id.,  Dipt.  du  Nord  ] 
A.  b.  Trompai  courte,  souvent  épaissie. 
c.  Ailes;  trois  cellules  Bons-mai^aales.    G.  Ardoptbra. 

(Maoq.  Suit,  à  Bnff.  Walk.) 
ce.  Ailes;  deux  cellules  soDs-marginales. 
d.  Pieds  antérieurs  ;  hanches  de  longueur  ordinaire. 
«.  Antennes;  troisième  article,  très  distinctement  sub- 
divisé &  l'extrémité,  première  subdivision,  grande, 
épaisse,  suivantes,  courtes,  stjlifonnes.    G.  IUcas. 
(Walk.  Entom.  M^faz.  1837.) 
e.  e.  Antennes;  troisième  article,  peu  ou  point  distinc- 
tement subdivisé,  un  style  plus  on  moins  allongé. 
f.  Style;  coart,  épaissi. 
g.  Antennes;tro)SîèmeBrticle,conDÏde,  mince,  allongé. 
A.  Trompe  ;  cylindrique,  épaisse,  un  peu  plus  longue 

qoe  It  tête G.  Aploheia. 

(Macq.  Dipt.  Exot.) 
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• 


•  • 


h.  h.  Trompe  ;  coQîqQe»  à  pM  |^èf  mûri 

la  tête .....:    G. 

(Fab.  Meig.  Maoq.  Zett  Wallu) 
g.  g.  Antennes;  troisième  article»  covtp 

. .  .    G.  Hoi 

(ZeUerstedt.) 
f.  f.  Style  ;  allongé,  sétiforrae. 

g.  Antennes;  troisième  article»  ooBOÏde;  Étjiù  Mi 

allongé 6.  BmACHiBrao. 

(Meig.  llacq.  Zett.  Walk.) 
gg.  Antennes;  troisième  article,  globulQOX,  .stfle  de 

longueur  moyenne G.  GumL 

(Heig.  Latr.  Macq.) 
d.  d.  Pieds  antérieurs  et  intermédiaires  ;  hanches,  alk»- 

gées. 
e.  Pieds  antérieurs  ;  hanches  allongées,  cuisaest  fimiiles. 
f.  Antennes  ;  deuxième  article,  cyathiforme»  troWèae 

conique,  court G.  Pabambsu. 

(Macq.  Suit,  à  Buffon.  Suppl.) 

//.  Antennes;  deuxième  article,  globuleux,  Irobiètte, 

infundibuliforme 6.  Htdrqdbomu. 

(Macq.  Suit,  à  Buff.  Suppl.) 

ee.  Pieds  antérieurs;  hanches  très  allongées»  cuisses 
épaisses,  dentelées  en  dessous. 

f.  Ailes  ;  une  cellule  discoïdale. 

g.  Ailes  ;  une  cellule  anale  .  .    G.  Heherodromu. 
(Hoffm.  Meig.  Macq.  Zett.  Walk.) 

gg.  Ailes;  pas  de  cellule  anale  .    G.  PoLYimoiiTA. 
(Mihi^  pari  gen.  hemerodromia  Hoffm.) 

ff*  Ailes  ;  pas  de  cellule  discoïdale. 
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g.  Ailes;  une  celLola  anale G.  Lrpidohta. 

(Jftht.  pan  gen.  Hemerodromia  Hoffm.) 
gg.  Ailes;  pas  de  cellale  anale  ■  ■    G.,  Uicbodeouta. 
(Mihi.  Part  gen.  Hemerodromia  Hoffm.) 
«a.  Ailes;  une  seule  cellale  soDs-aurgiaale, 
è.  Trompe;  mince,  allongée. 
e.  Antennes;  troisième  article,  allongé  style  ooart,  épaissi. 

G.  BHJlMPHOIITA 

(Hoffm.  Heig.  Macq.  Zett.  WalL.} 
ee.  Antennes;  troisième  article,  court,  style  allongé,  séti- 

fonne G.  Sgiodkohu. 

(Halyd.  Walk.) 
M.  Trompe  ;  courte,  soavent  épaissie, 
c.  Pieds  anténeors  ;  hanches  allongées. 

G.  PBnxwBonA. 

(Zeu.  Walk.) 
<v.  Pieds  latérieurs;  hanches  conrtai. 
4.  Cdîss«s;  épaisses. 
c.  Goisses  antérieures  et  intermédiaires  ;  épaisses. 
f.  Ailes  ;  une  cellale  anale.  ....  G.  Plattpalpds. 

(Mocq.  Dép.  dnN.  Walk.) 
ff.  Ailes:  pas  de  cellule  anale.  .  G.  Caossofalpds. 

{Mihi.  Part.  gen.  Platypalput  Hacq.) 
ee.  Caisses  nitérienres  seules  ;  épaisses. 

f.  Ailes  i  une  cellale  anale G.  Tachtpbza. 

(Heig.  Zett.) 
ff.  Ailes;  pas  de  cellule  anale.  .  .  G.  Tachtdiomu. 
(Fabr.  Heig.  Macq.  Walk.) 
dd.  Cuisses;  simples. 
e.  Ailes;  une  cellale  discoïdale.  Antennes;  style  coort, 

légèrement  épaissi G.  Ukrophokcs. 

(Hacq.  Zett.  Walk.; 
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et.  Ailes;  pas  de  cellale  discoidale.  Antennes;  style  va- 
riable. 
f.  Antennes  >  troisième  article^  étroit,  tonoide. 
g.  Ailes  ;  one  cellule  anale. 
h.  Ailes;  quatre  cellules postérietires.   O.  Ctetoma. 

(Melg.  Macq.  Zett.  WalL) 
hh.  Ailes  ^  trois  cellules  postérieures. 
(Mthu  Pan.  gen.  Cyrtoma  Meig.) 
gg.  Ailes;  pas  de  cellule  anale. 
h.  Antennes,  deuxième  article,  grand,  épais.  .  .  . 

G.  Ghersodromu 

(Halyd.  Walk.) 

hh.  Antennes;  deuxième  article,  petit 

G.  Elaphropbza 

(Hacq.  Dipt.  du  Nord.  Walk.) 
ff.  Antennes;  troisième  article,  ovoïde  ou  lenticulaire 
g.  Antennes;  troisième  article,  ovoïde.  Ailes;  unecd- 

Iule  anale G.  Plattcnbma 

(Zelt.  Walli.) 
gg.  Antennes;  troisième  article ,  lenticulaire.  Ailes 

pas  de  cellule  anale G.  Draprtis 

(Megerl.  Meig.  Latr.  Zett.  Macq.  Walk.) 

3e  Curie.  LAMPROMVDiE.  (Mihi.) 

Antennes;  troisième  article,  conique,  allongé,  subdivisé 
àTextrémité,  subdivisions  styliformes.  Trompe;  dirigée  en 
arrière  pendant  le  repos.  Ailes  ;  une  cellule  anale,  grande, 

entr*ouverte G.  Lampromtia. 

(Macq.  S.  àB.  suppt.). 
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Remarqua  sur  plusieurs  espèces  du  genre  Cecidomyia. 


Par  M.  le  D'  ALEXANDRE  LABOULBÈNE. 


(Séanee  du  21  Septembre  1856.) 


Vers  le  miliea  du  mois  de  juillet  1856,  tout  en  remplis- 
sant les  devoirs  de  mon  service  médical  auprès  de  S.  A*  I. 
le  prince  Jérôme,  alors  dans  son  domaine  de  Villegenis 
(situé  dans  la  vallée  de  la  Bièvre,  près  de  Verrières),  je  n'ai 
point  négligé  les  recherches  d'entomologie.  Je  viens  de 
compléter  l'une  d'elles  par  des  renseignements  bibliogra- 
phiques» et  je  l'offre  aussitôt  à  la  Société. 

Mon  attention  s*est  portée  plus  spécialement  sur  les  in- 
sectes qui  attaquent  les  plantes  indigènes,  et  parmi  celles 
que  j'observais,  se  trouvaient  des  Papaver  rhœas  de  semis, 
dont  les  fleurs  larges  et  doubles  produisaient  un  bel  effet. 
Je  cherchais  sur  elles  les  larves  du  Ceutorhynchus  macula 
3«  Série,  TOME  v.  38 
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Ma  Hbkmt,  sans  négliger  les  mêmes  ptantes  ?eiiMS 

turellement  dans  les  champs;  mais  les  fleura  étafeot 

les  capsules  pfeioea  de  grônes  leor  afifent 

avoir  rien  présenté  d'anormal.  Tontes  les  plantes  eiami- 

cées  étaient  d*une  belle  venue,  aucune  ne  paraiasait  mala- 

dive  ou  attaquée  par  des  insectes. 

Un  matin  cependant  (10  juillet),  par  un  temps  eoufert, 
j'aperçus  quelques  irès  petites  monches  sur  nie  cafiÉh 
presque  desséchée,  mais  dont  la  teinte  n*était  pas  mfiiforme 
et  jaunâtre  comme  à  l'ordinaire.  Ayant  saisi  le  frêle  Diptère, 
je  reconnus  en  lui  une  petite  csp^e  voisine  des  Tipmlm,  et 
sa  constance  à  venir  se  poser  sur  la  tête  du  pavot  quand  on 
l'avait  fait  envoler,  me  6t  immédiatement  ouvrir  la  capsule. 
Or,  cette  capsule,  parsemée  de  taches  livides  et  brunâtres^ 
offrait  dans  son  intérieur,  au  lieu  des  graines  normales»  des 
graines  avariées  noirâtres,  ramollies,  et  parmi  elles  des 
larves  d'un  rougeâtre  ou  d'un  jaune-orange,  et  des  nymphes 
d'une  teinte  plus  foncée. 

Sur  d'autres  capsules  j'eus  vite  découvert,  au  point  de  la 
déhiscence  avec  le  disque  supérieur,  des  dépouiUes  de 
nymphe,  transparentes  et  restées  moîMé  en  dedans,  moitié 
en  dehors,  abandonnées  en  cet  endroit  par  l'insecte  parfait. 
Il  était,  par  conséquent,  probable  que  ces  larves  et  nym- 
phes produisaient  l'insecte  que  j'avais  d'abord  aperçu. 

Pour  avoir  une  certitude  à  cet  é^;ard,  j'ai  recueilli  les 
capsules  tachées  de  noir  et  toutes  celles  qui  me  paraissaient 
anormales,  et  je  les  ai  placées  dans  les  bottes  à  observation, 
dont  le  couvercle  est  formé  par  un  verre.  Il  est  édos  dans 
ces  boites  une  grande  quantité  (200  individus  environ)  du 
Diptère  que  j'avais  trouvé.  Après  m'étre  assuré  de  l'ideDlité 
de  l'espèce  et  avoir  dessiné  les  deux  sexes  de  l'insecte  par* 
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bit,  j'ti  examiné  i  diverses  reprises  la  larve,  la  nymphe  et 
b  dépouille  dont  j'ai  parlé. 

J'avais  pensé  qae  la  Cécidomyu  du  pavot  était  conooe,  et 
j'étadiais  son  orijanisatioa  et  ses  premier;)  états  poar  moi- 
même  et  non  pour  les  publier.  Je  m'étais  attaché  à  certains 
détails  sans  en  connaître  d'avance  tout  l'intérêt,  et  heureu- 
sement quelques- uns  d'entre  eui  avaient  été  négligés; 
d'antres  confirmeront  des  assertions  émises  sans  preuves. 

La  Ceeidomyia  papava-ii  a  été  décrite  pour  la  première 
fois  par  WlNNERTZ,  dan;,  les  Litmœa  enlomolo^ica  [Beitrag 
su  etner  Monographie  det-  Gfdlmûcken,  18&3,  p.  239).  L'au- 
teur n'a  donné  aucune  figure  de  cet  insecte,  ni  lucon  détail 
■natomique  lui  appartenant. 

On  ne  trouve  aucune  mention  de  cette  Cecidomifia  duns 
les  trois  volumes  de  M.  Macquart  sur  les  arbres,  arbrisseaux 
et  plantes  herbacées  d'Europe  et  leurs  insectes,  ni  dans  le 
récent  ouvrage  de  GiSTL  {Die  Uytterien  der  ettropaiichen 
LuecUnwelt,  1S56). 

Je  dois  i  mes  chers  amis  et  collègues,  MM.  Léon  Fair- 
maîre  et  Bigot,  des  indications  précieuses  ou  la  communi- 
cation des  principaux  travaux  qui  ont  été  fait  sur  les  Tipu- 
laires  gallicoles  ou  Cécidomyics.  J'ai  consulté  les  œuvres  de 
HU.  Hacquart,  Bondani,  Brérai,  Lœw  et  Winnertz,  dont 
la  monographie  résume  presque  toutes  nos  connaissances 
SOT  ce  genre  intéressant  d'insectes.  J'aurai  soin,  en  décri- 
vant les  trois  états  de  la  Ceeidomyia  papaverit,  d'en  men- 
tionner plusieurs  passages.  J'aurai  encore  à  citer  divers  tra- 
vaux de  M.  Léon  Dufour  et  des  mémoires  récents  entre 
autres,  celui  de  U.  C.  Bazin,  surlaCécidomyiedu  rroment(C. 
(ritût  KiftBT,  Ttpula),  de  U.  L.  Amblard  sur  la  galle  et  la 
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nymphe  de  la  Cécidomyie  du  Tamârix  {€.  îÊmtmeU),  et 
celui  de  M.  Edouard  Perris,  renfennant  la  deaeripIMi  de 
la  Cecidomyia  entomophila. 

I.  Larve. 

(PL  12,  fig.  2  à  4). 

Larva  apodUf  pseudocephàla,  ovaiO'oblonga;  auranUmca; 
glabra,  oMperula;  antice  subattenuata;  antennh  UurticmtaUi; 
corporis  segmento  ultimo  emarginato;  stigmatibut  novem 
paribui,  —  Long.  2  miil. 

Larve  allongée,  un  peu  aplatie,  apode,  presque  glabre  ; 
d*un  rouge  orangé,  à  côtés  translucides.  Corps  de  dôme 
segments,  la  tête  non  comprise  (fig.  2). 

Tite,  ou  plutôt  pieudocéphalej  petite,  un  peu  brunâtre, 
rétractile,  ayant  sa  base  entourée  d'un  faux  segment  trans- 
versal où  elle  peut  se  cacher  en  entier.  Antennes  composées 
de  deux  articles,  le  premier  court,  le  second  allongé,  {dus 
grêle. 

Corps  à  tégument  chagriné,  diaphane.  Premier  segment 
(après  le  faux  segment  de  la  tête),  plus  large  en  arrière 
qu'en  avant,  très  fortement  arrondi  sur  les  côtés  un  peu 
avant  le  milieu  ;  les  segments  suivants,  transversaux»  arron- 
dis en  arrière  loin  du  milieu  ;  le  onzième  un  peu  trapéxoï- 
dal,  son  bord  postérieur  le  moins  large,  échancré;  douzième 
segment  arrondi.  Portion  anale  située  en  dessous.  Chaque 
segment  a  sur  les  côtés  un  ou  deux  poils  peu  allongés» 
faibles,  le  dernier  segment  seul  a  un  bouquet  de  trois  poils 
latéraux  (fig.  4). 


Ceàdomifia  papaveris.  SC9 

Deuotu  du  corps  presque  plan,  avec  qd  trait  bran, 
visible  aussi  en  dessus  et  tenant  fc  aoe  pièce  brunâtre,  pa- 
raissant à  travers  les  téguments  et  appartenant  à  la  partie 
supérieure  du  tabe  digestif. 

Tiuu  adipeux  tplanchnique  Inbuié,  d'un  jeune  orangé, 
doDuant  à  la  iarve  sa  coloration;  les  protons  graisseux 
forment  deux  ou  trois  contours  festonnés  le  long  de  chaque 
segment  asseï  loin  du  bord  externe. 

Sttgnuaet  au  nombre  de  neuf  paires.  Celle  du  premier 
segment  est  latérale  et  postérieure;  celles  des  segments 
suivants,  la  dixième  comprise,  sont  latérales  et  plus  médianes 
sur  les  cAtés,  enfin  la  dernière  paire  située  sur  le  onzième 
segment  est  placée  en  dessus  et  près  du  bord  postérieur 
(Ûg.  2  et  4). 

La  larve  de  la  Cecidom^ia  papaverU  est  franchement 
apode  et  n'a  pas  de  poils  ou  de  pseudopodes  tenant  lien 
de  pieds.  De  Géer  avait  cru  trouver  des  pattes  à  une  larve 
de  Tipule  qui  vit  sur  le  pin  et  qui  n'est  autre  que  la  C.  jmti 
De  Gâbb  (WiNMBftTZ  loc.  cit.  270),  observée  aussi  par 
Ratxeburg  (Fortinsckten  m,  160);  Brémi  en  citant  De  Géer 
(Beilrœge  xu  àner  Monographie  der  G^Utmûcken,  Neoenburg 
1846,  p.  8),  dit  expressément  qu'il  n'a  jamais  vu  de  pattes 
à  des  larves  de  Cécidomyies,  et  croit  que  le  Réaumur  sué- 
dois a  admis  comme  pattes  des  pseudopodes. 

Notre  larve  n'a  donc  ni  les  appendices  figurés,  à  tort  ce 
nous  semble,  pour  la  Cccidomtpa  tritici  (Bazin,  Notice  ntr 
ta  Cicidomyie  du  frometU  1856,  fig.  3),  ni  les  poils  de 
quelques  autres  espèces,  entr'autres  de  la  C.  daud  {peri- 
carpikola),  Bhêmi  loc.  cit.  68,  pi.  i.  ûg.  10;  C.  eracae  et 
qHcrctu  hcmw  [Dipterolt^iscbe  Beitraege ,  vierter  Tbeii 
1860,  p.  S2);  (.'.  mtomophita  Ed.  Perbu  [Méumo^tkoia 


de  ilvên  ttueUei,  Liège  18»5,  pi.  rK$,  Og.  Ml  0l  lOt),  ele., 
ete.  iM  Benb  polto  d!gne«i  dTattentioa  sont  en  anfftre^  iÏM 
que  ri odiqoe  la  fig.  4  que  fen  ai  donnée,  qni  me  dispeme 
d'antres  détails. 

M.  Léon  Dafonr  a  }»aifritement  fait  connaître  lei  enrlen 
pseudopodes  d*one  lanre  de  CeekUmyia  (C.  PM  nutrUimm 
L.  I>I7F0IJB>  Ann.  Se.  Nau  2«  série,  xyi,  258,  pi.  si?, 
fig.  2).  Elle  porte  a  sept  paires  d'appendices  saillants  qne 
Ton  prendrait  volontiers  pour  des  pattes.  Ces  cofieni 
appendices  raides,  inarticulés,  oblongs,  divisés  en  deu 
digitations  inégales  terminées  par  une  soie,  m'ont  paru  tnaé* 
rés  comme  les  pattes  ordinaireis.  »  Je  crois  pouroir  aasurer 
que  ces  pseudopodes  sont  analogues  aux  organes  observés 
par  De  Géer,  représentés  t.  6  de  ses  Mémoires,  ph  30, 
fig.  13,  et  décrits  de  la  manière  suiyante  :  a  J'ai  cm  obser- 
ver sur  ces  larves  deux  rangs  de  pattes  charnues  ou  tout  ai 
plus  cartilagineuses  en  forme  de  pointes  coniques,  un  peu 
courbées  et  refendues  au  bout.  Mém.  yi,  418.  » 

Je  ne  puis  m'empécher  de  faire  remarquer  la  grande 
ressemblance  de  la  larve  du  pavot  avec  celle  d'une  loiio- 
ftera  (genre  démembré  des  Cécidomyies),  publiée  par 
H.  Léon  Dufour  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Lille  (année  1846,  p.  215,  6g.  2,  8  et  4).  Leur 
corps  a  le  même  aspect  grenu  à  un  fort  grossissonent,  lear 
forme  est  semblable.  Mieux  servi  par  les  circonstances,  f  ai 
constaté  deux  articles  aux  antennes  (fig.  8),  tandis  qw 
M.  Léon  Dufour  les  croyait  d*un  seul  article  en  forme  de 
soie,  de  pointe  roide  dans  la  larve  soumise  à  son  observation, 
et  ne  savait  si  on  devait  les  appeler  antennes  ou  palpes 
(ioc.  cil.).  Il  est  dilDcile  d'ailleurs  de  donner  un  nom  caté- 
goriqoè  à  ces  appendices  du  pseudocéphale.  M.  Pétris  les 
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fl  Htenoes  dans  la  larve  de  la  C.  eniomopidia,  et  leur 
doDoe  deux  articles.  M.  LéoD  Dufour,  ce  me  semble,  les 
regarde  comme  des  palpes  dans  les  C.  pini  maritimœ  et 
popmti  oà  il  les  figure  avec  deux  articles  {loc.  cit.  pages  258 
el  200);  plus  tard  en  décrivant  la  larve  de  la  C.  verbaud 
{Amh.  Se.  Asi.  3>  série,  v,  page.  12),  il  dit  qu'on  lui  trouve 
de  chaque  cAtéiOn  pa/ps  (ou  si  l'on  veut  une  antenne')  biar- 
ticolé.  » 

La  piëce  brune  située  eo  avant  et  en  dessous  du  corps 
a  été  trouvée  par  M.  Léon  Dufonr  dans  plusieurs  larves; 
il  la  conMdère  comme  an  vestige  de  ces  mandibules  rétrac- 
Ules  qui  s'observent  dans  plusieurs  larves  dépourvues  de 
véritable  tête.  Béaumur  avait  connu  et  décrit  cette  pièce 
soas  le  nom  de  irati  brun  camé.  Brémi  (loc.  cit.  8),  le  signale 
pour  toutes  les  larves  sans  préciser  la  position  exacte. 

Les  stigmates  réclament  une  attention  soutenue  pour  être 
bien  appréciés.  U.  Léon  Dufour  n'en  avait  pu  apercevoir 
que  hait  sur  \i_Latioptera,  il  en  Ggure  neuf  pour  les  C.  pini 
Moriiinueet  verbatci  ;  la  C.  populi  seule  aurait  onze  paires  de 
itigmatefl.  M.  Perris  en  a  trouvé  neuf  pour  la  C.  entomopkila 
et  j'en  ai  parfaitement  vu  le  même  nombre  sur  ma  larve  du 
pavot,  en  la  faisant  rouler  entre  deux  lamelles  de  verre, 
nos  l'objectif  du  microscope.  Je  renvoie  pour  leur  situation 
aux  figures  2  et  3,  en  même  temps  qu'à  la  description 
gtaérale.  J'ai  en  outre  représenté  le  stigmate  postérieur 
posii  (6g.  S). 

Dans  an  travail  sur  les  insectes  nuisibles  au  colza, 
H. Fodllon  [Annales  de  l'Institut  agronomique,  18&2}  a  décrit 
tt  figuré  sous  le  nom  de  ver  blanc  une  larve  qu'il  ne  savait 
k  quel  insecte  rapporter  et  qui  appartient  à  la  C.  bnuiieœ 
Vhhebtz,  loc.  cit.  231.  La  figure  grossie  (PI.  Hl,  fig.  29) 
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donnée  par  H.  Focillon  est  assez  exacte;  mais  il  a  repréieDté 
onze  à  douze  paires  de  stigmates,  ce  qui  est  évidemnent 
une  erreur.  J'ai  observé  un  çrand  nombre  de  ces  lanrea  do 
colza  et  je  n'ai  jamais  vu  que  neuf  paires  d'ostioles  respi- 
ratoires. Uauteur  que  je  cite  admet  deux  artidlea  aux 
antennes  et  il  a  bien  rendu  les  lobules  latéraux  du  tissu 
graisseux. 

M.  Bazin  a  fait  figurer  des  sortes  d'appendices  de  chaque 
côté  des  segments  de  la  larve  de  la  C.  tritici  {loe.  cit. 
flg.  3).  Je  crois  que  cette  figure  est  fautive.  J'ai  examiné 
avec  soin  les  larves  d'un  jaune  orangé  ou  d'un  jaune  de 
soufre,  des  épis  de  blés,  suivant  les  indications  de  l'auteur, et 
je  puis  affirmer  que  sur  aucune  on  ne  trouve  un  appendice. 
J'ai,  au  plus,  vu  la  saillie  des  stigmates  dont  je  ne  trouve  pas 
l'indication  dans  le  travail  de  M.  Bazin  et  j'ai  figuré  cette  dis- 
position (fig.  18  et  21)  en  ajoutant  le  contour  4-lobé  do 
dernier  segment  abdominal  qui  est  remarquable.  Je  déaire 
que  mes  observations  soient  vérifiées  à  leur  tour,  et  je  le 
répète»  c'est  dans  ce  but  que  j'ai  figuré  cette  larve.  Il  est 
plus  fréquent  de  ne  pas  voir  les  stigmates  saillant  sur  le 
bord  des  segments.  H.  Lœw  a  indiqué  la  saillie  des  seg- 
ments chez  quelques  larves  de  Cecidomyia,  M.  Winnertz 
a  donné  comme  règle  neuf  paires  de  stigmates  (loc.  cit.  193 
et  105). 

Les  larves  de  la  Cectdomyia  papaverts  ne  quittent  pas  les 
capsules  du  pavot;  elles  y  vivent  en  sociétés  nombreuses. 
Tirées  de  leur  retraite  et  placées  au  grand  air  sur  un  plan 
uni,  elles  sont  lentes,  contractées;  elles  s'allongent  pour 
marcher,  mais  sans  beaucoup  de  vivacité.  C'est  dans  cette 
attitude  que  j'en  ai  représenté  une  (fig.  2). 

Je  me  suis  assuré  qu'elles  ne  sautaient  point  comme 


Cecidam^ia  papaveris,  673 

celles  de  la  C.  populi  L.  Dcfour  (Ann.  Se.  Nat. 
2e  Série  XYI,  261  et  pi.  14  fig.  10)  et  celle  de  la  C.  tritici 
KiEBY  dont  les  mœurs  sont  rapportées  par  M.  Bazin  (/oc. 
cit.  Page  9).  Ces  larves  ont  en  effet  peu  de  mouvements  à 
exécuter,  elles  sont  sédentaires,  vivent  dans  un  petit 
espace,  au  sein  d'une  nourriture  abondante  et  y  subissent 
leur  transformation  en  nymphe.  Elles  n'ont  pas  à  sauter 
comme  celles  de  la  C.  tritici  qui  va  en  terre  subir  sa 
transformation,  suivant  M.  Bazin. 

Je  n'ai  pas  cherché  spécialement  à  voir  la  filière  ou  l'organe 
qui  en  tient  lieu  et  dont  la  larve  doit  être  pourvue»  car  parmi 
les  graines  avariées  du  pavot  et  les  divers  débris  on  trouve 
des  sortes  de  trames  lâches  blanchâtres,  sans  que  les 
nymphes  y  soient  exactement  placées.  Il  y  a  plutôt  un 
ouvrage  d'ensemble  pour  relier  et  assembler  les  différentes 
parties  internes  de  la  capsule  et  non  les  coques  propres  à 
chaque  larve  en  particulier. 

Notre  Cecidomyie  du  pavot  n'est  pas  la  seule  du  genre 
qui  ne  produit  pas  de  galle;  de  Géer,  Brémi,  MU.  Léon 
Dufour^  Macquart,  Lœw,  Winnertz,  etc.,  ont  signalé  un  bon 
nombre  de  faits  semblables  ;  mais  souvent  alors  les  larves  de 
Cecidomyies  s'enveloppent  d'une  coque  de  soie.  M.  Perris 
nous  a  fait  connaître  la  C.  entomaphila  qui  vit  parmi  les 
Aearus  sur  les  insectes  des  collections,  et  cet  observât çur 
si  consciencieux  a  souvent  trouvé  des  larves  de  Cecidomyia 
sous  les  écorces,  parmi  les  excréments  d'autres  larves 
xylophages  qui  les  avaient  précédées;  dans  les  ulcères,  les 
écoulements  sanieux  ou  sèveux  des  arbres,  dans  les  tiges 
creuses  de  plusieurs  plantes  mortes  ou  sur  le  déclin  (loc.  cit,). 
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II.  Nymphe. 


(PI.  12,  Sg.  6  et  7>. 

Nympha  nuda^  obvoluta,  oblanga;  fuMCti 
pecloreque  paUide  aurantiacis  ;  capiu  antice   iifkk^ 
ieti»  duabui  imlniclo  ;  thorace  gibbo,  canuhu 
reclii  armato;  abdomine  ^articulato,  ofiee  fiuo, 
2  mill. 

J'ajouterai  à  cette  phrase  diagnostique  et  i  h  8gve  et 
cette  nymphe,  que  les  antennes  offrent  des  traces  légérei  éb 
division,  que  le  corselet  et  les  étuis  des  ailes  sont  noirltres, 
que  les  pattes  sont  allongées,  rapprochées,  les  extérienrei 
étant  les  plus  longues  de  toutes. 

La  nymphe  de  la  Cecidomyia  papaveris  ressemMe  ainsi 
que  je  viens  de  Texposer,  à  celles  des  Ttpulaires  en  général. 
Tous  les  auteurs  qui  ont  étudié  ces  nymphes  les  ont 
trouvées  à  peu  près  semblables  aux  insectes  dont  elles 
recouvraient  les  diverses  parties,  différant  ainsi  d*one 
manière  considérable  de  celles  des  Mu$cidei  qui  sont  de 
véritables  Pupes. 

Aussi,  n*est-ce  point  sans  étonnement  que  dans  le 
mémoire  de  M.  Bazin,  j'ai  vu  décrite  et  figurée  sons  la 
dénomination  de  nymphe  une  des  formes  d'un  insecte 
trouvé  dans  les  glumes  du  blé  où  il  hiberne.  Cette  forme 
ne  saurait  convenir  à  une  véritable  nymphe  de  Cecidomyie. 
Il  me  parait  y  avoir  là  une  fausse  interprétation  ;  H.  Migneaox 
n*a  exactement  dessiné  que  ce  qu*il  a  vu,  M.  Bazin  n'a 
décrit  que  ce  qu'il  a  observé,  mais  il  m'a  toujours  paru 
impossible  que  la  fig.  4  de  la  planche  de  son  mémoire 
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représentât  la  véritable  nymphe  de  la  C.  triiià.  Je  me  sois 
bien  souvent  demandé  ce  qu'était  cette  forme  imolîte. 
Etait-ce  une  larve  aaine  restée  dans  l'éptllet? 

J'ai  en  recours  de  mon  cAté  à  l'observation  directe,  et 
j'ai  TU  one  larve  incluse  dans  la  peau  séparée  de  son  corps. 
Est-ce  dans  cette  enveloppe  sèche  et  ridée  que  la  métamor- 
phose a  lieu?  Je  ne  puis  décider  la  qaestîon;  mais  le 
Professeur  Lœw  {Dipterologiuhe  Beitreege,  vierter  Tkàl, 
1850  p.  8  et  23)  cite  d'après  H.  Asa  Fitch  le  fait  très  excep- 
tionnel de  la  métamorphose  en  nymphe  dans  la  peau  de  la 
larve  elle-même  pour  la  C.  detimetor  Sa;.  De  son  cdté 
M.  Winnerti  a  vu  la  C.  gTominicota  Ooc.  cit.  293}  dont  la 
larve  blanchâtre  vit  sur  le  Poa  nemoratii,  se  transformer 
dans  sa  propre  peau  de  larve.  Or,  la  larve  observée  par 
M.  Bana  et  par  moi-même  se  tenant  dans  les  glumes  du 
blé  n'est  point  celle  de  la  C.  dettrvctor  qoi  vit  contre  les 
nœuds  de  la  tige  dons  la  gaine  des  feuilles,  mais  elle  a  peut- 
être  comme  elle  une  nymphe  transformée  dans  la  peau  de 
la  larve. 

M.  Batin  pense  que  les  larves  restent  pendant  l'hiver  à 
fétat  donnant  dans  la  terre;  leur  transformation  en  nymphe 
doit  être  promplement  suivie  de  leur  éclosion.  Dans  tous 
lea  cas  la  véritable  nymphe  est  restée  inconnue  è  H.  Bazin 
qui  n'a  encore  pu  rencontrer  dans  la  terre  que  la  larve 
(/oc.cit.  pages  9  et  11}. 

La  forme  ordinaire  des  nymphes  de  Cecidomyia  a  servi  h 
M.  lonia  Amblard  dans  an  travail  récent  {Atm.  Société 
Entom.  France,  1856,}  h  rapporter  à  un  de  ces  insectes  la 
production  d'une  galle  observée  sur  le  Tamarix  àrackyitilii 
de  nos  possessions  d'Afrique.  Je  crois  comme  M-  Amtriard 


676  A'  LàBOOLBÈM. 

qae  la  nympbe  qu'il  a  fait  coanattre  jfipartteiii  à  «m 
CeeUamigia. 

La  coloration  de  notre  nymphe  da  paTOt  tst  d*abofd  iTwi 
jaune  rougeâtre,  plus  tard  la  teinte  passe  au  bmnitre  swle 
dos  etie  fourreau  des  ailes.  Les  yeux  deviennent  les  ptéaien 
d'pne  teinte  brune,  puis  noire. 

Cette  nymphe  n'a  point  d'épines  marquées  .aor  sas  hait 
segments.;  elle  n'a  que  deux  mamelons  à  rextrémité»  q«l  w 
doit  pas  compter  pAir  un  neuTième  segment,  i  mon  atis. 
Les  deux  appendices  de  la  tète  et  du  thorax  f  sans  parier  des 
saillies  frontales^  méritent  de  nous  arrêter. 

Les  cornes  ou  saillies  frontales  paraissent  Sorir  aox  nyiiH 
phes  des  Cecidonufia  pour  percer  leur  prison,  qu'elle  soit 
une  galle  ou  une  coque  soyeuse  ;  je  pense  qu'il  en  est  ainsi 
pour  la  Céddamyiedu  Tamarix  L.  Ajiklard,  comme  pour  les 
Cectdamyia  etuamophila  Perris.  Les  cornes  et  l'espèce  de 
hure  de  la  C.  vertoid  Yaixot  (LtoN  Doroim,  loe.  ai. 
PI.  2,  fig.  10  et  11),  sont  très  remarquables,  ainsi  que  celles 
des  C.  fagi  et  sarothamni^  représentées  par  WinnertSi  (ac 
ct<.  PL  1,fig.  6et6). 

On  trouve  des  poils  sétiformes  situés  près  du  front  ior 
quelques  Ceddomyia  ou  de  La$ioptera.  mais  je  ne  connais 
qu'un  autre  exemple  bien  net  des  cornes  thoradques  que 
j'ai  Ogurées  (fig.  6  et  7),  c'est  cdui  fourni  par  M.  Léon  Dn- 
four  dans  sa  description  de  la  nymphe  d'une  Letiofilera 
{Mim.  Soc.  Rag.  liUe,  1846,  fig.  5.) 

J'avais  i  plusieurs  reprises  examiné  sous  divers  grossisse- 
ments les  poils  cervicaux  et  les  cornes,  tant  sur  la  nymphe 
non  édose  de  la  C.  papaverU  que  sur  la  dépouille  après  la 
sortie  de  l'insecte  parfait,  l^es  soies  cervicales  étaient  sioi- 
ples,  mais  les  cornes  dorsales  m'ont  paru  renfermer  un  tube 
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iadas,  et  ce  tnbe  a  les  apparences  d'ane  tnchée.  J'ai  repré- 
sente  cette  disposition  par  une  figure  (Bg.  7]. 

Ce  détail  remarquable  me  paraissait  devoir  être  connu. 
HH.  Lœir  et  Winnertz  parlent  de  soies  tubuleuses  et  respi- 
ratoires (Winnertz,  foc.  cit.,  p.  194  et  198).  M.LéonDofour 
doute  de  l'usage  physiologique  de  ces  cornes,  et  il  cite  De 
Gier  comme  ayant  cra  à  ob  organe  de  re^iratioa.  Or,  De 
Géa  ne  parle  que  des  cornes  da  vertex  et  non  det  cornes 
tboraciques  de  la  C.  du  genévrier  (p.  409  du  tome  VI  de  ses 
Hémoires). 

«  La  nymphe  porte  sur  la  tête  deui  petites  pointes  coni- 
iines  en  forme  de  cornes  droites  qui  sont  sans  doute  tes  or- 
ganes de  la  respiration.  » 

J'appelle  l'attention  des  entomologistes  sur  ces  organes 
respiratoires.  Je  désire  que  de  nouvelles  recherches  confir- 
ment une  observation  que  je  voudrais  moi-même  répéter 
encore. 

Quand  le  moment  de  la  métamorphose  en  insecte  parfait 
est  arrivé,  la  nymphe  de  la  Ceeidomyia  papaverit  s'avance 
jusqu'au  haut  de  la  capsule  qui,  par  une  harmonie  admirable, 
devient  déhiscente  à  la  même  époque,  à  cause  de  sa  matu- 
rité. La  nymphe  s'y  engage  a  moitié,  la  ligne  dorsale  mé- 
diane se  fend  dans  toute  sa  longueur  et  l'insecte  parfait 
prend  son  essor. 

La  Biation  de  la  nymphe  dans  un  point  oii  elle  se  trouve 
arrêtée  n'est  pas  indispensable  à  l'éclosion.  Plusieurs  in- 
sectes sont  nés  de  capsules  ouvertes  et  de  nymphes  libres 
sar  nn  plan  uni. 

'  La  dépouille  laissée  par  l'insecte  parfait  est  d'un  beau 
Uancun  peu  diaphane;  elle  présente  toujours  les  antennes 
isolées  et  la  déhîscence  dorsale. 
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La  Cmd^mipa  papaverii  reste  peu  de  lampi  à  TéM  éb 
nymphe. 

III.  Insecte  parfait. 
(PI.  12,  fig.  8  à  15). 

Cecidohtu  papaverk  Wihnbrtz  Lin.  Ent.  vni,  IM(tttt). 
— Walkbr,  Insecta  Britannica  Diptera  m,  78  (IK^* 

NigreiceM,  grheo  squamoêo-tomentosa;  anteumê  fiutii 
16-17  ariiculatis  »  articulis  m  mare  iphœroideit 
oculii  nigriê  in  tiiare  connexii;  thoraciê  et  abdominU 
bu8^  venireque  rufis  vel  rufescentibus  ;  alis  diaphanU,  trteoi- 
îatÎM  ;  halteribus  fulvis;  pedibus  fusciSf  subtu»  argenteiê^  tibiis 
tarsiêque  rufescentibus^  tarsorum  arliculo  primo  brcvissimo. 
—  Long.  2à2  1/2mill. 

Corps  brun&tre  varié  de  rouge&tre  plus  ou  moins  sombre 
et  revêtu  d'écaillés  d'un  gris  satiné  ou  d*UD  blanc  sojeox. 

Tête  avec  les  yeux  noirs>  grands  et  contigus  d*  ;  écartés, 
distants  $. 

Antennes  paraissant  composées  de  dix-sept  articles  chei  le 
d* ,  et  de  seize  chez  la  $  ;  égalant  la  longueur  du  corps  et  re- 
courbées en  haut,  (f  ;  premier  article  grand,  presque  glabre, 
ainsi  que  le  deuxième.  Les  suivants  allongés,  pédicellés,  ren- 
flés à  la  base  en  forme  d'ovoTde  court  et  portant  un  verticelle 
de  poils  isolés  (fig.  10,  11  et  12),  article  terminal  sans  pédi- 
cule, sessile.  Pétiole  de  la  longueur  du  renflement  à  la  base 
des  antennes  et  vers  leur  milieu,  de  la  moitié  de  leur  Ion» 
gueur  seulement  vers  les  derniers  articles.  Chez  le  <^  »  les  ar- 
ticles trois  à  quinze  sont  presque  carrés,  un  peu  transver- 
saux, sans  verticelles  de  poils  (flg.  13). 
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Bouekê  kissast  apercevoir  deux  corps  en  .fonne  de  lobes 
arrondis,  correspondant  à  des  mâchoires  sapportaDtchacnoe 
en  palpe  visiblement  f-articalë. 

Thorax  brundtre  avec  les  cMés  roageàtres  et  trois  bandes 
for  le  disque,  loDgihidiiiales,  plus  foncées,  proâuites  par  les 
polb  on  écailles  moins  lisses. 

AUet  diaphanes,  irisées  sons  an  certain  jour,  avec  trois 
nervures,  leur  bord  antérieur  et  postérieur  noir,  et  des  poils 
noirs  snr  leur  surCsce  ;  frange  da  bord  anlérrear  serrée,  la 
postérieure  longue  et  pins  fine.  Trois  nervares  iongitudioales 
et  une  transversale  petite  et  difficile  à  voir.  Cette  dernière 
est  située  an  milieu  de  la  première  nervure  longitudinale  <f 
(6g.  14]  et  un  peu  pins  eu  dedans  ¥  (fig.  15},  La  deuxième 
se  recourbe  un  peu  en  haut  depuis  sa  naissance  et  s'approche 
de  la  première  nervure  (c'est  sur  ce  point  qne  tombe  la  ner- 
vure transversale),  puis  elle  forme  une  courbe  à  convexité 
inférieure  et  atteint  le  bord  externe  bien  avant  le  couvercle 
externe  de  l'aile,  sur  le  bord  supérieur.  La  troisième  presque 
droite  k  la  base,  se  courbe  légèrement  sang  atteindre  le  bord 
postérieur,  sa  division  secondaire  bien  visible. 

Bùlmtciert  rougeâtres  couverts  de  poils  d'un  blanc  argenté. 

Abdomen  de  huit  segments,  l'armure  génitale  rougeâtre 
avec  une  large  bande  transversale  noirâtre  ou  brunâtre  sur 
diaque  segment,  en  dessus  atteignant  le  bord  postérieur. 

Dtuou»  du  eorpi  d'un  jaune  rougeâtre, 

L'aèdomen  porte  k  l'extrémité,  chez  le  ^,  une  pince  on 
tenaille  brunâtre  très  mobile,  pouvant  se  recourber  en  haut, 
assez  semblât^  è  celles  des  Panorpei;  chez  la  $ ,  une  tarière 
d'Do  Jaune  roageâtre,  presque  glabre,  de  trois  pièces  pou- 
vant s'alIoBger  dàDesorément  et  dépasser  la  loogueor  du 
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corps.  La  dernière  pièce  de  la  tarière  o'ofta  pas  dt  filves 
oa  lames  appréciables. 

Patte$  très  longues,  grêles;  bnmAtres,  roogeâtreai  l*es* 
tréinité,  revêtues  surtout  en  dessus,  d'écaiUes  satlnéea»  |rios 
serrées  sur  les  jambes  et  les  tarses.  Ceux-ci,  avec  le  premier 
article  très  court.  Ils  sont  terminés  par  deui  ongles»  oq 
crochets  grêles,  pouvant  se  cacher  en  se  redressant  dans  ane 
sorte  d'avancement  oblique  du  dernier  article,  et  poonros 
dans  leur  milieu  d*une  petite  pelote  se  relevant  elle4iièaie 
en  haut. 

Après  la  mort,  l'insecte  devient  brunâtre,  le  dessous  de 
l'abdomen  est  rougeâtre.  On  voit  clairement,  chez  la  9  sur- 
tout, la  partie  antérieure  des  segments  rougeAtre,  la  tarière 
de  la  $  est  de  la  longneur  du  corps. 

Brémi,  MM.  Lœw  et  Winnertz  donnent  Texellent  conseil 
de  décrire  les  Cécidomytes  sur  l'insecte  vivant  ou  venant  de 
mourir  et  de  ne  pas  attendre  la  dessication  qui  les  rend  son* 
vent  difficiles  à  reconnaître  en  détruisant  leur  forme  etleon 
couleurs.  Je  dois  dire  que  j'ai  eu  un  grand  avantage  pour 
étudier  les  détails  des  antennes,  des  ailes,  des  tarses,  etc.,  en 
plaçant  l'insecte  dans  l'eau  ou  dans  l'huile  entre  deux  lames 
de  verre. 

Les  antennes  arquées  et  relevées  en  haut  pendant  la  vie, 
surtout  celles  du  mâle,  sont  très  élégantes  dans  ce  dernier 
sexe.  J'ai  bien  vu  la  manière  dont  les  articles  sont  unis  entre 
eux.  L'extrémité  de  chaque  article  est  grêle,  en  forme  de 
pédicule,  la  base  est  globuleuse,  garnie  de  poils  verticellés. 
Ces  dispositions  n*ont  pas  encore  été  suffisamment  signalées, 
je  les  ai  représentées  (fig.  11).  La  plupart  des  figures  an- 
ciennes  données  par  les  auteurs  exprimaient  défecUieose- 
ment  les  verticilles  de  poils  qui  ne  sont  entièrement  visibles 
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que  sarl'iDSecte  Trais.  MU.Lœw  el  Winneriz  les  ont  bien  re- 
présentés. (V.  Winnerti,  toc.  cit.  PI.  m  et  iv). 

Les  antennes  sont  d'une  grande  fragilité.  C'est  un  rade 
labeurqne  de  compter  leurs  articips  dans  lo  plupart  des  Ceci- 
donuf'ut.  Les  deux  premiers  sont  gros  et  presi)ne  glabr-es,  ser- 
vant  de  support  aux  autres  dont  la  conOgui-atioii  est  difTé- 
rente  en  général. 

Il  7  a  dix-sept  articles  à  l'antenne  if  de  ta  C.  papaverii, 
le  dernier  est  sessile,  arrondi  au  bout;  une  seule  fois  il  m'a 
semblé  trouver  chez  une  9  du  même  insecte  un  article  pa- 
reil et  surajouté.  Y  avait-il  seulement  une  scission  du  sei- 
tiémc?  Je  signale  le  fait  comme  exceptionnel.  Js  n'en  ai  pas 
tenu  compte  dans  la  description  générale. 

On  sait  que  les  Cecidomyia  ont  un  nombre  très  variable 
d'articles  aux  antennes.  Ueigen  croyait  que  les  d*  avaient 
vingt-quatre  articles  elles  9  douze  seulement.  Aujourd'hui 
on  s'accorde  &  dire  que  le  nombre  varie  beaucuup  plus,  de 
dix  d  vingt-six  (Losw,  Joe.  cit.  ISJ,  de  treize  .')  trente -six 
(WiEiNBRTZ,  toc.  cil.  181),  et  les  différences  de  nombre  et 
de  forme  chez  les  •î  et  les  9  sont  généraleme.it  très  mar- 
quées. 

La  C.  pofuli  L.  DuFOCS  a  vingt-cinq  articles  aux  antennes 
if  et  $;  celle  du  verba$cvm,  d'après  le  même  auleur.  qua- 
torze articles  <ï  et  $. 

La  C.  triticf,  d'après  Bl.  Baiin,  (loc.  cit.  2b),  aurait  treize 
articles  if  et  douze  artichs  $  aux  antennes,  non  compris  te 
point  d'attache(ordinaircment  de  deux  articles], ce  qui  ferait 
quinze  pour  les  d' et  quatorze  pour  les  $;  maisje  trouve  sur  la 
Qgure  un  pédicule  terminant  chaque  antenne,  et  je  crains 
fort  que  celle-ci  n'ait  étt;  briséeet  qaedesarticles soient  in- 
3«  Série,  TOME  V.  39 
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GompieU  ;  car  les  antennes  ont  ordînairemeiit  leor  dernier 
article  arrondi  ou  globuleux. 

La  C.  entomophiia  Perris  (loc.  cU.  49)  a  vingtpqMb^  ar- 
ticles ^  et  quatorze  seulement  ¥ .  Les  deux  articles  de  h 
base  sont  incomplètement  rendus  sur  la  planche  Y  Ha»  fi- 
gure 104. 

Les  C.  hyperici  GÉifÉ  et  la  C.  Wœldickii  CoKTARiHl  penis- 
sent  en  avoir  un  très  grand  nombre  (voy.  Memaria  per 
servire  alla  storia  naturale  dt  una  »pecie  di  Cecidamfia  iht 
vive  sugli  Iperici^  del  prof.  GiuSEPPB  Génè.  —  Acëd.  dM. 
9cienee  di  Torino^  xixvi,  287.  —  Menunia  êoprm  aoM 
nuova  specie  di  Cecidomyia  ed  alcune  observaziani  aopm 
quélla  dcU  Iperico^  etc.  Letta  ail'  Ateneo  di  Venexia^  àal 
signor  Conte  N.  B.  CoNTARiM,  1840,  vol.  m,  122). 

C'est  en  ayant  égard  aux  nervures  des  ailes  et  an  nombre 
et  à  la  forme  des  articles  des  antennes,  que  MH.  C.  Rondani, 
Lœw  et  Winnertz  ont  fondé  des  genres  pour  l'étude  du 
grand  genre  Cecidomyia,  La  C,  papaveris  rentre  dans  la  pre- 
mière division  ou  sous-genre  Cecidomyia  proprement  dKe. 
La  bouche  m'a  paru  composée  d'un  labre  avancé,  peu  ar- 
rondi en  avant  (Gg.  16)  et  de  deux  sortes  de  m&choires  lo- 
bées portant  des  palpes  de  quatre  articles  (fig.  13). 

M.  Bazin  a,  comme  moi,  trouvé  les  palpes  4-articulés  (loc. 
cil.  fig.  10).  Brémi  dit  que  les  palpes  sont  de  tro's  articles,  et 
les  figure  ainsi  dans  la  C.  snbpaiula,  M.  Léon  Dufour  donne 
deux  articles  aux  palpes  de  la  C.  verbasci  (loc.  cit.  PI.  14, 
fig.  14).  MM.  Lœw  et  Winnertz  adnettent  des  palpes  de 
quatre  articles  comme  caractère  géntTique. 

Les  anneaux  de  l'abdomen  sont  arrondis  latéralement 
M.  Dufour  a  figuré  de  même  ceux  de  la  C.  verbasci.  M.  Mi- 


CeâdomyÙL  papacerit.  MB 

goeani  •  nprésetité  tutremoDt  cenx  de  la  C.  iritici,  peut- 
être  o'a-t4l  en  soas  les  jeux  que  des  insectes  desséchés  et 
défoimés. 

Les  miles  de  la  C.  papaverii  sont  plus  petits  et  bien  plus 
rares  que  les  femelles.  U.  WioDertz  avait  remarqué  leur  ra- 
reté dans  les  éclosions  qu'il  avait  obteoues  de  capsules  de 
Papaver  rhœai  et  dubium,  envojées  d'Ais-la-Chapelle  par 
H.  Fœrster.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  Cecidomyia  où  l'un 
des  seies  est  seul  connu.  La  ?  de  Latiopiera  dont  H.  L.  Da- 
four  A  décrit  les  métamorphoses,  et  que  Réaumur  n'avait 
pu  élever  (Hém.  Soc.  Roy.  se.  de  Lille,  1845),  me  paratt, 
d'après  la  description,  devoir  être  rapportée  à  la  L.  rubi 
SCHB&MCK,  et  non  i  la  L.  jÀcta  HsiGEir  qui  d'ailleun  vit  sur 
le  genévrier. 

Je  n'ai  observé  dans  les  insectes  édos  des  capsules  du 
Papaver  rhaat  que  la  C.  papaveris.  Je  n'ai  vu  aucun  îodi- 
rida  de  la  C.  cailida  Winkertz  {lac.  cit.  256). 

Le  frêle  diptère  dont  j'ai  essayé  de  retracer  les  métamor- 
phoses, vole  par  petites  saccades.  Le  <f  est  très  vif,  il  saisit 
la  femelle  avec  les  pinces  de  son  forceps  pendant  l'accou- 
plement qui  a  lieu  en  sens  opposé  et  sur  une  ligne  droite, 
les  extrémités  des  deui  abdomens  étant  accolées  bout  à 
bout. 

La  i'iecidomyia  papaverit  m'a  paru  vivre  peu  de  temps 
sous  sa  dernière  forme.  J'ignore  de  quelle  manière  les  œufs 
sont  pondus,  et  comment  les  jeunes  larves  édot^ent  et  se  dé- 
veloppent. 

EXPUCATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XII. 
Fig.  i.  Capsule  d*  P«paw  lAmu,  de  grandeur  miturelle. 
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1  tachée  de  bran,  ouTerte^montnBttlaiisiaB  n- 
tërienr  des  graines,  des  lairei  el'dès  njaiphlBi 
de  Cecidomyiapapaverit^  et  la  déhiscencé  de  kni 
bord  supérieur. 

S.  Lar?e  de  la  C.  papmeris  prête  6  se  transformer,  et 
à  cdté  mesure  de  sa  grandeur  naturelle. 

3.  Antenne  très  grossie  de  cette  larve. 

4.  Extrémité  de  Tabdomen  très  grossie,  aspect  gra- 

nulé du  corps,  stigmates  postérieurs  et  poils  du 
dernier  segment,  qui  est  légèrement  échanoré. 

5.  Stigmate  postérieur  encore  plus  grossi. 

6.  Nymphe  de  la  C.  papaverit  et  mesure  de  sa  gran- 

deur naturelle. 

7.  Une  des  cornes  tboraciques  grossie  montrant  la 

trachée  interne. 

8.  Cecidomyia  papaverit  cf  et  mesure  de  sa  grandeur 

naturelle. 

9 .  Ceddomyia  papaverit  $  avec  les  ailes  écartées  et  me- 

sure de  sa  grandeur  naturelle. 

10.  Antenne  du  d*  grossie. 

11.  Trois  articles  de  cette  antenne  très  grossis  et  sé- 

parés pour  mettre  en  évidence  leur  mode  d'ar- 
ticulation. 

12.  Un  de  ces  articles  encore  pi  js  grossi  et  montrant 

dans  le  renOemeut  de  la  aase  une  ligne  qui  pa- 
rait être  une  trace  de  division.  Cette  division 
n'est  qu'apparente. 

1S.  Antenne  de  la  $  grossie. 

14.  Aile  grossie  de  la  C.  papaverit  <f . 
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16.  Aile  grossie  de  la  C.  papaverit  $ . 

16.  Tête  et  organes  buccaux  très  grossis. 

17.  Extrémité  d'an  tarse  cxtrëmementgrossi.iDotilraiit 

les  crochets  terniiiiaux  et  l'unique  pelottc  située 
entre  eux. 

18.  Larve  de  (a  C.  iriiici  Kibby,  vivant  dansics  glumes 

du  blé  et  très  grossie.  On  remarque  la  saillie  lé- 
gère et  non  coaslanle  des  stigmates  latéraux. 

19.  Extrémité  du  huitième  segment;  le  neuvième  est 

quadridenté  et  oITre  en  outre  deux  poils   de 
chaque  côté. 

20.  Pièce  cornée  annexée  à  la  partie  supérieure  du  tube 

digcstir,  chez  la  même  larve. 
•2ï.  Un  des  segments  médians  extrêmement   grossi, 
montrant  la  disparition  des  lobules  du  corps 
graisseux  et  les  stigmates  de  chaque  cOté. 


OBSERVATIONS 

SUR 

LES  LÉPIDOPTtRES  DES  BASSES-tLPES. 

(Suite  *J. 
Par  M.    BELLIER  DE  LA  CUAVIGNËRlË. 

(Uance  do  7S  Kari  iSb7.) 


Pendant  mon  second  voyage  dans  les  Basses-Alpes,  j'avais 
fait  une  eicursion  le  trois  ou  quatre  jours  au  village  de 
Larchc,  et  cette  locclité  m'avait  tellement  séduit  que  j'avais 
conservé,  en  la  quitlaiit,  le  vif  désir  d'y  revenir  et  d'y 
séjourner  plus  lon;;teinps  afin  de  la  mieux  explorer. 
M.  Berce,  à  qui  je  fis  part  de  mes  projets,  ayant  bien  voulo 
se  joindre  à  moi,  nous  partîmes  pour  les  Rasises-Alpes  l'été 
dernier  et  nous  allâmes  nous  fixer  directement  à  Larche. 

Larche,  situé  près  de  la  frontière  du  Piémont  dans  la 

n  Voyez  Ann.  Soc  Eolom,  IKk  et  1856. 


588  Beluer  de  la  Chavighbru. 

partie  Nord-Est  du  département  des  Basses-Alpet,  est  bèU 
sur  les  bords  de  l'UlMiyette  affluent  de  TUbay e.  Si  fotUkm 
réunit  toutes  les  conditions  que  peut'  désirer  an  entOBO- 
logiste.  Le  village  est  adossé  an  Nord  à  Malmorte,  montagne 
amplement  Tournie  de  belles  prairies  depuis  le  Tillage 
jusqu'à  une  certaine  hauteur,  et  surmontée  ensuite  de 
crêtes  arides  et  de  formidables  rochers»  séjour  malheureu- 
sement peu  accessible  des  grandes  espèces  d'Erebia.  Au  sud 
s'élëfe,  immédiatement  au  dessus  du  co^rs  de  IVkpjette, 
la  pittoresque  montagne  de  la  Lauze  qui  fournit  à  la  fois  de 
beaux  bois  de  mélèzes,  des  prairies  pastorales  très  élerées, 
des  parties  rocheuses  et  des  plateaux  où  les  neiges  se 
conservent  jusqu'aux  premiers  jours  d'août,  car  la  vallée  de 
Larche  n'a  pas  une  altitude  moindre  de  1,715  mètres.  Du 
village  de  l^arche  partent  deux  routes  accessibles  aux  bétes 
de  somme  seulement  ;  elles  concuisent,  l'une  au  lac  de  la 
Madeleine,  et  l'autre  au  magnifique  vallon  du  Lauzanier. 
Ces  deux  localités  sont  riches  e.i  prairies  pastorales.  Les 
Diurnes  y  abondent  dans  les  années  favorables,  mais  il  faut 
avoir  soin  de  visiter  ces  prairies  avant  qu'elles  n'aient  été 
fauchées,  c  est-à-dire  vers  le  15  juillet  ou  au  commencement 
d'août,  selon  la  saison.  Les  montagnes  du  Lauianier 
peuvent  être  explorées  jusqu'à  pr'^s  de  3,000  mètres. 

Après  UDUS  être  commodément  installés  a  Larche,  à 
l'hôtel  des  Alpes,  chez  M.  Laurent,  où  on  est  heureux  de 
trouver  un  bon  gîte,  une  nourriture  convenable  et  surtout 
la  plus  grande  prévenance,  nous  songeâmes  à  dresser  notre 
plan  de  campagne  et  il  fut  vite  arrêté.  Nous  tombâmes 
de  suite  d'accord  sur  ce  point,  M.  Berce  et  moi,  que  ne 
pouvant  nous  livrer  avec  une  égale  ardeur  aux  chasses  de 
jour  et  aux  chasses  de  nuit  tout  à  la  fois,  nous  sacrifierions 
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les  premières  aux  .secondes  i\Qi,  si  elles  sont  raoios 
agréables,  présentent  toujours  plus  d'intérêt  à  de  véritables 
entomologistes. 

Pendant  les  deux  excursions  que  j'avais  déjà  faites  dans 
les  Basses-Alpes,  en  1833  et  en  1856,  je  m'étais  livré  pres- 
que exclusivement  à  la  chasse  des  Diurnes,  nous  pensflmes 
que  cette  fois  il  vaudrait  mieux  chercher  à  connaître 
quels  sont  les  Nocturnes  que  produisent  nos  Alpes 
Trançaises. 

Je  passerai  donc  sous  silence  les  DJnrnes  recueillis  par  si. 
Berce  et  moi  en  18j6:  les  espèces  que  j'aurais  à  mentionner 
seraient  les  mêmes  que  celles  dont  j'ai  déjJi  parlé  dans  les 
deux  mémoires  sur  les  Lépidoptères  des  Basses-Alpes,  pu- 
bliés dans  nos  Annales  en  1854  et  en  18&6.  Je  dirai  seule- 
ment ceci,  c'est  que  nous  avons  rencontré  dans  les  prairies 
voisines  du  lac  de  la  Madeleine,  YErebia  Melamput  que  je 
n'avais  jamais  pris  les  années  précédentes.  J'ajouterai  aussi 
que  nous  avons  découvert  deux  nouvelles  localités  à  Scifno, 
l'une  au  col  de  la  Madeleine  et  l'autre  h  Larchc  iiiiïme,  mais 
dans  l'une  et  l'autre  localité  la  chasse  de  cet  Erebia  est  à 
peu  près  impraticable.  Le  nombre  des  £re^ia  observés  dans 
le  département  des  Basses-Alpes  est  maintenant  de  seize, 
savoir  :  Castiope.  Melampus,  Mnestrit,  Ceto,  Siijgne,  Evias, 
Epittygne,  Scipio^  A/ecio,  Neoridai,  Ligea,  Evryale,  Ooavle, 
Gorge,  Manio,  Dromui.  Il  est  ii  supposer  que  dos  i'Xi>lura- 
tions  ultérieures  feront  découvrir  encore  quelques  espèces, 
telles  que  Pharte,  CEme,  Pyrrka,  etc.;  mais  ne  peut-on  pas 
dire  dès  à  présent  que  la  Faune  des  fiasses- Alpes  ne  le  cède 
en  rien  à  celle  des  montagnes  le  plus  favorisées  1 

Quand  nous  arrivâmes  à  Larche,  dans  la  seconde  semaine 
de  juillet,  In  Zifgœna  exulani  était  déjà  èclose;  on  la  trou- 


590  Belùee  de  la  Chavighbrik. 

vait  abondamment  partout.  Nous  pûmes  jager  alora,  œ  qw 
j*avais  déjà  observé  plusieurs  fois,  combien  dans  Im  imb- 
tagnes  l'époque  d*apparition  des  espèces  a  peu  de  fixité.  Ea 
effet,  en  1855,  trois  semaines  plus  tard,  on  rencontrait  fré- 
quemment la  chenille  de  cette  Zygène,  et  j'aTais  été  obligé, 
cette  année  là,  de  quitter  les  Basses-Alpes  sans  an>ir  piqué 
une  seule  fols  Tinsecte  parfait.  La  Ckaran  se  montrait  en 
même  temps  que  YExulans,  mais  beaucoup  plus  rarenient. 
Vinrent  ensuite  VAlpina,  YOnobrychis  et  la  Fau$îa.  La  pro> 
mière  de  ces  trois  Zjgënes  me  paraît  parfaitement  diatincte 
de  VAngelîcœ  avec  laquelle  plusieurs  auteurs  l'ont  confon- 
due. Si  YAlpina  Boisd.,  n'est  pas  une  modification  alpine  de 
Hippocrepidis,  ce  que  l'observation  des  premiers  états 
pourra  faire  connaître  plus  tard,  elle  doit  constituer  une 
espèce  h  part.  Cette  Zygène  est  fort  commune.  L'OnobrycUê, 
non  moins  répandue  dans  certaines  localités,  offre  beaucoup 
de  jolies  variétés,  mais  on  ne  trouve  jamais  d'individus  chez 
lesquels  Tabdomen  et  les  ailes  inférieures  soient  d'un  rouge 
aussi  vif  que  chez  certains  exemplaires  provenant  des  par- 
ties plus  méridionales  du  département,  ceux  de  la  mon- 
tagne de  Lure  notamment. 

Nous  prîmes  plusieurs  fois  la  Setina  Bamosay  que  je 
n'avais  pas  su  rencontrer  précédemment.  Le  type  est  petit 
et  peu  coloré;  les  rameaux  noirs  des  ailes  supérieures  sont 
très  déliés.  La  Ramosa  des  Basses-Alpes  fait  le  passage  na- 
turel de  la  Rarnom  du  Valais  et  du  Piémont,  à  la  Setina  An- 
derreggii  Mann.  Lorsque  le  genre  Setina,  ce  charmant 
groupe  des  Lithosides,  aura  été  mieux  étudié,  je  ne  doute 
pas  que  le  nombre  des  espèces  existant  aujourd'hui^  ne  se 
trouve  singulièrement  réduit. 

le  n'ai  rjen  à  dire  de  VEmydia  Var.  Candida^  n*en  ayant 
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pris  qu'an  seul  exemptairc  qui  De  m'a  rien  offert  de  parti- 
culier. 

.  Lo  Spkti>«  Conrolvuti,  répandu  dans  toute  r£orope,  pa- 
rait vivre  également  à  une  âmes  grande  haiiteor.  J'en 
iroDTai,  pendant  le  jonr,  an  très  bel  iiidiviilQ  appliqué 
contre  no  des  rochers  de  la  Lance,  et  je  pus  m'assurer 
qne  le  type  n'était  nulleineot  dégénéré,  car  cet  exemplaire 
surpassait  en  grandeur  ceux  qu'on  prend  habituellement 
dans  les  pays  de  plaines. 

Les  Nemeopfùla  planiaginis  et  Tsr.  Hotpita  étaient  plus 
rares  eutoar  de  Larche  qu'aux  environs  de  Barcelonnette. 
Nous  n'avons  pas  retrouvé  cette  jolie  variété  toute  noire 
dimt  nous  avions  pris  six  exemplaires,  M.  Guillemot  «t  mol, 
eolS65. 

J'ai  tromé  deux  fois  la  Setia  lehneunoniformit  butinant 
le  jour  snr  des  flsnrs  d'Euphorbes. 

A  l'heure  ou  le  soleil  darde  ses  rayons  les  plus  ardents, 
on  rencontre  parfois,  en  parconrant  les  prairies  pastorales 
OQ  le*  ravins  pierreux,  quelques  noctuelles  dont  le  vol  est 
diurne  :  telle  est  la  Pluiia  Ain  qui  se  pose  dans  le  calice 
des  fleurs  à  l'instar  des  Heliotkii,  telles  encore  la  Ckerioiis 
Alpettris,  la  Gortyno  cuprea,  YBadena  denlina,  la  Luperina 
imbeeUta,  etc.;  mais  à  l'exception  de  Ain,  pour  se  procurer 
ces  espèces  en  certain  nombre,  c'est  la  nuit  et  muni  d'une 
bonne  lanterne  qu'il  faut  se  mettre  è  leur  reclierciiL-.  Ou 
peut  alors,  si  te  temps  est  favorable  et  si  on  a  fait  choix 
d'une  localité  convenable,  en  piquer  une  grande  quantité 
en  fort  peu  de  temps. 

H.  Berce  trouva  une  fois  dans  le  jour,  appliquée  sur  le 
tronc  d'un  Hélèxe,  YApUeta  tpeàota.  Elle  était  ex  Larvi. 
J'ai  examiné  avec  soin  celteSpeciuta  recueillie  par  notre  col- 
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lègue  :  elle  D*apparUeot  point  à  la  Speeio$a  d'Hobi 
fig.  491,  mais  à  laSpectosade  Duponchel»  que  M.  Qnénée 
désigne  dans  le  species  sous  le  nom  de  ?ar.  A  et  dont  9 
dit  :  a  Je  n'ose  faire  deux  espèces  de  ces  races^  et  poortMt, 
D  si  les  caractères  indiqués  étaient  constants^  il  y  aunil 
»  peut-être  Heu.  •  Nous  fûmes  très  désappointés  de  ne 
plus  rencontrer,  ni  dans  nos  chasses  de  jour»  ni  dans 
nos  chasses  de  nuit,  cette  espèce  demeurée  toujours 
si  rare  dans  les  collections.  La  capture  de  plusieiirs  eiem- 
plaires  nous  aurait  sans  doute  donné  les  moyens  de  ré- 
soudre une  difficulté  qu'il  serait  peut-être  encore  téméraire 
de  vouloir  trancher  aujourd'hui.  J'ajouterai,  mais  à  titre  de 
simple  renseignement^  que  la  Speciosa,  prise  par  H.  Berce 
dans  les  Basses-Alpes^  est  semblable  à  un  individu  que 
j*ai  reçu  de  Chamouny,  il  y  a  quelques  années. 

Si  on  rencontre  quelquefois,  le  jour,  dormant  sur  le 
corps  des  arbres  ou  sur  les  rochers  la  Luperina  lateritia  et 
VHadena  peirorhixa,  ces  noctuelles  sont  tellement  com- 
munes le  soir  qu'on  est  bientdt  fatigué  de  les  chasser  et 
qu'on  cesse  de  les  piquer.  Il  eu  est  de  même  de  la  ChenotU 
Alpestris.Là  Chersoiii  oceUina  est  beaucoup  plus  rare.  Noos 
n*avons  pris  qu'une  seule  fois  la  belle  Chersoiis  muêiva^  et 
trois  ou  quatre  fois  seulement  la  Chersoti$  Anderregfu 
Boisd. 

Opigena  pofygona  n'est  pas  très  rare.  On  la  confond  sou- 
vent le  soir  avec  certaines  variétés  de  VAgroiis  œrtkea  qui 
est  commune  et  varie  beaucoup.  L'Agrotis  aquUina  est  éga- 
lement abondante.  Ses  congénères  Fuinosa^  Simplonia  et 
Recuëua  se  montrent  beaucoup  moins  fréquemment.  Je  ne 
puis  quitter  le  genre  Agroiis  sans  mentionner  spécialement 
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une  belle  et  rare  espèce  que  nous  eûmes  la  satisraction  de 
prendre  dans  toute  sa  frafcheiir,  la  Fatidica.  Donzel, 
avant  nous^  avait  déjà  trouvé  cette  noctuelle  dans  les 
Basses-Alpes,  mais  il  n'est  pas  à  ma  connaissance  qu'elle  eût 
été  reprise  en  France.  La  FatidUa  nous  a  paru  être 
pea  répandue  et  ne  se  plaire  que  sur  les  sommets  élevés. 
Comme  la  plupart  des  autres  Agrotis,  elle  vole  quelquefois 
le  jour  quand  on  la  dérange. 

La  Cleoceri»  viminalis  ne  s*éloigne  pas  beaucoup  des  lieux 
plantés  de  saules  qui  nourrissent  sa  chenille. 

La  Spœlotis  décora  était  commune  et  très  fratche  ;  elle 
offre  parfois  d'assez  jolies  variétés.  Augur  et  Bavida  se  con- 
fondent souvent  ensemble  sur  les  mêmes  fleurs.  La  Laiens 
Hobn.,  est  beaucoup  moins  répandue.  Quant  à  la  Lucemea 
Linn.  (Cataleuca  Boisd.),  nous  considérions  toujours  sa  cap- 
ture comme  une  bonne  fortune.  Il  en  était  de  même  de  la 
Noctua  candelisequa,  de  VHadena  marmorosa  Bork.  et  de 
VHadena  proxima.  Nous  primes  aussi  plusieurs  fois  le  soir 
Adusia  et  Pisi. 

Les  Badena  grammiptera  et  Lartxia  Guén.,  se  rencon- 
trent ordinairement  ensemble.  Je  disais,  Tan  dernier,  en 
parlant  de  la  Lartxia,  que  c'était  avec  juste  raison  que 
M.  Guénée,  dans  son  species,  en  avait  fait  une  espèce  dis* 
tincte^  bien  qu'il  n'eût  vu  que  deux  individus.  Ayant  pu 
examiner  de  nouveau  un  certain  nombre  d'exemplaires  de 
cette  précieuse  espèce,  je  ne  crains  pas  d'afOrmer,  et 
H.  Berce  partage  également  cette  opinion,  que  VHadena 
Lartxia  est  une  espèce  parfaitement  distincte  de  Grammip- 
tera, Bien  que  ses  mœurs  à  l'état  d'insecte  parfait  (la  che- 
nille est  encore  inconnue),  semblent  être  les  mêmes»  le 
faciès  est  tout-à-fait  différent  et  les  caractères  spécifiques 
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indîqaétpar  M.  Guésée,  le  ratnnrmt 
toofl  les  individus.  M.  Guéaée  dit,  diaprés  HouAr  fw 
la  Lflrixta  ne  se  rencontre  qu'à  16  on  l^Seo  mètm»  91*4 
cette  tiauteur  la  Grammipîera  ne  se  montre  praai|M  jim^ 
tandis  qu'elle  est  oommune  à  8  ou  900  mètres.  La  Xariasa 
nous  a  paru»  en  effet,  ne  se  pUire  qu'à  la  hantew  de  It  m 
1,800  mètres,  mais  à  cette  altitude  même  elle  eal  Umjeiis 
beaucoup  plus  rare  que  la  Grammipiera  q^-oii  y  reooonlm 
encore  fréqueumient  Nous  prenions,  en  moyenne  iNia£a- 
rixia  sur  dix  Grammiptera, 

La  PbuuL  iUmris  est  répandue  dans  toutca  ha  loonliés 
ou  croit  YAconitum  anthora;  cette  plante  abonde  aar  k 
montagne  de  la  Lauze,  et  on  voyait  qu'elle  avaii  dû  Bowvir 
une  grande  quantité  de  chenilles  avant  notre  arrivée.  Umb 
avons  pris  plusieurs  fois,  le  soir,  Tinsecte  parfait. 

La  Caradrina  cubictUarU  est  aussi  commune  qn'anx  envi» 
rons  de  Paris. 

La  Leueania  pollens  ne  s'écarte  guère  des  champs  oi  on 
cultive  des  céréales  ;  nous  avons  pris  aussi  dans  les  mêmes 
localités  Comma  et  Conigera. 

Une  chasse  de  nuit  faite  sur  l'un  des  sommets  du  Laua- 
nier,  nous  a  procuré  de  belles  Xantkia  rubecula;  l'espèn 
commençait  à  paraître  et»  quelques  jours  plus  tard,  elle  cAt 
sans  doute  été  plus  abondante,  mais  pour  chasser  à  la  lan- 
terne dans  cet  endroit  fort  éloigné  de  toute  habitation,  il 
faut  se  résoudre  a  dormir  sur  la  terre,  roulé  dans  des  ooa* 
vertures  de  laine,  et  le  froid  est  si  vif  pendant  la  nuit  à  cette 
élévation,  que  nous  ne  fûmes  pas  tentés  d'y  retourner  «ne 
seconde  fois. 

La  iMperima  oeml^  Lion.  (Dtdjfma  Bork.),  est  comnrana, 
te  soir,  i  Urcbe  ;  nous  la  trouvâmes  surtout  dans  Tancien 


ciaeHnwctfBeMBso&itde  Ihcb  wtérenMlcs  variété 
llawaA  Ub  h  ckuwr  hut  joars  fias  UM  pov  r«i«ir  Ms 
fnilte.  La  iMpnimm  fmmt  finiasut  «fric^wt  el  n«  IKMU  • 
pu  pvs  licB  me.  KcH»  atoBs  pns  «ae  fait  b  jolie  <»• 
riélê  FlmtmtaM  Eqt..  «le  U  XmAù  arvjra. 

Anal  ée  paaer  au  Géomètres  (|m  oow  arons  rcfàl 
MeciBCMC  reste  plss  à  citer  ^oe  deax  aocboeBes  fort 
lams,  b  IWia  fUtime*  Tr..  et  b  Impaimm  pmnx  Gcjer. 
doat  ■•■»  prtacf  des  esempbires  er  LviA.  La  hmftwim» 
pmâx  M  igmc  pas  nr  le  eatàiogaie  des  BasMS-Aliies  de 
DomeI.  Je  b  trois  nouvelle  pour  b  Faose  fnDfaise. 

J'uTÎTe  aux  Géomètres  et,  ainsi  qae  je  l'ai  bit  pa«r  les 
DïwutJ.  je  ■'abstiendrai  de  parier  de  bon  Donbre 
i'ttçèoa.  tdks  qoe  rmaarim,  CktrropbfUaria,  Aftmrid. 
f yliaria,  Immonri»,  ti/aHaiuirà,etc.,etc.,qu  se  trooTeut 
déjà  nenlioiioées  daas  mes  précédeots  ntéaioires  sur  ks 


Le  geare  hmmtia  nous  a  foorni  JfoMÏMfarû,  Sa^am- 
diaria,   Ciftautria  et   Cosmia. 

L'fiiMta  nabraria  s'envoie  pv  nuées  sons  les  pas,  daas 
les  bois  de  Mélèzes.  L'Aifiuaiti  Treit.  iLHmri»  Boîsd.).  est 
«KECMDtnBoe  dans  le  village  mémedeLarcbe;  XArutiarim 
habite  le  bord  des  prairies  el  doos  aicms  pris  aussi  quelques 
eiemplaires  de  \E*bolia  nteuUanm  Herr-Sch.,  espèce  qui 
eat  je  crois,  nooTelle  pour  notre  Faune. 

La  grande  £fophoi  obftuearia  Hnb..  était  toat  aossi  cxhd- 
muneqa'en  185â.  Nous  naTOus  pris  qo'une  seide  fois  b 
Senlinaria. 

VAnMiit  Prœformaria  habile  les  prairies  qui  tx^dent 
rCba^tle. 

Séparés  de  ta  roonbgne  de  l'Otglosse  par  bbc  bnilMae 
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de  lieaes  au  moins,  nous  ne  pûmes  y  aller  chasser  VAmUiM 
MagdaUnaria  que  nous  y  découvrîmes,  M.  Guillemot  él 
moi,  le  26  juillet  1855,  et  dont  nous  primes  ce  josr-4 
chacun  un  eiemplaire»  mais  nous  la  cherchâmes  plu- 
sieurs fois  sans  succès  sur  les  sommets  de  la  Madeleine»  ii 
ou  le  2  août  de  Tannée  précédente,  j'avais  trouvé  les  troi- 
sième et  quatrième  exemplaires;  enfin  dans  nos  oounesau 
Laozanier,  nous  fûmes  assez  heureux,  M.  Berce  et  moi, 
pour  reprendre  sept  nouveaux  individus  de  cette  belle 
géomètre.  L'Anaith  Magdalenarxa  habite  de  préférence  les 
hautes  prairies  garnies  çà  et  là  de  grosses  pierres  oootie 
lesquelles  elle  aime  à  se  réfugier. 

Les  rochers  qui  avoisinent  le  premier  lac  du  Laoxanier, 
nous  ont  fourni  une  Géomètre  que  je  ne  crois  pas  avoir 
encore  été  signalée  en  France,  c'est  la  Ciiaria  mumiatia 
Hub.  Les  exemplaires  recueillis  par  nous  dans  cette  localité 
sont  identiques  à  ceux  que  j'ai  reçus  depuis  de  l'Islande. 

Nous  avons  pris  plusieurs  fois,  le  jour,  dans  les  bois  de 
mélèzes,  et  le  soir,  ù  la  lanterne,  la  charmante  Cidaria 
Genearia  Feist.  Cette  espèce  décrite  et  figurée  dans  les 
Annales  de  la  Société  Ëntomologique  de  France  par 
M.  Feisthamel,  daprès  un  individu  trouvé  par  lui  en  Pié- 
mont, appartient  maintenant  à  la  Faune  française.  Cette 
espèce  et  la  précédente  sont  rares. 

Nous  n^avoris  rencontré  que  quelques  exemplaires  de  la 
petite  Pygnuena  veneturia,  dans  des  localités  où  je  l'avais  vue 
voler  par  essaims  Tannée  précédente  ;  mais  nous  avons  pris 
la  l^sodos  trepidaria^  et  aussi  VHorridaria  qui  s'élève 
encore  plus  haut  et  aime  à  se  poser  souvent  sur  la  neige. 

Je  noterai  ici  que  notre  collègue  M.  Martin,  que  nous 
avons  rencontré  dans  les  Basses-Alpes,  y  a  capturé  un  bel 
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exemplaire  <f  de  la  nonvelle  Ptodot^  décooverte  récemment 
daos  les  montagnes  du  Tyrol  et  nommée  par  Mann  Aliico- 
taria  (1).  Celte  iatéressaate  Piodoi,  dont  le  dessous  rappelle 
celai  de  certaines  Herci/niet,  appartiendra  donc,  à  l'avenir, 
à  la  Fanne  de  notre  pays. 

L'Berqput  rupicolalit  est  extrêmement  commune  sur  tous 
les  hauts  sommets,  notamment  aux  environs  du  lac  du  Lau- 
sanier.  VOrenaia  Alpetlral'u,  au  contraire,  est  assez  rare. 
Nous  avons  trouvé  plusieurs  fois  aussi  l'OEdia  lUkoiper- 
melta,  l'Argyrolepia  decimana  Hubn.,  et  le  Botiji  Irinal'u. 
Hais  ce  qui  nous  a  beaucoup  surpris,  ce  fut  de  rencontrer 
VEpiMchnia  adMiuUa  Metin.,  qu'Herrich-ScbaefTer  dit  habi- 
ter le  Caucase.  Nons  avons  pris  les  deux  sexes  de  cette 
grande  et  belle  Phycide,  dont  le  mAle  seul  était  connu. 

Je  joins  à  ce  mémoire  des  listes  de  Coléoptères  et  d'Or- 
tboptères,  récoltés  par  nous  aux  environs  de  Larche.  Nos 
obligeants  coUèguee  MM.  Fairmaire,  Reiche  et  L.  Brisout  de 
Barneville,  ont  bien  voulu  se  cbai^r  de  déterminer  ces 
insectes. 


COLÉOPTÈRES 

Aéco/Iéf  aux  environ»   de  Larche  par  MM.  Beflier  de  la 

Chavignerie    et   Berce,  et  déterminét   par 

MM.   Fairmaire   et    Beiche. 

Cidndela  InuuTersalis  Dej.  Cymindis  humeralis,  Fab. 

gallica,  Bml.  Carabos  catenulatus,  Fab. 

(1)  ]e  dois  k  H.  Gaenée  la  coonaissance  du  Don  de  cette  Piodos, 
que  H.  Hartin  m'avait  commoniquée  et  que  Je  n'avais  pas  pa  déter- 


Nebrta  piciooniiB. 
GyUenhaliL 
JocUschii,  Stnrm. 

LidoiisHofflnaiiseggiU  Pamu 

GldcBiiiiis  melanocornif ,  D€||. 

Galatfaus  micropteniSy  Dnfls. 

alpinos,  Dij. 
Anchomoiiis  prasinos»  Fab. 
Agonum  parampimctatam,  Fab. 
Fœdliis  capreuB,  Lin. 
Oonaeus  melanariiis,  lUig. 
Pterosdckos  tmoGatus,  BoneL 
iMColor,  Herb. 
Yvanii,  DeJ. 
Amara  aolica. 

monticola,  Zimm. 
patrida,  Greutz. 
apricaria,  Fab. 
I^cea,  Fab. 

Nov.  sfh   (EnrinoUK  ?i- 
cina). 
Ophonns  puncticollis,  Payk. 
Harpalus  œneus,  Fabr. 
ruficornis,  Fab. 
robripes,  Creutx. 
iobrinus»  DeJ. 
Bembidiam  fasciolatiim,  Dult 

Erichsooii,  Jac  Da?. 
Andres. 
fulvipes,  Sturm. 
StaphyUmis  stercorarius. 
PhUonthiia  ebeninos. 
laoeos. 


AnlkoplHgM      * 


EpinwMlii 

BhkHHrqgn 

Geoinipei 


il::» 


•  .-i 


OndiOj^iQglBB  ofttaSv  Mk 


Aphodloif  ■ilmlM  gBi*,aH 


ater. 


fimetaitt^  Ltaik 
obscuras,  Dilr. 


iVopa 
Anthaxia  granolita,  KM. 
Athoos  paraltehiSp  D^. 

difformis,  D^ 

DcjeaniL 
Diacanthos  4BIM 
Gorymbites  hfftmitndw,  Hk 
Malacosoma  LoflitaDica. 
Atopa  ccnrina,  lion, 

Lampyris  noctflaea  ^,  Mk 
Telephoma  Italicss,  Dcj. 

Ragonycha  RedtenbadMri. 

Dasytes  monticola,  fhemlifc 


LépidapUrâi  aet  Ba$i9S'Alpet. 
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Tridiodes  feacopskleiis.  OU?. 
Lagria  fairta,  Fab. 
Cistela  marina,  Linn. 
MyMHiB  geminata,  Fab. 
deom»  morbinoras,  Fab. 
Barynotus  macolatos,  Schon. 

obflciinis,  Fab. 
Molytes  glabratos,  Fabr. 


Odorhyndms  anicolor,  Herbst 
Pachyta  interrogationis»  Fab. 

octomaculata. 
Qythra  loaginana,  Fabr. 
Gryptocephaliisaareohis,  Snflir, 
Ghryiomela  fastaosi,  Fabr. 
Oreina  rogulosa,  Siffriao. 

senecionis,  Anders. 


ORTHOPTERES 

Récoltés  aux  environs  de  Larche  par  MM.  BeUùr  de  fa 

Chavignerie  et  Berce,    et  déterminés    par 

M.  L.  Brisout  de  Bameville. 

Comme  Tamiée  précédeiite«  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  a  re- 
cueilli en  1856,  aox  environs  de  Larche,  dans  le  département  des 
Basses-Alpes,  pUisieors  espèces  d^Orthoptères  qu'il  a  bien  voulu  me 
commaoiqner  et  que  j'ai  déterminées. 

Forficula  biguttata,  Fab.,  Latr. 

Forficula  simplex,  Lafresn.  (1). 

Stenobothrus  viridulus.  Lin.  (Acridium  viriduhun,  Annales  Soc« 
Entom.  1856,  p.  27). 

Stenobothrus  tuemarrhoidalis,  Gharp.  (2). 

Stenobothrus  scataris,  Fisch.  Waldh.  (Gomphocerus  melanopte- 
ros,  Borck,—  Acridium  scalare»  loc  cit). 

Stenobothrus  SibiricuStUn.  (Acridium  Sibiricum,  loc  ciL). 

Stenobothrus  fStethophyma)  variegatus,  Sulzer  (Acridium 
cothumatum,  loc.  dt). 

(1)  Une  espèce  voisine  dé  la  Faune  parisienne,  la  Forficula  acath 
thapygia^  Gêné,  est  assez  commune  dans  la  forêt  de  Saint-Germain, 
Je  rai  aussi  trouvée  dans  les  forêts  de  Fontainebleau  et  de  llariy. 

(2)  J'ai  trouvé  le  Stenobothrus  hœmorrhoidalis  aux  environs  de 
Paris  :  à  Lardy.  J'ai  pris  dans  la  même  localité  la  Blatta  ericc' 
torum,  Wesmaêl,  et  le  Stenobothrus  nigromaculatus,  Herr.- 
Sdueffer,  espèce  bien  distincte  du  Sten.  lineatus,  Panz. 
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PezoUtHx  pédestris.  Lin.  (Àcridiiitt  pédestre,  loc;  dt)  (l^ 
Packifiyiuâ  sirUulus,  lin. 


Noî^  Dins  rémimératioo qtà  précède,  fii  soifi k  pM« 
près  le  DOflieBdttiire  et  h  classification  adoptées  per  M.  llMter  de 
Friboug  dans  ses  Ortlun^era  Eurapœa^ 

L.  BaisoQT  91  Buonnui. 


D^iis  la  rédacdoo  de  ce  mémoire,  nous  avons  obton.  M.  Beree 
et  moi.  d*a88ei  nombreuses  édosions  de  VAnthockaris  SimpUmia 
Boisd.,  et  de  VArctia  sardida  Hak  Les  cbeniUes  de  ces  den 
espèces  n*ayant  pas  encore  éÊé  publiées,  Je  crois  denrir  en  dke 
qndqaesmots. 

La  chenille  de  shnplania  est  Jaune,  arec  trois  bandes  d^  lert 
Uenltre,  dont  one  dorsale  et  deox  latérales.  €es  bandes  sont  teBe- 
ment  larges  qu'elles  forment  la  couleur  donûnante.  Tout  le  corps, 
ainsi  que  la  tête,  est  parsemé  de  points  nobns  asseï  proénrinants. 
Dessous  du  ventre,  vert.  Chrysalide  très  allongée,  reniée  dans  le 
miUen  et  variant  pour  la  couleur,  depuis  le  Jaune  pftle  Josqn^ 
violet.  Cette  chenille  vit  par  familles  souvent  nombreuses  nnr  plu- 
sieurs crudfères  de  trois  ou  quatre  espèces  diflérentes.  Elle  habile 
à  une  hauteur  de  1,800  à  1,900  mètres.  Les  chenilles  recneOBcs  à 
ja  fin  de  Juillet  nous  ont  donné  des  chrysalides  qui  ont  Uveraé  et 
les  papillons  sont  édos  au  mois  d'avril  et  au  commencement  de  mal 
de  Tannée  suivante. 

La  chenille  de  sardida  rappelle  un  peu  celle  de  Menthastrî.  Ble 
est  velue,  noire,  avec  quelques  taches  Jaunes  peu  apparentes  sur  ks 
c6tés  et  une  ligne  dorsale,  également  fort  peu  visible,  de  la  afmr 
couleur.  Elle  est  très  commune  à  Larche  :  on  peut  en  prendre  an 
grand  nombre  si  on  k  chasse  le  soir  et  le  matin,  ou  par  un 
couvert  et  phivieux;  mais  pendant  la  chaleor  du  Jour,  elle  se 
avec  soin  entre  les  pierres  et  sous  les  plantes  basses.  Elle  cet  po- 
lypbage. 

(1)  M.  Perris  a  trouvé  dans  les  Pyrénées  le  Pezotettix  pedesiris. 
Lin.,  et  le  Sîenobotkrus  Sibiricus. 


DESCRIPTION  ET  PIGCRE 


Devx  nouvelle!  etpècet  de  Lépidoptères  de  ta  iribu 
de»  Splùvgiens  (Zonilia  Schimperi  et  Smerinthus 
Abyssinicos). 

Par  H.  H.  LDCA5. 


Ji.  M,  le  docteur  Baisduval,  dans  80d  r»i(atnen  de  Sphin- 
gidifnu  (1),  désigne  sous  le  Dom  de  Zonilia  aoe  nouvelle 
coupe  géoérique,  qui  n'est  qu'un  démembrement  du  grand 
genre  Sphinx  des  auteurs.  Ce  nouveau  genre,  dont  les  carac- 
tères n'ont  pas  encore  été  publiés  par  son  auteur,  semble 
jusqu'à  présent  fitre  propreà  l'Ancien  Houde  et  à  la  Nouvelle- 
Hollande.  £o  effet,  lorsqu'on  étudie  la  répartition  géogra- 
phique de  quelques  espèces  qui  le  représentent,  on  re- 
marque qae  les  Zonilia  fanebrit,  Fabr,,  fumoia,  Boisd.,  et 
Zelm,  Ejnsd-,  habitent  la  cAte  d'Afrique;  que  les  Zonilia 
ÛEm);>ioR,  Hubn.,  et  Rkadama,  Boisd.,  ont  pour  patrie  les 
lies  de  Bourbon  et  de  Madagascar;  que  le  Zonilia  Morphetu, 
Cnm.,  se  trouve  au  Bengale  ;  queleZoitiiiaCihtron,Cram., 

(1)  Ouvrage  mtlheareusenieDi  encwe  iDédit. 


ma  H.  Lucas. 

se  rencontre  anx  Indes  orientales;  que  le  ZomHm  Fv, 
Boisd.^a  été  pris  dans  TEmpIre  chinois,  et  que  le  Zùmlia 
antipoda  du  même  auteur  n*a  encore  été  si^lé  juaqu'i 
présent  que  comme  se  trouvant  à  la  Nouvelle-HoUande. 
La  nouvelle  espèce  que   je   vais   faire   connaître  a  été 
découverte  en  Abyssinie  et  sur  trois  individus  que  pos- 
sède la  riche  collection  du  Muséum^  il  y  a  deux  femelles 
et  un  mâle  seulement.  H.  le  Dr  Boisduval  place  ce  genre 
entre  les  Pachilia,  Boisd.,  et    les  MacrosUa^  Ejnad.  Il 
diffère  des  premiers  par  les  ailes  antérieures  dont  le  som- 
met est  moins  falqué  ;  par  leur  bord  intérieur  qui  est  coupé 
droit,  etpar  Tangle  interne  qui  n'est  pas  découpé,  et  ne  forme 
pas  une  dent  aiguë,  comme  cela  se  remarque  chez  toutes  les 
espèces  du  genre  Pachilia;\es  ailes  postérieures  ont  toujours 
leur  angle  anal  plus  ou  moins  prolongé  dans  les  PacUUa^ 
tandis  que  chez  les  Zonilia,  cet  angle  anal  est  presque  arrondi 
ou  à  peine  accusé;  il  ne  pourra  être  confondu  avec  les  Mor 
crosila  du  même  auteur,  parce  que  chez  ceux-ci  le  bord  ex* 
terne  des  ailes  antérieures  au  lieu  d*être  entier  est  au  con- 
traire fortement  dentelé;  chez  les  Zont/ta,  les  yeux  sont  plus 
petits  et  les  palpes  sont  plus  épais,  et  surtout  plus  prolongés 
que  dans  les  Macrosila,  chez  lesquels  ces  derniers  organes 
sont  au  contraire  courts,  comparativement  à  la  grande  taille 
de  Tunique  espèce  qui  représente  jusqu'à  présent  cette  coope 
générique. 

Dans  la  plupart  des  espèces  qui  composent  le  genre  Zoni' 
lia,  outre  les  antennes  qui  indiquent  le  caractère  sexuel,  il  y 
en  a  un  autre  à  signaler,  c'est  la  présence  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  cellule  discoîdale,  chez  les  mAles  seulement,  de 
deux  petites  taches  blanches,  tantôt  réunies,  quelquefois 
séparées,  affectant  des  formes  plus  ou  moins  variées  et  se 
reproduisant  un  peu  en  dessous,  mais  par  transparence  seu- 
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lement.  Les  femelles  sont  complètement  déponrvaes  des 
taches  (1)  qaé  je  viens  de  signaler,  et  il  y  a  même  des  es- 
pèces chei  lesquelles  le  caractère  seioel  que  je  viens  d'in- 
diquer dispsratt  totalement  comme  cela  te  voit  par  exemple 
chei  le  Zonitia  CEtiopion  de  Hubner. 

ZOKIUA  SCHIMPBRI,  LucaS. 

Envergure    60    à  65    millimètres. 
PI.  13,  N*I>fig.l(3). 

Z.  Atit  antiàt  femigineu,  magnà  ntaevlà  trituiguliformi 
fuico-ferrugineà  ad  apicem(]ue  celtulœ  ditcùidatit  V-aibo-tio- 
tatii,  poêticit  olivaceti  margine  extemo  femgineo  fimbrii- 
quefulvâ;  alU  tnfrà  ttièferrugineû,  futco-femigineo  bitineatu 
aitticu  puncto  albkanle  vix  compicuo  ;  palpU  luprà  ferrugi- 
Keti,  infrà  albii;  capiie  thoracetfue  ferrugineti,  ulrin^ue  ci- 
lureuente-lineatit ;  anlennit  luiferrugituit;  abdomine  fem- 
gineo,  nigro-annulato. 

Mat  a  feminâ  differl  :  alit  tuprà  et  infrà  eapite,  tharaee 
e  omninàviriiU-oiivaeeit. 


Femette.  Elle  ressemble  on  peu  aa  Zmilia  Morpheut  de 
Cramer  dans  le  voisinage  doqtiel  elle  vient  se  placer. 

Les  ailes  de  la  première  paire  sont  fenuginenses  et 
présentent  vers  lenr  miliea  une  large  tache  d'un  tH*on  fer- 
rugineux foncé;  cette  tache  assez  grande  est  coiq>ée  droit, 
mais  obliquement  à  son  cdté  interne;  elle  atteint  le  bord 
costal  et  se  dirige  jasqne  vers  l'angle  interne  où  elle  affecte 

if)  Le  ZtmiUa  Morpfitus  (ktma,  présente  cette 
(9)  8erIaiteKkelS,I.anUeadeflB.3.li>eslg.  1. 
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la  forme  d'un  triangle  dont  la  base  touche  le  bord  iolè- 
rieur  ;  à  sa  partie  antérieure»  vers  le  sommet,  elle  fle  4Ulal8 
sensiblement  de  manière  à  former  du  côté  ext^ne  un  oo^ 
rentrant  très  aigu.  Vers  le  sommet  de  la  cellule  discdidale,  m 
aperçoit  deux  petits  traits  blancs  qui  représentent  la  lettre  F, 
dont  la  partie  ouverte  regarde  le  bord  costal;  quand  au  bord 
externe,  il  est  légèrement  teinté  de  ferrugineux.  Les  ailée  de 
la  seconde  paire  sont  d'un  vert  olive  clair  avec  tout  leur  bord 
externe  teinté  de  ferrugineux  et  la  frange  fauve.  Les  quatre 
ailes  en  dessous  "sont  d'un  ferrugineux  clair  et  parooumes 
par  une  double  ligne  d'un  brun  ferrugineux  \  les  antérieures 
oflfrent  vers  leur  milieu  un  point  blanchAtre  obscurément  in- 
diqué. Les  palpes  sont  ferrugineux  en  dessus^  et  entièrement 
blancs  en  dessous.  La  tête  et  le  thorax  égalment  ferrugi- 
neux, présentent  de  chaque  côté  une  petite  ligne  d'un  gris 
cendré  clair.  Les  antennes  sont  légèrement  ferruginenaes. 
L'abdomen,  d'un  ferrugineux  clair,  est  plus  ou  moioa  forte- 
ment annelé  de  noir;  sur  les  côtés  et  en  dessous,  il  est  d*un 
ferrugineux  clair. 

Le  mAle  un  peu  plus  petit  que  la  femelle,  en  diffère  par 
la  couleur  ferrugineuse  des  quatre  ailes  en  dessus  et  en  des- 
sous qui  est  remplacée  par  un  verC  olive  clair. 

Cette  espèce,  qui  vient  se  placer  entre  les  Z.  Fu  et 
Morpheu$9  iiabite  les  enrirons  de  Khartoum  en  Abyssinie» 
où  elle  a  été  découverte  par  M.  Schimper,  auquel  je  me  fais 
un  plaisir  de  la  dédier. 

SS-  Quand  on  cherche  à  connaître  la  répartition  géogra- 
phique  des  espèces  composant  le  genre  Smerimhus  des  au- 
teurs, on  voit  qu'elles  sont  surtout  répandues  dans  l'Ancien 
et  le  Nouveau  Monde^  et  que  celles  qui  habitent  cette  der- 


Etpècet  nouveUet  de  Sphingient.  605 

Dière  partie  affectiouaentplutdUesrégiODSspleatriODiiesqae 
les  contrées  méridionales  ;  tels  sont  par  exemple  les  £inmn> 
thut  opthaloiicut,  gemina,  juglandiM,  eauxcaia,  popuUtorm» 
myopi  et  cerini.  QasDt  ans  espèces  d'Earope  qui  sont  moins 
nombreuses,  elles  paraissentplusindistinctement  répandues, 
car  on  en  rencontre  et  dans  le  Nord  et  dans  le  Midi,  et  il  y  a 
même  une  espèce  qne  l'on  a  crue  jusqu'à  présent  exclusive- 
ment propre  à  l'Europe  (Smerintbtu  ocellatui),  et  qui  a  été 
trouvée  sur  les  côtes  des  possessions  françaises  du  nord  de 
l'Afrique.  Qnand  on  compare  ces  individus  algériens  à  ceux 
d'Europe,  on  voit  combien  les  inDuences  climatériques  ont 
modifié  non-seulement  les  couleurs  qui  sont  moins  vives, 
mais  la  taille  qui  quelquefois  est  beaucoup  plus  grande-  Au 
premier  aspect,  on  serait  tenté  de  créer  une  nouvelle  espèce 
avec  ces  individus  d'Algérie,  mais  lorsqu'on  les  étudie  coos- 
ciencieosement  et  qu'on  les  compare  &  ceux  d'Europe,  oa  ne 
tarde  pas  à  s'apercevoir  que  les  caractères  difi'érentiels  qu'ils 
présentent  n'ont  pas  assez  de  valeur  pour  l'établissement 
d'une  nouvelle  espèce  ;  l'étiolement  dans  les  couleurs,  la 
grande  taille  et  le  développement  exagéré  de  la  dent  de  l'angle 
-  interne,  commencent  déjà  aussi  à  se  montrer  chez  les  indi- 
vidus qui,  en  Europe,  habitent  un  climat  plus  chaud,  comme 
la  France  méridionale  par  exemple.  Au  sujet  de  cette  variété 
clîmatérique,  je  dirai  que  les  environs  de  Coostantiuople 
nourrissent  aussi  le  Smerinthus  aeellaltufilH  n'existe  aucune 
difi'érence  entre  les  individus  d'Orient  el  ceux  de  France, 
particulièrement  ceux  des  environs  de  Paris. 

Ce  que  je  viens  de  dire  au  sujet  des  modiGcatioas  que  font 
subir  aux  couleurs,  et  souvent  aussi  à  la  taille  des  espèces 
les  influences  climatériques,  se  présente  aussi  pour  un  Lépi- 
doptère du  genre  Deileplùla,  très  commun  aux  environs  de 
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Paris.  Pendant  les  deox  séjours  que  j'ai  fliite  en  AlfMn»  f ë 
rencontré  on  vingtaine  de  elirysalides  du  DeHepkUm  tupkm 
Uœ;  si  on  compare  ces  individas  que  j'ai  obtenus  iTéeloiiM 
avec  ceux  que  nons  trouTons  en  France,  on  remarqoe^iM 
ceni  d'Algérie  diffèrent  des  individos  d'Europe  par  la  létale 
pèle  des  coalears  qui  ornent  les  ailes  et  tout  le  corps.  Ifajait 
pas  rencontré  la  chenille  de  ce  Deilephila^  je  ne  poia  dire  ai 
elle  diffère  des  individusd'Europe.U  en  est  de  mémediiiSMe- 
rinthui  ocellatus,  dont  j'ai  seulement  trouvé  des  débris^  tm 
1840,  au  pied  des  peupliers  qui  bordent  l'Ooad-SaGutft  8Qx 
environs  de  Philippeville>  et  dont  un  individu  mAle  en  par- 
fait état  de  conservation  a  été  rencontré  en  1850  aux  envi- 
rons d'Alger  par  H.  Cotty.  Quant  à  l'espèce  nouvelle  dont 
je  présente  à  la  Société  la  description  et  la  figure,  elle  a  poiv 
patrie  l'Abyssinie.  Sous  le  rapport  de  la  couleur,  elle  n*a  ao* 
cune  analogie  avec  les  espèces  actuellement  connues  en  Es-^ 
rope,  en  Asie  et  en  Amérique,  cependant  comme  les  ailes 
de  la  seconde  paire  sont  dépourvues  de  taches  représentant 
un  œil  bleu  à  prunelle  et  à  iris  noirs,  je  crois  que  ce  Suie- 
rinthui  abyssin  doit  venir  se  ranger  dans  le  voisinage  da 
Smerinihui  populi  des  auteurs. 

Smbrinthus  ABYssmicns  Lucas  (1). 

Envergure  85  millimètres. 

PI.  13,  N«  I,  fig.  2  (2). 

S.  Ali$  anlidt  falcatis^  fulvis,  fusco^lineato  dmtoHê  et  ad 

(1)  En  dassant  dernièrement  les  Sphinglens  da  MoséoB»  Jal  va 

(2)  Snr  la  planche  IS,  I,  aa  heu  de  fig.  1,  Uses  fig.  2. 
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batin  nîyrihmaeiUalu,  jtottieii  ftavit  margine  ahdominali  «t- 
gHtotfue  anaii  flaoieaiitibut,  maealà  aretMà  imeàque  nigrU 
hic  ad  butin,  Wà  m  medio  potitit;  afit  aniicii  iiifrà  flavU, 
futco-quadrilineato  dentatu;  capite  ihoraeetpu  fulmtcentibuë, 
bt  medio  fuMO-Uneati*  ;  atdomne  ftUvo  Uuerihu  infriqtie 
/ît/veweMiAiu. 

Femelle.  Les  premières  ailes  falqaées  sont  fauves  en  dessus 
et  parconraes  par  des  ligues  brunes,  sinueuses,  dentelées  et 
des  raies  rapprochées  et  presque  droites;  i  leur  base,  elles 
présentent  une  petite  tache  noire  formée  par  des  poils  de  cette 
coalenr.  Les  secondes  ailes  en  dessus  sont  jaunes  avec  l« 
frange  et  tout  le  bord  abdominal  d'nn  jaune  pâle  ;  près  de 
leur  base,  elles  offrent  une  large  tache  noire,  en  forme  de 
croissant,  et  dans  leur  milieu  une  raie  de  cette  couleur, 
étroite,  parallèle  an  bord  extérieur  et  située  entre  l'angle 
externe  et  l'angle  interne.  En  dessous,  les  premières  ailes 
sont  jaunes  avec  le  bord  eiterne  d'un  jaune  clair  et  parcou- 
rues par  quatre  lignes  dentelées,  brunes,  rapprochées;  les 
secondes  ailes  sont  d'un  fauve  clair  avec  l'angle  anal  jaune  : 
de  plus  elles  présentent  des  lignes  brunes,  dentelées,  au 
nombre  de  trois  et  ne  correspondant  pas  avec  celles  des  pre- 
mières ailes.  La  lële  et  le  thorax  d'un  fauve  clair  sont  par< 

qoe  la  coUectiou  eniomologique  de  ce  graud  établissement  ficieiiti- 
fique  en  possédait  166  espaces  ainsi  réparties  :  Macroçloisa  31  ,- 
SracItygtOiiai;  Pterogoni;  LopkuronZ;  TerTmarai;  TItyreut 
t;  Everyx  1,-  Madonyx  1;  Callionima  i;  Atnbulyxi;  PlUiam- 
pelus  7;  Chœrocampa  tS;  Deileplùla  9;  Anceryx  9;  Breaia  1; 
Pocftylia  3;  Zonilia  &;  Macrotita  1;  Sphinx  39,-  Ampkyonie  Ul 
Acherotilia  3,'  Braekyglossa  3;  Buclea  1;  Smerinlktu  10. 
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courus  longitudioalement  par  une  bande  brune,  étroite,  mis 
qui  s'élargit  beaucoup  sur  les  premiers  segments.  L'dbdoBiet 
est  d*uu  fauve  foncé  en  dessus  et  beaucoup  plus  dair  sur  les 
côtés  et  en  dessous. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  pas  le  niftle>  habite  les 
environs  de  Khartoum  en  Abyssinie,  et  elle  a  été  déooaverta 
par  M.  Schimper. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XIU,  iV#  i 


Fig.  1.  Zonilia  Schimperi  de  grandeur  naturelle  m  en 

dessus. 

Fig.  II.  Smerinthus  abymnicuê  de  grandeur  naturelle  vu 

en  dessus. 


MÉLANGES  D'ENTOMOLOGIE  ALGÉRIENNE. 


NOTE 

Sur  tut  nouveau  ^re  de  la  famUte  dei  Longicorue$  (Ico- 
siorn  tomentosuni},  qui  habite  tes  poueuioni  fraaçaite» 
eu  nord  de  C Afrique. 

Pv  H.  H.  LUCAS. 


(Hum  d»  se  KovaBlm  ISU.) 


}'ai  signalé  dans  le  BalletiD  de  nos  annales,  3*  série,  tome 
S,  p.  8, 1854,  sous  le  nom  d'fcoiium  (1),  un  nouveau  genre 
desGoléoptères  de  la  famille  des  Longicornes,  et  que  je  range 
dans  la  triba  des  Cerambyjnnt.  Ce  qui  fixe  l'attention  an  pre- 
mier aspect,  lorsqu'on  examine  ce  longicorne,  c'est  son  pro- 
tborax  très  prolongé,  renflé  et  dépourvu  sur  ses  parties  laté- 
rales de  tQbercnles  obtus,  comme  cela  se  remarque  chex  les 
Seiiuf,  dans  le  voisinage  desquels  je  place  cette  nonvelle 
coupe  générique.  Quoiqn'ayant  de  l'analogie  avec  ce  longi- 
corne, néanmoins  elle  s'en  distingae  facilement  par  les  an- 
tennes qai,  dans  les  deax  sexes,  sont  beaucoup  plus  allongées 
que  chez  les  Deilui.  En  effet,  ces  organes  dépassent  de  bean- 

(1)  Non  qui  autrefois  dAsignait  A^er  sous  les  Ronuiiu. 
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coup  le  corps  dans  le  m&le  ;  ils  sont  grêles,  filifonnei  afec  le 
troisième  article  plus  allongé  que  le  premier.  Si  mainleiiiat 
on  compare  les  Icosium  avec  les  Obrium,  on  renuitiiie  qae 
le  troisième  article  des  antennes  de  ce  dernier  genre  est  an 
contraire  plus  court  que  le  premier.  Chez  les  leoêimm,  les 
articles  suivants  sont  cylindriques  au  lien  d'dtre  snbilifiaraMii 
à  peu  près  d*égale  grosseur  partout  avec  le  deniier  égalant 
presque  en  longueur  le  premier  article,  tandis  que  cbei  les 
Obrium,  le  dernier  article  est  sensiblement  plus  court  que 
le  premier.  Si  on  étudie  aussi  le  premier  article  des  antennes 
chez  les  Icosium^  on  voit  qu'il  est  beaucoup  plus  sensible- 
ment courbé  que  ce  même  article  dans  les  Obrium;  de  plus, 
au  lieu  de  diminuer  de  grosseur  comme  chez  ce  dernier 
genre,  il  est  au  contraire  épais  et  brusquement  tronqué  à  son 
extrémité.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  que  dans  les 
ObriMM  et  les  Ddlus  et  leur  dernier  article  au  lieu  d*étre  al- 
longé>  ovalaire,  terminé  en  pointe  obtuse  ou  tronquée,  est  an 
contraire  court,  aplati  et  légèrement  en  forme  de  hache.  Les 
yeux  sont  gros  et  présentent  une  échancrure  profonde,  dans 
laquelle  viennent  s'insérer  l'article  basilaire  et  une  partie 
du  premier  article  des  antennes.  Cette  disposition  se  présente 
aussi  chez  les  Obrium,  mais  l'échancrure  est  moins  grande 
et  surtout  moins  profonde.  Le  prothorax  plus  allongé  que 
dans  les  Obrium  et  le;^  Deilus,  est  renflé  et  dépourvu  de  tu- 
bercules obtus  sur  les  parties  latérales.  L'écussonest  ovalaire 
et  déprimé  longitudinalement  dans  la  partie  médiane.  Les 
élytres  sont  allongées,  étroites  avec  l'angle  humerai  assez 
saillant,  mais  moins  cependant  que  dans  les  Obrium.  Les 
pattes  sont  allongées,  grêles,  et  les  fémurs  renflés  dans  les 
deux  sexes,  mais  non  en  massue  comme  chez  les  Deilus  et  les 
Obrium. 
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Cette  coupe  générique  a  aoasi  on  peu  d'analogie  arec  les 
CartaUuM  et  les  C/jfUu,  maù  elle  s'en  distingue  aisément  à 
cause  du  prothoras  qui  est  seosiblemeot  plus  long,  non 
pourvu  d'un  tubercule  obtus  et  des  yeux  qui  sont  profon- 
dément éctiancrés,  an  lieu  de  l'être  à  peine  comme  dans  les 
Cartallum.  Les  antennes  sont  beaucoup  plus  allongées  que 
celle  des  C'yitu  et  le  prothorax  au  lieu  d'étrç  subglobulenx 
ou  oblong,  est  allongé  et  sensiblement  renflé;  qnant  aux 
élytrei  ellei  sont  aUoogées,  planes,  et  non  pas  courtes  et 
arrondies  CD  dessus  comme  chez  les  C'yitu. 

Tels  lont  les  caractères  différentiels  de  ce  nouveau  genre 
et  qui  peuvent  être  analysés  de  la  manière  snivanle. 


G.  IcosiCM,  Lucas,  Ànn.  de  la  Soc.  Entom.  de  France, 
3<>  Série,  t.  2,  Bullet.  p.  ix  (1854). 


Caput  brève,  ItUum,  inter  ocuio*  proftmiè  d 

MuMdituUe  vaiitUs,  brevet,  eoMpnute,  amlieè  aattx.  Pmlpi 
nuunllarei  etongati,  primo  «u  leamda  artieulu  brev^ù», 
fiiorlo  iertioque  elongati»,  o-tioii»  tt/ltmo  tompreuo,  hai- 
liformi. 

Aatamm  eUmgaXig,  abdomen  in  mare  niperantei,  brevet  m 
fammà;  articalit  fUiform^tu,  pilotit,  utlimU  tribut  attamtn 
amprttiit,  lomentotii,  articula  tertio  elongaiiorequàm  prima, 
hoc  ad  batin  teniiier  curvato. 

Ocuti  magni,  inflati,  potlicè  proftaidè  emarginati. 

ProtkoTUX  eUmgatui,  ad  latera  tatitvm.  infiatut  Umiga- 
ttaque. 
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SeùteUum  nUnimumj  UmgitufHnatiier  canalkmlati 

Elyîra  elongata,  tuprà  pianota,  ad  humerai  promimmlmf 
ad  baiin  rotundata. 

Pedei  elongati,  exiles^  femoribm  tantum  inflatii  êèd  wcm 
claviformibus  ut  in  Carlailis  et  Clytis. 

Abdomen  elongatum^  elytris  obtectum  m  mare,  hii  oMomeu 
ntperantibut  in  fœminà. 

La  tète  est  courte,  large,  profondément  déprimée  entre 
les  yeaz.  Les  mandibules  sont  robustes,  courtes,  aplaties  et 
aiguës  à  leur  extrémité.  Les  palpes  maxillaires  sont  allongés; 
les  premier  et  second  articles  sont  courts  ;  vient  eosoite  le 
quatrième,  puis  le  troisième  qui  est  le  plus  court  de  tous; 
le  dernier  article  est  comprimé  et  sensiblement  en  forme  de 
hache.  Les  palpes  maxillaires  sont  courts  avec  leur  troisième 
article  comprimé,  légèrement  sécuriforme  et  de  même  lon- 
gueur que  le  précédent.  Les  antennes  allongées  dépassent 
de  beaucoup  Tabdomen  dans  le  mâle  ;  chez  la  femelle  aa 
contraire  elles  sont  courtes  et  ne  dépassent  pas  les  élytres; 
elles  sont  composées  d'articles  filiformes,  grêles  qui  da  pre- 
mier jusqu'au  troisième  inclusivement  sont  hérissés  de  longs 
poils;  les  trois  derniers  au  contraire  sont  seulement  tomeo- 
teux  et  fortement  comprimés;  le  troisième  article  est  plus 
allongé  que  le  premier:  celui-ci  est  épais,  sensiblement  ren- 
flé, profondément  échancré  de  manière  i  recevoir  rarticle 
basilaire  des  antennes  et  une  partie  du  premier  article 
lorsque  ces  organes  se  reploient  en  arrière.  Le  prothorax  est 
allongé,  seulement  renflé  sur  ses  parties  latérales  :  celles-ci 
sont  lisses,  c*est-à-dire  ne  présentent  pas  de  tubercule  obtus. 
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L'ëeusson  est  très  petit,  A  base  arrondie  et  cannlu^é  lon- 
gitadinatement;  les  élytres  allongées,  sont  planes  en  dessas 
avec  les  épaules  saillantes  et  à  base  terminée  en  pointe  ar- 
rondie. L«s  pattes  sont  allongées,  grêles  avec  leurs  fémurs 
seulement  renflés  et  non  en  massue  comme  chez  les  Dàlut 
et  les  Oériam.  Les  tibias  sont  comprimés;  qoaot  aux  tarses, 
ils  sont  allongés,  le  premier  article  surtout  L'abdomen  est 
aUoDgé,  recouvert  par  les  élytres  daos  le  mdie.  Cdlea-ci,  an 
contniro,  dépassent  crt  organe  cfaei  la  femelle. 


IcosiCH  TOHBNToscH  Locas,  Aqq.  de  la  Société  Entom.  de 
FraDce,  3"  série,  tome  1.  Bulletin,  p.  ix. 

Long.  12  mîllim.  ;  lat.  3  milliro.  1/4  (mdlcj. 

Long.  17  miliim.;  lat.  4  millini.  1/4  (femelle]. 

(PI.  13,  N»II). 

/.  Rmfetcau,  fulvo-lomeniotum;  eapite  granario  fruniver- 
imi  pnfuwtè  imjtretio  longiludinaliterque .  tublitiler  «tiili' 
neaM;matidiMu  rvfetcentibtu  anticè  nigrii ;  atitemtit  ru(e$' 
cenlièia,ftUvo'piiotit,  tribus  u/riixii  articulii  tanlum  lomen- 
iwit;  palpis  maxillaribtu  et  tabialibut  rufetcente-nitidit  ; 
prolhorace  ehngalo,  ad  latvra  infialo  suprà  rufeicente  iriii- 
neato',  ei^tris  lalûtrilms  prothortue,  ptanii,  Tegulariter  taxi- 
ifiit  pwiciatit,  tuturâ  onminà  futeà;corporepedibuiiiuerufet- 
centibut  fulvo-pUoiu. 

Màle.  D'un  brun  roussAtre  clair,  recouvert  d'one  tomento- 
sité  fauve,  conrle,  serrée.  La  tête  chagrinée,  présente  sur  le 
front  une  impression  transversale  profonde;  son  bord  anté- 
rieur est  Doirfttre  suitoot  dans  la  femelle  ;  lorsque  cet  or- 
3*  Série,  TOKE  T.  41 
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gane  n*a  subi  iQCQn  frotteoMiit,  fl  pféiaita  m  p«lit  jINm 
longitadioal  anei  bien  marqaé,  qai  part  de  la  baM^  liapt 
a*attéDner  dans  la  dépression  transTersale  do  front.  IM  wêêêt 
diboles  assez  ayancées,  sont  d*an  roossàtre  elair  avae  tar 
extrémité  noire.  Les  yenx  sont  noirs  ;  lenr  édmaorora 
fonde,  recoQTerte  d'anetomeniosité  faa?e,  conrle 
Les  antennes  sont  pins  longues  qne  le  corpa  dans  le  niillef 
sont  d'nn  roossttre  clair  arec  les  huit  premiers  artlclaa  hé- 
rissés de  poib  (àn?es,  alioiigés  et  pem  serrés  ;  quant  i«x  irais 
derniers»  ils  sontsenlement-tomenteai.  Les  palpes  maxil- 
laires ainsi  que  les  labiaux  sont  d'un  noirâtre  briibnt  et  bé* 
risses  de  poils  testacés,  placés  cà  et  li.  Le  prothorax  eonpé 
droit  antérieurement,  renflé  sur  les  parties  latérales,  est 
placé  en  dessus  où  il  présente  trois  lignes  longitudinale 
roussftlres,  il  est  irrégulièrement  ponctué  et  chagriné,  sensi- 
blement rétréci  à  sa  base  où  il  est  coupé  un  peu  en  arc.  L'écus- 
son  est  ovalaire,  d*un  brun  foncé  et  ordinairement  reconvert 
d*one  tomensité  fauve.  Les  élytres,  d'un  roux  testacé,  à  su- 
ture d'un  brun  foncé,  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  pro- 
thorax à  sa  base  ;  elles  sont  planes  en  dessus,  avec  les  parties 
humérales  soillantes  et  arrondies;  elles  sont  couvertes  de 
points  assez  forts,  profondément  enfoncés,  régulièrement 
disposés»  arrondis  et  peu  serrés  ;  elles  se  rétrécissent  gra- 
duellement du  sommet  à  la  base  où  elles  sont  arrondies.  Toot 
le  corps  en  dessous  est  noirfttre  et  ultérieurement  reconvert 
de  poils  fauves.  Les  pattes  sont  d'un  brun  roussAtre  et 
entièrement  couvertes  de  poils  fauves. 

Femelle.  Elle  ressemble  tout  à  fait  au  mAle  et  n'en  diffère 
que  par  la  taille  qui  est  plus  grande  et  par  les  antennes,  qui 
ne  dépassent  pas  le  corps  en  longueur. 
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Cette  espèce  habite  les  environs  de  Poriiba,  sur  les  bords 
do  Chélif,  oà  elle  a  été  décoQTerte  par  notre  collègae 
M.  Doon.  Lesenrirons  de  Sphax  (Fnnisie)  nonirissent  aussi 
ce  curieox  Coléoptére,  où  il  a  été  décOQTert  par  H.  Du- 


Exj^ieatûm  dei  figuret,  de  la  pUmdu  1 3,  iV«  1 1 . 

Fig.  1.  Icotium  tommtotum  <t ,  grossi  de  la  grandeur  natu- 
relle. 
1.  b.  /coiiuffl  tomentotum  $,  grossi  de  la  grandeur 
natnrelle  ;  1  a  la  tête  vue  de  face;  t  c  la  lëte 
vue  de  profll. 


BESGHPTIM  IKHE   GTnÉTDC 

PBOvmANT  DBS  BNVUONS    DR   SâHTA-FA  H   fiOGOTA, 
Fh-  H.. a.  salle. 

{SiMM  a*  U  Km  lui.) 


ALLORHUU  liANBBBBfiEl. 

Long.  »mill.;lirg.  llmlir. 
PI.  13.  flg.  1,  N*  III. 

Recouverte  en  dessns  d'une  croûte  jaondtre  A  reflets  d'or 
mut,  parsemée  de  taches  noires  arrondies,  ayant  chacune 
■D  centre  un  point.  Le  dessous  est  très  brillant,  d'un  vert 
doré  changeant  en  bleu  et  à  reflets  magnifiques;  avec  des 
points  et  des  stries  droites  et  arquées,  noirs  et  enfoncés. 

Télé  assez  allongée,  profondément  excavée  et  enchâssée 
dans  le  corselet,  jaune  à  reflets  dorés  en  dessus,  noire  sur 
les  cAtés  ;  parties  de  la  bouche  arec  des  paillettes  d'un  bien 
changeant.  Le  chaperon  est  an  peu  échancré  et  ponctué  en 
avant,  très  relevé  sur  les  bords  latéraux,  qui  forment  une 
saillie  anguleuse  (fig.  1  a)  de  chaque  cAlé  en  avantdes  yeax 
et  au  dessus  de  l'Insertion  desantennes;  celles-ci  >ontpoiic* 
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taées  et  d'an  brun  marron.  Corselet  ayant  andeMOB  de  k 
tête  nne  ca?itée  recouverte  par  un  avancement  (Bg.  1  a  et 
1  b)  déprimé  nn  itiffleir  an  pea'écHàMre^  mNé  de  pointa 
enfoncés.  La  surface  du  corselet  est  jaune  avec  qoelqnei 
poliftâ  -foncés'  entbnfés  d'une  taehe  noire  et  eiriHlIfëa 
desquels  apparaît  un  pointillé  fln,  en  dessous  il  est  bleo  doré 
changeant.  Les  épimères  sont  noires  en  dessus  ayant  on  pea 
de  bleu  en  avant.  Elytres  jaun&tres  à  reflets  dorés  et  parse- 
mées de  taches  noires  comme  le  corselet;  elles  sontbordées 
à  partir  de  l'épaule  par  une  petite  ligne  noire.  Les  pattes 
sont  ponctuées,  les  Jambes  antérieures  sans  apparenoe  de 
dents;  elles  sont  toutes  noires  et  parsemées  de  paiOettes 
dorées  ;  les  tarses  sont  noirs  ;  les  cuisses  sont  dorées  et  ont 
quelques  gros  poils  raides  de  couleur  rousse.  Pygidium  noir 
mat  très  rugueux.  SegnMnts  abdominaux  noirs  au  miiieQet 
sur  les  côtés,  Tanal  garni  de  poils  raides. 

Ce  bel  insecte  fait  partie  de  la  collection  de  M.  J.-G.  de 
Lansberge  qui  a  bien  voulu  tne  le  communiquer,  il  l*a  reçu 
de  son  père  qui  Va  pris  il  y  a  une  vingtaine  d'années  aux 
environs  de  Bogota.  Déjà  en  1847  J'avais  eu  le  plaisir  de  foir 
cette  rare  espèce  dans  la  collection  de  H.  R.-F.  Yan  Lana-^ 
berge  i  Caracas. 


RAPPORT 


8E88I01I  EXTUOBDnilBE  TEHIIE  A  HONTPELUER 


Par    M.  LÉON  FAIRHAIRE. 


HesHeuTS, 

Lorsqo'en  1861  H.  Anbé  nous  proposa  de  nous  réunir  one 
Fois  chaque  année  pour  Taire  une  excarsion  entomologique 
dans  nos  environs,  l'intention  de  notre  honorable  collëgae 
était  de  donner  anx  membres  de  Paris  une  occasion  de  res- 
serrer, dans  ane  réunion  cordiale,  les  relations  que  la  vie  or- 
dinaire tend  trop  .souvent  à  rendre  difficiles  et  rares. 

Mous  avons  pu,  au  moins  la  plupart  d'entre  nous,  appré' 
cier,  pendant  ces  dernières  années,  les  heureux  résultats  de 
ces  excursions  générales,  auxquelles  on  ne  pouvait  faireque 
deux  reproches,  celui  d'être  trop  courtes,  puisqu'elles  nedo- 
raient  qu'une  journée,  et  celui  d'éloigner,  par  leur  brièveté 
même,  nos  collègues  des  départements,  qui  auraient  désiré 
y  prendre  part. 

Cette  année,  an  grand  pas  vient  d'être  Tait,  et,  lorsqu'au 
mois  d'avril  dernier,  notre  honorable  vice-président,  le  doc- 
teur Boisduval,  vint  nous  proposer  de  nous  joindre  à  la  So- 
ciété de  botanique  pour  tenir  A  Montpellier  une  session  ex- 
traordinaire, i  laquelle  seraient  convoqués  non  sealemeot 
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tous  nos  membres  rëgnicoles,  mais  encore  ceux  qui  habileRt 
les  contrées  riveraines  de  la  France,  vous  safex  avec  qoele 
ardeur  la  Société  entière  accueillit  cette  proposition.GrIoeè  h 
libéralité  des  différentes  lignes  de  chemins  de  fer»  le  projet 
parvint  à  se  réaliser,  non  cependant  sans  des  démardiei  inl- 
tipliées  de  la  part  de  MH.  le  docteur  BoisdavaU  Bellier  de 
la  Chavignerie,  Desmarest  et  Doué,  auxquels  nous  devom 
de.  grands  remerctments  pour  leur  zèle  et  leur  activité  ea 
cette  occasion. 

Accueillis  à  Montpellier  avec  le  plus  affectueux  empreai» 
ment  par  M;  Paul  Gervais,  doyen  delà  Faculté  des  sdenoeSk 
qui  n'a  pas  oublié  son  titre  d'ancien  membre  de  la  Sociélé 
Entomologique,  et  par  un  de  nos  collègues,  M.  Daube»  nous 
tînmes,  le  lendemain  de  notre  arrivée»  une  première  séance 
dans  une  salle  mise  à  notre  disposition  dans  le  local  de  la 
Faculté  des  sciences.  Par  un  sentiment  que  vous  apprécierai, 
la  présidence  d'honneur  fut  offerte  à  M.  Paul  Genrais,  qui, 
tout  en  l'acceptant,  insista  pour  que  H.  Bellier  de  la  Chavi- 
vigncrie  dirige&t  les  séances. 

Je  ne  vous  répéterai  pas  les  détails  du  procès^verbal  ;  di- 
sons seulement  que  cettepremière  réunion,  un  penprécipitée, 
était  nécessaire  pour  se  reconnaître  et  mettre  de  Tordre 
dans  nos  courses,  qui  commencèrent  le  môme  jour  par  une 
excursion  sur  les  bords  de  la  Mosson.  La  vallée  pittoresqae 
de  Fontcaude,  que  nous  visitâmes  accompagnés  de  MM.  PeUet 
et  Marquet,  entomologistes  de  Béziers,  nous  donna  le  plaisir 
de  prendre  cinq  ou  six  espèces  de  Larinm  sur  les  plantes 
qu'ils  affectionnent,  et  dont  plusieurs  sont  assez  désagréa- 
bles pour  les  doigts  des  amateurs.  VApton  aculare  tut,  daas 
la  même  localité,  pris  en  abondance  sur  la  Buia  numiatuL 
En  même  temps  les  Lépidoptéristes,  dirigés  par  H.  Daube, 
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eiploraieDt  la  Vallette,  le  long  da  Lez,  qui  devint  l'une  de 
leurs  promenades  favorites,  ainsi  que  le  bois  de  Graromont, 
illustré  par  le  séjour  de  l'immortel  LInoé  qui  y  résidaquelqae 
temps  lors  de  son  voyage  dans  le  midi  de  la  France,  du  temps 
de  Broussonet.  C'est  là  qu'il  décrivit  la  Pierit  euphenoMSea- 
bioia  grammoHiia,  etc.,  et  qu'il  récolta  probaUement  une 
grande  partie  des  espèces  qu'il  cite  comme  appartenant  i  la 
France  méridionale.  Ce  clos  qui  était  autrefois  un  vrai  bois, 
appartenait  an  chapitre  de  la  catiiédrale.  A  la  Révolution,  de 
89,  il  fut  vendu  au  général  Fraicheville,  qui  en  défricha  U 
pins  grande  partie.  Après  lui,  il  passa  à  M.  de  Bricogne> 
receveur  général;  it  appartient  encore  anjourd'hui  AH^Bde 
Bricogne. 

Une  eicursion  k  Maguelonne  Dons  fit  voir  les  environs  de 
Hontpellier  sous  un  nouvel  aspect;  mais  le  temps,  qui  nous 
a  médiocrement  favorisés  pendant  le  voyage,  nous  envoya  ce 
jour  là  un  violent  mistral  qui  chassait  vers  la  mer  de  longues 
traînées  de  sable  et  rendait  les  recherches  pénibles  et  peu 
productives.  Cependant,  nous  vîmes  avec  plaisir  le  grand 
Scaritei  pyracmon  courir  rapidement  dans  les  sables  du  ri- 
vage, et  les  manœuvres  des  ^teuchui,  eitrémement  abon- 
dants près  des  cabanes,  nous  intéressèrent  beaucoup.  Rien 
de  plus  curienx  que  les  travaux  herculéens  entrepris  par  ces 
scarabées  pour  préparer  le  berceau  de  leur  postérité.  Avec 
quelle  ardeur  ils  abattent  les  inégalités  de  leur  boule  pour 
la  faire  rouler  plus  facilement  jusqu'à  l'emplacement  qu'ils 
ont  dioisil  Comme  ils  luttent  consciencieusement,  lorsqu'un 
de  leors  concitoyens  cherche  à  leur  enlever  leur  précieux 
fardeaal  Disons  bien  vile,  à  la  honte  de  notre  sexe,  que  ce 
•ont  les  femelles  qui  déploient  cette  activité  et  que  les  mâles 
restent  fort  tranquillement  spectateurs  des  rudes  labeurs 
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de  leurs  éponses,  ne  sortant  de  leur  dignité  qne  pour  le 
combat. 

Cette  plage  offre  du  reste  an  aspect  assez  triste»  sortont  à 
canse  des  lagunes  intérienres  qni  la  réduisent  à  une  bande 
fort  étroite.  Elle  rappelle  beaucoup  les  sables  de  Cayenx,  à 
Tembouchure  de  la  Somme;  mais,  d*an  côté,  la  ligne  nh 
eheuse  des  Gévennes  encadrant  la  ville  de  Montpellier,  dé* 
dommage  amplement  la  vue  de  Faridité  du  rifage;  d'un  antre 
côté,  la  mer  forme  rhorizon>  et>  à  vos  pieds,  les  sables  soot 
égayés  par  les  jolies  touffes  du  Coris  manspetiensiê  et  par 
les  feuilles  d'un  vert  foncé  du  Pancratium  morttimtim,  sur 
lequel  Pun  de  nos  collègues,  M.  Martin,  découvrit  une  co- 
lonie de  chenilles  de  la  Noctua  pancratii. 

Quelques  jours  après,  plusieurs  d*entre  nous  se  joignirent 
à  la  Société  de  botanique  pour  revoir  la  mer  et  unir  aux  re- 
cherches entomologiques  les  agréments  d*un  bain  maritime 
et  d'une  pèche  aux  filets^  laquelle  devait  nous  amener,  outre 
les  poissons  destinés  au  déjeûner,  certaines  espèces  d'ani* 
maux  marins,  dont  notre  digne  président,  M.  Gervais,  avait 
promis  d*ètre  Thistoriographe.  Par  malheur,  nous  avions 
compté  sans  les  méduses,  et  la  plupart  des  coups  de  filets 
n'amenèrent  que  ces  affreux  radiaircs  gélatineux  h  bordure 
violette,  dont  le  contact  eicitepromptement  une  démangeai- 
son urticaire.  Ce  jour  là  nous  visitâmes  pour  la  deuxiërae 
fois  rile  où  fut  Maguelonne  et  on  il  ne  reste  plus  qu'une  n« 
cienne  église,  assez  bien  conservée,  sur  le  toit  de  laquelle  on 
monte  facilement  au  moyen  d'un  long  escalier  oblique.  Là 
nous  attendaient  une  réception  des  plus  hospitalières  par  le 
propriétaire  de  l'ile,  une  dissertation  archéologique  par 
M.  Ricard,  de  Montpellier,  et  une  piquante  lecture  bisto- 
rico-botanique  par  M.  le  comte  Jaubert. 
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Une  conne  i  VitleneiiTe,  faite  en  eompa^ie  des  bota- 
nistes et  de  H.  le  professear  Uartins,  nous  donna  occasion  de 
visiter  la  grotte  de  la  Madeleine,  remarquable  par  le  lac 
âendn  qni  en  occnpe  le  fond.  Noua  n'y  avons  pas  trouvé 
le  moindre  insecte  bjpogé;  mais  il  parait  peu  probable, 
d'après  la  configuration  et  la  nature  du  terrain,  qu'on  poisae 
y  faire  quelque  découverte  iniéressante. 

Son  loin  de  cette  grotte  s'ouvre,  au  milieu  de  rochers  à 
pic,  une  espèce  de  précipice  appelé  dans  !e  pays  lu  Crosse  de 
Miége,  qui  nous  avait  été  recommande  par  H.  Paul  Harès. 
Ce  précipice,  entouré  presque  complètement  par  des  ro- 
ches qui  ressemblent  aui  mines  d'une  vieille  forteresse,  est 
occupé  au  fond  par  un  marécage  à  moitié  desséché  et  par 
nue  prairie  bien  verle,  heureas  contraste  avec  l'aridité  et  la 
verdure  rare  et  grisôtre  des  garrigues  du  terrain  supérieur. 
Nous  y  récoltAmes  assez  abondamment  letHydropliibu  pifta- 
ceut  et  Ut/drout  flavipei,  espèces  méridionales  bien  connnes, 
mais  qu'il  nous  était  agréable  de  voir  vivantes.  Avant  de 
descendre,  nous  trouvions  sous  les  pierres,  avec  des  fourmis, 
des  Tagenia  minuta,  et  sur  ['Euphorbîa  eijpariitiai,  VObcrea 
erythrocejdiala,  dont  la  larve  habite  les  tiges  de  celte  plante. 

Ponr  compléter  le  cercle  de  nos  pérégrinations  autour  de 
Montpellier,  il  fallait  visiter  Cette.  Les  deux  Sociétés  se  réu> 
nirent  pour  faire  ce  petit  voyage.  Une  brillante  hospitalité 
nous  fut  offerte  par  U.  Donmet,  maire  et  représcntiiut  de 
Cette,  et  nous  permit  de  visiter  en  détail  son  musée,  si 
riche,  si  varié,  remarquable,  sous  le  rapport  entomologiqne, 
par  quelques  superbes  espèces  de  Lépidoptères  exotiques 
qu'on  chercherait  vainement  dans  les  collections  parisiennes, 
«t  sous  le  rapport  botanique,  par  l'herbier  du  célèbre  nala* 
ralîste  Adanson  dont  H.  Doumct  est  le  petit-Qls. 
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La  montagne  qui  domine  Cette  oflTrait  antrefoia  de  gnodei 
richesses  aux  naturalistes  ;  mais  aujourd'hui  les  temioi  Uhres 
commencent  à  devenir  bieu  restreints  par  suite  du  dévelop- 
pement des  cultures  qui,  à  cause  de  la  nature  rocheuse  du  sol, 
sont  toutes  entourées  de  murs;  de  plus»  le  terrain  da  bord 
de  la  mer  où  le  Buthus  occitanuê  était  si  commun  aotrefois, 
a  été  bouleversé  pour  rétablissement  d'un  hôpital  temporaire 
destiné  aux  malades  de  Crimée.  Aussi,  malgré  tontes  nos 
recherches,  n'avons-nous  pu  trouver  de  ces  scorpions.  En 
entomologie,  quelques  captures  intéressantes  ont  été  fûtes, 
notamment  le  joli  Baridjius  opiparU  que  nous  avons  pa, 
grâce  à  Tobligeance  de  M.  Marquet,  trouver  au  pied  d'une 
Sinapis,  commune  sur  les  coteaux  arides. 

La  Société  Entomologique  ne  pouvait  quitter  Montpellier 
sans  visiter  quelques  magnaneries,  afin  de  se  rendre  compte 
de  la  déplorable  épidémie  qui  a  causé  et  cause  encore  tant  de 
ravages  dans  les  éducations  des  vers  à  soie. 

Grâce  a  l'obligeance  de  M.  Gervais»  dont  l'affectueux  con- 
cours ne  nous  a  pas  fait  un  instant  défaut,  nous  allâmes  vi- 
siter la  magnifique  exploitation  agricole  de  H.  Mares,  à  la 
Rouquette^du  côté  du  Pic-Saint-Loup.  Personne  ne  pouvait 
mieux  que  lui  nous  donner  des  renseignements  sur  la  valeur 
des  diverses  graines  de  vers  à  soie.  Sa  première  éducation 
de  cette  année,  faite  avec  de  la  graine  provenant  d'Orient,  fat 
à  peu  près  complètement  perdue  par  la  maladie.  Heureuse- 
ment il  put  se  procurer  à  temps  de  la  nouvelle  graine  venant 
probablement  de  Lombard ie^  et,  au  moment  où  nous  exa- 
minions sa  magnanerie,  tous  les  vers  se  portaient  bien  et 
promettaient  une  récolte  abondante,  dédommagement  in- 
complet des  pertes  de  la  première  éducation. 

Nous  vîmes  aussi  des  vers  à  soie  d'une  belle  santé  et  d'une 
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grande  vigoear  chez  H.  Àroaud,  an  Has-Néfn^,  près  Saint- 
Gely-de-Fesqne,  et  certes  ia  réuuite  remarqnabte  de  son 
ëdacation  ne  tenait  ni  è  une  importation  de  graine  asiatique, 
fit  à  l'invention  d'âne  nouvelle  variété  de  marier. 

NoDS  ne  uarions  trop  remerder  M .  Arnaud  et  H.  Mares 
de  lenr  eicellent  accoeil  et  des  renseignements  qn'ils  nons 
ont  donnés  snr  les  vers  i  soie,  renseignements  d'autant  plus 
prédeQX,  qo'Ila  reposent  sor  nne  eipérience  journali^  et 
sarnne  observation  intelligente.  Si  nons  osions  émettre  nne 
opinion  sar  cette  question  difllcile,  noas  dirions,  d'après  ce 
que  nous  avons  tu  et  entendu,  que  le  salut  de  la  séricicnltnre 
est  dans  la  production  par  chaque  magnanler,  de  la  graine 
destinée  h  ses  éducations,  dans  le  choix  judicieux  des 
individus  destinés  à  perpétuer  l'espèce  et  dans  des  croise- 
ments fréquents.  Cette  conclnslon  est  à  peu  près  la  même 
qne  celte  donnée  par  H.  Dumas  dans  son  rapport  officiel. 
Seutem^t  nous  croyons,  contrairement  h  ce  qu'il  énonce, 
que  le  salut  d'une  de  nos  plus  précieuses  industries  ne  doit 
pas  venir  uniquement  des  Cévennes,  et  qu'il  ne  peut  résulter 
qne  des  efforts  rénnis  de  tons  nos  sériciculteurs. 

Si  nous  ne  voua  parlons  pas  des  insectes  nuisibles  h  la 
vigoe,  c'est  que  les  dommages  causés  par  la  grosse  altise 
bleue,  bien  qu'assez  sensibles  dans  quelques  localités,  dis- 
paraissent devant  le  terrible  Oïdium,  qui,  cette  année  encore, 
a  ravagé  une  grande  partie  du  midi  de  la  France. 

Avant  de  terminer,  disons  qne  la  plus  grande  cordialité 
n'a  cessé  de  régner  dans  nos  rapports  avec  les  membres  de 
la  Société  de  botanique,  qne  nons  avons  plusieurs  fois  accom- 
pagnés dans  leurs  courses.  A  la  On  de  la  sessioui  un  banquet 
nous  a  rénnis,  ainsi  que  MM.  les  profeasenra  des  deux  Fa- 
cultés et  les  autorités  de  la  ville,  au  milieu  du  Jardin  des 
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plantes  de  Montpellier,  local  désigna  par  kii-mènie  pfMir  un 
repas  de  naturalistes,  et  la  soirée  s'est  terminée  tout  nato- 
rellement  encore  chez  M.  le  docteur  Donné»  rectenr  de 
rAcadémie,  &  la  bienveillante  réception  duquel  nous  sommes 
heureux  de  rendre  hommage.  Enfin  n^oublious  pas  le  mo- 
deste, mais  cordial  banquet  par  nous  offert  &  notre  président 
honoraire^  M.  le  professeur  Paul  Gervais,  qui  a  pu  yoir  com- 
bien tous  nos  collègues  appréciaient  son  accueil  et  ses 
bons  soins,  et  à  M.  Daube,  dont  la  complaisance  ne  l'est  pas 
démentie  un  instant  ;  n'oublions  pas  non  plus  les  qpiritKb 
couplets  de  notre  archiviste  M.  Doué*  et  répétons  ce  toast 
de  l'un  de  nous  :  A  la  Fraternité  Entomologique,  et  à  notre 
prochaine  réunion  dans  les  Vosges,  les  Alpes  ou  les  Pyré- 
nées! 

Voilà,  Messieurs,  en  résumé  l'emploi  de  notre  temps  pen- 
dant la  semaine  qu'a  duré  notre  session  extraordinaire.  Si  le 
résultat  matériel  n'est  pas  très  important  sous  le  rapport  de 
la  récolte  des  insectes,  ce  qu'il  était  facile  de  prévoir 
d'après  l'époque  tardive  de  notre  voyage,  il  s'en  faut 
pourtant  qu*il  soit  nul>  ainsi  que  Ton  peut  en  juger 
par  les  listes  qui  terminent  ce  rapport;  mais  le  résultat  le 
plus  précieux  de  cette  réunion  est,  selon  nous,  d'avoir 
resserré  les  liens  affectueux  résultant  d'une  confrater- 
nité de  sentiments  et  d'études,  d'avoir  contribué  à  entre- 
tenir réraulation  chez  nos  collègues  des  départements, 
auxquels  l'éloignement  des  centres  scientifiques  rend 
souvent  bien  difficile  et  presque  ingrate  l'étude  de  Tbis- 
toire  naturelle,  et  enfin  d'avoir  marqué  le  preoûer  pas 
dans  une  voie  de  progrès  et  de  développement  aussi  profi- 
table à  la  science  qu'à  notre  Société. 


INSECTES 

RecuàlUs  mue  etntnmi  de  Montpellier  et  dt  Cette,  fendant 
M  leiiion  extraordinaire  de  juin  1857. 


COLÉOPTÈRES  (1). 
CidBddB  Brla^pnti.  Ditomus  ùfpmm. 


Henoii. 

Uni»»  Mlnlv». 

Crmindisliointrta. 

Nebria  cmiiitaiiM. 

Tir.  ttwala. 

CUaùQs  Tdndiin. 

Dramins  Ihiearjs 

Tegtiliit. 

boloxricns. 

plagktn. 

KzKxk»  ralm. 

tnucatelliiB. 

pnDctatelIU. 

EMm». 

cUcnii. 

LebiaujKica. 

Huoralta. 

Bradiiniu  hnaenfli. 

riiarii.. 

olnliiBs  CalailMipanctipeniiis. 
DyBdiirins  pomtttns.  octraptenu. 

thorancoB.  nelanoceplialiis. 

(Ttindrictn.  OlMiopns  pwctanu. 

salImM.  Feronia  dimidiati. 
Sarîtea  pyracmon.  viatica. 

lœrigtfos.  rnficoUi. 

areiuriH.  Zabrns  glbim. 


(I)  Cetie  liite  a  été  rédigée  d'après  les  noies  et  les  *-n..,„,.^^ 
tkt»  qui  m'ont  élé  loDraies  par  MM.  Bellevoye,  BoIeldicD.  CbenoUt, 
Cnmc,  rniiflrift.  Hocqaer;!,  Pe^n  et  Pntoii. 
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Faiuuiuu 

AMraeiiatau 

IfoiemkBfik 

ewTBtttu 

mydropomipnnliWfc  i. 

êcojnioitA* 

■ 

iiyDqnilk 

iq^caria. 

panlIèlQgnp 

tiivialJs. 

litarMi. 

Àcinopos  tenebrioides. 

iHtaMk. 

GynaodroBoriilras  etrtofcoi. 

'    -incotis. 

AttJmdaftjlni  ▼JTCTB, 

piuiifaM. 

Harpikv  mopidioMttk 

•WtaM..  .. . 

MbqiidnlM. 

Gnemldotm  niBB^Mi. 

4igMr. 

Elophon»  gnadta. 

iUrtiigiiiwiihf. 

nvMi. 

ralpte^MB. 

graralirii» 

maitlkNWi, 

Hydrocims  nitfdkoUiîi 

serripes. 

Ochthebliis  maitfpallfiMu 

Amblystomiis  metallefloens. 

miriBiis. 

BemMîum  lan^irot. 

pflliridwfc 

i|8peiicolku 

Limnebius  nitldiii. 

poBOlinu 

Berosus  acfkept. 

NomaDnmn. 

Hydrophilus  plrtacm. 

macolatum. 

Hydrous  flavipes. 

&4Mtoalatiiin. 

Hydrobiua  obloiigvk 

/i^uaUini. 

Helocharea  UvidoB. 

brpuaniMÊuiL 

Cercyon  quiaquilinu 

câUotmi. 

Hi^ter  /i-maculauis. 

rnfipes. 

far.gagates. 

nitidoliiin,  Manh. 

i^8lriatlls. 

decoram. 

Saprinus  semipaiiGiatiiB. 

ephippian. 

fUTflU. 

bignttalDiL 

detems. 

foliieraùuk 

nitidnliH. 

liistriatmiL 

aeneus. 

DytiMtt  pimiiis. 

dinridJatiM» 

nybias  flMridkMHiBB. 

dialdtea. 

Licoophiliis  nuriegitos. 

apecoUfer. 

Seukm-dê  Montpellier. 


Stprinns  gnurlM. 


OudoopemlDl.». 

•MnlJa. 

saliinu. 

puocticollii  Uc  iUipa- 

nîcaltsL). 

■ilDUL 

pasctan. 

I«I8M«. 

■nniiii». 

Cholnixiiictl. 

Bertmii. 

tcykipkoni  ilalitlciillli. 

110T.il>. 

Falagria  Ikindei. 

Mlcan. 

nkmli. 

•Vt- 

melaiiocephata. 

Ocalea  decmmu. 

Scopanis  nîDiitM. 

CalodmiiliricoUli. 

niUdn. 

Tacbrusi  oMrciati. 

SlenDS  nftidiiB. 

billeiti. 

aler. 

teiUJii. 

BjEnnomidiinldiita. 

Aleocfaara  rnilpM. 

Bledins  Iracticoniis. 

XanlIioUiiis  blikli». 

aremrhta. 

Iblntil.. 

vema. 

deiiaiiii. 

Platrneibmiiiidllhiiia. 

Uneim. 

Trogophlanut  riparins. 

Saphrllms  Imaiia. 

Ocrpns  oleiu. 

Cercus  rutilalMia. 

peduo. 

Brachnitetus  pnbescens. 

cnpKW. 

gn*idii8. 

ater. 
PUIouboB  nrim. 
anin. 

mbiHniiB.     : 

Alomariabaialla. 
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Moootomi  pidpes. 

Gortkaria  toc^paoBis. 

Demestes  tid|)iMH. 
FriBdûi. 
pardallk 
widirialis. 

AttageMB  iH&MiMB. 

Umiiichiis  f  craiookNr. 


Atenchiis  MB^pmictatiis. 

litiGoUis. 
OsitfeOlhiMrL 
Babas  bubalos. 
Onthophagw  HObneri. 
taoroB* 
nachicornîs. 
lemur. 
maki, 
puiiclauis. 
SchreberL 
emargiliatas. 
forcatM. 
Aphodius  fimetarios. 
sqrbalariiu. 
sordidos. 
immundns. 
bimaciilatiu. 
Uvidus. 
graoarius. 
Psanmiodiiis  cœsiis. 

sabolosas. 
pordcoUis. 
RhysB6Msaaper« 
Peotodoi  pmclatiis. 
Geotropesty 


Geotnipes  hypiCTJMu 

Rhizotrogus 

Getonia 

morio, 
oblonga. 
opaca. 
Anomala  vitis. 
Anisoplia  anricola. 

tempestifa. 
Gapnodis  tenebrknii. 
Aothaiia  MMca» 

fcyponeisoa* 
Gorœbas  datas. 

ametbfstiiraiL 
graminiB. 
Trachys  xnea. 

pygmaea* 
troglodytes. 
Aphanisticus  emai^gluatos. 

Lamotd. 
Synaptus  flliformis. 
Cratonychus  cinerascens. 

nîgcr. 
Alhous  longicollis. 
Gardiophorus  roipes. 

bignttatiis. 
Drasteriiis  bimaciilatus. 
Elodes  padi. 
Eubria  marchantle. 
Lampyris  Zenkeri. 
Rhagonycha  melaniirt. 
Malacbius  dentlAtma. 
geniculatm* 
elegans. 
rnbidiiB. 


Seuion  de  MmtptUier. 


Halachhu  niliisi 

margiDeltai. 
policartos. 
Ebnu  coDgreflsarins  L.  Fairm. 
noT.  Bp. 
thoradcus, 
flaiîcollig. 
flavicorois. 
navipes. 
albîthma. 
Charopos  concolor. 
Aitalus  iDBJtanîcDB. 
Colotes  trinotatw. 
Dasytes  hirtns. 
ater. 


flavipes. 
pallipes. 
Trichodes  S-panctatns. 
Ochina  Har»  J.  Dn.  D.  ip. 
Aliciana  J.  Dur,  n,  sp, 
XfletinoB  ater. 

bziBorrtiotdQlls. 
laticolH!!. 

striatipennb  Fm,  n,  sp. 
PtiDiu  vaii^tDS. 

)e[Miis. 
Pimelia  bipoMiata. 
AndaMTJœa. 
ScanniB  sQiatns. 
logobris. 
Tagenia  nbmta. 


DeDdarog  hybrita. 
Philai  cranatns. 
linoralis, 
Crypticus  quisqaffias. 
Opatnun  rnscom. 

sabiilondi. 
pnsflltliii. 
LeicbeDum  pirtéïeHiini, 
Trachyscelis  aphodloldo. 
Ammobius  mitas. 
Pbakria  cadârerliu. 

faemigpfacrica. 
Calcar  procerns. 
HcJops  assioiflh. 
Onophlus  brertcoltis. 
Cislela  antenbata. 
Notoxns  major. 


Medootarsos  rUnoceros. 
Tomodenu  coupressicolUs. 
Anlhicus  Hodrigari. 


mioutas. 
rulicolHs; 
plambens. 


Biapa  obnua. 


Xjlopbilns  populiwttt. 
Ligria  glabratav 


m 


Lf  Fahuuimu 


r  > 


MorddtesriMt. 


ApkM 


,.  ,1     :.n-i  rlrV 


Amipis  aiRihli» 
M ekie  TiolaceoB. 
Mykbiii  iHitans. 


Lyna  TesicatiNria* 

nr.  à  teodoi  Qoifreofes. 
Nacerdes  ■elimart. 
ADODCodes  aMBiMu 
Œdementarbara. 
carnlcA» 
vireacenai 
Inrida* 
Bmchiis  Tariegatiia» 

rofiinaDiis, 

graBarioa. 

lifidimaiiiia. 

lotL 

obscoripea. 

libieUiia. 

bûnaculatiia* 

diapar. 

dnerasceBa. 

semioariiia, 

FiadierL 

olifaceua. 


Spermophagos  cardai. 
Urodon  pygnuBBito 
Rhyndiitea  popoH. 
Ramphoa  œoeoa. 
ApkM  flBfiUik 
radioliia. 


mine.. 

olida. 

taaMiiaçi» 

fiolaioeu^ 

brefiroatrcb 

onooia. 

aprieaaa, 

Gemail 
piffi, 

Thyladtea  Guiiiarfi, 
Strophoaomiia 
Bradiyderea  pubeacoH. 
Sitonea  griseua. 
lineellw. 

haaMralii. 
Ghœrodrya  aadfrona. 
Phytonoona  crioilaa» 
Goniatua  tamariacik 

repandoa. 

clu*y9ocyanL 
Glaonua  ciwMiataa. 
Paehyceroafaiiia. 
Rhytirhinoa  inpre^iiooBia» 
Trachyphbeoa 
Omias  oblongoa. 
Periteliia  aenex. . 

griaena» 

oeceaaariM. 

roadqMU 
Otiorbyndiiia  hUÊSBê» 


SeuioH  de  MontpeUier. 

Orcbestea  trioirior. 

-  snbfBscittiii. 

pabesccnt. 


crinltns. 
rnfiur^ 


oMiat. 

cbloriian. 

i.c«. 

lepWIl. 

coDiinB. 

mono. 

■tyrans. 

SMicroDji  ïariegatiB. 

■acnloan. 

UCBiHHICS  i|QGrC(u« 

lantm». 

égarai 

rMtaoàm. 

toigiiMiii. 

Bagotisfrit. 

RhiDocyllnslBIIrostm. 

Erirfamns  fefltucz. 

CODstrictus. 

EUescDS  bipunctatiu. 

trimacalatus. 

cntdfér. 

turbans. 

Iltara. 

cmi. 

chrysanthemi. 

acalloMcsF.ii.ip. 

squamoUtns. 

altioUsiildas  Fm. 

nov.  ap. 

pldnMris. 

maaila.alba. 

copdfer. 

poUinarlaa. 

Sibines  anus. 

pidtuala. 

■ttalkus. 
aniiaiia!. 

eiTnad. 
cyanipennis. 

llUilin, 

Cioiiiis  ttapaiis. 

ViniiliisJ. 

Doï.l. 

OUlM. 

^^^^H                                                                           ^T^     ^»  ^^^^•■■^^•^w^P* 

GymnstrunilaUUs» 

Gi7pt(V94Mil  floUtfdftH 

JMttGUQItUDs 

■ .  yiftfidH» 

beccalMingae. 

-MiHHliriati 

veronicaB» 

gnôWk 

teter* 

iipatifalHii 

canupaiMil». 

Pachybracbys  widMimk 

Nanophyes  tamaricis*      .         . 

Stylosomos  famaricii. 

nalUdoliif»  ■ 

mipatiniiWi 

P09ticil9» 

ilimola«: 

Gryptargos  piuiUus. 

Gbrysomela  fmanVi» 

Gerambyx  beros» 

fi7P9^vMhiw 

miles. 

• 

Bankdi. 

Gallidium  unifascialiiio. 

aethiops. 

Glytus  trifasciatus. 

diloUL 

ornatus. 

Entomoscelis  adonidis. 

floralis. 

Golaphus  barbaroft. 

Pbytœcia  lineola. 

Malacosoma  losit^nica* 

molybdœna. 

Gallenica  sublioeata. 

%1rescens. 

Galomicrus  circiuifttsi»» 

Agapanthia  asphodeli. 

Halticaoleraœa. 

suturalis. 

lythri. 

Galamobius  margîuellus. 

enicae. 

Lema  flavipes. 

impressa* 

Glytbra  neridionalis. 

lineata. 

ng^iff^f^ 

vittulifera  J.  Dm. 

triponctata. 

pubesceos. 

trisUgma. 

cxrulea. 

sexpvaclata. 

pusiUa. 

Dia  aervgiiiea. 

polygoni. 

Pacbnephoriis  qrlîndrîcus. 

distiogaenda  J«  Duv» 

Gryptocepkalus  bimaculatus. 

fusciGornis* 

rugicollis. 

malvae. 

graodifl. 

PsyUiodes  napL 

sexpuoctatus. 

tl 


'  • 


SenioÊk  ik  '  U»iapetlie 


nnitiiii  hàim 


^nMkollb  Fol  n.  sp. 
DiboUa  occnlians. 
cynoglosBi. 
HednMcdis  cblorophana. 
GODdncta. 
deDdpes. 

BUjor. 
At^i^HB  ardiii. 


ferraginea. 
palcbdla. 


Epibdmi  11-p 
HvuKuiia  lï-poMaku. 
Vihidia  IS-gtoacliU. 
TbeapuncUih 
EKOchomiuanritLig. 
Chilororus  bîpiutulRtns. 
Platynaspis  villosa. 
Scymnos  Ibsciatug. 

ApetzU. 

froDtaltg, 


discoideos. 
Hypera^is  reppensis. 
Rfakobius  litnra. 


COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX. 

1.  HyiUBDOMU  ËRiCBSOHiB  Pe;roa(l). 

Long.  4  mill.  ;  iHt.  elylr.  1  roill. 

Apter».  Smjtra  miida,  etylnf  opacU;  aira,  aniennit  (ttrw 
gMoù,  palfit  pedibtuque  paitidit  ;  punctata;  tkorace  cotuiexo, 
aataiiculato,  pottice  anguttalo;  elytrii  brevibiu;  abdomiae 
tegmenlu  ti^ut  primit  gibbosit.  <t ,  capite  impreuoioido- 


(1)  DlagnoK  «traite  par  H.  Peyron  àa  Citalt^ue  dn  (Méùp- 
tèMa-dn  «niroii*  de  Tanogs,  qiai  doit  paraître  prodaiMMest  dw* 
kftAaoïies. 


■  '.*r. 


aMaMmt*  iqpMeiilfa  3-pimis  aptce  fitmtM^^ 
Uq  ci*  troaTépar  M.  Peyroii  et  une  9  pir  M; 
environs  de  Montpellier. 


.<.*    >• 


%.  QusniDs  MONsmjiiiais. 
Long.  5  milL 

Nigro-œneuif  idiUbu,  dyîrii  œneii  ntlidit ,  «Momlheliiyr», 
gubofoco;  àntennarum  boai  genulmsquepaWde  ieiiaetU;  in* 
tello  iœvi;  elytris  forte  puncttUii,  fronte  inier  oculoê  jmnclis 
A  transverse  impressa. 

Allongé.  Tête  et  corselet  d'nn  noir  on  peu  brome,  très 
brillant-,  qaatre  points  entre  les  yeux.  Ceox-ci  grands, 
oblongs  ;  derrière  chaque  œil  un  gros  point  et  deux  plus 
petits.  Antennes  atteignant  presque  le  milieu  du  corselet, 
presque  moniiiformes,  grossissant  à  peine  vers  rextrémité; 
deuxième  et  troisième  articles  presque  ègau,  les  snifiDli 
plus  courts,  égaux  entre  eux>  presque  en  carré  arrondi,  le 
dernier  ovalaire,  un  peu  plus  long  que  les  autres  ;  d*on  bru 
noir;  le  premier  article  testacé,  parfois  brun  en  deasos. 
Palpes  bruns  on  d'un  testacé  obscur.  Corsdet  auaaf  large 
que  long)  pas  plus  large  que  les  élytres,  faiblement  amiMi 
sur  les  cAtés,  fortement  à  la  base  ;  séries  dorsales  de  deox  m 
trois  points.  Ecusson  bronié,  lisse,  brillant.  Elytres  à  pefaie 
plus  longues  que  le  corselet;  d'un  bronié  foncé  brillant*  for- 
tement ponctuées  et  un  peu  ridulées  transversalement»  è  fine 
pnbeioenee  grise.  Abdomen  d'un  noir  peu  briliaot»  Mgèra- 
ment  atténué  en  arrière.  Bord  postérieur  des  segmenta  tris 
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étroHement  marginé  de  rongefttre  obscor,  plut  Itrgement 
sar  Iflg  cfttéi  et  rar  les  deraiere  ■egmentt,  le  dernier  entiè- 
remeat  decette  eoDiear.  Pabesceoceusez  longue  et  coacbée. 
Pattes  d'an  bran  noiritre,  avec  les  genonx  et  les  tarses  d'un 
testacé  pAle,  quelqnerois  aussi  les  tibias.— Trouvé  aux  envi- 
rons deMonlpellier  par  MH.Puton.Bellevoye  et  Mocqoerys. 
Cette  espèce  est  voisine  du  boopi  ;  elle  en  diD%re,  en  outre 
de  la  coloration,  par  les  yeux  moins  saillants,  les  antennes 
pins  courtes,  moins  grêles,  presque  monilifonnes,  les  élytrea 
asseï  ruguensement  ponctuées,  et  l'abdomen  i  pobes- 
cence  beaucoup  plus  longue. 


3.  EBXUS  COKGBESSAEICS. 
Long.  4  mil!. 

Niger,  nilidui,  clypeo  «igro,  aniennarum  btui  pedibuiqne 
flavi*,  hit  btui  nî^cantibui;  ihorace  mbro  ;  et^trit  atrocga- 
iwû,  apive  rubrii. 

D'un  noir  brillant,  à  pubcscence  blanchAtre  escessïTement 
fine.  T6te  entièrement  noire,  brillante.  Palpes  maxillaires 
testacés,  dernier  article  ovalaire,  court,  largement  trooqué, 
extrémité  noire.  Antennes  assez  longues,  noires  ;  les  trois 
premiers  articles  d'un  jaune  testacé,  le  premier  avec  In  b.ise 
noIrAtre  en  dessus.  Corselet  entièrement  d'un  beau  rouge 
brillant,  no  peu  orangé,  ainsi  qne  l'extrémité'  des  él^tres  ; 
aussi  large  au  milieu  que  les  élf  Ires  à  leur  base,  une  fois  et 
demie  aussi  large  qne  long,  arrondi  sur  les  cAtés,  aox.aogles 
postérieurs  et  à  la  base.  Elytres  s'élargissant  un  pea  vera  Te 
milieu,  h  ponctuation  serrée,  mais  très  fine,  d'un  bleu  très 
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foncé,  brillaot.  Extrémité  fortement  ereinée  etobliquoieot 
repliée  avec  deax  appendices;  le  premier  très  petit,  vtn 
l'angle  suturai  ;  le  deuxième  près  I*angie  externe  gnméf 
presque  épineux  en  dessous  et  replié  transversaleoMOt, 
Pattes  d'un  jaune  testacé»  base  des  cuisses  antériearai  el 
intermédiaires  d'un  noir  bleuâtre;  cuisses  postérieures 
presque  entièrement  noirâtres,  jaunes  en  dessous;  deuxième 
article  des  tarses  prolongé  en  dehors  en  une  petite  pointe 
un  pôo  arquée  au  dessus  du  troisième  article.  —  Un  seul  iiH 
dindu.  M.  Puton. 


4.  XYLETINDS  STRIATIPENNIS. 

1 

Long.  21/3  mill. 

Ftisco  testaceus  griseo-rufo  pubescens,  subparailelus^capite 
magno,  prjQthoracebrevi,  transveno,  anguii$  lateralibtu  aemiis, 
elyirU  striatu  ;  subtus  fuscu»,  pedibus  rufoteHacei*. 

Oblong  presque  parallèle,  assez  convexe,  arrondi  en  avant 
et  en  arrière,  d'un  testacé  obscur,  à  pubescence  couchée, 
assez  serrée,  d'un  gris  roussfttre.  Tète  presque  anssi  large 
que  le  corselet.  Antennes  dentées,  obscures  vers  reitrémité. 
Gorcelet  court,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  bords  anté- 
rieur et  postérieur  arqués,  formant  de  chaque  côté  un  aungie 
très  aigu,  les  angles  postérieurs  étant  effacés  et  à  peine  indi- 
qués; au  milieu  un  sillon  longitudinal  peu  distinct;  en  avant» 
de  chaque  cèté,  une  très  faible  dépression  transversale. 
Elytres  k  stries  indistinctement  ponctuées.  Dessous  d'UD 
brun  noir.  Pattes  testacées.—  Montpellier  (M.  Gougelet). 

La  description  du  PêHituu  bucephalu$  111.,  convient 
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bien  k  cette  espace  ;  mais  ta  tailla  (deux  ligfie»}«Bt  bien  plaa 
(rande.  La  pabescence  parait  soyeuse,  à  reOet»  d'un  bnia 
^rJiAtre.  Les  antennes  sont  brunes  ou  noirâtres.  Le  cortelet 
at  woifè  droit  au  bord  antérieur.  Les  stries  des  élytres  sont 
nonctuées  et  les  élytres  sont  dilatées  derrière  les  épaules. 


k'  Ckotohbtnchus  âCALLOrnSS. 

Long.  1  s/3  mill. 

Ovalit,  futCQ-brunneutjcinereo  iquamotut,  frrunneo  varie' 
galus,  rosiro  apicepavo,  nvdo;prolhoraeeantice  bidenliculato, 
lateribututrinquedentato  ;elylritvttld£  ttriatit  ,ad  basinuiriti' 
que  macula  oblicfiia  brannea,  iniui  tinuata  ;  femoribus  muticii. 

Ovalaire,  d'un  brun  noir,  mais  couvert  de  grosses  écailles 
cendrées,  senées  et  d'an  gris  un  peu  roussâlre,  mélangées 
d'écaillés  brunes.  Rostre  ayant  la  moitié  apii^le  nue,  d'un 
jaone  testacé.  Antennes  d'un  roui  brunltre,  grfiles  ;  premier 
article  du  funicule  assez  épais,  les  autres  plus  minces;  le 
deuxième  beaucoup  plus  long  que  le  premier,  presque  aussi 
long  que  les  troisième  et  quatrième  réunis.  Corselet  assez 
court,  rétréci  en  avant,  très  peu  arrondi  sur  les  côtés;  bord 
aotérienr  relevé  assez  fortement  et  peu  échancré  au  milieu, 
ce  qui  forme  deux  petites  saillies  obtuses;  de  chaque  cùic  du 
diaquo,  une  petite  saillie  obtuse,  ayant  derïére  elle  une  pe- 
tite ligne  brune  longitudinale.  Elytres  plus  larges  que  le  cor- 
aetet,  en  ovale  court  ;  épaules  obtuses,  stries  bien  marquées; 
ifi  chaque  cAté  à  la  base,  une  tache  un  peu  oblique,  d'un 
bruu  foncé,  ne  touchant  pas  la  suture,  échaacrée  en  dedans, 
sans  contours  arrêté»,  n'atteignant  pas  le  afiliflu;  le  roste 
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ayant  quelques  macules  brunâtres»  petRes  et  vagnei.  liliè- 
mîté  obtuséroent  arrondie,  ne  laissant  à  découvert  «foe  Tn- 
trémité  du  pygidium.  Dessous  coufert  d'écaillet  grises. 
Pattes  d'un  roux  testacé,  à  écailles  d'un  roux  grisâtre.  — 
Sur  les  tamarix  au  bord  des  lagunes>  près  des  cabtnes  de 
Palavas.  (MM.  Puton>  Bellevoye  et  Mocquerys). 

L*aspect  de  cet  insecte  rappelle  celui  des  PhytoAbu  etfv- 
tout  des  Acalles;  mais  le  sillon  pectoral,  qaoiqne  plus  mu^ 
que  que  ceux  de  la  plupart  des  CetctorftjfitcAifj,  ne  permet  pas 
de  le  séparer  de  ce  dernier  genre. 


6.  Ceutorhynchus  albohispidus. 
Long.  2  à  2  1/2  mill. 

Brevis,  crassus^brunncus  aut  brunneo^rufuSj  setis  aiU»  et 
fuscis  higpidus  :  prothorace  gro$$e  ac  dense  punctaiU;  ebfiru 
valdc  strialO'punctaiis,  interstitiis  eievatUf  ruguiosU  i  fcm»' 
ribus  muticis. 

Court,  épais»  d*un  brun  assez  foncé  avec  les  ély très  d'on  bran 
rougefllre  ou  entièrement  rougeâtre-obscur»  avec  one  bande 
noire,  étroite,  à  la  base  du  corselet,  hérissé  de  soies  raides, 
assez  longues,  blanches,  mélangées  de  quelques  brunes. 
Rostre  sillonne  longitudinalement.  Tète  finement,  maisden- 
sèment  ponctuée  avec  une  ligne  élevée  extrêmement  ine, 
entre  les  yeux.  Corselet  rétréci  en  avant,  un  peu  anguleux 
sur  les  côtés  au  milieu,  ayant  au  bord  antérieur  deux  touffes 
de  soies  brunes,  serrées,  courtes,  couvert  de  gros  poinb 
ronds  peu  profonds,  mais  très  serrés  et  un  peu  ocellés  ;  ao 
milieu  un  sillon  assez  bien  marqué.  Elytres  plus  laiges  que 
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Wat^t,  coartes,  à  stries  fortetet  fortement  pooctaéeit 
rvalles  convexes,  ridéef  transverHleotraL  Caiiie*  pes 
istes,  muliques.  —  Montpellier  (MH.  PotOD  et  Ciusac). 
ette  espèce,  qui  se  retroDVfl  eQ  Sicile,  parait  très  ToUiae 
.  hj/itrix  Perris,  mais  elle  nepept  être  coofoodue  avec 
l-  à  cause  de  la  coluratîon  nniromie  dn  corps  et  dea 
i  disposées  en  sériua  snr  leséljtrea.  Elle  a  la  forme 
^îodijtet.  mais  les  cuisses  sont  maUqoes  et  les  soies 
p  longues  et  bien  hérissées.  Les  élytres  sont  aassi 
his  courtes. 


7.   PSTLUODBSCaïKICOIXB- 

Ix»ng.  3  3/3  mili. 

mveo'.a,  lettac/?a,  nilùfa,  ca^nU  fmetMlo,  mtdio 

mlennit  diiute  leitaceii,  apiee  vUb  ùitatrioritM»  j 

Imnvexo,  anike  parwn  aaguilato,  pWÊCtato,  had 

•'lia  mmuia  tmprviio;  el^trit  ;Kini»  d&tmioribui, 

im  itifutcalit. 

i>  «eic,  d'un  rooi  teatacé,  sale,  brillant.  Tète 
-  au  milieu  ane  impression  aiseï  large  bien 
mes  d'un  ronssMre  pAle,  à  peine  plus  foncées 
kCorselet  convexe,  peu  rétréci  en  avant, 
lèricur  marqné  de  chaque  cAté  d'une  pé- 
pie peu  profonde.  Elytres  an  pen  plus 
ndies  etnon  acumlnées  A  l'extrémité,  è 
K  gros,  fcwmant  presque  des  striea.  De^* 
lé  sJiMi  qne  les  pattes.  Culiaes  posté- 
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rienres  Mmtent  obscures  arec  un  folUé  reflet  bronzé.  — 
Montpellier.  (M.  Poton). 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  la  P.  mareida  : 
elle  en  dîSère  notablement  par  la  forme  convexe,  non  ellip- 
tique ;  le  corselet  peu  rétréci  en  avanl,  moins  court,  n'ayant 
jamais  de  reflet  bronzé,  h  ponctuation  moins  serrée.  Le  fa- 
ciès de  cet  insecte  rappelle  assez  celui  de  VHaltica  cgpm^ 
risiiœ. 


HÉMIPTÈRES  (1). 


Eurygaster  pictus. 
Psacasta  pedemontana. 
Odontotarsus  grammicus. 
Trigonosoma  Desfontainei. 
Odoittocefifl  fofiginosus. 
Brachypelta  u^isiis. 
£Ui  acomiData. 
bipuflctata. 
Pentatoma  roseipennis. 
Stiretras  luridus. 
Pyrrhocorisaptenis  (à  membrane 

eotiëre). 
Rhopalos  erram. 
Mlcrelytra  fossulamm, 
Gamptopus  lateralis. 


Pirates  stridolos. 
Syromastes  spiniger. 
Oncocephalus  squalidus. 
Stenocephalus  nugai. 
Ophtalmicus  erythrocepftahB» 
Dasycoris  dentator. 
Aphanus  piMcomis. 
Stenogaster  ditomoides. 
Henestaris  Genei. 
Gapsus  brevis. 
Phytocoris  6-punctatiis. 

▼ar.  nankioeus. 
Monantiiia  cardui. 
WolffiL 
Gercopis  nactata. 


(1)  Ges  iosectes  ont  été  récoltés  par  M.  Puton.  —  Pour  les  antrai 
ordres,  àPexception  des  Lépidoptères,  je  ne  pourrais  guère  dlcr. 
panai  les  Orthoptères,  que  Eoi-ficula  maritima,  et,  parmi  les 
Hymiénoptères,  que  :  Ckrysis  dimidiata.  Formica  opaea^  cursùt^ 
Attà  tàffîtata,  Murmica  seutellaris ,  Œcophthora  siMrti- 
tata^  etc. 


Seaim  éè  BÊomipellier. 
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Pieris  Daptidice. 
Antbodiaris  Belia^ 

Eupbeflo. 
ThaJs  litdencasle^ 
ThedaMorii. 

.    Evippus. 
PolyoliMMitai  Gordk»» 
Lycceoa  Eatheri. 
llelitsea  Pbœbe. 
didjma. 
Vanessa  L  album. 
Arge  Lachésis. 
Psydie. 
IBatyhudorttk 

Pasiphae. 
Ida. 
var.  hispiilla. 
8€sia  brosiformis. 

chrysidiformis. 
Prociis  iofaiiata  (cheoilles). 
Zygena  Sarpedoo. 

transalpioa  Boisdav. 
lafandulae. 
lithosia  canioia. 


Nadia  andUa^  tar.  aans  pdnts. 

Spintherops  apecthHi  (chenilles)  • 
Brithya  pailcntii  (îd.}. 

GheloDia  fasditiL 
Gleophana  platypura» 

opaUni. 
Aconiia  var.  albllroiis. 
aolarik 
?ar.  albîGoHii. 
Ophiusa  geometnca. 
algira. 
stolida. 
MIcropbisd  Jacundâ. 
Eodidià  monogramnfia. 
AMhophiia  immrta. 
Geometra  viridaria. 

riibricaria. 

rafaria. 

degeneraria. 

immotaria» 

stramioarla. 

sylvestnuia. 

politaria. 

ostrinaria. 

dtraria  (2). 


(i)  /tt  armé  cette  lislê  d'après  iea  notes  resisea  par  MM.  BnaMi 
et  Martin. 

(ft)  Foa4  jMK*  plis  intense  qoe  diesletype»  et  ptorMcnlé  de 
gris  (Pmand)» 
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Geonetra  ornataria. 

gihraria* 

calabraria. 

decoraria. 

otonaria  (!)• 

permutaria  (2). 

■nrioaria.- 

biUneaiia  (S). 

cakearia. 

eoMtaria. 
Tortrix  PaykoliiaBia  F.  (trique' 

tranaDJ), 
cristana  {k)* 
PiUeriana  (5). 
Cochylis  botrana  W. 


Nola  centannlii» 
Boty»  ftumentalifc 

aUcUcalis. 
odirealio. 
ferrngalia» 
margarilalli. 

Nymphnla  interpmf  HMi 
Hydrocanpa 


Grambus  Belloa. 


pancteDnB  (Q. 
calmeUas. 


(1)  Type  à  couleur  g^rise  et  variété  à  teinte  roogeâtre  (Bnund). 

(2)  Var.  :  albicaria  Br.  Cat.  du  Douba.  n*  805  (Bmand). 

(3)  Var.  à  raies  d*iui  jaine  chamois  séparées  par  da  Maac 
(Bruand). 

ik)  Varie  prodigieusement  ainsi  qvChastiana.  Xai  tu  des  Tariélés 
tellement  extraordinaires,  obtenues  ex  larva  par  M.  Doubieday,  qae 
cela  donne  à  penser  que  bon  nombre  de  lordeuses  qd  passent  pov 
espèces  pourraient  bien  n'être  que  de  simples  rariéf^  Ainsi  :  eam^ 
bustana,  sericana,  Lefebvriana^  umbinma^  radiana  Dup.,  n^ 
costana  H.  Sdi.,  sont  des  variétés  de  cristana,  peut-être  Bêse 
scabrana  et  erauana  Dup.  (Bruand). 

(5)  M'est  éclose  le  27  juin  d'une  chenille  renfermée  dans  les 
feulQes  roulées  du  Cynanchum  nigrum  ;  mais  il  est  à  remarqoer 
que  cette  plante  était  près  d'une  vigne  ;  la  chenille  a  donc  pa  vivre 
svia  vigne  eUe-fliéMe,  ou  bien,  depuis  la  vigne»  s'être  ielée  stf  la 
haie  environnante  (Bruand). 

{/Sj  Pins imenae  qne les  exonplaires reçus  CAndalonrie ;  censde 
Lyon  sont  identiques  (Bruand). 


Setl'um  ie  UoMpelHer.  Mft 

GrambiiB  pineuUB*.  Psycfce  plamiferclli  (Id.). 
Dyihia  cmdla.  heliciiwDa    [U.]  m 

nimm\U  [elmtgeUa  Dnp.].  Palpula  pyropella. 

PsjrdK  ÙDerella  [fourreaax).  YpsolophacongrenvielhiBniaBd 

idiiiiiirerella  (M.)-  nov,  sp,  (S). 


(1)  H.  Rentti,  de  Lobr  en  Brlsgau,  m'a  écrit,  il  y  a  quelques  mois, 
ponr  me  faire  obeerfcr  que  l'espèce  que  J'araia  figurée  (&•  IS)  dans 
Ht  BODOgraphle  des  Psjchides  comme'  étant  le  d"  d'helicinella, 
devait  élK  tue  attire  espèce,  car,  dit-II,  oo  ti'a  pu  obtenir  que  des 
9  Jrnqu^  présoA,  quoique  celles-d  produisent  une  ponte  comme  tes 
imm  L^idoptères.  Donc,  selon  H.  Hemti,  il  j  »,  pour  Micinelta, 
nprodiiciioii  sans  accouptemeoL 

J'avoue  que  Je  n'ai  pu  obtenir  moi-métne  cette  espèce  par  éclMion  ; 
c'est  H,  Mann  qui  m'aadressélcd'quejeposaède,  et  comme  il  se  rap- 
portait parfaitement  à  la  figure  qu'en  a  donnée  M.  Herridi-Sclixfller, 
j'u  été  persuadé  qne  H.  Mann  n'avait  pas  fait  erreur.  Or,  en  juin 
denier,  ayant  en  ta  satisfaction  de  rencontrer  au  Congrès  de  Hont- 
peiier  M.  Henidi'âchœirer,  qui  éUh  acconm  du  fond  de  rAllc- 
iMgae,  je  lut  ai  eiposé  l'étal  de  la  question.  Cet  entomolo^e  enté- 
rite n'a  iTOué  I  son  tour  que  c'était  de  Hann  qu'il  tenait  l'eiemplaire 
flgoré  par  loi,  el  qu'il  avait  des  doutes  à  son  snjeL  Alors  ii  est  évi- 
drat  qtie  la  même  obscurité  r^e  sur  mon  n°  (iS  a;  seulement 
J'admettrai  plus  facilement  que  le  if  ti'helicineUa  est  privé  d'ailes 
comme  la  $,  qne  d'admettre  ta  reproduction  sans  accouplement.  11 
reMe  donc  i  faire  preuve  par  l'édacatlon  de  la  cbeollle,  mais  avec 
des  individus  élevés  tous  séparément  et  isolément  ;  car  sans  cela  la 
preuve  ne  serait  pas  concluante,  selon  moi  (Bruand], 

{Sf  Tai  désigné  provisoirement  sons  lé  nom  de  congreisarielta, 
en  mémoire  du  Congrès  enlomolc^que  dp.  1857,  cette  ïpsoloptie, 
qie  Je  crois  inédile  et  qoi  est  voisine  de  oerbascclta  el  de  Junipe- 
r«Ua.  Elle  CM  éclwe  le  li  jnin,  d'une  rbeidlle  qui  vIvA  entre  leg 
fwlllni  réwiei  du  Cj/nanduim  nigrmn  on  de  l'/miia  viscoia 
(Bmand). 
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Lila  bnuuieotiiictdlft  (i)  BitL         Coleophort 
GelecUa  c^ronileUa  {%  Pterophorus 

Adela  Aglaella. 
Coleophora  Mayrelku 


NOTE  SUR  UNE  NACLIA. 

Le  jour  de  l'excursion  de  Cette  faite  eu  commuo  aTec  b 
Société  de  Botanique,  je  pris  dans  un  terrain  inculte  et  trè$ 
aride  où  volaient  quelques  débris  d'Arge  piycke  et  des  Aeci, 
monogramma  non  moins  usées,  une  Naclia  dont  les  ailes 
supérieures  étaient  entièrement  brunes  et  dépourvues  des 
taches  ordinaires  chez  la  punctata.  En  examinant  plus  tard 
cette  Nadia  avec  attention,  je  m'aperçus  qu'elle  différait 
encore  de  la  Naclia  punctata  par  la  bordure  des  ailes  infé- 
rieures beaucoup  plus  large  et  se  confondant  avec  le  point 
discoïdal  par  Tabsence  du  collier,  enfin  par  le  dessous  de 
l'abdomen  tout  à  fait  brun.  M.  Berce  à  qui  je  montrai 
cette  Naclia  me  fit  voir  dans  sa  riche  collection  plosieurs 
exemplaires  semblables,  des  deux  sexes,  qu'il  avait  pris  i 
Hyères  où  il  me  dit  avoir  rencontré  ce  type  assez  fréquem" 
ment.  Ces  exemplaires  portaient  dans  la  collection  de  notre 
Collègue  le  nom  de  $ervula  que  je  n'ai  trouvé  dans  aucun 
auteur. 

(i)  Tinctella  var.  :  ?  à  tête,  anteniies  et  palpes  d'an  Jaune  éda- 
tant  (Bmand). 

(2)  Pour  moi,  le  G.  Geiechia  se  borne  aux  espèces  qui  ont  les 
ailes  inférieures  terminées  en  pointe  par  un  mouvement  concave  d« 
bord  externe;  le  G.  Uia  comprend,  an  conU^e,  ceUcaè  ailes iai§« 
rjem*es  caltriformes  (Bniand). 
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La  Nadia  qni  fait  le  sujet  de  cette  note  eat-elle  une  espè- 
ce nouvelle  ou  sealemeot  une  modillcation  méditerranéenne 
de  la  punetatal  C'est  là  an  point  douteux  que  des  obser- 
vations plus  suivies  et  la  connaissance  des  premiers  étala 
pourront  éclalrcir  un  jour.  En  attendant,  j'ai  cru  devoir 
signaler  cette  Naclia  à  l'atteotioD  de  mes  collègues  et  aux 
investigations  des  Lépidoptéristes  qui  eiplorent  babituelle- 
mentles  localités  où  vole  la  iVocfta  ptinclaM.—  {BeUier  de  la 
Chavignerie.) 

t 


•  I 

I 


•\  .  'f 


ESPECES 

«OUTELLIB  on  PEU  cokhdbs 
DB  COLËOPTËftES,  KECCBILLIBS  PAS  H.  F.  DE  SAULCY. 

VENUE  DE  LlMTlTUT.  D&NB  SOU  VOSAGB  EN  OlIIRirr, 

et  décriiea 
par  MM.  L.  BEICHE  et  FiLicuii  de  SADLCT. 

(Snlte)  (1). 

(SiMN  do  It  Mw  ISM.) 


190.  BrCCHCS  PLAfilATTO  R.  et  S. 

Long.  4  mill.  (1 3/4  lio.],  lat.  2  inill.  (1  lin.). 

Niger,  griteo-tomentonu;  antennarum  bâti,  pedHiuque 
çtuiiiior  anterioribtu  ru^t,  femoribui  bâti  nîgrii;  elytronuit 
ditco  late  femigineo.  Caput  granulatum,  inter  antennas  ternie 
coHniKtim  ;  ontennii  thorace  vix  longioribut.  Thorax  coniaa 
Tugoto  punctatui,  titicanalicuiatut;  margine pottico  linualo; 
angulii  atutit.  Scutellum  minutum,ngontm.  Elytra  thoraôt 
fatt  pavlè  latiora,  tubquadrata,  ttriato-jnminata.  Pygidium 
rugoium.  Femora  poitica  dentata. 

Noir,  avec  une  légère  tomentosité  grisfltre  ;  Is  base  des  an- 
tennes, les  quatre  pattes  antérieures  et  le  disque  des  élytres 

(1)  To;a  3*iérie,  tome  m  (1855),  paee  560.  et  toM  IT  (186Q. 
page  US,  et  UNue  V  (1857).  page  169. 

3<  Série,  TOHB  V.  44 
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largemeot  d*un  ferrugineux  ronssàtre.  T6te  granalée  a?ec 
une  petite  carène  lougitadinalelisse  entre  les  yeaz,  qoiioiit 
asseï  saillants.  Antennes  dépassant  de  peu  h  base  da  €Ot- 
selet,  leurs  quatre  premiers  articles  cyl!ndrico-€Oiifa|iies 
roussàtres,  les  suivants  transverses,  compriniés»  ooln. 
Corselet  conique,  à  peine  de  la  largeur  de  la  tête  en  avant, 
du  double  de  cette  largeur  en  arrière;  son  bord  postérieur 
sinué>  arrondi  et  sublobé  dans  soq  milieo  ;  ses  angles  aigoi 
peu  saillants;  son  disque  rugneax  de  points  enfoncés  avec 
un  canal  longitudinal  peu  sensible,  plus  marqué  è  la  base. 
Ecusson  très  petit,  rugueux.  Elytres  un  peu  plus  larges  que 
la  base  du  corselet,  presque  carrées,  finement  mgnenses 
avec  des  stries  distinctement  ponctuées  \  leur  disque  d'un 
roux-ferrugineux  marginé  de  noir,  surtout  vers  la  base. 
Pygdium  rugueux,  légèrement  soyeux.  Cuisses  des  quatre 
pattes  antérieures  noires  à  la  base,  postérieures  dentées 
près  de  l'extrémité  au  bord  interne. 

Du  Péloponèse. 

Cette  espèce,  très  distincte  par  sa  taille  et  ses  couleurs» 
appartient  par  la  forme  de  son  corselet  et  l'armature  de  ses 
cuisses,  à  la  première  division,  première  section,  de  Scbm- 
herr.  Sans  la  forme  conique  de  son  corselet,  on  pourrait  la 
rapporter  au  B.  rufoplagiatus  Sch.  Mon.  Y.  94,  dont  la  des- 
cription lui  convient  assez,  à  l'exception  de  ce  qu'il  en  dit 
de  la  couleur  des  cuisses  et  des  tarses  aux  quatre  pattes 
antérieures. 

191.  Brughus  nancs  Bobem.  in  Sch.  Gen.  et  Sf. 

Curcul.,  y,  64. 

Syn.  Br.  Laeerîus  (Chevrolet)  R.  et  S.  Cat.,  n»  615. 
Cest  par  erreur  que,  de  concert  avec  notre  savant  coh 


Kgm  H.Cherrolat,  Dous  anoBi  considéré  cette  eiptee  comme 
DomeNe. 
Elle  prorient  des  ennraiH  de  Beyroatb. 

m.  Bbcchcs  Tisips  Bohéffl.  în  Sch.  Gen.  et  Sp. 

Corc.  T.  63. 

Celte  tÊfète  a  été  npportée  des  eoTirous  de  Be;roath. 

I9S.  BBtCHCs  irUTHUirus  Bobem.  io  Sch.  Geo.  et^. 

Cnnnl..  1,  59. 

SjD.  £r.  graimiMa  R.  et  S.  Ut  a*  510. 

Nons  ariona  mat  déterminé  cette  espèce  dans  notre  cata- 
logoe  ;  die  vient  de  Sjrie. 

IM.  Aphm  ■iMOLOM.  Kirby  Tnuis.  Lion.  Soc.  iz,  73.  Tar. 
Syn.  Ap.  Sericalum  R.  et  S-  Cst.  N»  619. 
Noos  avons  constaté  que  notre  prétendue  espèce  n'était 
^'ane  variété  dn  raitiolum  à  poils  plos  longs  et  plos  foornis. 
Anx  espèces  citées  dans  le  calalc^ue  ajoutons  ; 
Ap.  MnemM  Fab.  Syst.  Entom.,  131.  BeyroDth. 

omt^ortU  KirbyTraiia.  Unn.  Soc.  a.,  71.        GroKia. 
earwiroare  Ghl.  in  Sch.  Gen.  et  Sp.  Corc.,  1, 
Mi.  Damas. 

Et  la  snivante  : 

196.  AnoH  Tirooi  B.  et  S.  PI.  i.  3«série,  t.  ti  (18&8),  fig.  I . 

Long,  (roliro  extauo)  Z  mill.  (1 1/3  lin.),  lat.  t  mill.  (1/2  lin.). 

Ap.  éifforwte  Ahiens  mffhu.  Nignm,  lu 
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femiM  ban  peMuiqme  rufo'teêtateii^  gemitiu,  liMâ 
taniique  nigrU.  Caput  depressum  IwgiiudmmKter 
nmi  ;  rotîro  capite  duplo  Umgiore,  temte^  pamm  orautfo; 
temm  fn  medio  roUri  insertis,  mediovalde  diiaiatUf 
arUculo  primo  elavato,  rufo*te$taceo.  Thorax  latitmOme 
!ongior,antiee  parumaitenuatui^  crebre  punclatus.  SemidlMm 
parvum^  rotundatum.  Elytra  valde  convexa^  bmn  fàonMt 
mulioUaiora;  hutneriê  tubreetangvUaiU;  obUmgo  oftoMiis»  «h 
guileiulcata;  iulcii  obsolète  punctatii;  intentitus 
conwexhueulit.  Corpus  iubtui  nigrum^  obsokte  iui 
Femoribui  clavatii  ;  tibiu  anterioribus  exUu  detUaiiêf  poo^ 
rioribus  apice  dilatis;  tarns  auterioribus  difformibu»:  artiemlê 
primo  valido,  incurvo^  apiee  spinoso;  posterioribus  di/at«tttp 
articulo  primo  laminato  é .  In  fœmina  anîenniê  pedUmêfue 
iimplicibus. 

Voisin  de  YAp.  difforme^  Abrens,  noir,  mat  âYCC  la  btie 
des  antennes  et  les  pattes  d'un  testacé  roossàtre  ;  les  g^ 
nom,  l'extrémité  des  jambes  et  les  tarses  noirâtres.  Tète 
assez  large,  déprimée,  sillonnée  longitndinalemeot  ;  rostre 
de  deux  fois  la  longueur  de  la  tête,  cylindrique*  légte^ment 
renflé  ao  milieu,  un  peu  arqué,  légèrement  rugueux,  avec 
une  impression  longitudinale  au  milieu  de  sa  base;  yeux 
moyens,  latéraux,  ovales  ;  antennes  insérées  au  millea  du 
rostre,  à  premier  article  renflé  à  son  extrémité,  d*QO  jaiiae 
testacé;  les  suivants  noirs;  le  deuxième  très  petit»  cnpoB- 
forme,  les  suifants  aplatis;  les  troisième  et  quatrième  très 
dilatés  en  lames,  presquaussi  larges  que  la  tête;  le  du- 
quième  transverse  n'atteignant  pas  en  dimension  la  moitié 
du  précédent,  les  suivants  transverses  allant  en  décroissaBt 
jusqu'aux  deux  derniers  qui  forment  une  massue  ovale  acQ- 
minée.  Corselet  pas  plus  long  que  large  à  sa  base,  un  pet 
atténué  en  avant,  ses  côtés  légèrement  arrondis  ;  criblé  de 
tiès  gros  points  enfoncés,  serrés  avec  un  petit  sillon  longi- 


CuUoptèrei  nouveau  r.  653 

tudinal,  prorond,  ao  pen  au-dessus  de  la  base.  Ecussod  très 
petit,  arrondi,  rugneux.  Elytres  très  convexes,  beaucoup 
plus  larges  qne  le  corselet  à  leur  base,  avec  les  épaules  éle- 
Tées,  saillantes,  presque  rectangulaires  ;  elles  sont  ovales- 
oblongnes,  un  peu  atténuées  en  arrière  où  leur  suture  est 
légèrement  élevée,  étroiteroeot  sillonnées,  avec  le  fond  des 
sillons  ponctué  et  les  intervalles  légèrement  convexes,  rn- 
guleox.  En  dessous  le  corps  est  un  peu  brillant,  à  ponctua- 
tion Une  sur  l'abdomen,  plus  grosse  sur  la  poitrine  ;  les  cuisses 
sont  fusiformes  ;  les  jambes  antérieures  sont  dilatées  angu- 
lensement  au  milieu  de  leur  c6té  externe,  les  postérieures 
on  peu  arquées,  vont  en  s'élargîssanl  de  la  base  à  l'extré- 
mité ;  les  tarses  antérieurs  ont  leur  premier  article  très 
allongé,  aplati  et  brusquement  dilaté  i  l'extrémité  en  de- 
hors et  prolongé  en  dedans  par  une  épine  on  peu  courbée; 
les  postérieurs  ont  leur  premier  article  allongé,  élargi  et 
aplati,  un  peu  plus  long  que  les  suivants  réunis  et  aussi  large 
qne  l'extrémité  de  la  jambe  ;  les  pattes  intermédiaires  n'of- 
frent rien  d'anormal.  Mâle. 

La  femelle  n'offre  rien  de  remarquable  dans  les  antennes 
et  les  pattes. 

De  Damas. 

Cette  espèce,  très  remarquable  par  ledéveloppement  extra- 
ordinaire de  ses  antennes  et  de  ses  tarses  dans  le  mâle,  a  la 
plus  grande  analogie  avec  \'Ap.  difforme  [Abrent  Fn.  Ins.  Eu- 
rope, IV,  7).  Il  en  diffère  par  la  dilatation  beaucoup  plus 
grande  de  ses  antennes  dont  le  premier  article  seul  est  d'un 
roux  testacé,  par  la  dilatation  anguleuse  externe  de  ses 
jambes  antérieures;  son  corselet  plus  conique,  etc. 

Nous  avons  cru  devoir  dédier  cette  espèce  &  M.  Truqui, 
ofRder  consulaire  de  Sardaigne,  et  l'un  des  entomologistes 
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les  pki$  dteiingoés.  Il  est  le  premier,  depuis  Olmeftqaî 
ait  fait  connaître  l'entomologie  de  la  Syrie,  de  la  Palealtae, 
et  de  111e  de  Oiypre,  où  il  a  séjoamé  pendant  loagteaqii. 
UApion  TmqyÀi  faisait,  partie  de  la  riche  colleotiOD  qu'il  a 
faite  en  Orient. 
H*. de  Saulcy  Ta  retrouvé  dans  les  mêmes  lieoi. 

196.  Brachycerus  siifUATUS  Oliy.  Entom.,  y,  92-58. 

Pi.  III,  26. 

j)r.  Besieri  Schœnherr  Gen.  et  Spec.  Cureul.,  1-413. 

B.etS.Cat.  No  626. 

Notre  espèce  est  bien  celle  que  Schœnherr  décrit  sous  le 
nom  de  Besseri^  mais  n'est  pas  le  Besseri  de  la  coUectton  De- 
Jean,  provenant  de  la  Russie  méridionale,  qu'il  faut  rap- 
porter au  Brach.  luiulentus  Sch.,  loc.  eit.y  1-418. 

197.  Brachtcerus  JEgyptïacus  Olivier.  Eut.  v,  82-5f . 

K.  et  S.  Cat.  No  625. 

Indépendamment  du  grand  nombre  d*jndividus  troovéi  ei 
Syrie>  H.  de  Saulcy  en  a  rapporté  un  de  Grèce. 

198.  Brachycercs  argillaceus  R.  et  s. 

Long.  10  à  If  1/2  mil!.  (4  3/5-6  Un.),  lat.  6  f/4-7  mlll. 

(2  3/4-3  1/2  lin.). 

Atewy  indumento  terraso  vestitusj  pèlis  brevilna  mgrit  Mff 
hirtus,  oblonguÂ.  Caput  médiocre,  verticc  convexe  laxê  piow» 
tolo,  inter  oculas  excawafo  ;  oculis  roitifidato-ocro/iéttf»  tM$ 
ocularibni  obtuse  clenaih;  rosiro  deplann{o.  taxe  punctof*. 
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a  capite  profunde  axQulalim  teparato. Thorax  capileplunbipta 
lat'ior,  talitudine  teriia  parte  brevior,  a  latere  angnUaim  dila- 
tatat,  medio  late  canaticutaiui;  canaticulo  medio  ttibinter- 
ruplo,  poitice  dilalato;  antice  magis  pottice  ituRuf  vtrinque 
foveolatui;  foveolit  noimunifuam  iti  sulco  convi'nientibut ; 
disco  crebrc  ac  profanée  pvnctato.  Elyira  mbqiiadrata,  tho- 
rac't  baâi  multo  laliora,  tubércuUt  velulîint  ieriebut  qtiintiut 
in  êingulo  omata;  laieribui  teriebui  quatuor  e  tubercutU  mi- 
noribus  haud  velatinit  itistructU- 

Oblong,  noir,  recouvert  d'un  enduit  argileux,  hérissé  çà 
et  là  de  poils  noirs  très  courts.  Tête  médiorre.  convcne  et 
ponctuée  lâctiement  sur  le  vertes,  escavée  entre  les  yeui, 
qui  sont  subovalaires  et  dont  les  orbites  sont  médiocrement 
saillants.  Rostre  aplati,  un  peu  élargi  dans  son  milieu,  Uche- 
ment  ponctué,  séparé  de  la  tète  par  une  impression  anga- 
leose.  Corselet  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  on  tiers 
moins  long  que  large,  dilaté  aoguleusement  de  chaque  côté, 
largement  canaliculé  avec  le  canal  dd  peu  interrompu  dans 
son  milieu  et  élargi  en  arrière  ;  il  est  creusé  de  chaque  cAté 
de  deux  fossettes  :  l'une  antérieure,  phis  grande  ;  l'autre 
postérieure,  plus  petite,  et  quelquefois  ces  fossettes  k  réu- 
nissent en  un  sillon  parallèle  au  canal  central  ;  il  est  encore 
impressionné  en  dehors  h  la  base  do  tubercule  latéral  et  pré- 
sente ainsi  quatre  cAtes  élevées  plus  on  moins  fortes,  for- 
mant quatre  dents  saillantes  à  leur  extrémité  postérieure  ;  sa 
surface  est  grossièrement  et  lâchement  ponctuée.  Elytres 
presque  carréo.avec  leurs  angles  huméraux  un  peu  arrondis, 
beaucoup  plus  larges  à  leur  base  que  la  base  du  corselet,  et 
d'noe  fois  et  deux  tiers  sa  largeur  dans  leur  milieu;  elles  ont 
chacune  cinq  séries  longitudinales  de  tubercules  veloatés, 
bnins  :  la  première  contre  la  suture,  les  deuxiëme  et  quB- 


6M  L.  Kbighb  et  F.  de  Saulgy. 

trième  è  tabereoles  plos  petits,  la  troisième  se  prolongent 
seole  jusqu'à  rextrémité  de  l'ély tre.  Les  flancs  ont  qutre 
rangées  de  tabercales  beaucoup  plus  petits,  serrés  et  doo  fi- 
loutés. Les  pattes  sont  assez  grêles. 

De  Beyrouth. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  par  sa  forme  oUoogw, 
son  revêtement  et  les  cinq  rangées  de  tubercules  Tekmtés 
qui  ornent  ses  élyires. 


199.  Brachygebus  obbipbnnis  (Chevrolat)  R.  et  8. 

Cat.  No  627. 

Long.  9  1/2  à  12  1/2  mill.  (4  1/5  à  5  3/5  lin.),  lat.  6  1/2 
à  8  2/3  mill.  (2  3/4  à  3  3/4  lin.). 

Brach.  sinnato  Oliv.  affinité  Subrotundatus^  tunùdmluif^ 
ater,  subnitiduM,  Caput  deplanatum,  subexcavaîum,  jnmeth 
nonnuUii  grossis  instrucium  ;  oculis  rotundatis^  lobi$  ocuia* 
ribus  elevatis  ;  roslro  deplanato  vagepunctato^  utrinquemeéio 
angulato.  Thorax  latitudÀne  dimidio  Inevior^  medio  «frtiif«e 
aeute  angulalim  dilataluSf  antice  medie  prO'lobfausJongiimtB^ 
naliter  profunde  canaliculatus  ;  canaliculo  tnedio  vix  tnfer» 
Tupto;  utrinque  anlice  sat  profunde  excavatus  postieeqme 
iulco  brevi  instructus  ;  disco  punctis  dispersis  proftmde  pime- 
tato.Elylra  thoracis  basi  muUo  latiora,  globata,  tuberculU  ra- 
tutidu  sat  crassis  inseriebus  quinque  instructa,  a  latere  jô- 
tiebus  quatuor  e  tuberculis  minoribus. 

Très  voisin  du  Brach.  sinuatus  OUyier.  Subarrondi»  renfla 
noir,  un  peu  brillant.  Tête  déprimée,  un  peu  excavée,  avec 
une  carène  longitudinale,  obsolète,  souvent  complètement 
effacée  dans  son  milieu  et  quelques  gros  points  enGrmoés; 
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yeoi  arrondis,  lear  orbite  assez  saillant,  arroadi  ;  rostre 
aplaU,  un  peu  élargi  anguleusement  danfi  son  milîea  et  li- 
mité en  arrière  par  nne  ligne  très  enfoncée,  angaleuse,  ao 
milieDde  la  tête.  Gorsefetdeplusde  deax  fois  la  largearde 
la  tête,  moitié  moins  long  que  large  dans  son  milien  oà  il  se 
dilate  en  deux  gros  tobercules  latéraux  coniques,  assez  aigos, 
subépineax  -,  son  bord  antérieur  avance  sur  la  tète  en  un  lobe 
asseï  large  et  son  bord  postériear  est  sinué  ;  son  disque  est 
profondément  canalicalé  avec  nne  interruption  dans  te  milieu 
du  canal,  lequel  se  dilate  au  contraire  postérieurement;  on 
voit  de  chaque  côté  en  avant  une  cavité  assez  profonde  qni  se 
continue  en  arrière  en  un  sillon  atteignant  la  base.  Toutes  les 
parties  saillantes  sont  imprimées  de  très  gros  points  enfoncés, 
peu  rapprochés  et  offrent  quelques  poils  noirs  raîdes,  très 
courts  ;  les  creux  sont  revêtus  d'un  enduit  terreux  ;  les  par- 
ties saillantes  entre  les  sillons  représentent  en  arrière  quatre 
dents  ou  lûbes  aigus.Elytres  orbiculaires.beaucoup  plus  larges 
que  le  corgeletprèsdeleurbaseetprèsde  deux  de  fois  sa  lar- 
geur an  milieu;  elles  ont  cinq  rangées  longitudinales  un  pea 
crafoses  de  tubercules  brillants,  arrondis  et  séparés  dans  les 
petits  individus,  écrasés  et  réunis  dans  les  gros  :  la  première 
le  long  de  la  sutore  ;  la  troisième  et  la  cinquième  formées  de 
tubercules  plus  gros.  On  remarque  entre  les  rangées  quel- 
ques petits  tobercules  répandus  sans  ordre;  les  cOtés  offrent 
quatre  rangées  régulières  de  tubercules  plus  petits.  Pattes 
robustes,  ciliées. 

De  Syrie. 

Cette  espèce,  très  voisine  du  Br.  sinuaivi  Olivier,  s'en 
distingue  par  son  arrière-corps  plus  sphérique  ;  le  canal 
thoraciqoe  plus  creusé  en  avant  ;  son  corselet  imprimé  de 
très  gros  points  ;  les  cètés  de  ses  élylres  à  tubercoles  fin» 
petits,  etc. 
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âOO.  Beachtgbrus  ORifATUS  R.  et  s,  Gâtai.  R^  Ut* 

LoDg.  12  1)2  à  13  1/â  milL  (5  1/2  à  6  lia.)^, 
lat.  8  1/2  à  9  mill.  (3  2/3  à  4  lio.}. 

Ater,  obêcurus^  oblongO'TOtundatui,  Caput  /olum,  groi$e 
puncîatum,  vertice  convexum,  inter  oculo$  excavaltmif  oemlh 
suirotundis,  lobis  ocuiaribus  vix  elevatit;  roUro  lato^  éeplm^ 
nûlOf  grotte  jninciato,  pottiee  angulatim  producto.  narêx 
latitudine  dimidio  àrevior,  utrinque  medio  angulatim^  éU&' 
tatut,  antice  medio  pro-lobatut,  longitudinûliler  toi  profwMàt 
can^tculatut^  canaliculo  medio  interruptOy  pottiee  dilmUio; 
utrinque  antice  excapaïut,  pottiee  imprettut;  diteo  vaUe  yromt 
punctalo;  punciit  tœpe  confluentilmt.  Elytra  rodtmctalo-fiM- 
drata,  thoracit  bâti  muUo  latiora,  tcoriacea^  punctis  grotm 
tuberculitque  obtoletit  inœqualia,  in  tingulo  clytro  teriebiu 
duabut  e  tuberculis tubacutis  albofatciculotit; primain  mefUOp 
altéra  latcrali;  tutura  utrinque  ttrigit  obliquit  veluUfMhairit 
omata  ;  lateribut  Itneit  elevatit  punctitque  clathrattt. 

Voisin  pour  la  forme  et  l*aspect  du  Brach.  ptieaiuê  Scb.» 
mais  moitié  plus  petit.  Noir  obscur,  mat»  hérissé  de  poiia 
noirs  très  courts  et  rares,  de  forme  oblongue  arrondie.  Tèle 
large,  grossièrement  ponctuée,  convexe  sur  le  verte!» 
excavée  entre  les  yeux  ;  yeux  subarrondis,  leur  orbite  pes 
saillant;  rostre  large*  aplati,  grossièrement  ponctué,  pro- 
longé vers  la  tète  en  angle  aigu  et  séparé  d'elle  par  une 
ligne  profondément  enfoncée  ;  ses  cotés  un  peu  sinoéa.  Gof* 
selet  de  plus  de  deux  fois  la  largeurde  la  tète,  moitié  naoins 
long  que  large,  dilaté  latéralement  en  deux  gros  tubercides 
coniques.  Son  bord  antérieur  avance  sur  la  tète  en  un  lobe 
assez  large  et  son  bord  postérieur  est  sinué  ^  son  disque  est 
assez  profondément  et  largement  canaliculé,  avec  uneinter- 
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laytioB  iB  mÊËg»  éa  oui,  leqad  k  dUite  poèUriwe- 
■eaL  Or  Tôt  de  ehaqm  cAté  ea  atmt  nne  cantë  «mi 
pnfoade  qa  se  matiwic  en  arrière  e»  an  silkn  «sei  Inge. 
TmAb  m  Mibte  est  erensée  de  gn»  pmnts  eofencAs  stMmt 
coilKBb;  ks  cMés  flerés  da  canal  médiao  roment  en  ar- 
rilK  den  dents  saillantes.  Elytres  snbarrondies,  nn  pen  car- 
réesaBzépatdeSjbeaiKODpplasIargesèlenr  base  qnelabase 
di  caradel  et  moitié  plos  large  dans  lear  milieu  ;  leur  sorface 
est  coriicte  el  inégale,  marqaée  de  gros  points  et  de  petits 
tabciMks  pea  sensibles;  elles  ont  chacune  deux  c6tes  sail- 
tmta,  twBt  nédiaBe,  l'antre  latéfile,  composées  de  tuber- 
ciles  wm  pen  «gos.  pins  saillants  an  deU  dn  nutien  et  por- 
tant dMCBB  nn  petit  bsdcnle  de  poils  blancbâtres,  U  sv- 
tue  cat  ornée  de  chaqoe  cAté  de  petites  rides  oUîqnes, 
iiiiHiiiafiii  de  paOs  ooirs  Tentés.  Les  c&tés  sont  grillagés 
de  pelilei  lignes  élerées  entre  lesquelles  il  y  a  des  points  en- 
ffoacâ.  hltes  robostes,  ciliées. 

DeSjTÎc. 

Otte  espèce  a  quelque  analogie  de  fanoe  et  d'aspect  avec 
leA-.^KaiiaScb.;el)e  en  diffère  par  sa  taille,  moitié  plus  pe- 
tite, m  fonne  moins  atlénoée  en  arrière  et  moins  conveie. 
les  carènes  oculaires  beaocoap  moins  élevées,  les  ornements 
de  ses  étjtres.  etc.  Ilesttrèsrarederencontrerdesibdivîdaa 
frais  coquie  celai  qai  a  servi  à  cette  description  ;  la  plupart 
dn  tenps  les  strioles  sntnrales  veloutées  ont  disparu  et  sont 
raq)lscées  par  quelques  tubercules  obliques  et  les  tuber-. 
cales  des  denx  cAtes  élevées  ont  perdu  leurs  fascicules. 

SOI.  Bka<X¥CERD9  noncLOBus  R.  et  S.  Cat  M*  UO. 
Long.  6  mai.  (X  2/3  lin,),  (at-  3  3/4  mill.  {I  X/S  lio.). 

fil  hoc  génère  minimus.  Alcr,  ohicurut,  eitongus.  Captu 


660  L.  RmcHB  et  F.  db  Savlct. 

depreuum,  vertice  punctit  nonnullù,  impreêtum;  oculiê  rv* 
tmutattf  ;  iobi$  oculatibiu  obsolète  elevatis  ;  roitro  pUmo,UuDe 
fmnctato,  btui  unt-slriato.  Thorax  capite  duplo  latiùr^  fattfs^ 
4tine  tertia  parte  brevtor,  utrinque  medio  angulatim  dilaimimê^ 
late  sot  profunde  canaliculatus  ;  canaliculo  antice  et  m  med&o 
interrupto^  postice  dilatato  ;  antice  utrinque  foveola  magma 
postice  utrinque  sulco  brevi  impressui  ;  disco  gro$$e  rare 
punctato.  Elytra  suborbiculata  thoracii  basilatiora;  serieèmt 
tribus  e  tuberculis  rotundis  omata^  tuberculisque  partmRi  m 
interstitiis  ;  lateribus  lineato  tuberculatis,  ] 

Uoe  des  plas  petites  espèces  da  genre.  D*un  noir  mat 
obscur^  obloDg.  Tête  médiocre,  déprimée  avec  quelques 
points  sar  le  vertex;  yeux  arrondis  avec  leur  orbite  à 
peine  saillant;  rostre  plane  avec  quelques  points  enfoncés 
et  une  strie  médiane  remontant  sur  la  tête.  Corselet  de 
deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  un  tiers  moins  long  que 
large,  dilaté  en  gros  tubercule  conique  de  chaque  cdté, 
profondément  et  largement  canaliculé;  le  canal  inter- 
rompu dans  son  milieu,  n'atteignant  pas  en  avant  le  bord 
antérieur  et  dilaté  postérieurement  ;  une  fossette  asseï  pro- 
fonde en  avant  de  chaque  côté  du  canal  correspondant  à  un 
court  sillon  en  arrière  ;  sa  surface  et  ses  côtés  imprimés  de 
très  gros  points  enfoncés  ;  vu  d*avant  en  arrière  le  conelet 
paraît  avoir  postérieurement  six  dents  ou  tubercules  sail- 
lants y  compris  les  tubercules  coniques  latéraux.  Elytrei 
plus  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base  et  de 
près  de  deux  fois  sa  largeur  au  milieu,  subarrondies  avec 
les  épaules  un  peu  carrées,  elles  ont  trois  rangs  de  très  gros 
tubercules  piligères  ;  le  premier  contre  la  suture  composé 
de  cinq  ou  six  tubercules  qui  s*atrophient  vers  la  base  de 
rélytre  et  ne  vont  pas  jusqu'à  Textrémité  ;  le  deuxième  ao 
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milieu  composé  de  huit  et  allant  jasqu'i  l'extrémité ,  les  deox 
tabercides  les  plas  rapprochés  de  la  base  réanis  ;  le  troisième 
latéral  partant  de  la  base  et  s'arrètant  h  la  déclivité  posté- 
rienre,  composé  de  six  tabercoles  plas  gros  que  les  aatres  k 
l'exception  du  basilaire  qui  est  très  petit  ;  on  remarque 
encore  quelques  petits  tubercules  dans  les  intervalles  des 
trois  rangées  normales,  les  tubercules  des  deux  premiers 
rangs  vont  en  grossissant  jusqu'à  la  déclivité  des  ëlytres  et 
s'amoindrissent  eosaite.  Les  pattes  sont  grêles  et  ciliées. 

De  Sjrie. 

Cette  espèce,  une  des  plus  petites  du  genre,  si  ce  n'est  la 
plus  petite,  est  bien  distincte  par  sa  Terme  oblongue  et  les 
tobercnles  relativement  très  gros  qni  bossuent  ses  élytres. 

Adi  espèces  d'Europe  actuellement  connues  dans  le  genre 
Brach^erut,  il  convient  d'ajouter  en  rétablissant  la  syno- 
nymie- 

B.  Barbarvi  Liuné,  Syst.  Nat.,  n,  617.  Oliv.  Eut.  v,  8^49. 
Syn.  Lateralis  (1).  Var.  GhI.  Sch.  Mont^. 
I,  407-  Bi$pania,  Sardinia,  Afgiria. 

[1]  Sons  ce  Dom  de  tateralis,  Gfllenlial  a  confoDdn  den  espèces 
l'âne  k  cand  thorariqne  non  iDterrompa,  li  rugosités  obliques  entre 
les  cotes  des  él;tres  dont  les  tlancs  onl  des  rangées  de  labercnles 
qai  tendenl  à  se  rËunir  (ranTersalement  ;  l'antre  i  canal  thoradqne 
interrompu  dans  son  milieu  et  subcaréné  !i  sa  base,  h  points  élevés 
entre  les  cAtes  des  élytres  dont  les  lianes  sont  cou?erisde  petits  la- 
bercnles non  réunis  traosTersalcmenL  Je  conserve  à  la  première  le 
nom  de  lateralh  Cbl.,  ellle  est  du  midi  de  l'Europe  et  d'Algérie, 
et  c'est  la  deojième  que  Je  regarde  comme  le  Barbarus  de  Liiuié,  Ji 
la  description  duquel  elle  va  mieux  que  l'autre;  Tiosecte  que  Linné 
décrit  avec  donie,  conune  étant  le  d",  est  évidemment  le  B.  mauri- 
(oxJeui  d'OUvier,  pterygomali»  GhI. 
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B.  Mauritanicus  Ôliv.  Ent.  v,  82-51.  Eurùpamer.  Alghiâ. 

Syn.     Pterygomalii    Gyllenh.    in    Seb. 
MoD.  I,  40. 
B.    jEgypttacus  Oliv.   Ent.  y,  82-51.   Grœeim,  Syria  el 

Mgyfio. 
B.  Sinuaius  OliT.  Ent.  y,  82-58.  RomeHa,  Syria. 

Syn.  Be$$eri  Gyllenh.  in  Scb.  Mooog.,  !• 
413. 
B.  EuropœuB  (1)  Thunberg.  Act.  Upsal,  Yi,  25.  Gfttt.  mer. 

202.  PSALIDIUM.  PACTOLUM  R.  et  S^.  Cat.  No  533. 

Long,  rostro.  excl.  6  mill.  (2  2/3  lin.},  lat.  2  1/2  mill. 

(1  1/5  lin.) 

Oblongo-elongaium,  fuscum,  squamis  aureis  vel  bracieolh 
sparse  vestiturriy  griseo  tenue  pubescente.  Caput  latum,  om- 
vexum^crebre  punctulalum,  punctis  crcusis  notmuUiê  iparsum; 
octtlU  gfobosis,  prominulii;  antennU  gracilibus,  thorace  vix 
superantibtts;  rostro  brevt,  deplanalo^  medio  iubcontracîù, 
apice  sulcato^  subbilobo;  mandibulis  brevibus^  crassit.  Thorax 
amplus,  tubgibbosus,  capite  dimidio  latior^  latittuUme  vix 
longior^  a  iatere  rotundaïus-^  angulis  obtusisj  rotundûiis; 
disco  den^e  punctulatOy  sparsim  grosse  punctato.  Scutelium 
atrum,  lœve,  triangulare.  Elylra  subavata^  brevia^  medio  lAo- 
race  vix  l^tiora,  basi  parum  attenuata^  apice  attenuaia  cou- 
Ci)  Je  crois  qae  c*est  à  tort  que  Gyllenhal  rapporte  cette  espèce 
au  B.  sttperciliosus,  la  description  de  Ttionberg  ;  «  Crena  omnes 
non  ultra  sex,  »  ne  peut  s'appliquer  à  Fespèce  de  GyflenhalL  Je  ne 
connais  pas  YEuropœus  de  Thunbei^,  qu*il  dit  se  trouver  dans  le 
midi  de  la  France,  ce  qui  peut  être  une  erreur;  fl  n*y  a  pas  Bolns 
nécessité  de  la  maintenir  dans  le  catalogue  européen  Josqnii  phs 
ample  informé. 
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jmtctm  tubrviunâata,  dénie  puncttdala,  ilriata  ;  flrî»  groue 
pmetaïU.  Stiitu*  abdomme  doue  griteo  tomentoto  d* . 

Oblong,  allongé,  bran,  revâtu  d'écaillés  ou  paillettes  do- 
rées pfD  serrées,  avec  ane  légère  pubescence  grise.  Tâte 
large,  convexe,  densément  pointîllée,  avec  des  points  pins 
gros,  espacés  ;  yeux  globuleux,  saillants;  antennes  grfiles 
dépassant  en  longueur  la  base  du  corselet;  rostre  court, 
déprimé,  un  peu  atténué  dans  son  milieu,  assez  profondé- 
ment sillonné  et  comme  bilobé  eu  avant.  Mandibules  ny^ 
bustes,  courtes  très  peu  arquées.  Corselet  ample,  convexe, 
Boitié  plus  large  que  la  tète,  à  peine  plus  long  que  large, 
arrondi  sur  les  cétés,  tronqué  en  avant  et  en  arrière  avee 
ses  angles  obtus,  arrondis;  sa  surface  densément  poin- 
tiHée  et  parsemée  de  points  plus  gros.  Ecusson  petit,  triau' 
gulaîre,  noir.  lisse.  Elytres  presque  ovalalres,  peu  atténuées 
i  la  base,  à  peine  plus  larges  que  le  corselet  dans  leur 
milieu,  rétrécies  à  l'eitrémité,  à  peine  moitié  plus  longues 
que  cet  organe,  densément  pointillées,  striées  de  points 
enfoncés  assez  gros.  En  dessous  l'abdomen  est  couvert  d'une 
tomeotosité  grise  assez  dense  cT . 

De  Naplouse. 

Cette  jolie  espèce  se  distingue  parfaitement  de  ses  con- 
génères par  ses  écailles  dorées,  sa  taille  et  sa  ponctuation 
moins  forte. 

203.   PSAXIDIEU   FOHCIPATCH,  B.   et  S. 

S;n.  Pt.  miRitlum,  R.  et  S.,  Catal.  ft'<>  632. 

Long,  rostro  excl.  5  l/2  miil.  (2  2/5  lin);  lat.  2  3/4  mill. 
(1 1/4  lin). 

Obtongum  fuicum,  nitidulum,  «juamit  griseit  pratertim 
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in  efytris  obsolète  vestitum^  pottice  gritee  jmbeeeenêM  G^f 
latum^  convexum,  suigibbosum,  crebre  punctulatum  ymrtityt 
grossis  sparse  impressum;  oculis  iubglobosiêf  prmàmtiHs; 
antennis  gradlibus^  thoracis  basi  haud  attingentibms  ;  tmtro 
deplanato,  punctulatOf  medio  fossula  itnpresso;  numdtfcilti 
valde  exsertis  et  arcuatis,  gracilibus.  Thorax  cajnie  pb$ 
duplo  /ottor,  latitudine  paulà  tongior^  convexus,  MuégibboÊÊtf 
a  latere  rotundatus^  antice  magis  posticeque  attenuaimê^  erebn 
punctulatus  punctisque  grossis  sparse  impressus.  ScuiellMm 
iriangulare,  punctulatum.  Elytra  obovata^  bari  tkomee 
latiora  dimidioque  longiora,  crebre  punctulata^  groMêe  pme- 
tato  striata.  Subtus  prothorace  medio,  pectore  abdommequ 
pilosulis. 

ObloDg,  d'an  brun  assez  clair,  brillant,  recouvert  parti- 
culièrement sur  les  élytres,  de  très  petites  écailles  grisâtres 
à  peine  distinctes^  et  d'une  tomentosité  grisâtre  rare,  pies 
Fournie  à  rextrémité.  Tête  large,  convexe,  presqaegib- 
beuse,  densément  pointillée  et  parsemée  de  points  enfonoéi 
plus  gros;  yeux  presque  globuleux,  saillants;  anteanes 
grêles  n'atteignant  pas  en  longueur  la  base  du  corselet; 
rostre  court,  déprimé,  un  peu  étranglé  dans  son  mliieii, 
pointillée  avec  une  petite  fossette  médiane;  mandibiiies 
grêles,  arquées,  très  saillantes,  aiguës,  à  peine  moios  ioo- 
gues  que  le  rostre.  Corselet  très  convexe,  presque  gibbeox, 
de  plus  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  un  peu  plus  long 
que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  plus  rétréci  en  avant  qu'en 
arrière,  densément  pointillé  et  parsemé  de  gros  points  en- 
foncés. Ëcusson  très  petit,  triangulaire,  pointillé.  Ely très 
ovalaires,  plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  un  tien 
plus  larges  au  milieu  et  moitié  plus  longues  qoe  cet 
«organe,  densément  pointillées  et  striées  de  gros  points  eo- 
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ronces.  En  dessoas  le  protborax  entre  les  pattes  aatérienres, 
la  poitrine  et  l'abdonien  sont  garnisde  poils  grisâtres. 

De  Beyrouth. 

Nons  avons  changé  le  nom  que  noQS  avions  imposé  à 
cette  e^ce,  dans  le  catalogue,  pour  loi  en  donner  un  appro- 
prié h  son  caractère  le  plus  saillant. 

Pour  la  couleur  et  la  taille  il  ressemble  an  peu  au  P$^ 
Pactoltim,  mais  la  Tonne  de  ses  mandibules,  de  son  rostre 
et  de  son  corselet  l'en  distinguent  nettement. 

2<M.  PsAUDiim  Lbvbatii  R.  et  S. 

Long.  7  mill.  (3/4  lin);  lat.  3  mil).  (I  1/2  lin). 

Elongatai,  futco  picevt,  vix  nitidut.  Ca/mt  latum,  icoria- 
ceo-rugoium,  pinictit  gronh  tpartum;  bâti  groite  punctatum. 
grûeo  tquamotum;  antennit  lat  cnuiii,  tkoracts  baù  vir 
attingentibvt;  roitro  crauo,  parum  deplanato,  teoriaeeo, 
grime  puneiato,  mfdio  foveolato,  apiee  late  ac  profunde  mar- 
ginato;  numdibulit  brevttmt  bawt  productif.  Thwax  $ub- 
roiitndatttt,  capile  duplo  latior,  latitudiru  brevior,  a  tatere 
rotuKdtaui,  antice  magu  pottictqut  angiutatut;  diico  pimetû 
groui$  vel  foveolit  profundii,  iquamiferit  crebre  ae  denté 
extctUptû.  ScuteUum  iriangulare,  icoriiueum.  Etytra  ovata, 
baii  ikarace  medio  panim  angtuliora,  in  mediaparvm  laliora, 
pivt  lUmidio  tongiora,  valde  cûriacea.  profunde  punctato 
êtriata;  intertliit  sparte  punctatit,  convexiutcutit.  Subtv* 
pTolhorace  medio,  peclore  abdomineqac  tomentotit. 

Allongé,  d'un  brun  ToDCé,  6  peine  brillant.  Tête  large 

rogoeose  avec  quelques  points  enfoncés  épars  sur  le  froal, 

la  base  fortement  ponctuée  et  couverte  d'une  sqnanosK 

grisdtre,  yenx  presque  globuleux,  saillants  ;  antennertalr* 

3«  Série,  TOME  V.  *S 
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atteignant  en  longueur  la  base  du  corsdet;  rosirt  large 
renflé,  un  peu  déprimée  rugueux,  groMîèremeiitpOBGtii 
de  son  milieu  à  sa  base,  avec  une  fossette  mëdiàne;  kfga- 
ment  et  profondément  écfaaneré  à  son  extrémité.  CoiMlet 
arrondi,  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  uo  péli  mote 
long  que  large,  un  peu  plus  rétréci  en  avant  qu*en  arrière 
avec  ses  côtés  arrondis  et  sa  base  coupée  presque  droit;  n 
surface  sculptée  de  gros  points  ou  de  fossettes  profoBdeii 
serrées  et  au  fond  desqoelles^on  aperçoit  un  petit  pol 
squameux.  Ecusson  triangulaire,  très  petit,  rugueux. 
Elytres  ovales,  un  peu  moins  larges  que  le  corselet  dans  son 
milieu,  un  (|uart  plus  larges  que  lui  dans  leur  propre  miliea 
et  moitié  plus  longues,  très  rugueuses,  profondément  striées 
avec  les  stries  grossièrement  ponctuées  et  quelques  points 
épais  sur  les  intervalles  qui  sont  un  peu  convexes.  £o  dessous* 
le  milieu  du  prothorax  entre  les  pattes  antérieures»  la 
poitrine  et  Tabdomen  sont  tomenteux  d* . 

Rapporté  comme  provenant  de  Tlle  de  Rliodea.  Noos 
avons  cru  devoir  dédier  cette-  espèce  remarquable  par  la 
sculpture  de  son  corselet  à  M.  Levrat  de  Ljod,  taUh 
mologiste  distingué  à  qui  la  science  doit  quelque»  déeoo- 
vertes  intéressantes  et  qui  a  bien  voulu  nous  offrir  on 
plaire  de  cet  insecte  provenant  de  la  même  localité. 


205.  Thtlaotes  seriepcnctatus  (Ghevrolat),  B.  et  S. 
Long.  5  1/3  mill.  (2  f/2  lin.),  lat.  2  1/4  mill.  (1  1/10  lin.). 

FuscuSy  squamis  cupreis^  palliais  et  fuscii  varieganu, 
fiigro  pilosulus,  obïongus.  angustatus,  Caput  convexmm,  an 
preo  vfWtallicum,  longitudinaliier  rugatum,  glaèrum  ;  omlii 


Caléapiènt  Mouvtaux.  jUl 

convexit,  prominufh  ;  antennii  futco  ft  rrugineU,  (ftdracii  Aai i 
hmid  allingentibiit;  roilro  metallico,  punctalo  rugoio,  nt^o 
jrihio,  medio  fouula  lineari  impreuo.  Thorax  co/iife  paulo 
tatiûr,  laliladine  haud  brevior,  lubcylindricut,  antice  pouice~ 
ipiepaTum  avgattatui,  crebrepunctatiii,  metaUicu$tfvico  trili- 
neatut;  lateriiut  pallidis.  Elylra  baii  tkoracit  dimidio 
latiora,  ponè  médium  ampliora,  plut  letqai  lonijtora,  dorto 
futco  patlido-cupreoque  variegata,  a  laitre  pallid'iora,  lexdft- 
âm  pwKCIalo  tlriata;  ttriit  a  latere  eVfmetcentilMu.SuUiu  cor- 
porepeditbtttijtte  argenteo  meiatlicii, 

BroD,  recouvert  d'écaillés  d'an  testac^  pâle,  d'an  cuivreui 
mélalliqae,  ou  bruues,  avec  une  villosité  uoire,  oblong,  assez 
étroit.  Tête  convexe,  d'un  cuivreux  psseï  brillanli  couverte 
de  petites  rides  longitudinales,  glabre;  yeux  convexest, 
wUants;  antennes  d'un  brun  ferrugineux,  atteignant  ep 
tOQgueur  ta  base  du  corselet;  rostre  épais,  i  surface  assç; 
plane,  loogoement  ciliée  de  poils  noirs,  rugueuse  de  poioti 
•nfoncés  et  marquée  dans  son  milieu  d'une  petite  fosaett* 
longitudinale.  Corselet  un  peu  plus  large  que  la  télé,  pres- 
qu'aussi  long  que  large,  subcy lindriqne,  à  peine  rétréci  &  ses  ' 
deux  extrémités,  criblé  de  gros  points  enfoncés  dont  les 
intervalles  forment  une  sorte  de  réticulalioo  sur  sa  surfscf^ 
qui  est  don  cuivreux  métallique  avec  trois  fascies  longitudi- 
nales  brunes  et  les  cdlés  plus  pflles.  Elytres  moitié  plus 
luges  que  le  corselet  à  leur  base,  de  deux  fois  S9  laideur'' 
au  delà  de  leur  milieu  et  de  plus  de  deux  fois  et  demie  sy 
longueur  :  sur  un  fond  métallique  elles  sont  variées  de 
taches  brunes  ou  testacées  ;  ces  dernières  plus  nombreoiet 
sur  les  côtés;  et  on  compte  sur  chacune  d'elles  seise  ttri^ 
00  séries  de  petits  points  enfoncés.  Le  dessous  du  corps  et 
les  pattes  sont  d'un  cuivreux  métallique  argenté. 
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De  Beyrouth. 

Nous  avons  conservé  à  cette  espèce  le  .nom  que  noM 
savant  collègue  et  ami,  M.  Ghevrolat  lu!  a  Imposé  dans  aa 
collection  ;  sa  forme,  ses  couleurs  et  ses  séries  de  poiofs 
faciles  à  distinguer  le  différencient  nettemeot  de  ses 
congénères. 

206.  Strophosomus  albabics  R.  et  S.  Cat.  N®  535. 
Long.  7  1/2  mill.  (3  2/5  lig.},lat.  3  1/2  mill.  «3/5  lin.)- 

Stroph.  hûpido  affinii.  Oblongus;  niger,  squamulis  alM&i 
vestiius,  albopilosulus.  Caput  latum,  vix  convexum;  oaUu 
ovalibus  vix  prominulis  ;  rostro  brevCy  capite  pauto  angui" 
tiore;  antennis  gracilibuSy  thoracis  basi  superantibus^  ferrmgi'' 
nets.  Thorax  capite  duplo  latior^  latitudme  multo  brevtor,  • 
laiere  rotundatim  dilatattis,  antice  magis  postice  parum  imgw- 
tatus.  Elytraoblongoovata^  thorace  dimidio  latiora,  ferè  triplo 
longiora^  punctato  itrtata:  interstitiit  plants;  corpus  $mbiMM 
fu$co-piceum,  squamulis  albis  tectum,  abdomine  excepio  aiêo 
pilosulo. 

Oblong,  noirâtre,  couvert  d'une  squamosité  blaoebitre» 
farineuse  et  d*une  tomentosité  blanche.  Tête  large,  peu 
convexe;  yeux  ovales,  à  peine  saillants  ;  rostre  court  on  peu 
moins  large  que  la  tête  ;  antennes  d'un  roux  ferrQgineax* 
grêles,  dépassant  en  longueur  la  base  du  corselet.  CorseieC 
légèrement  convexe  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  on 
tiers  moins  long  que  large,  bien  arrondi  sur  les  c6tés«  un 
peu  plus  rétréci  en  avant  qu'en  arrière  ;  sa  base  un  peu 
arrondie.  Elytres  ovales  oblongues,  moitié  plus  larges  que 
le  corselet  et  de  près  de  trois  fois  sa  longueur^  atténoées 
vers  l'extrémité  qui  se  termine  un  peu  en  pointe,  striées; 


Coléoptèrei  nouvtaux.  669 

stries  poactuées  ;  intervalles  plans.  En  dessous  le  coq»  est 
d'an  brun  de  poix  couvert  avec  les  pattes  de  squames  blan- 
cbAtres,  k  l'exception  de  l'abdomen  dont  les  quatre  derniers 
segments  sans  écailles  ont  une  viUosité  blaDchdtre. 

Dn  Pélopoiièse. 

Cette  espèce,  très  voisine  du  Stroph.  hitpidui  (Bohem.  in 
Sch.  Uonog.  1-544)  en  diffère  par  sa  couleur,  son  rostre  nn 
peu  plus  étroitjque  la  \&te,  son  corselet  un  peu  arrondi  en 
arrière,  ses  élytres  plus  acnminéea  et  surtout  par  l'absence 
des  poils  ou  cils  raides  qui  hérissent  Yhitpidut. 

307.  SrroNES  BispacRicos  (Clicvrolat)  R.  et  S.Cat.  H»  538. 

Long.  6  3/4  mill.  (3  lin.),  lat.  3  mil).  (I  2/â  lin.). 

Ol>longuM,picem,  $quamu  cinereit  albidi$que  undiqtu  vet- 
lilui  ;  capite,  tkorace,  subtut  et  pedibuê  griseo  tomentoiat. 
Caput  médiocre,  soècmvexum,  verlice  aibtdo  binuieulatum ; 
oc»/ii  va/lie  prominitlii  ;  TOtiro  medio,  tient  in  eapite  inler 
oeulos,  canalicutalo,  aniice,  inler  antennai,  tricarinutalo ; 
OHtennii  gracilibtu  longiusculis,  tkoracii  basi  attingentibut, 
rufo-tettaeeit,  cineraKente  pilons,  ariiculo  tertio  secundo 
dtmûfio  breviore.  Thorax  capite  dimidio  latior,  tatitudine 
pcatU»  Srevior;  ittbglobotut,  antice  poilieeque  tratuvenim 
impretnu  et  coarclalut;  ditco  gramilato  linea  fotigitudinati 
albida  mediara  ptinctisque  quatuor  quadratim  diipoiilit  or- 
ttato.  Ehjtra  ovala,  tumida,  basi  thoracis  dimidio  latiora, 
medio  ampliora,  albido  griteoque  variegata,  punctato  striât»  ; 
ijtterstitiis  convexii.  Pedet  graciles,  anterioribus  longiusculis 
femoribiu  clavaiis;  libiii  larsisque  rufescentibus. 

Oblong,  d'an  bruD  de  poix,  revfito  d'écaillés  cendiées  et 
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bfihttciiflttres  et  fégèt^lnent  tomentem  d*iiD  dikvM  gris  tm  h 
tfite,  le  cotiielet,  le  dessous  du  corps  et  les  patteti.  VSIe  né* 
dfocre»  légèretnent  oénvexe  arec  deux  points  blaaos  pkwés 
transversalement  sar  le  vertex,  et  an  petit  isHton  entre  les 
yeux  ;  yeux  semi-orbiculaires,  très  saillants  ;  rostre  h  pdne 
tooins  large  qtte  la  tête,  tin  peu  aplati  en  dessus,  sflkNué 
'S&tiB  son  milieu  et  portant  antérieurement  entre  les 
tennes  trois  petites  carènes  obsolètes;  antennes 
allongées,  atteignabt  en  longueur  la  iMise  du  corselet*  d*ii 
roux  testacé,  revêtues  de  poÂs  grisâtres  ;  le  scape  atteigniMt 
le  bord  postérieur  de  rœil,  le  troisième  article  moitié  plus 
petit  ^uè  le  deuxième.  Corselet  moitié  plus  large  que  la 
tète,  un  peu  moins  long  que  large^  presque  globuleux, 
étranglé  en  avatit  et  en  arrière  par  deux  impressions  traos* 
versales;  leur  surface  granulée,  ornée  dans  son  milieu 
d'aune  ligne  blanchâtre  et  de  quatre  points  de  même  cou- 
leur disposés  en  carré.  Elytres  ovales  moitié  plus  larges  que 
le  corselet  à  leur  base  et  de  deux  fois  s&  largneur  dans 
leur  nrilieu;  avec  les  épaules  coupées  presque  carrément; 
elles  -sont  très  convexes,  renflées  avec  des  stries  ponctoécs 
enfoncées  et  les  intervalles  convexes  ;  leur  surface  est  n* 
rtëe  d^écaiHes  eendrées  et  blanchâtres.  Pattes  gtêièli';  ISs 
antérfenres  allongées,  avec  les  cuisses  renflées  un  peu  niait 
hint  €tttëtniié  ;  les  jmnbes  et  les  tarses  roussâtres. 

De  Beyrouth. 

t^ette  espèce,  à  laquelle  nous  avons  conservé  le  nom  que 
n.  Clhevrolat  lui  a  imposé  dans  sa  riche  collection,  fait  partie 
de  la  première  division  de  Schœnhcrr,  et  vient  8*y  placer 
près  du  S,  regcnsirincnsis  dont  il  diffère  par  la  taille  et  le 
mnleftrs.  et  par  les  intervalles  des  stries  conveiea. 
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iW.  Clbohds  SAMAk'iTANDS,  R.  et  s. 

Syn.  Cl.  morbillonii  R.  el  S.  Cat.  N»  644. 

Long,  rostro  eicl.  14  1/2  mill.  (6 1/8  lin);  lat  6  mill. 

(2  3/4  lia). 

A/fàtii  CL  morbilloto  Fat.,  at  brevior  et  lattor;  thorice 
treoiore,  colorît  fundo  diitinctat,  Oblongut,  niger,  tomento 
^bo  dente  vetlittu.  Caput  brève,  punctulalum,  vertice  sub- 
titinime  trannertim  ntgomm;  oeulië  perpendieuiaribut ; 
ràilro  Ml  eraito,  biÊulcalo,  vix  earinato;  carma  bâti  et 
apice  vMnfitrcata;  anfennii  dente  griteo  itnneiitotit.  Tho- 
rax capite  daplo  lalior,  eadem  longilvdine,  tatitudàne 
quarta  parle  brevior,  antipe  mlde  attemtatui,  pottice  iMior, 
tubconicUM,  meiUo  breviier  carinatui,  granulit  nigrit,  nitidu 
amipertut.  Ë/ytnt  batt  ihoraàt  vix  latiora,  paœ  médium 
atKpUora,  apice  conjunctim  rotundata,  icoriaeea,  gnmutii  ni- 
grit  nilidit  contpena  tpatitique  denttdalit  irregularibtu  ma- 
cuiala.  Subtttt  prothorace,  pectore  abdomineque  punclit  denu- 
datit  nigrit  minimit  omatit. 

Qblong,  noir,  couvert  d'une  tomentoaité  blanch&tre  très 
serrée.  Télé  courte,  pointiUée^  très  fiaement  rugueuse 
tniDSrersalenieiit  sur  le  vertex  ;  yeux  ovales,  perpendicu- 
laires, nullement  saillants  ;  rostre  de  deux  fois  la  longueur 
de  la  tête,  robuste,  droit,  largement  et  profondément  bisil- 
lonné,  avec  l'intervalle  entre  les  sillons  à  peine  élevé  en  ca- 
rène obtuse  et  snbbifurquée  en  ayant  et  en  arriére  ;  antennes, 
couvertes  d'une  pubescence  grise,  très  dense.  Corselet 
transverse,  de  la  longueur  de  la  tète  et  de  denx  fois  sa  lar- 
geur, un  quart  moins  long  que  large  ;  sa  plus  grande  lar- 
geur à  la  base  ;  rétréci  en  aruit,  presque  conique,  peu 
échabcré  aatérieurement,  bisinué  poelérieuremeot,  l^re- 
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méat  convexe,  sabcanalicalé  dans  son  milieii  «rec  une 
petite  carène  lisse,  brillante,  courte;  sa  sarbce  panenée 
de  très  petits  tubercules  noirs,  brillants,  un  peu  obacore 
sur  le  disque,  blanche  sur  les  côtés.  Eljtres  à  peine 
plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  moitié  plai 
larges  au  delà  du  milieu,  arrondies  à  reitrémité;  leur  sur- 
face coriacée  est  parsemée  de  très  petits  tubercules  noin, 
brillants,  avec  quelques  taches  obscures  à  la  base  et  le  k»g 
de  la  suture  et  des  espaces  dénudés,  peut-être  accideoteb. 
En  dessous,  la  tomentosité  blanche  est  un  peu  plus  longia, 
tout  le  corps  et  les  pattes  sont  parsemés  de  points  noin 
dénudés. 

De  Sébaste,  l'ancienne  Samarie. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Cl.  morbUlosui  Fab.,  auprès 
duquel  il  prend  place  ;  il  en  diffère  par  sa  forme  plus  courte, 
plus  renflée,  son  corselet  bien  plus  large  que  long,  le  fond  de 
sa  couleur  blanchâtre,  l'absence  de  fascies  obliques,  etc. 

209.  Clbonus  vrmGER  (Friwaldsky)  Fhs.  in  Sch.  Gen.  et 

Spec.  Curcul.  vi,  2a,  p.  il. 

Syn.  Cl.  frenatus  R.  et  S.  Cet.  N^  645. 

La  description  de  Fahrœus  qe  nous  laissant  aacan  doute 
sur  ridentité  de  notre  insecte,  nous  avons  dû  abandonner 
le  nom  que  nous  lui  avions  imposé  comme  nouvdie  espèce. 

210.  Cleonus  ornatus  R.  et  S. 

Long,  rostro  excl.  9  1/2  mill.  (4  1/4  lin);  lat.  3  1/2  mill. 

(1  3/5  lin). 

(PI.  i,3«  série,  tomevi  (1858),  flg.  2). 
Aler,  aibo  tomentosui^  indumento  albo  ferrugineoquf  w- 
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riegato  vettttu*.  Cajmt  brève,  puHctvtalum,  inur  oculot 
fùceolaTOtundalampreitum;  oeuliimagnis,  ovatihu,  oHt- 
fuit,  roiiro  brève,  lubrecto.  lubcylindrico,  obtolete  abbre- 
vtattm  bitulcato;  oRlenntf  rufetcentUnu,  apice  teiiaeùt, 
griteo  tomentotit.  Thorax  amicua,  baii  ctpite  vix  duplo 
ttttior,  pututulatus,  punctii  grouh  conipertut,  antice  tneiUo 
tinualut,  poitice  medio  angutlatuê,  bâti  ufrinqae  femtgalo 
late  macuiaiui,  a  tatere  albidat  {medîo  accidenttUiter  denu- 
datiu).  Elytra  thoracit  bait  param  laltOTa,  pautà  infrà  am- 
ptiora,  parallela,  apice  conjunclim  rolundala.  tcoriacea,  punc- 
tato  uriata,  albida,  femgato  maculaïa.  Subtnt  abdcmine 
alio  tomentoio;  tegmentii  a  latere  medioque  nigromacutaliâ; 
pedibutrufetcentibut,  albo  tomentoiii;  femaribtii  ante  apicem 
atbo  cinclit. 

Allongé,  noir,  avec  une  tomentositc  blanchâtre,  rev£ta 
d'an  endait  épais,  blanchfttre,  varié  de  taches  ferrngineaaes. 
T£le  coarte,  pointillée  avec  une  petite  Tossette  arrondie 
entre  les  yeui;  ceoi-ci  grands,  ovales,  très  pea  convexes; 
rostre  court,  i  peine  plas  long  que  la  tâte,  presque  droit  et 
cylindrique  avec  deai  sillons  très  courts,  obsolètes  dans  son 
milieu  f  antennes  roassAtres,testacéesi  l'extrémité,  lomen' 
tenses,  le  premier  article  du  funicnle  moitié  plus  long  qne 
le  deasiëme.  Corselet  coniqne,  de  presque  deux  fois  la  lar- 
gear  de  la  tête  à  sa  base,  échancré  antérieurement  avec  le 
miliea  an  pea  sinué,  anguleux  au  milieu  de  sa  base  et 
échancré  de  chaque  cAtè.  Sa  surface  poinlillée  et  parsemée 
de  points  enfoncés  plus  gros,  è  couleur  do  fond  blanchâtre, 
variée  de  taches  ferrugineuses  de  chaque  cAté  de  la  base 
(le  milieu  et  la  partie  antérieure  dénudés  accidentellement}. 
Eljtres  UD  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  la  base,  s'âar* 
gisant  immédiatement  et  parallèles  jusque  près  de  l'extré- 
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iQîté  où  elles  sont  arrondies;  sur  un  fond  Waachttue 
sont  ornées  de  taches  coolear  de  rouille  formant  des 
irrëgollers  sor  chaque  -ély  tre,  mais  correspondants  de  V\ 
à  l'antre.  £n  dessous,  l'abdomen  a  nne  tomentocilé 
chftttse  ;  ses  segments  ont  un  point  noir  an  milieo  f(t  on  de 
cbaqne  côté>;  les  pattes  ronssàtres  sont  temeBtoties  de 
poils  blancs;  les  cuisses  ont  un  anneau  Uanc  on  peu  atwt 
l'eitréltaiité. 
De  Beyrouth. 

311.  CjL^ONDS  0RB1TALIS  Fahrsus  in  Schoenherr  Genen 

et  Spec.  Curcal.  vi,  2  a,  p.  lil. 

Syn.  CL  cylindrus  R.  et  S.  Cat.  N©  548. 

La  diOérence  des  localités  et  une  forme  on  peu  plus 
allongée,  nous  avaient  fait  supposer  que  notre  insecte  ap- 
partenait à  nne  espèce  nouvelle. 


SI  2.  ÂLOrans  NiCTiTANS  fiobeman  in  Schcenberr  Geo. 
et  Spec.  Curcul.  vi,  2  a,  p.  207. 

Syn.  AL  îriguttatu$  R.  et  S.  Cat.  N<*  551. 

Cette  espèce  a  été  décrite  par  M.  Boheman  sur  un  type 
communiqué  par  H.  Aube,  comme  provenant  d*Egyple. 
Cette  localité  et  le  ressemblance^  au  premier  coup  d*œii»  de 
œt  insecte  avec  VAioph.  trîguttatus^  nous  avaient  fait  con- 
fondre les  deux  espèces  :  nous  rectifions  aujourd'hui  notre 
erreur.  La  forme  du  corselet  ovale  et  non  élargie  en  avant 
suffll  à  distinguer  le  niciîtam.  Noos  signalons  l'habitat 
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oenUoDOé  daQs  noltre  catalogue,  c'est-i-dire  II  Grèce  oa 
pibs  pcnitivement  1e  Péloponèse,  d'oà  noas  en  possédons 
hoft  indiridas.  La  localité  citée  par  H.  Bohemao  ne  seralt- 
dle  pas  inexacte  ? 


2fS.  Hrumi»  ALPHBUS  R.  et  S.  Gat.  N*&52. 

Long,  rostro  excl.  19  mill.  (8  3/4  lin};  lat.  8  mill.  (3  1/3  lin). 

PI.  I,  3*  série,  tenue  ti  (18S8),  flg.  3. 

OMoti^i,  lolni  ater,  haud  mlidui.  Cajmt  latwn,  c&H- 
vtxum,  crebre  punclalunt;  inter  ocuiot  profuBde  foveoUuo 
functatam;  ocuiii  ovalibia,  fere  renifortnit,  parum  convexu; 
rostro  capiie  dimidio  longtort;  tubcylindricù,  apice  dilaiato, 
feie  recto,  ^tatctit  proftmdit  con^uentibui  exaralo,  medi» 
carinala;  epiitorao  emarginaio;  antennii  jnceit,  capitula 
griteo  tomentoio,  acummalo.  Thorax  medio  capite  dimidio 
latior,  latiludine  haud  brevior,  antice  coarctatui,  medio  a 
latere  parum  rolundaltu,  crebre  ac  groue  punclalut,  tub- 
carittoliu  ba»i  medio  foveolatut.  Sculellum  tublriangulta-e, 
jmtctato  rvgatum.  Elytra  bâti  ihorace  pavlà  laiiora,  paulo 
pbtt  basim  ampliora,  tubparalUla,  ponè  médium  parum  dila~ 
Ma,  apice  eonpmetim  roiundata,  profonde  pimctato  ttriaia; 
iwenttftù  vaide  rugotii.  Subtui  nitidior;  oàdomitu  crebre 
pwKtofof  Megmenlit  primii  duobua  iaie  impreuts;  ped^na, 
«alidia,  femoribut  antè  apicem  dente  valida  armatiê,  tiiiiM, 
àaà  worctoUi. 

OMoDl;,  entièrement  noir,  mat.  Tête  lai^,  convexe, 
piWqne  amodie,  criblée  de  points  enfoncés,  dans  letqaA 
soat  insérés  dels  poils  gnsfltres,  très  coorts,  k  peine  TJsUileij^ 
les  c4tés  derrière  les  yenx,  ridés;  on  gros  point  eormieé 
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entre  les.  yeux  ;  ceux-ci  ovales,  presque  réniformef,  pn 
convexes  ;  rostre  moitié  plus  long  que  la  tête,  très  légère- 
ment infléchi,  presque  droit,  subcylindrique,  dilaté  i  Tex* 
trémité  avec  l'épistome  échancré,  profondément  creusé  de 
points  enfoncés  confluents  dans  le  sens  longitudinal,  légè* 
rement  caréné  dans  son  milieu,  avec  un  sillon  de  diaqne 
c6té  partant  de  Tœil  et  allant  en  s'amoindrissant  joiqne 
près  de  l'insertion  des  antennes.  Corselet  moitié  pins  kfge 
dans  son  milieu  que  la  tête,  aussi  long  que  large,  rétréci  el 
presque  étranglé  dans  son  quart  antérieur,  ses  cétés  arron- 
dis un  peu  avant  le  milieu  et  descendant  de  là  presque  per- 
pendiculairement sur  la  base,  celle-ci  très  peu  angnleose 
dans  son  milieu  et  sinuée  légèrement  de  chaque  côté;  le 
bord  antérieur  est  un  peu  échancré  de  chaque  cAté  à  h 
hauteur  des  yeux  et  fortement  cilié,  un  peu  audessoos,  de 
poils  blanchâtres  ;  sa  surface  profondément  criblée  de  gros 
points  enfoncés,  souvent  confluents  et  dans  le  fond  desqneb 
ou  voit  avec  une  forte  loupe  de  très  petits  poils  grisâtres  : 
elle  est  à  peine  carénée  longitudinalement  dans  son  milieu 
et  porte  au  milieu  du  bord  postérieur  une  petite  impression 
allongée;  les  côtés  sont  fortement  rugueux.  Elytres  an  peu 
plus  larges  que  le  corselet  à  leur  base,  s*élargissant  anssitAt 
à  répaule  et  de  là  très  légèrement  jusqu'au  delà  da  miUen 
où  elles  atteignent  leur  plus  grande  largeur,  c'est-à-dire 
moitié  plus  que  celle  du  corselet,  s'amoindrissant  de  là  à 
l'extrémité  où  elles  se  joignent  en  s'arrondissant;  elles  ont 
des  stries  de  points  fortement  enfoncés  presque  carrés  et 
distants,  dans  lesquels  on  voit  de  petits  cils  blanchâtres  ; 
les  intervalles  sont  plans  et  ciselés  de  petites  rugosités,  diri- 
gées en  général  d'avant  en  arrière  ;  ravant-dernière  strie 
plus  enfoncée  que  les  autres.  En  dessous  Tabdomen  an  peu 


Coléoptèret  nouveaux.  677 

briltant  est  criblé  de  gros  points  enroncés,  piligères,  et  les 
premier  et  deuxième  segments  réunis  porteot  dans  leur 
milieu  an  grand  enfoncement  oTalaîre  ;  1b  poitrine  est  cri- 
blée  des  mftmes  points  ;  les  pattes  robustes  ont  iears  cuisses 
armées  nn  peu  avant  l'eitrémité  d'une  dent  triangulaire 
comme  dans  les  autres  espèces  du  même  genre;  les  jambes 
portent  i  l'eitrémité  on  onglet  recourbé;  elles  sont  atté- 
ttuées  à  la  base. 
Des  bords  de  l'Alphée,  près  d'Oljmpie;  Péloponëse. 


214.  PaocAs  Saclcti  R-  et  S.  Cat,  M<>563. 

Long,  rostro  eicl.  6-8  mill.  (2  2/3-3  2/3  lin);  lat.  2 3/4- 
3  2/3mill.  (1  1/4-1  3/5  lin). 

Elongato  oblongut,  futco  pkeui,  indumento  griieo  $at 
dente  vettittu.  Cajnit  parvum  mbrotandatum,  iransvenim 
groHulatmn;  oculit  infero  loteralibut,  ovalibut,  tubplanit; 
roitro  capilii  cum  ihoracit  longitudine  brevïor,  satîs  gracile 
modice  arcuatao,  granulato,  flavo  ciliato;  antemùi  rafit, 
ynùilibui,  thorac'u  batt  ferè  attingmtibu;  albo  pifoiit. 
Thorax  capite  plui  daplo  htior,  talitudine  tertia  parte  bre- 
vïor, aatUe  valde  coarctalui,  tmlè  médium  dilalatus,  pottice 
porvm  attenuatut,  deplanatui;  reiiculato  punctalut.  Scu- 
(el/iim  parvulum,  rugotum,  atbidum.  Elgtra  btui  tkorace 
ipiarla  parte  tatiora,  $esqui  longiora,  paral/ela ,  apice 
conjunciim  rotundata,  punclato  ttrîata;  in(er>li(iii  trani- 
verûm  rugotix.  Subtus  rugoio  punclatut;  pedibui  villotit, 
tibiit  tar$itque  rufeiccntibut. 

Allongé,  oblong,  d'un  brun  de  pois,  revêtu  assez  dense- 
ment  de  poils  écailleui  grisâtres.  Tête  petile,  presque  ronde, 
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transversatement  graouleose;  yeux  latéraui,  qd  peu 
rieiir9,  presque  plats,  ovalaires  \  rostre  plos  court  qoe  k 
tète  et  le  corselet  réunis,  assez  grêle>  uu  peu  aplati»  léfèfe* 
ment  dilaté  à  rextrémité,  granulé  de  rugosités  qui  It  m- 
dent  râpeux,  sans  sillons  ni  carènes»  cilié  de  poils  jaunâtres; 
antennes  grêles,  à  scape  touchant  le  bord  antérieur  de  Tœil, 
u'atteignant  pas  tout  à  fait  en  longueur  le  bord  postérieur 
du  cprselet,  d'un  rouge  ferrugineux  avec  une  Tillosité  blan* 
châtre.  Corselet  de  plus  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tète, 
un  tiers  moins  long  que  large,  très  rétréci  en  avant,  dilaté 
un  peu  avant  son  milieu  et  légèrement  atténué  en  arrièie, 
déprimé,  criblé  de  gros  points  enfoncés  dont  les  bords  for^ 
ment  un  réseau  saillant,  très  légèrement  échéncré  antérieu- 
rement, un  peu  arrondi  -  sur  ses  cdtés  avec  sa  base  coupée 
presque  carrément.  Ecusson  très  petit,  triangulaire,  ru- 
gueux, blanchâtre.  Elytres  un  quart  plus  larges  que  le  cor- 
selet à  leur  base,  de  deux  fois  et  demie  sa  longueur,  paral- 
lèles jusqu'au  delà  du  milieu  où  elles  vont  en  s'atténuent 
jusqu'à  Textrémité  qui  est  arrondie  ;  elles  ont  des  stries  oq 
rainurelles  profondes  et  ponctuées,  et  les  intervalles  pisu 
sont  transversalement  et  Qnement  rugueux.  En  deasounte 
corps  est  couvert  d'une  ponctuation  rugueuse;  les  patlei 
sont  velues  ;  les  jambes  et  les  tarses  d'un  roux  ferrii0iaaiuL 

De  nie  de  Chypre. 

Cette  espèce,  beaucoup  plus  allongée  que  le  Proe.  Sfmrem 
de  Schœnherr,  en  diffère  par  ce  caractère,  par  ses  antenoei 
plus  grêles,  son  corselet  plus  déprimé  et  la  couleur  de  ses 
jambes;  elle  se  rencontre  rarement  à  l'état  fhiis,  la  tête, 
le  corselet  et  les  élytres  sont  souvent  entièrement  dépouillés 
du  revêtement  grisâtre  que  Técusson  et  l'abdomen  retien- 
nent encore. 


Colèoptèrei 

2t6.  PaTTONoiics  crpBis  R.  et  S.  Cat.  No  556. 

Long,  rostro  excl.  8-9  tnill.  (3  1/2-4  lin);  lat.  4  f/4- 
4  2/3niill.  (2-2  1/6  lin;. 

Elongaio-oblongui  niger,  tquamit  piliformibuê  cînenit 
éenâe  vetlitut,  fvico  variegatuM.  Caput  parmm,  Bubrotandam, 
erehre  pmcidlvm;  inter  oculot  puncto  imprenum;  ocatiê  ma- 
liàui  lupero  tateralibut,  vix  conuorii;  rvttro  fere  egUndrico, 
iubarcuaio,  punctulato,  med'io  vix  carinalo,  intrr  anUnnai 
mtdio  foveolalo,  opice  emargimiio  ;  aatennit  gracUibui  ferru- 
gineit.  Thorax  capile  ferè  tripla  latior,laliltuUne  Urtiaparte 
érevior,  a  lalere  valde  rotundatut,  convexiu,  gramUoU>-punc- 
(fflltif,  futco  lubbivillatui.  Sculellum  punctiforme,  Eliftra 
tkorace  dimidio  latiora,  ferè  triph  longiora,  lubovata^  ptutc- 
tato  itriata,  iniprtiiiiii,  prœtertim  allemii,  futco  macûîatii. 
Subtm  abdomine  futco  lubmacutalo,  larsii  rufacenttbui. 

Oblong.  allongé,  noir,  revêtu  d'une  pnbescence  grise, 
serrée,  variée  de  bmn.  Tête  petite,  arrondie,  criblée  de 
points  enfoncés  avec  une  très  petite  fossette  entre  les  yeux; 
ceux-ci  latérsni,  un  peu  supérieurs,  ovales,  peu  convexes; 
rostre  tomenteux ,  presque  cylindrique ,  légèrement 
courbé,  moitié  plus  long  que  la  tête,  à  peine  caréné 
dans  son  miliea  avec  une  petite  fossette  à  la  haateur  da 
point  d'insertion  des  antennes,  l'épistome  légèrement 
échaocré;  antennes  grêles,  rouss&tres,  peu  tomentenset. 
Coiselet  de  près  de  trois  fois  la  largeur  de  la  tête,  nn  Ùen 
moins  long  que  large,  dilaté  et  très  arrondi  sur  les  cMég, 
convexe,  granulé  de  points  enfoncés,  avec  deux  fascies 
loDgUodinnles,  peu  sensibles,  brun&lres  sur  le  disque  et  une 
teinte  analc^ne  sur  les  cAtés.  Ecusson  ponrtifonne.  Elytrea 
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moitié  piQS  larges  que  le  corselet  et  de  près  de  trois  fois  sa 
longaear,  ovales,  un  peu  rétrécies  en  avant  avec  les  épaoles 
arrondies,  effacées,  s*élargissaot  immédiatement  «prèi, 
courant  presque  parallèlement  jusqu'au  delà  da  oiilieo  et 
8*atténuant  delà  à  l'extrémité  qui  est  arrondie  ;  elles  ont 
des  stries  ponctuées  et  les  intervalles  sont  ornés  de  taches 
brunes  assez  distantes,  particulièrement  les  impairs  dont  le 
fond  est  d'un  gris  plus  pèle.  En  dessous,  TabdodaeD  a  de 
petites  taches  brunâtres  éparses;  les  pattes  assez  grêles  ont 
leurs  tarses  roussAtres. 

De  rtle  de  Chypre. 

Cette  espèce,  pour  la  distribution  des  couleurs  et  k 
grande  largeur  du  corselet,  se  rapproche  du  Phyt.  Viennes- 
sis  (1)  Herbst;  mais  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  beaucoup 
plus  allongée  et  la  plus  grande  largeur  de  son  corselet  qui 
est  médiane  au  lieu  d'être  antérieure. 

216.  LlMOBTTS  GLOBICOLLIS  R.  et  S.  Cat.  Mo  562* 

Long,  rostro  excl.  2  3/4  mill.  (1  1/3  lin);  lat.  1  3/5  mOI. 

(2/3  lin). 

Affinis  Limob.  mixto  et  assimile  at  forma  breviori,  iJkoreee 
giùboso^  femorïbmque  ntgro  piceis  prœcipuè  distinctus.  Bn^ 
vior,  oblongus^  ater,  squamis  piliformibus  albidis  fmêeo^ 
variegatis  vestitus,  Caput  médiocre,  subrotunduwi^  crtht 
punctulatum^  inter  oculos  foveolatum;  oculis  infère  inteni- 
libus,  ovalibifs^  vix  convexis;  rostro  capUe  dimidio  longiore, 
subcylindricOf    parum    incurvato,  longiludinaliter  rugato; 


(1)  Un  individu  de  cette  espèce  a  été  trouvé,  par  M.  de 
en  Morée,  près  d*Olympie. 


Coliopiht» 

antennis  maHocrit,  vndecim  artîcutatît,  ferrugineit  ctava 
(micescenti.  Thorax  capile  vix  ttimtdio  tatior,  latiitiuline 
tertia  parte  brevior,  n^globosiit,  a  latere  vatde  rotmtdatut, 
crebre  punctutatu»,  Elytra  tkoraee  dimidio  lalîora,  ponè 
kumeroi  ampliora,  ntàovala,  rttgota,  ilriato  ptmctata,  ticut 
in  thûrace  albido  fatcoque  variegata  ;  sutura  anie  apicent  albo 
tituoliua.  Subiui  cinereo  pubeicetu  ;  femoribut  piceit,  illU 
basi  tibiitque  ferrugineit. 

ObloQg,  coart,  noir  revëlu  de  poils  éc&illeDi  blanchAlres, 
variés  de  brunâtres.  Téta  moyeane,  airoadie,  criblée  de 
points  enfoDcés  avec  udc  petite  fossette  entre  les  yeux  : 
ceux-ci  laléraox,  on  peu  inférieurs,  ovales,  très  pea  con< 
vexes;  rostre  moitié  plus  long  que  la  tête,  presque  cylio» 
driqne,  peu  courbé,  ridé  longltudinalement;  anteoDes 
moyennes,  de  onze  articles  roussâtres  avec  la  massue  obs,- 
care,  le  premier  article  du  funïcule  de  deux  fois  la  longueur 
du  troisième  et  beaocoap  plus  gros.  Corselet  presque  glo- 
boleux,  moitié  plus  large  que  la  tête  ;  un  tiers  moins  long 
que  large,  bien  arrondi  sur  ses  cétés,  convexe,  criblé  de 
points  enfoncés,  couvert  de  poils  écailleux  blanchâtres  avec 
denx  fascies  longitudinales  brunâtres.  Elytres  moitié  plus 
larges  que  le  corselet,  leur  plus  grande  largeur  immédiate- 
ment après  les  épaules,  presque  parallèles  de  là  jusqu'au 
deti  du  milieu  et  arrondies  à  l'extrémité;  elles  sont  ni- 
goeuses  avec  des  stries  ponctuées  et  revêtues  d'une  pubes- 
cence  blanchâtre  variée  de  tacbes  brunâtres;  la  suture 
porte  près  de  l'extrémité  nne  linéole  blanche.  En  dessous, 
le  corps  est  couvert  d'une  tomentosité  grisâtre;  les  cuisses 
sont  d'un  bran  de  poii,  avec  leur  base,  les  jambes  et  lei 
tarses  roussAtres. 

Du  Péloponèse. 
3»Série,  TOME  V.  K 
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Cette  espèce  se  distingue  de  ses  deux  coogénèref»  la 
lim.  mixtui  et  astimilis,  par  sa  taille  plos  petite,  sa  ;lbrBie 
plus  ramassée,  son  corselet  presque  globuleux  et  ses  coiaaci 
d*unbrun  foncé;  les  fascies  du  corselet  sont  dootenses  et 
les  taches  des  élytres  n'ont  pu  être  décrites,  attendo  le  peu 
de  fraîcheur  des  individus  trouvés/ 


217.  Phyllobius  lateralis  B.  et  S.  Cat.  N*  564. 

Long,  rostro  excl.  4  1/2  mill.  (2  lin};  lat.    1  S/4  mil. 

(3/4  lin). 

Oblongo  elongatuSy  niger^  parum  nitidus,  pallide  griteo 
villosus,  Capul  $ubquadratum,  rugoso  punctalum,  squammlis 
vmdi-metallicis  rare  tparsum;  ocuUs  valde  prominulis;  rosiro 
capitîê  lotigtiudine,  vix  angusiiore,  rugoso  punctaiOf  apieem 
veriUi  sulcato^  mlco  viridi  $quamulato;  antetmii  Bubapiem" 
iièus,  gracilibus^  thoracii  ba$i'  iuperantibuê^  alto  pUam; 
êcapo  incurvato^  ferrugineo  apice  piceo  ;  funieuli  mfi  «flî- 
eulii  duobus  primii  longiusculis,  œqualibus;  iequemûèm 
fuinque  tramverêis,  subglobosii  ;  clava  picea.  Thorax  êrmu- 
versus,  subcylindricus,  capite  paulo  latior^  latituditie  pomtà 
brevior,  convexus^  a  latere  valde  rotundatus,  valde  rmfoso 
pnncîatus,  vitta  utrinque  viridi  tnetallica  omatus.  Scmîelbm 
suborbiculatum,  vix  rugosum,  nudum.  Elytra  thorace  êan 
dimidio,  ultra  médium  duplà  latiora,  triplo  longiora,  pmmC" 
talo  striata,  vitta  longitudinali,  laterali,  viridi  metoUk* 
&mata.  Subtus,  prothorace  medio,  pectoris  lateribus,  eoxis 
anterioribus^  femoribus  extus  apice  squamulis  viridi  metatlids 
ematis, 

OUong,  allongé,  noir,  légèrement  brillant,  hériasé  de 
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poils  d'un  gris  Uancbiltre  avec  le  miiieu  île  la  tête,  l'extré- 
mité du  rostre,  les  côtés  du  corselet  et  des  éljtres  revêtus 
d'écailles  ovales  d'ua  vert  bleuâtre  pâle  et  métallique;  en 
dessous,  le  milieu  du  prothorax,  les  hanches  antérieures,  les 
côtés  de  la  poitrine  et  l'extrémité  extérieure  des  cuisses 
ornés  des  mêmes  écailles.  Tête  assez  forte,  presque  carrée, 
légèrement  convexe,  rugueuse  de  points  enfoncés;  yeux 
latéraux,  arrondis,  peu  saillants;  rostre  de  la  longueur  de 
la  tête,  à  peine  plus  étroit,  légèrement  sillonné  en  avant; 
antennes  insérées  presque  à  l'extrémité  du  rostre  dans  un 
scrofoe  fffvfond,  caverneux,  non  linéaire,  à  scape  dépasa^ 
les  yeux  de  la  moitié  de  sa  longueur,  un  peu  courbé,  légè- 
rement renflé  près  de  l'extrémité,  roossdtre  avec  l'eitré- 
mité  brunâtre,  i  funicule  ronssAtre  dépassant  en  longueur 
la  base  du  corselet,  avec  les  deux  premiers  articles  allongés 
égaux,  les  cinq  suivanls  subtransversaui,  presque  globnleoi, 
la  noassue  d'un  brun  de  poix.  Corselet  transverse,  subcylio- 
drique,  un  peu  plus  large  que  la  tête,  bien  arrondi  sur  les 
côtés,  un  peu  moins  long  que  large,  convexe,  criblé  de 
gros  points  enfoncés,  serrés,  qui  le  rendent  nigueux.  EcDS- 
SOD  snborbîculaire,  rugueux.  Elytres  moitié  plus  larges  i 
iMr  biH»  que  la  corselet,  du  double  de  »a  largeur  au  deU 
da  railiev  et  de  trois  fois  sa  ionguenr,  striées  de  points 
enfoncés  assn  forts  avec  les  intervalles  à  peine  cerûeés. 
En  dessous,  l'abdomen  est  presque  lisse^  la  poitrine  a  qoe^ 
qges  rides  transversales;  l'extrémité  des  jambes  et  les  taries 
■ont  rooss&tres. 

Du  Péloponëse. 

Cette  espèce  paraît  voisifie  dn  Ph.  v»rm  Brnllé.  Eip^d- 
Se.  de  Uorée  ni,  218,  elle  en  diGTère  par  son  corselet  non 
cauliciilé,  ni  c«réné,  ses  èlytres  à  peine  mgnetisw  et  la 
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disposition  des  écailles  métalliques,  jamais  blandiàtres»  qui 
ornent  ses  organes. 


218.  RHYTIRHIMDS  HORRIDUS  R.  et  S. 

Long,  rostro  excl.  4  1/3-5  mill.  (1  5/6*2  1/4  lin);  lat.  S 1/6- 

2  2/3  mill.  (1-t  1/3  lin). 

Oblangus,  piceus^  indumcnto  argiilaceo  vestilus,  aniemns 
rufeicentibus,  Caput  brève,  parum  convexum^  pumctatmiÊp 
uîrinque  tuprà  oculos  elevatum;  octiiis  ovalibui^  iubpUaiu; 
rostro  capite  fere  duplo  longiore^  crasso,  parum  arctfolo,  iaU 
sed  non  profunde  sulcato;  anlennis  sat  gracilibus  tcapo  ck- 
vato^  funiculi  arlicuio  primo  apice  vaJde  incrassato.  Thorax 
capite  duplo  latior^  faliludhw  paulo  brevior,  cmtice  nud» 
rotundatim  producto,  oblique  anlc  médium  vaide  fUlaiaiù^ 
basi  parum  altenuato,  profunde  et  late  canaliculato^  fopeolU 
duabus  uîrinque  anticc  magis  postice  minus  impressOf  tnlfn- 
titiis  in  tuberculis  elevalis.  Elgtra  basi  thorace  fere  drniidit 
latiora^  ad  humeros  ampliora^  subquadrala,  apice  aàrupu 
deciivia,  rotundatim  conjuncla,  basi  scutellum  versus  «Irifi- 
que  tuberculo  oblongo  humeroque  eievato,  pone  médium  M* 
berculis  quatuor  transveisim  posilis;  lateribus  unéMimtim 
smuatis  ;  disco  utrinque  biseriatim  subtuberculaio ;  mfiifft 
haud  elevata, 

Oblong,  d  un  brun  noirâtre,  entièrement  recouvert  d'on 
enduit  argilleux.  Tétë  courle,  peu  convexe,  ponctuée,  arec 
une  petite  élévation  de  chaque  côté,  au-dessus  des  jeux, 
ceux-ci  ovales,  peu  convexes  ;  rostre  de  près  de  deux  fois 
la  longueur  de  la  tête,  épais,  un  peu  arqué,  largement  mais 
peu  prorondément  canaliculé  ;  antennes  peu  épaisses»  row* 
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sJUres,  à  scape  s'épaississant  gradaellement  vers  l'extré- 
milé,  les  deux  premiers  articles  du  fanicule  d'égde  lon- 
gueur, avec  le  premier  très  renflé  h  l'eitrémilé,  presque 
conique.  Corselet  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tête,  un  peu 
moins  long  que  large,  s'avançant  en  lobe  arrondi  sur  la 
tète,  échancré  de  chaque  cAté.  au-dessus  des  élévations 
oculaires  et  lobé  en  dessous  de  manière  à  cacher  facilement 
les  jeux  ;  d'abord  A  peine  plus  large  que  la  tête,  il  s'élai^it 
obliquement  pour  atteindre  sa  pins  grunde  largeur  avant  le 
milieu  de  sa  longueur  et  de  là  se  rétrécit  ensuite  légèrement 
jusqu'à  la  base;  sa  surface,  très  inégale,  estprofondément  ca- 
oaliculée,  avec  une  impression  transrersale  en  arc  de  cercle 
antérieurement  et  une  fossette  profonde  de  chaque  c&té  du 
canal;  postérieurement,  de  chaque  cbtë  une  autre  fossette 
un  peu  moins  profonde;  les  intervalles  relevés  en  tuber- 
cules, en  figurent  deux  antérieurs  h  l'extrémité  du  canal. 
deux  latéraux  à  la  dilatation  et  quatre  postérieurs.  Etytres 
près  de  moitié  plus  larges  que  le  corselet,  à  peine  plus  lon- 
gues que  larges,  presque  carrées,  elles  atteignent  aux 
épaules  leur  plus  grande  largeur  qui  ne  diminue  que  trè^ 
peu  jusque  près  de  l'extrémité  où  elles  sont  brusquement 
déclives  et  se  réunissent  en  s'arrondissant  ;  leur  surface  en 
table  offre  trois  cAtcs  tuberculeuses  sur  chacune,  la  pre- 
mière tout  A  fait  au  milieu  de  l'élytre,  composée  de  trois 
tubercules  oblongs  dont  le  basilaire  est  le  plus  élevé,  la 
deuxième  sublatérale  de  deux  ou  trois  tubercules  arrondis, 
peu  sensibles  et  s'effaçant  souvent;  la  troisième  latérale  de 
trois  tubercules  dont  l'huméral  très  allongé  et  les  deux  sui- 
vants élevés  et  arrondis;  la  première  et  la  troisième  cftte  se 
terminent  A  l'extrémité  chacune  par  un  tubercule  très  sail- 
lant incliné  en  arrière;  on  remarqqe  sur  les  cAlés  un  grand 
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taberctde  sous  l'élévation  humérale.  En  dessous,  les  pattes 
sont  annelées  de  brun  et  de  blanchâtre. 

Des  environs  d'Athènes. 

Les  gros  tubercules  qui  surmontent  les  élytres  de  cette 
espèce,  la  distinguent  suffisamment  de  toutes  ses  congé- 
flères  d'Europe^ 

219.  RhYTIRHINUS  ATTICUS  R.  et  S. 

Long,  rostro  exci.  5-5  1/2  mill.  (2  1/4  2  1/2  lin);  lat.  1 1/2- 

2  3/4  mill.  (1  1/6-1  t/4  lin). 

Oblongus,  picetu^  indumento  argillaceo  veuitus;  antemûi 
rufescentibui,  Caput  brève,  parum  convexum,  punctmtwm, 
utrinque  suprà  oculos  vaïde  tuberculatum^  oculis  ovalihu^ 
subplani$;  roitro  cra$io^  capite  fere  duplo  longiore^  panm 
arcuaïo,  laie  sed  non  profundc  canaliculato;  antennis  brevuh 
ribus  funiculo  subsexarticufato  :  articula  primo  apice  tueras* 
tato,  scapo  valde  clavato.  Thorax  capite  duplo  latior,  /oltfs- 
dine  tertia  parte  brevior^  antice  valde  augustatm  eî  ntfii 
rotundatimproductus,  a  latere  medio  late  dilatatus;  ditaimikmi 
emarginata;  posiice  minus  attenuatu$;  di$co  intequmfe,  loff 
canaliculato,  médium  versus  transversim  subimpresto^  tmey»- 
lariter  utrinque  sulcato;  ituerstitiis  tuberculaîim  devais. 
Elytra  thorace  vix  latioia,  ad  humeros  ampliora,  oMonya, 
apicem  versus  declivia^  punclato  striata,  tricoslatai  coêtis 
tuberculatit;  sutura  haud  elevata, 

Oblong,  d'un  brun  noirâtre,  entièrement  recouvert  d'oo 
enduit  argileux.  Tête  courte,  assez  large,  peu  convexe, 
ponctuée  avec  un  gros  tubercule  de  chaque  côté  aa-4tessm 
des  yeux  :  ceux-ci  ovales,  peu  convexes» souvent  cachés  sw 
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les  lobes  l&téraax  da  corselet  ;  rostre  de  près  de  dent  Tois  la 
longueur  de  la  ttite,  épais,  ud  peu  arqué,  largement  mais 
peu  profondément  canaliculé;  antennes  assez  épaisses, 
courtes,  roussâtres  avec  la  massue  brunâtre,  à  scape  s'épats- 
sissant  fortement  vers  l'extrémité;  le  premier  article  du 
funicule  un  peu  plus  long  et  beaucoup  plus  gros  que  le 
deuxième,  les  quatre  solvants  trausverses,  subglobuieux,  le 
septième  cupuliforme,  peu  distinct ,  faisant  corps  avec  la  mas- 
sue. Corselet  de  deux  foislatargeurdelatdte.unUers  moins 
long  que  large,  s'avançant  en  lobe  arrondi  sur  la  tête,  profon- 
dément  éctiancrédechaquecAté  au-dessus  des  tubercules  ocu- 
laires et  lol>é  en  dessous  de  manière  è  cacher  facilement  les 
yeuxi  d'abord  à  peine  plus  large  que  ia  tête,  il  s'élargit  obli- 
quement pour  atteindre  sa  plus  grande  laideur  un  peu  avant 
le  milieu  et  la  conserve  jusque  près  de  la  base  où  il  se  rétrécit 
un  peu  ;  le  milieu  de  son  bord  latéral  est  un  peu  échancré 
ou  impressionné  de  manière  i  le  diviser  en  deux  saillies  ;  sa 
surface  très  inégale  est  profondément  canaUcuIée  avec  une 
impression  transversale,  légère  avant  son  milieu  et  de  chaque 
c6té  du  canal  on  remarque  un  large  sillon  irrégulier; 
les  intervalles  sont  fortement  élevés.  Elytres  à  peine  plus 
larges  que  le  corselet,  un  tiers  plus  longues  que  larges, 
oblongues;  elles  atteignent  aux  épaules  leur  plus  grande 
largeur,  qui  diminuée  peine  de  là  jusqu'à  l'origine  delà 
déclivité  postérieure  et  s'atténuent  de  là  à  l'extrémité  où 
elles  sont  arrondies,  leur  surface  un  peu  convexe  offre  trois 
cdtes  tuberculeuses  sur  chacune,  la  première  vers  le  milieu 
de  l'élflre,  la  deuxième  sublatérale  et  la  troisième  latérale. 
toutes  composées  de  sept  à  dli  petits  tubercules;  letnber- 
cale  terminal  de  la  deuxième  saillit  fortement  en  arrière  et 
les  premiers  tul)ercules  des  dcni   preçiières  forment  en 
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afantdes  petites  dents  tooroées  vers  le  corselet;  les  oôtés 
ont  on  tobercule  peu  marqué  sous  la  saillie  homérale. 

Des  environs  d'Athènes. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  avec  laquelle 
on  la  rencontre^  s'en  distingue  facilement  par  son  eoneiel 
plus  large  et  à  dilatation  latérale  bituberculense,  parles 
côtes  de  ses  élytres  à  tubercules  plus  petits  et  beaueoup 
plus  nombreux,  etc.  La  structure  de  ses  antennes  nous  a 
fort  embarassés  ;  le  funicule  n'ayant  que  six  articles  appa- 
rents, nous  étions  disposés  à  le  rapprocher  du  genre  Pe> 
riegcê  de  Schœnnherr,  quand  nous  retrouvâmes  le  septième 
article  beaucoup  plus  large,  cupuliforme,  embrassant  la 
massue  et  confondu  avec  elle. 

220.  Otioruynciius  cypricola  K.  et  s.  Citai.  N*  565. 

Long,  rostro  excl.  9  1/2  mill.(4  1/4  lin);  lat.  3  3/4  milL 

(1  3/5  lin;. 

Elongatus^  angustatu$,  fuico-piceui.  squamulU  aurai 
sparse  veslitui.  Capul  médiocre,  parum  convexum,  punctû' 
f tint,  basi  lœve^  inlcr  oculos  puncto  imprcssum  ;  ocutii  cor- 
vexîs,  parum  prominulis,  rotundatis;  rostro  cupite  fere  dupio 
longiorc,  laie  ac  profunde  canaficulaio;  antcnnis  gracitibui^ 
fulvo  piloiis;  funicuH  ailiculo  secundo  prtmo  tertia  parie  ton- 
(flore.  Thorax  capite  dimidio  latior,  lalitudine  vix  breviar, 
iubcylindr'icus,  antice  parum  attenuatus,  a  lalerepaulô  roiaii- 
daim,  fortîter  tubenulato  granulalus;  tuberculii  obîritis, 
Scuîellum  vix  conspcuum,  Elytra  elongata^  thorace  ban  pa- 
rum taîiora,  med'to  ampliorOy  apice  conjundim  rofimdafa, 
ferè  trîpio  lomfwra^  crenato  slrinta^  interstiliis   convexis. 
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P«def  vilUui  tai  gracile*;  feinoribus  imitM  antè  ajùcem  itot- 
lalii,  anticit  parum  contortiM. 

Etroit,  allongé,  d'un  brun  foncé,  parsemé  d'écaillés 
obloDgaes  et  dorées.  Tète  moyeane,  légèfemeot  convexe, 
poDCtuée  avec  la  base  lisse,  tiii  gros  point  enfoncé  et  quel- 
ques rides  longitudinales  entre  les  jeux  ;  ceux-ci  rond), 
convexes,  médiocrement  saillants;  rostre  de  près  de  deux 
fois  la  longueur  de  la  tète,  assez  robuste,  fortement  dilaté 
à  l'extrémité,  largement  et  profondément  canaliculé  ;  an- 
tennes grêles,  veines,  h  deuxième  article  du  funicole  un 
tiers  plus  long  que  le  premier.  Corselet  moitié  plus  large 
qoe  la  léle,  à  peine  moins  long  que  large,  presqae  cylin- 
driqae,  on  peu  atténué  en  avant  avec  les  cAtés  légèrement 
arrondis,  tronqué  carrément  à  ses  deux  extrémités,  granulé 
de  tubercules  assez  gros  et  écrasés.  Ecusson  très  petit,  peu 
apparent.  Elytres  obloognes,  un  peu  plus  larges  que  le  cor- 
selet à  leur  base,  s'élargissant  immédiatement  des  épaules 
jusqu'au  milieu  où,  elles  ont  au  plus  deux  fois  la  largeur  du 
corselet  et  s' atténuant  de  là  à  l'extrémité  qui  est  arrondie; 
leur  longueor  est  le  triple  de  celle  de  cet  organe  et  elles  ont 
des  stries  fortement  crénelées,  dont  les  intervalles  sont 
convexes  et  transversalement  rugueux.  Les  pattes  assez 
grêles  sont  velues  avec  les  cuisses  fortement  dentées  en 
dessous  près  de  l'extrémité,  les  cuisses  antérieures  sont  for- 
tement sinuées  en  dessus. 

De  l'Ile  de  Chypre. 

Cet  espèce  est  tellement  voisine  de  l'Oi.  perdis  Olivier, 
qu'aji  premier  coup  d'œil  on  la  confondrait  avec  cette  der- 
nière, elle  en  dîQère,  néanmoins,  notablement  par  le 
deuxième  article  du  funîcule  des  antennes  plus  long,  par 
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ses  élytres  à  intervalles  convexes,  ses  coisses  armées  ^Qoe 
dent,  etc. 

221.  OnoRHYNCHOs  BicosTATus  (Friwaldsky)  Schœoherri 
Gen.  et  Spec.  Corcol.  vu,  p.  337. 

M.  de  Saulcy  a  trouvé  un  individu  de  cette  espèce  près 
d* Athènes,  d'où  M.  Signoret  l'avait  déjà  rapportée. 

222.  Otiorhynghus  nitidcs  R.  et  s.  Cat.  N«  666. 

Long,  rostro  excl.  7  2/3  mill.  (3  1/2  lin);  lat.  3  1/2  nul. 

(1  1/2  lin). 

Elongato-oblongus,  nigro  piceus^  nilidus,  Capuî  crasnm, 
convexum,  punctulatum,  inter  oculos  itUfstrigosum,  medio  nk* 
tanaliculatum;  oculis  subrotundiSy  parum  prominulU  ;  roitro 
àreve,  capilis  longitudine,  tricartnato  ;  antennis  rufeêceniUnu^ 
griseo  tomentosts,  iat  gracilibui;  articula  funiculi  seemmâo 
primo  cequale,  sequentibus  quinque  subgloboiii^  dava  obUmga, 
acuminata.  Thorax  capite  dupio  latior^  lalilutUne  paulo  krt' 
vior,  anlice  valde  coarclatusy  medio  amplior^  postice  Modke 
anguslatuê^  convexus,  lubercu^is  oblriiis  antice  evanescen' 
tibus,  instructiu.  Scutellum  inconspicuum,  Elyira  boii  pauio, 
medio  thorace  tertia  parle,  latiora,  ovata,  apice  conjunctim 
rotundata,  convexa,  postice  rotundatim  valde  declivia,  tînaio- 
punctata  ;  interstitiis  subplanis^  transvertim  tubrugoiis.  Sue* 
tus  abdomine  sparse  punctulatOy  apice  dilutiore^  pedibus  rufei- 
cetUibus  griseo  tomentosis^  femoribus  antè  apicem  valde, 
incrassatis^  minute  dentatis. 

Oblong,  assez  allongé,  d'un  noir  de  poix  brillant,  comme 
vernissé;  antennes»  pattes  et  extrémité  de  l'abdomen  rous- 
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sttres.  Tète  grosse,  convexe  avec  quelques  petits  points 
eafoDcés,  épars,  plas  marqoés  snr  le  front  et  derrière  les 
jeax,  obsolètement  ridé  entre  les  yeui;  cetix-ci  presque 
ronds,  peu  saillaots;  rostre  court,  à  peine  plos  long  que  la 
tête,  rugueux  avec  trois  carènes  longitudinales,  dont  la 
médiane  est  plus  courte  ;  antennes  grêles,  roussâlres,  velues 
de  poils  grisâtres,  deuxième  article  du  funicule  de  la  loo- 
gneur  àa  premier,  les  cinq  suivants  sobglobuleox,  massue 
obloDgue,  acuminée  à  l'extrémité.  Corselet  de  deux  fois  la 
largeur  de  la  tète,  on  peu  moins  long  que  large,  très  ré- 
tréci en  avant,  fortement  dilaté  vers  et  un  pea  au-dessous 
da  milieu,  peu  atténué  en  arrière,  convexe,  subglobuleax, 
couvert  de  tubercules  écrasés  qui  s'effacent  antérieuremeut 
et  se  convertissent  en  points  enfoncés.  Ecnssoo  très  petit,  i 
peine  apparent.  Elytres  ovales,  un  peu  plus  larges  à  lenr 
base  que  la  base  du  corselet,  et  d'un  tiers  plus  larges  que 
cet  organe  an  milieu  de  leur  longueur,  très  déclives  et  gib- 
benses  vers  l'extrémité  où  leur  réunion  est  arrondie,  con- 
vexes avec  des  points  enfoncés  disposés  en  stries  et  les 
int^valles  peu  sensiblement  ridés  en  travers.  En  dessous, 
l'abdomen  a  des  points  enfoncés,  espacés,  peu  sensibles^ 
tes  pattes  ont  une  tomentosiié  grisâtre  ;  les  cuisses  subite- 
ment renflées  prés  de  l'extrémité,  eu  dessons,  7  portent 
ane  petite  dent  peu  saillante,  accompagnée  aux  antérieures 
de  une  ou  deux  crénelures  ;  les  jambes  un  peu  renflées 
dans  leur  milieu,  ont  intérieurement  quelques  aspérités 
épineuses. 

Cette  espèce  a  un  faciès  particulier  qui  l'éloigné  de 
presque  toutes  les  autres  du  même  genre,  il  est  dû  à  la 
gibbosité  de  son  corseletet  à  la  longueur  de  ses  élylres;  elle 
est  voisine  par  ces  deux  caractères  de  l'Ot.  Anadoticut  Sch., 
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et  s'eo  distingue  par  sa  taille  plos  petite,  'wa  briUaot, 
nigositiés  obsolètes,  etc.;  elle  a  de  même  quelques  rapports 
a?ec  VOt,  ovalipennis  Sch. 


223.  Otiorhtnchus  BisPHiCRicis  (Chevrolat),  R.  et  S. 

Cat.  No  668. 

Long,  rostro  excl.  6  1/3  mill.  (2  2/3  lin);  lat.  3  1/2  mill. 

(1  1/2  Un). 

Oblongus^  fuscus,  nitidulus,  tat  dense  griseo  viUoms. 
Caput  crassum,  paulo  convexum,  granulato  punctatum;  oeuiii 
rotundatis,  parum  prominulis;  rostro  capite  vix  longiortf 
crcLsso  ^  iricarinato;  càrina  mediana  poslice  inter  aculoi 
prolongata;  antennis  gracilibus  plus  dimidio  corporis  langi' 
tudinêf  articulis  funkuli  duobus  primis  œqualibus,  seqmen» 
tibus  quinque  subtransversis,  dava  oblonga^  acuminatm. 
Thorcùc  capite  vix  duplo  Intîor,  lalitudine  paulo  breviar, 
antice  posticeque  valde  angustatus,  a  latere  paulo  ultra  me» 
dium  rotundatim  ampliatus,  convcxus,  subg'.obosus,  tuber- 
culis  minutis  granulatus.  Stutcllum  inconspicuum,  Elyîra 
rotUHdatu  ovata^  subglobusa,  basi  thoracis  latitudine\  medio 
dimidio  latioroy  vix  plus  duplo  longiora^  slriaio  valde  punc» 
taia\  interstitiis  rugoso-scabris.  Pcdes  dilutiores;  femoribus 
acute  dentatis  crcnulatisque,  tibiis  anticis  intiis  spinulosh. 

Oblong,  d'un  brun  foncée  peu  brillant,  couvert  d'une 
villosité  grisâtre  assez  longue  et  abondante.  Tête  grosse, 
peu  convexe,  granulée  de  points  enfoncés  et  de  petites  rides 
longitudinales  entre  les  yeux;  ceux-ci  arrondis,  peu  sail- 
lants; rostre  à  peine  plus  long  que  la  tète,  épaLs,  à  trois 
carènes  longitudinales,  dont  la  médiane  plus  courte  en  avant 
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se  prolonge,  entre  lesyeux;  antennes  grêles  dépassant  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps,  les  dent  premiers  articles 
du  Tunicule  cylindriques,  d'é(;ale  longueur,  les  cinq  sui- 
vants courts,  presque  transverses,  la  mossue  ovale  acumi- 
née.  Corselet  de  près  de  deux  fois  la  largeur  de  la  tète  un 
peu  au  delà  de  son  milieu,  Tortement  rétréci  en  avant  et  en 
arriére,  très  arrondi  sur  les  cAtés,  très  convexe,  sat>globu- 
leux,  couvert  de  très  petits  tubercules  arrondis  avec  une 
ligne  longitudinale  plus  lisse  dans  son  milieu.  Ecusson  non 
perceptible.  Elylres  ovale-arrondies,  '  subglobuleuses,  de  la 
largeur  du  corselet  è  la  base,  moitié  plus  large  dans  leur 
milieu  et  d'un  peu  pins  de  deux  fois  sa  longueur,  elles  ont 
des  stries  fortement  ponctuées  et  les  intervalles  sont  ru- 
gueux de  petites  aspérités.  En  dessous,  la  poitrine  a  des 
rides  transversales,  l'abdomen  est  assez  furtement  ponctué; 
les  pattes,  d'une  couleur  moins  foncée,  ont  les  cuisses  ar- 
mées un  peu  avant  l'eitrémilé  d'une  dent  assez  aiguë  et  de 
deux  petites  dents  moins  fortes  à  la  suite  ;  les  jambes  anté- 
rieures, un  peu  renflées  vers  leur  milieu,  sont  armées  en 
dessous  de  petites  épines. 

Des  environs  d'Athènes. 

Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente  et  qui  a  l'aspect 
d'un  gros  individu  du  Ot.  lignent,  vient  de  même  se  placer 
dans  un  groupe  dont  l'Oi.  anadolicui  sera  le  type  j  il  diffère 
de  ces  deux  espèces  par  la  brièveté  de  ses  élytres  subglobu- 
leuses, sa  taille  et  ses  sculptures  ;  nous  lui  avons  conservé 
le  nom  manuscrit  sous  lequel  nous  l'avons  vu  étiqueté 
dans   la    rirbe  collection  de  M.  Chevrolal. 
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224.  OnORHTNCHUS  GRANIGEE  R,  et  S. 

Long,  rostro  excl.  6  2/3inill.  (3  lin);  lat.  3  1/2  mlll. 

(1  1/2  lin). 

Ot.  picipedi  Fab.  vicinus.  Oblongus,  ftunu  indMmemU 
terroso  vcstitus,  Capuî  latum,  convexiusculum,  bûsi  iœrifë» 
îum,  inter  oculo$  profunde  $trigo$um  ;  ocuiii  mUtuti»^  roimt^ 
4U$,  vix  prominulis;  rostro  capite  vix  dimidio  lonjtofe, 
crassOj  longitudinaliter  profunde  sirigoso;  antenniê  uU 
êii,  funiculi  arîiculo  secundo  primo  parum  longiore^ 
tibus  transversis,  clava  crassa,  ovata^  subacuminata.  Thormg 
capiie  terlia  parte  latior,  iatiiudine  paulo  brevtor^  convexus, 
a  lalere  rotundatus,  subglobatus,  canaliculatus^  tuberculis 
minutis  numerosis  atris  sparsus,  Scutellum  inconsjriewmm. 
Elytra  rotundalo  ovata,  thorace  basi  parum  et  ultra  medUau 
vix  duplo  laliora,  plus  duplo  longiora^  apice  rotundata^  sub- 
sulcaïay  in  interstitiîs  tuberculis  nûnutis  atro-nitùUs  ferîolm 
instructa,  Pedes  dilutiores^  femoribus  muticis. 

Voisin  du  Ot.  picipes  Fabricius.  Oblong,  d*un  brun  foncé» 
revota  d'un  enduit  terreux.  Tète  large,  un  peu  convexe, 
lisse  à  la  base  avec  quelques  points  enfoncés  de  chaque 
côté  derrière  les  yeux»  profondément  gravée  de  petits  sil- 
lons irréguliers  et  longitudinaux  entre  les  yeux;  ceux-ci 
petits,  suborbiculaires,  peu  saillants;  rostre  à  peine  de 
moitié  plus  long  que  la  tête,  épais,  profondément  gravé 
de  sillons  continuant  ceux  de  la  tête  ;  antennes  assez  ro- 
bustes, un  peu  velues,  à  deuxième  article  du  funicule  un 
peu  plus  long  que  le  premier,  tous  deux  cylindriques,  les 
suivants  transverses,  suborbiculaires  :  la  massue  ovale, 
épaisse;  peu  acuminée.  Corselet  un  tiers  plus  large  que  la 
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tête,  QD  peu  moins  long  que  large,  arrondi  sar  ses  côtés, 
convexe,  presque  globuleux,  canoliculé  dans  son  milîea  et 
couvert  de  très  petits  tubercules  noirâtres.  Ecusson  imper- 
ceptible. Ëlytres  an  peu  plus  larges  que  le  corselet  à  leur 
bise,  de  près  de  deux  fois  sa  largeur  au  milieu,  arrondies 
i  l'extrémité,  en  ovale  court,  assez  convexes  ;  leur  surface 
légèrement  sillonnée  avec  une  série  de  petits  tubercules 
noirs,  an  peu  brillants  sur  chaque  intervalle.  Pattes  d'an 
bmn  plus  clair,  un  peu  tomenteoses;  cuisses  inermes. 

Da  Péloponèse. 

Cette  espèce  qui  a  un  pea  l'aspect  de  VOt.  picipet,  se 
distingue  de  ses  congénères  par  l'absence  de  points  enfon- 
cés dans  les  sillons  de  ses  élytres  et  par  les  petits  tubercules 
noirs  qui  couvrent  en  grand  nombre  son  corselet,  et  qui 
sont  disposés  en  séries  sur  les  intervalles  des  sillons  des 
élytres. 


RVre  M0H06UPHIQDE 
LE   GENRE  THOaiGTIJS  DE  GERMAR, 

Paru.  E.   PEYRON. 


',  Wu«e  dn  14  «■!■  ISS7.) 


Ayant  recneilli  en  Caramanie  plasiears  espèces  da  genre 
TkoTtctm,  et  désireax  de  leur  dODoertiDe  place  convenable 
dans  le  travail  snr  les  Coléoptères  des  environs  de  Tarsous 
que  j'ai  en  l'hoonear  de  présenter  à  la  Société  entomolo- 
giqae  de  France,  je  me  snis  troavé  dès  l'atwrd  embarrassé 
par  le  vagne  des  descriptions  des  auteurs  qui  se  sont  occapés 
de  ces  insectes.  Je  me  suis  alors  adressé  à  H.  L.  Reiche, 
m<Hi  savant  ami,  tonjours  si  complaisant  pour  moi,  et  il 
s'est  immédiatement  fait  an  plaisir  de  me  fournir  tons  les 
types  des  espèces  connues  jusqu'ici  et  les  brochures  oà  ellei 
étaient  décrites  -,  c'est  encouragé  encore  par  lui  qae  je  prendr 
la  liberté  de  vous  présenter  cet  humble  essai  monographiqDe, 
mon  premier  pas  dans  la  littérature  entomologiqoe,  li  pre- 
mière pierre  que  je  puis  apporter  à  l'édiOce  de  notre ^tfmaMe 
science- 

3*  Série,  TOME  v.  .47 
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tiemiar.  Revue  Etitôin.  de  SilbennaD>  II,  no  15.  — Lneai» 
Explor.  Scientif.  de  l'Algérie,  Ànim.  art.  Coléop.«  p.  tU^ 
note  1.  —  Lacordaire,  Gênera  des  Coléoptères,  II,4(Kk 

Sphœrophorus  Wattl^  Reise  nach.  Span.  Il,  64. 

Xylomtrçguai  Mot$chul$ky«  fiuU.  Mo9C.  1839,  70. 

Corps  ovalaire,  convexe,  ponctué  obsolètement,  revéUi 
en  dessus  d'une  pubescence  blanchâtre  et  légère,  en  dessous 
de  cils  fauves,  les  flancs  du  thorax  demeurant  seub  dus. 

Tiie  arrondie,  emboîtée  dans  le  prothorax,  rebordée  en 
avant;  organes  buccaux  invisibles  en  dessus.  Yeux  petits, 
mais  assez  saillants,  situés  sur  les  côtés,  sous  le  rebord  delà 
tête.  Antennes  insérées  immédiatement  au  dessous  des  yeux 
dans  un  canal  latéral  ;  elles  sont  à  peine  plus  longues  que 
la  tète,  légèrement  comprimées,  composées  de  11  articles 
très  serrés  les  uns  contre  les  autres,  grossissant  graduelle- 
ment vers  l'extrémité  ;  le  premier  gros,  assez  long,  2-7  trans- 
versaux>  8-11  en  massue  compacte^  savoir  :  le  huitième 
cupuUforme^  neuvième  très  grande  cylindrique,  dixièiiie  et 
ouiième  très  courts  et  obliquement  coupés,  Uandibules  très 
robustes  obtusément  bidentées  au  bout.  Mâchoires  garnies 
4e  longs  cils,  à  lobes  inégaux,  Tinterne  plus  court*  Palpes 
maxillaires  cylindriques,  à  articles  1*3  courts,  4  aussi  long 
que  les  trois  précédents  réunis.  Palpes  labiaux  i  articles  1-1 
courts»  obconiques,  3  fu&iforme^  à  peu  près  aussi  long  que 

(i)  Voir  pour  les  géuéralités  de  la  fomille  des  Thorictldes  le 
Généra  dfs  Coléoptères  de  M.  Th.  Lacordaire»  II,  649,  où  efloi 
sont  parraitement  exposées.  Mes  observations  sVcordent  eatftK^ 
ment  avec  celles  du  savant  auteur  pour  ce  qui  concerne  les 
inférieurs  du  corps  de  ces  insectes. 
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les  denx  précédenb  ensenble.  Menton  transversal,  concaTe, 
échBDCré  en  avant,  sans  dent  et  recoairnint  la  languette. 

Proihonus  ample,  cachant  la  tête,  transversal,  convexe* 
déclive  en  avant,  tronqné  en  arrière  où  il  présente  une  dé- 
pression transversale. 

Ecuuon  très  petit,  large  et  court,  invisible  en  dessus. 

Elytrei  conrtes,  à  peine  une  fois  et  demie  anssi  longaet 
que  le  prolhorax,  sondées  ensemble,  embrassant  l'abdomen, 
arrondies  à  l'extrémité,  convexes  en  avant  où  elles  sont 
tronquées  obliquement,  déclives  en  arrière. 

Ailes  nnlles. 

Paitei  courtes  ;  cuisses  comprimées  et  un  peu  écbancrées 
en  dessous,  vers  la  base  ;  jambes  élargies  graduellement  et 
tronquées  h  l'extrémité,  garnies  sur  leur  tranche  et  leur  face 
externe  de  cils  et  de  denticules  épineux,  sans  éperons  ter- 
minaux; tarses  en  cône  renversé,  de  è  articles  transversaux 
et  très  serrés  avec  leurs  crochets  petits,  grêles,  un  peu  iné' 
gaoK;  jambes  et  tarses  antérieurs  plus  grêles  et  plus  allon- 
gés que  les  autres. 

Lesif  se  distinguent  par  leur  prothorax  a  dépression  laté- 
rale pins  marquée,  leurs  élytres  plus  atténuées  à  l'extrémité; 
les  ¥  ont  les  élytres  plus  larges,  moins  atténuées  en  arrière. 

On  rencontre  ces  petits  Coléoptères  sous  les  pierret,  an 
pied  des  arbres  et  des  vieux  murs,  le  plus  souvent  en  com- 
pagnie de  Tagenia,  Sclfrvm,  Opatrum,  etc.,  ainsi  que  de 
Rkgiirhitiiuet  ActtUet.œqui  Terait  supposer  que  leur  genre 
de  vie  est  le  même  et  qu'ils  se  nourrissent  de  substcnce* 
végétales  desséchées.  Quant  à  l'assertion  de  U.  Motschubky, 
qui  prétend  avoir  pris  l'une  des  espèces  de  ce  genre  dam 
les  maisons,  rongeant  des  traverses  de  bois  sec.  J'ai  lien  de 
croire  qu'elle  est  erronée  et  que,  dans  cette  circonstance, 
ses  souvenirs  ne  l'auront  pas  bien  servi. 


E.  PBTftOH. 
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Note  sur  te  genre  Thorieiui.  fOt 

1.  Thorictos  CASTAiiBtia  Germar. 

Gennar,  Rev.  Eotom.  de  SIberro.  II  (1834),   d«  1», 
jA.  17. 
Platydf.na  loricatut  Dej.  Cat.  3*  éd.  p.  140? 

Ovalii  ;  rufo  ctutaneui  ;  tuprà  lenmi$ime  albido  jmbeteeiu, 
jntii  longii  erectis  futcU  tparte  kirtutut,  thtyrae'tt  et  etytro- 
ram  margine  exteriore  futco  ciUata  ;  thorace  baii  bUittualo, 
laieritvi  lUctivibut,  jtarct  punctatit,  diico  poitice  utrimpte  ad 
éa»im  faveola  parva  depreuo  ;  elytrii  bâti  ihoracit  medto  fere 
angutlioribiu,  forma  ttUitriangulari,  convexitate  anlica  obli- 
que truncata,  abtque  plicatura  humerali. 

LoDg.  0^0026.;  lat.  0,0012  mill. 

Orale  ;  conveie  ;  brillant  ;  ronge  chAtaio  avec  les  âytres. 
sartoQt  dans  leur  partie  interne  et  saturale,  la  poitrine  et  la 
base  dés  jambes  plos  foncés,  conreit  en  dessus  d'une  pnbes- 
cence  blaocbAtre  très  Qne  et  légère  et  hérissé  de  longs  poito 
fauves  redressés  et  épars  avec  les  bords  du  prothorax  et  des 
élytres  densément  dliés  de  poils  de  la  même  coaleur.  Pro- 
thorax sinaé  en  devant,  k  angles  antérieurs  arrondis,  cAtés 
largement  arrondis  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  base 
légèrement  linuée  de  chaque  cOté  ;  le  disque  est  régulière- 
ment et  transversalement  convexe  et  ses  cAtés  ne  sont  point 
déprimés,  mais  seulement  déftéchis  en  avant,  le  bord  posté- 
rieur est  subitement  abaissé  et  vers  le  quart  de  chaque  c6té 
la  base  du  disque  est  comprimée  par  nne  légère  impression  ; 
les  bords  latéraux  sont  marqués,  surtout  en  avant,  de  pointe 
peo  serrés  et  asset  grands^  mais  obsolètes.  Elytres  un  peu 
plus  étroites  h  leur  base  que  le  milieu  du  prothorax,  loscn- 
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iiblemeDt  atténuées  de  la  base  à  Feitréniité»  de  fbme 
presque  triangulaire;  cooveies,  à  troncature  antérieore 
grande,  coupée  obliquement  ;  non  plissées  aux  épanlei*  fai* 
blement  et  vaguement  ponctuées  au  bord  externe. 

Syrie»  Naplouse  (Reîche),  Nubie  (Germar),  Egyptet  (D^ 
Jean). 

Oài*  C'est  d'après  un  individu  de  Syrie  commoukioé  par 
!!•  Reicbe  que  j'ai  établi  la  description  qui  préeftde»  mais 
je  ne  doute  nullement  que  l'insecte  décrit  par  Gemar  m 
soit  le  même,  nuilgré  les  expressions  a  élytres  moins  loognaa 
i|Qe  le  coratlet  »  qui  ne  peuvent  pas  être  exoeles  et  lea 
stries  ponctuées  que  l'on  voit  sur  la  figure  qu*il  en  donaei 
celle-ci  étant  si  mauvaise  que  Ton  peut  sans  inconséquence 
passer  outre. 

2.  TUOHICTUS  PDLOSIS. 

BrevUcr  ovali$;  nigro  piceus;  supra  tenue  alUdo  jmieÊeÊtu, 
pilU  UwgU  erectU  fmseis  sparte  hirsutus,  îhorueis  et  eh/tt^* 
rum  margine  exteriore  fusco  ciliata;  thorace  basi  Usmmata^ 
lateribuA  decliviSf  parce  et  obsolète  piunctatis,  disco  poêtiee 
utrinque  ad  basim  foveola  parva  depresso;  elytris  basi  ifcs- 
tace  latioribus,  forma  subtrîangulari ,  convexitaie  antUê 
oblique  truncata,  absque  plicatura  humerait. 

Long.  0,0030;  lat.  0,0017. 

Gourtement  ovale  ;  convexe  ;  brillant  ;  noir  de  poix  obacer 
avec  la  tète,  le  devant  et  les  côtés  du  corselet  et  le  ventre 
un  peu  moins  foncés»  couvert  en  dessus  d'une  pubescence 
blaôcbèlre  asset  fine  et  légère,  hérissé  de  longs  poils  fiuifis 
redressés  et  épars  avee  les  bords  du  protlMMrax  et  des  élytrai 
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deasâmaot  cillés  de  poils  de  la  taème  couleur.  Prothorex 
•inuè  en  devant,  ë  angles  aoténears  arrondis,  cdtés  arroB< 
dis  en  annt,  ensuite  siiiaéi  oo  soit  obtusément  angolés  sa 
milieu,  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  base  légèrement 
HDuée  de  chaque  cAté;  le  disque  est  régulièrement  ef  trans- 
versalement convexe,  et  ses  cAtés  ne  sont  point  déprimés. 
nuis  seulement  défléchis  en  avant,  le  bord  postérieur  est 
aukitement  abaissé  et  vers  le  quart  de  chaque  cAté  la  base 
du  disque  est  cuioprimée  par  une  légère  impression;  les 
bords  lotéraax  sont  marqués  surtout  en  avant  de  points  peu 
serrés  et  asset  grands,  mais  obsolètes.  Elytres  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  h  leur  base,  fortement  atténuées  de 
la  base  à  l'extrémité,  de  forme  triangulaire  ;  convexes,  i 
tnncature  antérieure  grande,  coupée  obliquement,  non 
pllssées  aux  épaules,  ayant  une  cAte  peu  sensible  et  difScile 
à  apercevoir  située  latéralement  ;  faiblement  et  vaguemant 
ponctuées  au  bord  externe. 

Caramanie,  Tarsous  (ma  collection). 

Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente,  s'en  distingue  fa- 
cilement par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  plus  large  et 
plus  trapue,  ses  éljtres  en  triangle  presque  équilatéral,  ainsi 
que  par  une  pubescence  plus  longue. 


3.  THOBiCTts  Halritamcis  Lacas. 

Lucas,  Explor.  Scient,  de  l'Algérie,  Anim..  art.  Col. 
(t84<),  p.  235,  pi.  XXI,  flg.  10. 

OvalU;  nigro  piceut  vel  eoMtaneui;  tupra  tenuiuime  a/> 
Atri»  ^ileueni,  ikoraeii  et  elytrorum  nurgitu  exterion  ére- 
mUr  fmto  «iiiata;  (Aorfwe  étrn  MaimiMo,  tefmfau  dteUtit, 
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obioUU  tfl  mmae  punctatUf  angutU  poêtidê  fcve^lm  oêttfÊ^ 
àtprei9i$;  elyîriê  boêi  thoradê  medio  fere  amgmtiûrièmf 
forma  $ubtriangulari  ^  convexitate  antiea  parmm  .oUiqii$ 
trunaUOy  absque  plicatura  kumerali. 

Long.  0,0022-0,0025;  lat.  0,0012-0,0016. 

Orale;  conyexe;  brillant;  noir  de  poii  obscor  pariMi 
châtain  avec  la  tète,  le  derant  et  les  cAtés  du  corselet  et  k 
Tcntre  nn  peu  moins  foncés»  oonrert  d'une  pubesceace 
blanchâtre  très  fine  et  très  légère,  tons  les  bords  du  prolM^ 
rsx  et  des  élytres  très  brièvement  ciliés  de  poib  faoïes. 
Prothorax  à  peine  sinaé  en  devant»  à  angles  aniériean 
arrondis,  côtés  largement  arrondis  avec  les  angles  pesté* 
rieors  presque  droits,  base  sinuée  de  chaque  cété;  le  disque 
est  régulièrement  et  transversalement  convexe  et  ses  celés 
ne  sont  point  déprimés,  mais  seulement  défléchis  en  avant; 
le  bord  postérieur  est  subitement  abaissé  et  le  disque  n*ert 
pas  comprimé  par  une  fossette  au  quart  postérieur,  la  dé- 
pression de  la  base  est  continuée  vers  les  angles  par  une 
dépression  oblique  et  sinuée  qui  les  sépare  de  la  convexité 
discoldale;  les  bords  latéraux  sont  marqués,  aortool  ea 
avant  de  points  petits  et  assez  serrés.  Elytres  un  pea  ploi 
étroites  à  leur  base  que  le  milieu  du  prothorax,  insensibie- 
ment  atténuées  de  la  base  à  Textrémité,  de  forme  presque 
triangulaire;  convexes;  à  troncature  antérieure  petite, 
coupée  peu  obliquement,  non  plissées  aux  épaules,  ayant 
une  très  faible  côte  latérale  è  peine  sensible  et  seolemeat 
en  avant  ;  faiblement  et  vaguement  ponctuées  an  bord  ex- 
terne. 

Algérie,  Sicile,  Espagne  (communiqués  par  M.  Reidie). 

Celte  espèce  se  distingue  facilement  des  deux  prècédeoln 
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|iBr  §a  taille  moindre,  l'abseace  des  fossettes  de  Is  base  do 
disqoe  remplacées  par  la  dépression  obliqne  des  angles  pos- 
tériears,  ta  ponctnctioD  pins  fine  et  pins  serrée  des  bords 
latéraux  da  corselet  et  enfin  le  dessas  dn  corps  dépoarrn 
de  poils  longs  et  rigides. 


4.  Tbobictcb  pvNcncoixis  Lucas. 

Lucas,  Eiplor.  Scient,  de  rAlgérie.  Anim.,  art.  Col., 
p.  236,  p).  XXII,  fig.  2. 

Ovatit;  ferrugineut;  tupra  lange  aibido  pubeiceti»,  iho- 
roÔMet  elylrorum  martftne  exterîore  breviter  futco  eîUata; 
thonue  bâti  arcuato,  lateribtu  foueola  oblonga  oblique  de- 
preua,  parce  et  obsolète  punclalii,  basi  medio  fovea  puncii- 
formi  tignato  ;  elytrii  basi  thorace  vix  angustioribus,  forma 
MMitrimguiarij  convexilate  antiea  oblique  truncata,  abtgue 
j)liaUKra  kumerali. 

Long.  0,0020;  lat.  0,0011. 

Orale;  convexe;  asset  brillant;  entièrement  d'an  ferragi- 
neox  assez  clair  ;  roilé  en  dessos  par  une  pubescence  blao- 
cMtro  Bue  mais  longue,  les  bords  du  prothorax  et  des 
élytres  très  brièvement  ciliés  de  poils  fauves  qui  ne  sont 
guère  apparents  que  près  de  la  réanion  de  ces  deux  parties. 
Prothorax  sinaé  eD  devant,  à  angles  antérieurs  arrondis, 
cOtét  très  largement  arrondis,  presque  droits,  avec  les 
angles  postérieurs  droits,  base  arrondie  en  arc,  non  rinnée; 
le  disque  est  régulièrement  conveie  et  ses  cdtés  sont  dé* 
primés  obliquement  par  une  fossette  obtongue  et  non  déflé- 
chis en  avant,  le  bord  postéricnr  est  subitement  abaissé  et 


7M  E.  Pinon. 

le  dûqne  est  marqué  cTune  foBMtte  pancUfoniie  profcaéi 
située  au  milieu  de  la  base,  les  angles  postérîeon  M  toit 
points  déprimés;  les  bords  latéraux  sont  marqués,  aortoil 
en  avant,  de  points  peu  serrés,  petits  et  très  obaolèles. 
Ely  très  de  môme  largeur  ou  à  peine  plus  étroites  à  leur  base 
que  le  prothorax,  insensiblement  atténuées  de  la  base  i 
l'extrémité,  de  forme  presque  triangulaire;  couTexes,  k 
troncature  antérieure  petite,  obliquement  coupée;  non 
plissées  aux  épaules,  ayant  une  côte  latérale  faible,  mail 
assez  sensible  ;  ne  paraissant  pas  ponctuées  au  bord  externe. 

Algérie  (communiqué  par  H.  Reiche). 

Cette  espèce,  très  distincte  des  précédentes,  forme,  par 
son  prothorax  déprinié  sur  les  c6tés,  une  transition  oatnralb 
?ers  les  espèces  suivantes. 


6.  Thorictls  Oribmtalis. 

Breviter  ovalis  ;  piceus  ;  supra  tenuissime  pubescenê^  làe* 
racii  et  elylrorum  margine  exleriore  fusco  cUiata;  thoraee 
basi  recto  subarcuato,  lateribus  declivis,  sot  dense  et  mimmU 
punctatis  angulis  posticis  foveola  oblique  depreuU;  ebfiïïii 
basi  thoracis  latitudini  œqualibus^  subparallelis  postice  Um^ 
tum  attennatis^  convexitate  antica  oblique  truncata^  pom 
humeros  plicatis. 

Long.  0,0027;  lat.  0,0017. 

Très  courtement  ovale,  presque  carré  ;  convexe  ;  brilltot; 
noir  de  poix  avec  la  tète,  le  prothorax,  les  pattes  et  le  ventre 
ordinairement  moins  foncés;  couvert  en  dessus  d'une  pubet- 
cenee  blanchâtre  excessivement  fine  et  légère,  les  bords  du 
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protfaofu  fit  dei  éljtres  ciliés  asseï  loof^nMot  de  fasve, 
mata  seulemeiit  près  de  lenr  rénDion.  Protfaonx  EÎnué  en 
devant,  à  angles  antérienrs  arrondis  ;  cAtés  très  largement 
arrondis,  presque  droits,  avec  les  angles  postérieurs  dnritSi 
émoassés;  base  droite  faiblement  arquée  ;  le  disqae  est  régu- 
lièrement convexe  avec  les  cAlés  déflécbis  en  avant  et  dé- 
primés en  arrière,  le  bord  postérieur  est  subitement  abaissé 
et  vers  le  quart  de  chaque  c6té  la  base  du  disque  est  forte- 
ment comprimée  par  une  impressioo  oblique  ;  les  borda  laté- 
nax  sont  marqués  de  points  petits  et  serrés,  obsolètes,  plus 
gros  et  mieux  marqués  aux  angles  postérieurs.  Elytres  aussi 
brges  que  le  protborax  à  leur  base,  h  cAtés  parallèles  jui- 
qa'à  la  déclivité  postérieure  et  atténuées  ensuite  vers  l'ex- 
trémité; convexes,  i  troncature  antérieure  grande,  trte 
obliquement  coupée  et  bornée  de  chaque  cote  vers  l'èpanle 
par  OD  pli  longitudinal  élevé  très  saillant  formé  par  la  pres- 
jîoa  nir  le  disque  d'une  fossette  interne  et  oblongne,  ayant 
dein  cAtes  sensibles,  quoiqoe  peu  apparentes,  situées,  l'une 
l'one  vers  le  milieu,  l'antre  vers  le  bord  latéral  ;  ponctuées 
m  bord  externe,  assex  fortement  en  avant,  indistinctement 
en  arrière. 

Caramanie,  Tarsoos  [ma  collection  et  celle  de  M.  Wa- 
dianra). 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  tontes  les  précédentes 
par  le  pli  hnméral  des  élylres,  la  dépression  postéro-laténle 
des  bords  da  protborax,  etc.;  sa  grande  taille  la  fait  îmiaé- 
t  reconnaître  parmi  les  suivantes. 


6.  THORICrilS  OIHIDIATUS. 
OUongO'Ovalii  ;  fiucui  ;  mpra  longe  alMo-jruàetetia,  lA^ 
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rads  et  elyîrormm  nuargme  exiéri&re  pamtMÊme  fiam 
tkùTêee  boii  reeto^  laieribui  deelhiê,  tel  daûe  €t 
fmnetatU,  angulis  poitidi  profmnde  foweotaiu  ;  etgtriê 
thorace  angustioribu$^  tuàparallelU ,  potîice  tmnimm 
TotMndaiis,  canvejàtate  antica  vix  tnincala,  pane 
pUeatis. 

Long.  0,0015;  lat.  0,0008. 

Ovale  allongé  ;  assez  conveie  ;  brillant  ;  roax  clair  arec 
les  éljtres  on  peu  plus  obscures,  surtout  à  leur  rénoioa 
arec  le  protborax.  Abdomen  jaunâtre;  couyert  en  deasos  d*na 
pubescence  blanchâtre,  assez  longue  et  peu  serrée,  les  borii 
du  prothorax  et  des  élytres  très  courteroent  et  pardmonien- 
semant  ciliés  de  fauve.  Prothorax  à  peine  sinué  en  défaut,  i 
angles  antérieurs  arrondis,  c6tés  régulièrement  arnmfis 
avec  les  angles  postérieurs  obtus,  base  coupée  droit;  ie 
disque  est  régulièrement  et  transyersalement  conTeze,  avec 
les  côtés  fortement  défléchis  et  presque  déprimés  en  avaiÉ 
et  en  arrière  ;  le  bord  postérieur  est  subitement  abaissé,  et 
près  des  angles  le  disque  est  comprimé  latéralement  par 
une  profonde  fossette  oblique;  les  bords  latéraux  sont  à 
peine  visiblement  pointillés.  Elytres  notablement  plus 
étroites  que  le  prothorax  à  leur  base,  subparallëles,  légère* 
ment  élargies  vers  le  milieu,  atténuées,  arrondies  vers  l'ex- 
trémité à  partir  de  la  déclivité  postérieure  ;  convexes,  à  tron- 
cature antérieure  courte  et  peu  prononcée,  bornée  de  chaqM 
cAté  par  un  pli  humerai  assez  saillant,  ayant  quelques  ves- 
tiges peu  sensibles  de  côtes  ;  indistinctement  ponctuées  sur 
les  côtés. 

Caramanie,  Tarsous  (ma  collection  et  celle  de  M.  Wa« 
cbanru). 
Cette  espèce,  la  plus  petite  du  genre,  est  facilement  re- 
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coDDBÏauble  des  précédentes,  mais  il  n'en  est  p*s  de  inAine 
des  suivantes  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre;  on  la 
distingoera  néanmoins  entre  tontes  celles-ci  à  la  fossette 
cblique  des  angles  postérieurs  du  prothorai  \  elle  diflËre  m 
outre  des  Th.  lorieatut  et  galliciu  par  sa  conveiité  plus 
grande,  du  latiootlu  par  son  corps  plus  étroit  et  les  cAtés 
da  protborai  r^iièrement  arrondis,  du  gnmtUeolHt  par  le 
pli  biunéral,  des  élytres,  uniqne. 


7.  Thokictds  eaAHDicMJUS  Gennar. 


;  Faona  Goleopt.  Eur.,  xxn,  6g.  4. 
Oermari  Lucas,  Eiplor.  Scient,  de  l'Algérie,  Col.,  p.  S34, 
pi.  xxn,  flg.  1. 

ObUtugo-ovalU;  piceiu;  mpra  parce  et  lentituûne  albido- 
jmbttcetu,  thoTocU  el  elytrorum  margine  exteriore  fiuco  ci- 
tiata  ;  thorace  boti  recto,  laterilnu  mhdepreuii,  parum  detue 
punctatit,  angulii  poUicit  lineola  impreua  inarginal'u;  ely- 
Ini  ban  thorace  angutlioribut,  lubparaltelu,  potlice  tan- 
IMH  obttae  rotundatit,  convexitau  antka  oblique  truncata, 
poiw  humeroi  utrinque  biplicatit. 

Long.  0,0017  ;lat  0,0010. 

Orale  allongé  ;  couTCse;  brillant;  brun  de  pois  ou  chft- 
lain,  élytres  ordinairement  plus  obscures  ;  couvert  eu  desiDS 
d'une  pubescence  blanchâtre  très  fine  et  peu  serrée,  les 
borda  du  prothorax  et  des  élytres  assez  longuement  ciliés  de 
fauve.  Protborax  à  peine  sinué  en  devant,  à  angles  anlé- 
rioirs  arroodb,  cAtés  régalièrement  arrondis  avec  les  angles 
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postérieurs  obtus,  tMise  conpéo  draH;  le  diiqiie  est  réguMim 
ment  et  transversalement  convexe,  avec  let  cAtét  ééfrimk 
tout  è  fait  contre  le  bord  externe  et  déflécbis  an  iiMt;  b 
bord  postérieur  est  subitement  abaissé  et  ses  aoglea 
bordés  par  la  continuation  de  la  dépression  basnle  ;  les 
latéraux  sont  marqués  de  points  médiocres  et  pea 
Bytres  notablement  plus  étroites  que  le  prothorax  i  km 
base,  subparallèlesy  légèrement  élargies  vers  le  oiilei  d 
ensuite  atténuées,  arrondies  vers  Textrémité,  coovexea»  i 
troncature  antérieure  large,  obliquement  coupée,  bornée  de 
chaque  côté  par  un  pli  humerai  très  saillant»  en  dedans  an 
quel  il  s*en  trouve  un  second  placé  un  peu  plus  bas,  moias 
fort  que  le  premier,  mais  très  apparent;  ayant  qaelqiei 
vestiges  sensibles  de  côtes  ;  assez  densément  ponctuées  sur 
les  côtés. 

Algérie  (Reiche),  Sicile  (Germar)>  France  mérid.,  Tor^ 
qnie  (ces  deux  dernières  localités  d'après  M.  de  Maneol). 

La  description  qui  précède  a  été  faite  d'après  des  iadl- 
▼idus  du  Th.  Germari,  mais  je  ne  doute  pas  qu'elle  oe  s*ap- 
plique  à  l'espèce  de  Germar,  si  Ton  considère  sa  description 
et  surtout  sa  figure  qui ,  quoique  péchant  sur  phuienrs 
points,  peut  donner  une  idée  assez  exacte  de  ce  qae  Ton  a 
voulu  représenter. 

8.   ThORICTIS   LORICATOS  Dcj. 

Ceryïon  loricatum  Dejean,  Gat.,  3«  éd.,  p.  337. 
Sphcerophorui  castamus  WattI,  Boise  nach  Span.,  II,  C4. 
—  —  —     Revue  Ent,  de  Silberm., 

IV,  151. 

Oàlanifo-ovalit:  pteett»;  tnpra  vix  pftreissime 
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ikoracit  et  elytrorum  margine  exuHore  paruv*  fiuco  ciliata  ; 
(Aorace  baii  tubtinuatîm  arcuaio,  tateribut  margine  depmtit, 
dente  et  minute  punciatit,  angulii  poUicis  dejtlanatit;  elytrig 
Ahî  ihorace  avguiiioribiit ,  ivbparatMit,  poirîee  tantum 
oàttue  rotundalii,  convexitate  antica  vix  truneata,  pone  Ai- 
meroi  plicatU. 

Long.  0,0018;  lat.  0,0010. 

Ovale,  nn  pea  allongé  ;  convexe  ;  brillant  ;  brun  de  poii 
foncé;  couvert  en  dessus  d'un  pobescence  tréi  fine  et  très 
rare,  les  bords  du  protborax  presque  point  et  ceox  des 
éljtres  peu  ciliés  de  fauve.  Prothorax  peu  sinué  en  devant, 
A  angles  antérieurs  obtusémeot  arrondis,  côlés  réguliëre- 
inent  arrondis  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  base  légè- 
rement sinuée  de  chaque  cAté  ;  le  disque  est  régulièrement 
«t  transversalement  convexe,  avec  les  cAtés  assex  lar- 
gement et  faiblement  déprimés  jusqu'au  bord  aniérjeor,  le 
bord  postérieur  est  subitement  abaissé  et  ses  angles  lont 
lirgnoent  déprimés;  les  bords  latéraux  sont  très  finement 
et  densémenl  pointillés.  Elytres  ruitablement  plus  étroites 
qae  le  protborax  A  leur  base,  snbparallèles.  atténnées  vers 
l'extrémité  à  partir  des  deux  tiers  ;  médiocrement  convexes, 
k  troDCttnre  antérieure  peu  prononcée,  bornée  de  chaque 
tAté  par  un  pli  humerai  assez  saillant  ;  offrant  quelques  ve§- 
Vfge&  pea  sensibles  de  cAtes  ;  Indistinctement  ponctuées  sur 
ksefttés. 

Espagne  PA^attL,  Dejeau). 

Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente,  est  pourtant  Ihefle 
A  distingner  au  pli  humerai  des  éiftres  single  et  aux 
anglee  postérieurs  du  protborax  déprimés. 

06i.  Le  nom  de  cattaneut,  donné  par  WattI  à  cette  espèce, 
devant  être  changé,  je  lui  ai  donné  celui  sous  lequel  elle 
figurait  dans  la  collection  Dejean,  d'après  M.  Reiche. 
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9.  THORICTUS  LATICOLUS  Molflch. 

Xylanotrogus  laticoilii  Motschabky,  Bail.  Moae.,  ISM, 
70,  pi.  V,  c-C. 

Ovalit  ;  fuscus  ;  iupra  longe  et  dense  aUnd4hfmbe$eems^  iko» 
racit  et  elytrorum  margine  exteriore  glabra;  thoraee  Am 
gnbtimuuo^  lateribui  margine  depreuis,  parum  denêe  jMBie- 
uaii,anguli$  postidi  angutte  depUmatii;  ebftriê  baù  fài^ 
rocfs  laittudini  fere  œqualibus,  mbparaUelU  poêîice  eutemtuh 
tu,  convexitate  antica  oblique  truncata^  pone  humerc9  p&^ 
catii» 

Long.  0,0020;  lat.  0,0015. 

Coartement  ovale;  convexe;  brillant;  bran  cbâtaio  avec  Ici 
élytres  légèrement  plus  foncées;  couvert  en  dessus  d*iiiie  fm- 
bescenceblanch&tre  fine»  longae  et  serrée,  les  bords  do  pio- 
thorax  et  des  élytres  non  ciliés.  Prothorax  faiblement  liMé 
en  devant,  à  angles  antérieurs  arrondis,  côtés  largement  v- 
rondis  avec  les  angles  postérieurs  très  obtus,  base  an  pea  ri- 
paée  de  chaque  côté  ;  le  disque  est  régulièrement  confoe, 
atec  les  côtés  largement  déprimés  jusqu'au  bord  antérieur  par 
un  sillon  semi-circulaire  et  relevés  en  bourrelet  en  avant;  le 
bord  postérieur  est  subitement  abaissé  et  ses  angles  sont  tris 
étroitement  déprimés  par  la  continuation  de  la  dépression 
basale  ;  les  bords  latéraux  sont  marqués  d*une  pooctnatioQ 
assez  forte  et  peu  serrée.  Elytres  à  peine  plus  étroites  que 
le  prothorax  à  leur  base,  aussi  larges  au  milieu,  sobparal- 
lèles,  assez  fortement  atténuées  vers  l'extrémité  dis  le 
milieu;  convexes,  à  troncature  antérieure  grande,  bien 
marquée,  obliquement  coupée,  bornée  de  chaque  côté  par 
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un  pli  humerai  bien  sailUDt,  oblique  en  dehors  ;  n'offrant 
pas  de  cAtes  sensibles  ;  assez  fortement  et  lâchement  pone- 
tnéea  an  bord  eiterne. 

Turquie  asiatique,  Scntari  (Reiche)  ;  Caucase  (Hotsch.); 
Caramanie,  Tarsous  (ma  collection). 

Cette  espèce,  voisine  des  trois  précédentes,  s'en  distingue 
aisément  par  sa  forme  moins  allongée,  plus  carrée  et  son 
prothorax  à  peine  plus  large  qne  la  base  des  éljtres  ;  la 
fOTme  de  ce  dernier  la  fera  reconnaître  sans  peine  du  Tk. 
dimûliaiw  ;  le  pli  humerai  de  ses  élytrea,  du  Th.  gratuUcollii: 
les  angles  postérieurs  de  son  prothorax  étroitement  dépri- 
més et  seulement  par  la  continuation  de  la  dépression 
basale,  da  Tk.  toricaïus,  qui  a  ses  mêmes  angles  déprimés 
dans  un  espace  assez  grand  et  triangulaire. 

06t.  Il  n'est  pas  facile  de  décider  si  la  description  donnée 
par  M.  V.  de  Hutschulsky  s'apf^ique  à  cette  espèce  OD  à 
une  antre,  car  elle  peut  également  désigner  tontes  les 
espèces  de  ce  genre;  néanmoins,  malgré  la  conformité  de 
patrie,  l'exemplaire  communiqué  sons  ce  nom  par  H.  Rei- 
che, la  taille  et  l'expression  de  H .  de  Motscbnlsky  :  •  Ely très 
IH-eufue  ploa  étroites  que  le  corselet,  »  j'ai  cru  que  je  devais 
considérer  les  insectes  qoe  j'avais  sous  les  yeux  comme  les 
types  de  l'espèce. 

10.  ThORICTI'!!   GAI.I.ICIR. 

Obhngo-ùvalii  ;  fuicui  ;  tupra  lenue  et  tat  longe  aUnda- 
pubttetnt,  thoracis  ei  elytrûrum  margme  exteriore  brwiler 
fmicociliauti  thorace  (ait  $ubtinuato,  lalerilnu  deelivit  pêne 
et  tuitiUter  jtunctatU,  mgnUi  poiticu  oRtfMftiutme  obl'apte 
dfplmatU  ;  elytrii  bat't  thoraci»  Intitmlini  fert  cnfualiiu;  nté- 
3«  Série,  tohb  v,  48 
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fOTùUetii^  poitiee  tantum  aiîenualu,  co9i»exiUUM  amicm,  tu 
éepresia,  pone  humeras  plicatis. 

Long.  0»00]7;  lat.  0,0011. 

Ovale,  un  pea  allongé  ;  très  peu  convexe  ;  brillant  ;  roux 
rlaîr  avec  TabdomeD  jaunâtre  -,  couvert  en  des&us  d*aiie  pu* 
bescence  blancb&tre  très  fine  et  assez  longue»  les  bords  du 
protborax  et  des  élytres  conrtement,  mais  aases  denaénent 
ciliés  de  Tauve.  Prothorax  non  sinué  en  devant,  à  angles  an- 
térieur arrondis,  côtés  très  largement  arrondis  avec  ks 
angles  postérieurs  très  obtusément  ouverts,  base  légèrenaiit 
sinuée  de  chaque  c6té  ;  le  disque  est  régulièrement  et  trant* 
versalement  convexe  avec  les  côtés  défléchis,  à  peine  obli- 
quement déprimés  vers  la  partie  antérieure,  le  bord  posté- 
rieur est  subitement,  et  très  étroitement  abaissé  et  ses  angles 
sont  très  étroitement  déprimés  près  du  bord  par  la  oonti- 
nuation  arquée  de  la  dépression  basale  ;  les  bords  latéraux 
sont  marqués  d'une  ponctuation  fine  et  peu  serrée.  Elytres 
à  peu  près  de  la  largeur  du  prothorax  à  leur  base  ou  légèfe- 
ment  plus  étroites,  subparallèles  jusqu'au  quart  posiériev 
et  ensuite  brusquement  atténuées  vers  l'extrémité;  trésflié- 
diocreroent  convexes,  à  troncature  antérieure  nalle  on  in- 
sensible, bornée  de  chaque  côté  par  un  pli  bnniéral  pri 
saillant,  n'offrant  aucune  trace  de  côtes  ;  indistinetanent 
ponctuées  au  bord  externe. 

France  mérid.,  Marseille  (coll.  de  M.  Wachanru  ;  U 
mienne)  ;  Nismes  (coll.  Reiche). 

.  Cette  espèce  est  voisine  des  précédentes  et  surtout  du  Th. 
dimidiatut  ;  elle  diffère  du  latkoUis  par  sa  fomie  allongée  et 
la  troncature  antérieure  des  élytres  presque  nulle  ;  du  émà- 
dîMtut  par  sa  convexité  moindre  et  l'absence  de  fossettes  sa 
bord  postérieur  du  prothorax. 


DESCRIPTION 


QUELQUES  COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX 


Par  H.  C.  PBVnON. 


(MuM  Ou  13  SapImlM  (S9T.) 


Les  descriptions  et  obsenstlons  qui  snireat  avaient  été 
placées  par  moi  dans  des  notes  jointes  an  Catalogne  des  Co- 
Koptires  de  Tarsons,  mais  ayant  réfléchi  qu'elles  fonne- 
raîeot  avec  l'ensemble  de  ce  travail  on  effet  disparate,  j'ai 
résola  de  les  en  séparer  et  de  les  donner  là.  Ainsi  at-je  Tait 
tfaîllenTs  déjà  ponr  des  descriptions  de  genres  et  d'espèce* 
proTenant  d'Orient,  insérées  dans  les  Annales  de  1866  tH 
ponr  la  Monographie  dn  genre  Tkoricau;  ainsi  feial-je 
eseore  par  la  snite. 


t.  Bbhbidiiih  (Tachts)  hetallicch. 


Oblongum;  nigntm,  obumre  metalleuetii,  ore,  «ntnmtf 
pr^bu^ue  uttacei»;  thorace  iraniveno,  tubcordalo,  maguiii 
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posticii  obtuhis  utrinque  basi  foveolaio;  eiytrû  ter  ^ 
ttriaiii;  stria  suturait  apice  incurvata,  (DÎT.  15*,  J.  do  Vil.) 

Long.  2  l/2;lat.  3/4iniU 

Oblong»  peu  allongé  et  très  légèrement  convexe  ;  noir  qq 
peu  métallique  avec  les  palpes»  les  antennes  et  les  pattei 
d'an  testacé  obscur.  Tète  imponctuée  ;  sillons  frontaox  for- 
tement carénés,  parallèles.  Prothorax  deux  fois  aossi  laige 
que  long,  à  angles  antérieurs  et  côtés  arrondis  en  avant, 
rétrécis  en  arrière  pour  former  des  angles  un  peu  obtm, 
presque  droits  ;  il  est  longitudinalement  sillonné  ao  miliea 
et  marqué  à  la  base  de  deux  impressions  larges  et  profondes 
paraissant  împonctuées,  qu'un  sillon  transversal  fortement 
imprimé  réunit  entre  elles.  Elytres  en  ovale  obloog,  plus 
larges  à  leur  base  que  le  miliea  du  corselet  et  deax  fois  et 
demie  plus  longues  que  lui,  ayant  les  trois  stries  rappro- 
chées de  la  suture  entières,  ponctuées,  les  autres  nalles, 
sauf  les  deux  externes  réunies  en  avant  et  en  arrière;  h 
première  strie  suturale  est  régulièrement  recourbée  à  si 
partie  inférieure  et  non  contournée  en  crosse  à  rextrémité; 
on  voit  aussi  sur  chaque  élytrc  trois  points  un  peu  plni 
forts  que  les  autres  et  situés  :  le  premier  et  le  troisième  aux 
quart  et  trois  quarts  de  la  troisième  strie,  le  deuxièiBe  i 
moitié  de  la  seconde. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  B.  pumilum  Dej.;  elle  es 
diOière  par  sa  forme  plus  courte,  ses  antennes  enUèrement 
testacées  et  le  nombre  des  stries  des  élytres. 

Le  Caire,  au  bord  du  Nil. 

2.  Choleva  formicetorubi. 
cf.  Oblonga;  pubescens;  picea,  palpis^  antennii,  pediimi. 
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ttutrcuii  angutle  elytrontm  late  marginUmi  futco-Uttaeeit  ; 
miutnnu  apice  modice  incrat$alii,  articula  octavo  tetjueMe 
nidlo  modo  anguttiorei  thorace  taxe  et  lubtitiler  punctato, 
basi  utrinque  subtinuatOf  angulis  potlicig  obtu$u;  elytris 
luitiliter  ftriati»,  inlersfiiiis  elevatii,  ragote  punctatii,  ttria 
ttUunUi  profunda  antice  vix  aibreviata.  (Div.  2*,  Kraati.) 
Long.  3;  lat.  1  3/4  mil). 

cf .  Of  aie  oblongue  assez  cotirte,  à  pnbescence  roussétre 
asseï  longae  et  assez  épaisse  -,  bmn  foncé,  palpes  plus  clairs, 
aalennes  testacées  avec  les  articles  iotennédiaires  pins 
obscara,  pattes  testacées,  arec  les  quatre  cnisses  poslé- 
lieDres  brunâtres,  bords  latéraui  et  base  da  corselet  aasex 
étroitement  fenugiDeux;  élytrei'entièranent  de  cette  coO' 
lear,  sauf  ie  disque  qui  est  plus  foncé.  Tète  tris  flnement 
ponctuée;  antennes  graduellement  en  massue,  à  peine  plus 
.loogaes  que  b  tête  et  le  corselet,  à  huitième  srtide  plut 
court,  mats  pas  plus  étroit  qne  les  septième  et  DeavièiDe, 
dernier  acuminé  à  l'eitrémité,  presque  aussi  long  qne  les 
trois  précédents, rénois.  Prothorax  court,  à  anglesjaoté- 
rieurs  obtus;  cdtés  arrondis;  angles  postérieurs  obtos, 
ànoosBés;  base  Taibleinent  sinnée  de  chaque  cdté;  ponc- 
tuation assez  fine  et  peu  serrée.  Eljtres  pas  {dus  larges  que 
le  corsdet  et  deux  fois  pins  longues  qne  lui,  k  stries  Ooes, 
mais  bien  marquées,  la  suturale  fortement  enfoncée,  od 
pea  raccourcie  en  avant  ;  les  interralles  entre  les  stries  sont 
an  peu  élevés  et  très  mgueasement  ponctués.  Le  mésos- 
ternam  est  dépoomi  de  carène.  Les  tarses  antérienn  et 
intermédiaires  sont  simples,  ainsi  que  les  bancbes  posté- 
deures. 

Cette  espèce  dmt  être  placée  auprès  de  la  Cfc.  AipÏMa 
Gïll. 
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Halifté  la  forme  du  huitième  article  des  anteoiief,  eBe 
doit  entrer  datis  te  genre  Choleva  et  non  dans  cetal  de  Ce- 
topiimùtphtu^  ce  demief  différant  surtout  des  Choleva  par 
la  brièyeté  des  antenoes  et  la  pression  de  leurs  artidea  les 
uns  contre  les  autres. 

J^en  ai  pris  un  seul  individu  à  Hontudon,  près  Marseille» 
sous  une  pierre,  au  milieu  des  fourmis. 

3,  J'ai  pris  dans  la  même  localité,  mais  je  ne  saura» 
dire  dans  quelles  conditions,  le  Catopùnwrpims  ommmrim 
Hampe  \fUoiu$  Muls.). 

4.  J'ai  trouTéy  sur  la  plage  du  Prado,  un  seul  exempWre 
d'une  espèce  de  Staphyiînien  fort  rare  en  France,  le  Pli- 
kmêhui  cUatticosut  Er.  Cet  indif idu  est  remarqoaMe  par 
son  corselet  n'ayant  qu'une  seule  fossette  grande  et  pra- 
fDQde  de  chaque  côté  dn  disque  au  lieu  des  trob  no^ 
maies. 

5.   LlTHOCHARIS  POCOFBBA. 

YMoêÊ,;  pœrum  nitida;  nigra,  ^re^  antennii^  pedîêtu,,  ite- 
wmh  taterUnu  on jftat«,  eUjtru,  abd^wùmê  $egmen$mrmm 
pne  inferiore  apiceque  ferruginek;  capiu  brevi 
angustatOg  rugose  punelato;  thorace  punclato,  baù  modkt 
coarctato,  angulis  anticU  obtusis  posiicU  rolundatiSj  ban  €«• 
rinaia;  elytris  thorace  sesqui  longtoribus. 

Long.  5;  ht.3/4mill. 

Taille  à  peine  inférieure  à  celle  de  la  Lith.  autanea  GnT. 
Corps  épais»  entièrement  et  longuement  couvert  d*Qne  vil- 
fosité  lanugineuse  noire,  ce  qui  la  rend  peu  brillante,  noire, 
avec  la  bouche,  les  antennes,  les  pattes,  une  bordure  étroKr 
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autour  du  prolhonix,  les  élytres,  le  bord  poitérieBr  de 
chaque  cegment  de  l'abdomen  en  dessous,  la  moitié  posté- 
rieare  dn  pénultième  et  le  dernier  en  entier  rerro^neiu. 
Tète  assez  courte,  plus  lerge  que  ie  prothom,  rétrécie  eu 
avant,  6  ponctuation  forte  et  formant  des  rides  bieo  pro- 
noncées; antennes  i  troisième  article  seulement  un  peu 
plus  long  que  le  deuxième.  Prolhorax  plus  étroit  que  les 
éljtres,  è  peu  près  aussi  long  que  large,  sensiblement  plus 
étroit  en  arrière,  ft  angles  antérienrs  oMas,  cAtéa  droits. 
angles  postérieurs  arrondis;  dessus  densément  et  Forte- 
ment ponctué,  sauf  sur  une  carène  courte  et  ssset  safllanté 
située  à  la  base.  Elytres  d'un  tiers  plus  longues  que  le  pro- 
tborai,  il  ponctuation  peu  serrée  et  peu  proronde,  voilée 
par  la  Tllloeité,  déprimées  le  long  de  la  suture.  Cuisses  assex 
fisses,  arquées. 

<r .  Sixième  segment  (Sec.  Er.)  inférieur  de  l'abdemeo 
triangulairement  entaillé. 

9 .  Cinquième  segment  inférieur  très  largement  échan- 
crè;  sixième  trilobé  è  l'eitrémité. 

Voisine  de  la  Lùh.  fuicula  Uann.;  elle  en  diffère  par 
la  taille  plus  grande,  la  couleur  diSërente  et  la  forme  de  la 
télé. 

Prise  à  Harseille.  avec  le  précédent,  sur  la  plage  du 
Prado. 

6.  Le  genre  Telopei,  fondé  par  H.  L.  Redlenbacber  dans 
ses  Rusieger'i  Reiun,  n'a  pas  été  adopté  par  les  eotonoolo- 
gistes,  mais  il  constitue  une  division  bien  tranchée  dans  le 
genre  Attagenu»,  se  distinguant  sans  peine  des  espèces  ty- 
piques par  sa  forme  en  général  courte  et  convexe ,  les 
palpes  et  les  mâchoires  allongés,  les  jamt>es  robustes,  den- 
ticulées  en  dehors  et  terminées  par  de  fortes  épines. 


720  K.  Peyron. 

Cette  coop^  sous-géoériqué  comprenait  jusqu'ici  trois 
espèces^  auiqnelles  J'ai  dû  en  adjoindre  une  nouTeHe,  dé- 
couverte par  moi  en  Caramanie.  En  yoîci  les  diagnoaes  et 
distinctions  sommaires. 

A,  Attagenus  Redtbnbacheri  Mîhi. 

Oblonguif  tericeo-pubescem^  fuscus^  pectore  abdotmme^ 
obscwriorilms  ;  thorace  semilunari,  in  medio  baseoê  quoérm- 
tim  multum  producto^  tupra  œquali;  elytris  plut  mimmmK 
$ensim  Â-costatii  ;  tibiii  robustis^  externe  denticulaUs^  apice 
bispinos'ii. 

Long.  3-Ô  ;  lat.  1  1/4-2  1/2  mill. 

Diffère  de  tous  ses  congénères  par  son  corps  un  peu  plus 
allongé,  de  forme  plus  rapprochée  de  celle  des  vrais  Atte- 
genus^  son  peu  de  convexité  el  la  forme  du  proloogemient 
postérieur  du  prothorax  ;  se  distinge  en  outre  du  Tel.  disp» 
par  ses  pattes  fauves. 

Tarsous  (Caramanie),  dans  les  maisons. 

B.  ATTAGENLS  MARITIHI  s  Gêné. 

Gêné,  De  quibusdam  Ins.  Sard.  nov.  aut  miu.  cogo., 
fahc.  II»  p.  20,  uo  xx>  tab.  II,  Gg.  7. 

Breviter  ovatus,  valde  convexus,  brunneus^  dense  cintrée- 
pubeicens,  antennii  pedibusque  teitaceii^  tibiis  laiis^  exîm 
Merraiis, 

Long.  1  1/4  lin.;  lat.  2/3  lin.  fGéné). 

Diffère  du  précédent  par  sa  forme  plus  courte  et  plus 
convexe  ainsi  que  par  sa  couleur  plus  foncée. 
Sardaigne. 
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C.  Attagbmus  dispar. 

Teloput  ditpar  L.  Redl.  Rnsi6g.  Reia.  U,  p.  984,  tab.  A, 
6g,  16. 

Ovatua,  niger,  griseo  tomentotat;  elytrit  brunnât,  ba$i 
nigria;  taraia  mfeteent^vt. 

Long-  2  lin. 

Vsr.  A.  Pallide  futaii ,  aidomme,  capite,  ikoracofiu 
fieeit. 

Var.  B.   Tolua  piUlide  ferrugineua  (L.  Redtenbacher). 

DiO%re  des  denx  précédents  par  la  cooleur  noire  des 
pattes. 

Syrie. 

D.  Attagbnds  obtdsfs. 

Dermeatet  obluaus  Gylt.  in  Scbônberr,  Syn.  1ns.  Il,  p.  88, 
no  10. 

Brevior  ovalia  futco  niger  pubetcent,  thorace  punctia,  ely- 
fris  fasciia  tubiribua  obaoletia  citiereo-villosU.  D.  trifasdato 
vafde  affinia,  aed  brevior,  magia  obtutut,  etc.  (Gjll)- 

DifTère  des  trois  espèces  qoi  précèdent  par  sa  colo- 
ration. 

Portugal,  Piémont,  Allemagne. 

D'après  les  diagnoses  que  Je  viras  de  citer,  on  voit  que, 
d'une  part,  la  division  se  rattache  aui  Attagenua  dont  les 
types  sont  les  pellio  L.  et  Tnegatoma  F.,  et,  de  l'autre,  i 
ceux  qui  ont  pour  les  leurs  les  verbaaci  L.  et  bifaaeia- 
11»  Rossi. 
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7.  Anthrbms  albdmts. 
Dejcan,  Cat.,  8»  éd.,  p.  140. 

Breviter  ovattUf  iubrolundalus,  infracanvexus; 
tennis  pedibusque  futcis;  dense  obsituM  sqtuunis  aliidiê  qmm  im 
capite ,  thorace ,  elytrorum  basi  et  apice ,  pedibusque  emm 
fuseis  immixtœ  sunt;  aniennœ  vero  et  abdonUnis  ntacuim 
nigrœ  sustt  etiam  squammtè;  thorace  latetièus  deprewm^  m 
medio  baseos  angtUatim  producto  ;  elytrorum  laleribus  emiiee 
tantummodo  marginatis. 

Sectio  :  Antennis  11  articulatis,  articulis  tribus  ttiftmtt 
elavatis. 

Long.  3-3  1/2  ;  jat.  2  1/2-2  3/4  mill. 

Très  brièvement  ovale,  presque  arrondi,  très  coDveie  en 
dessous,  médiocrement  en  dessus  ;  noir«  couvert  d'écaillés 
serrées  en  dessus  et  en  dessous.  Antennes  de  onze  articles, 
les  trois  derniers  formant  une  massue  grossissant  à  Textré- 
mité,  à  articles  premier  et  deuxième  transversaux»  troi* 
sième  carré,  aussi  grand  que  les  deux  précédents  rémib  : 
rousses,  à  écailles  noires;  tête  rousse,  avec  une  tacbe 
blanche  entre  les  antennes  et  une  autre  de  chaque  oôté  aa- 
dessus  du  labre  :  celui-ci  noir  ainsi  que  les  yeux.  Prothorax 
très  échancré  en  devant  avec  les  angles  antériears  aigus, 
les  cAtés  rabattus  antérieurement,  bisinués,  déprimés  et 
rebordés;  angles  postérieurs  émoussés;  milieu  de  la  base 
prolongé  en  arrière  en  pointe  émoussée  ;  dessus  blanc  arec 
douze  taches  rousses,  savoir  :  une  à  chaque  angle  ;  mie 
située  entre  elles,  mais  un  peu  plus  éloignée  des  cMéi; 
une  un  peu  noirâtre  au  bord  antérieur,  en  dedans  desyenx: 
quatre  en  carré  au  milieu.  Elytres  trois  lois  plus  !ongiif$ 
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que  les  cOtés  du  proUiorax,  leurs  cAtés  coatiiioaQt  la  courbe 
qu'il  Tonne,  arrondies  h  l'extrémité,  obtuses  à  l'angle  api- 
cal,  rebordées  seulemrat  le  long  du  sinus  antérieur;  elles 
sont  Manches  avec  les  épaules  rousses  jusqn'à  la  région 
scutellaire  :  cette  bande  rousse  est  suivie  de  trois  grandes 
taches  noires,  situées  sur  une  même  ligne  ;  les  deux  pre- 
mières presque  réunies  près  du  bord  eiterne,  la  troisième 
vers  le  milieu  de  la  largeur  ;  le  bord  externe  et  le  milieu  de 
l'élytre  sont  nuancés  de  roui  vers  l'extrémité.  Dessous 
bbnc,  avec  une  tache  noire  de  chaque  c6té  au  bord  externe 
des  quatre  derniers  segments  abdominaux  et  une  sur  l'anus. 
Pattes  grêles,  rousses,  à  face  supérieure  nue,  inférieure 
mélangée  de  blanc,  de  roux  et  de  noir;  caisses  posté- 
rieures arquées,  reçues  dans  des  dépressions  du  premier 
segment  abdominal. 

Marseille,  sur  les  ombellifères. 

8.  ZonitU  mutica  Fabr.  Olivier  a  décrit  cet  insecte  avant 
Fabricins  sous  le  nom  i'Apaiu»  immaculiuut.  Il  faudra  donc 
lui  restituer  son  véritable  nom  ainsi  qu'il  suit  : 

Zonîiû  immaculata. 

Âpalut  immacalatui  Oliv.  Eue.  méth.  IV,  p.  166,  n<>  4 
0789HConf.  \,  p.  820). 

Zontf<«  muiica  Scriba  Journ.  p.  23,  10  (1790).  —  Fabr. 
Ent.  Sjst.  I,  II,  p.  49,  3  (1792).  —  Syst.  El.  II,  p.  23,  5.  — 
P«ni.  Ent.  Germ.  I,  p.  369,  1.  —  Schœnh.  Sjn.  Ins.  II, 
3<0,4.  — Redtenb.  Faun.  Auslr.  617. 

Mylabrit  fulva  Rossï  Haut.  I,  p.  94.  210.  Tab.  2.  t.  F. 
(1792}.  — Ed.  Helwig.  I,  p.  440,  210. 


MI8CELUNEA  ENTOMOLOGIGA 

Par  M.  LÉON  FAIRUAIRE. 


(Umw«  da   9   l«pUalw«  IB3T.) 


DEITXItHB  PâKTlE  (1). 


1.  Drohids  capit&us. 

Long.  7  mill. 

Ressemble  entrèmement  aa  Dromiui  longicept,  en  diffère 
seulement  par  la  taille  beaucoap  plus  grande,  la  tête  plas 
allongée,  presque  parallèle  en  arrière,  ne  se  rétrécissant  qoe 
toat  è  fait  à  la  base,  par  le  corselet  plus  court,  bien  moins 
rétréci  en  arrière,  à  angles  postérieurs  pins  arrondis  ;  par  les 
impressions  h  la  base  des  antennes  plus  marquées,  surtout 
eo  avant,  par  les  ély  très  un  pea  plus  grandes,  à  extrémité  on 
peu  plus  arrondie.  La  coloration  est  la  même,  sauf  poar  la 
tête  qui  est  d'an  testacé  rougefltre. 

Un  seul  individu  trouvé  aux  environs  de  Bétiers  par 
M.  Uarquet. 

(1)  VoTei  la  1"  partie  3*  série,  lonw  iv  (1856),  p.  617 1  Ki. 
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2.  Carabus  Thomsohii. 

Lon^.  32  mill. 

Oblongui  subdeprettut^  niger^  sat  nitiduM,  vix 
prothorace  quwiratOt  postice  tfix  angu$UUo,  Uuerihu  poUke 
valde  elevatiSf  bari  utrinque  levHer  impresio;  eb/triê  9mkpth 
ralUlis,  poitice  aeuminaîis,  lateribuê  marginati$;  iuimwm  d 
tttrtiif  tie  lineit  duabu$  elevatU^  et  utrinque  triplici  série  CÊte* 
mi/ala:  lateribuz  ruguiotit^  pedibui  ehngaiU, 

(PI.  XIV,  Nol,flg.  1). 

ObloDg,  très  peu  convexe,  d*UQ  noir  assez  brillaDt^à  peine 
bleuâtre.  Corselet  presque  aussi  long  que  large,  très  légère- 
ment rétréci  en  arrière  ;  côtes  relevées  assez  fortement  ven 
la  base,  angles  postérieurs  larges,  saillants  en  arrière,  ar- 
rondis ;  au  milieu  un  sillon  longitudinal  entier  ;  sorlace  i 
rides  très  fine,  à  ponctuation  très  fine,  écartée  ;  cAtes  m- 
gneusement  ponctuées,  surtout  aux  angles  postérieurs  qui 
oflGrent  une  large  impression,  bordée  en  dedans  par  nue 
strie  assez  longue.  Elytres  deux  fois  aussi  larges  que  le  cor- 
selet, presque  parallèles,  arrondies  aux  épaules»  rétrédes  à 
l'eztrémité  et  légèrement  siouées  avant  l'angle  apicaU  très 
peu  convexes  ;  sur  chacune,  trois  rangées  de  catéaolatioiMU 
séparées  par  une  ligne  élevée.  Toute  la  surbce  coaTerta 
d'aspérités  très  fines  et  écartées,  mais  plus  fortes  et  serrées 
le  long  du  bord  externe.  Dessous  et  pattes  d*uii  noir  uih 
forme  assez  brillant;  ces  dernières  longues  ainsi  que  te 
tarses. 

Un  seul  individu  $,  de  Sicile,  probablement  des  moetih 
gnes  des  Hadonies. 

Ce  beau  Cem^Bs  ressemble  asses  au  C.  morbUloêHê  Pêb., 
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mais  il  en  diffère  beaucoup  par  le  corpi  moina  épais,  Taï- 
Uement  convexe,  par  le  corselet  lAm  carré,  k  aDgIeB  posté- 
rieurs beanconp  plus  déTeloppés  et  plas  Millaoti  en  ar^ 
rière  et  par  les  pattes  plas  longnes. 

Outre  cette  nonvelle  espèce,  la  Sicile  possède  le  Carahu 
Datmaiittut  qui  n'y  avait  pas  encore  été  indiqué  et  qai  se 
trouve  probablement  dans  la  même  localité,  car  j'ai  regn  les 
denx  espèces  ensemble.  Ce  Dalmatimu  ne  diffère  des  indi- 
Tidns  venant  de  la  terre  ferme  qne  par  la  taille  un  peu  plus 
petite,  et  les  ély  très  an  peu  plus  convexes. 


3.   CaRABCS  TBâBUCCABIUS. 

Long.  27  mill. 

Brait,  crauut,  convexut,  niger,  porum  nitidtu,  trio/aceo 
imarginattu;  protkoraee  traïuveno,  lateriàut  nguloto,  an- 
gvlit  pottUit  Intii,  produciù,  obtutit;  elylrit  tniath,  con- 
vexit,  aipero-lineaîit,  teriatim punctatit,  utriaque  leviler  tri- 
eatmulatii;  apiceobttuo,  noniinualo. 

(PI.  XIV.  N*  1,  fig.  2). 

Court,  épais,  cooveie;  d'un  noir  peu  brillant,  bordé 
sur  les  côtes  du  corselet  et  des  éljtres  d'un  bleu  violet.  Tète 
aiaez  grosse,  très  finement  ridalée  en  avant,  à  peine  ponc- 
tuée. Corselet  presque  deax  fois  aussi  large  que  long,  légè- 
rement rétréci  en  arrière;  angles  postérieurs  larges  et  sail- 
lants obtus  à  l'eitrémité  ;  à  ponctuation  assez  fine  sur  le 
disque,  plus  serrée  et  rugueuse  sur  les  bords.  Eljtres  ova- 
laires  plus  larges  que  le  corselet,  .s'élargissent  un  peu  en 
vrièrei  extrémité  obtuse  non  sinuée;  surface  cODvexe,  cou- 
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verte  de  fines  lignes  saillantes,  peu  régulières,  à  6nes 
ritéSy  séparées  par  des  lignes  de  points  de  râpe  :  sur 
élytre,  trois  lignes  un  pea  plus  saillantes»  interrompuet  ci 
caténulations  ;  bord  réfléchi  interrompu  par  trois  oa  quatre 
rides  transversales.  Pattes  assez  courtes  et  asseï  robosCes. 

Cette  espèce,  qui  m*a  été  communiquée  par  notre  orf- 
légue,  M .  Pellet,  zélé  entomologiste  de  Béziers,  est  ioléres- 
santé  pour  la  faune  française  en  ce  qu'elle  a  été  troovée  sv 
les  frontières  du  Boussillon  et  de  la  Catalogne,  dans  le 
pays  ravagé,  il  y  a  une  douzaipe  d'années,  par  les  Trabnt- 
caires;  mais  malheureusement  la  localité  précise  n'a  pa 
m*ètre  indiquée. 

Elle  fait  partie  de  ce  groupe  de  Carabes  espagnols,  de 
forme  trapue  et  à  grosse  tête,  don  t. on  peut  donner  comme 
type  le  C.  htlluo  ;  elle  diffère  de  ce  dernier  par  la  taille  plus 
grande,  les  élytres  moins  convexes,  beaucoup  plus  grandes, 
à  épaules  plus  effacées;  le  corselet  est  un  peu  plus  large 
avec  les  côtés  moins  fortement  relevés  en  arrière. 


4.  Feronia  (Platyderls)  Sicana. 
Long.  8  mill. 

Brunneo-rufa  nitida,  elytris  subopacit^  ore,  antenniê,  jk- 
dibui,  sutura  et  elytrorum  margine  angutto  pallide  rufeueih 
îibus;  prothorace  postice  anguslato,  laleribuê  rotundatiSf  M 
medio  slriolato,  utrinque  sat  fortiter  impretto  ;  elytris  mpki 
minus  rotundatis. 

Entièrement  d'un  brun  rougeâtre,  brillant  sur  la  tête, 
presque  mat  sur  les  élytres  ;  bouche,  antennes,  pattes»  une 
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flne  bordare  antonr  du  corselet  et  des  élytres  et  satore  d'an 
roDgeâtre  clair. 

Ressemble  extrèmemeDt  pour  la  forme  et  la  coloration  à 
la  Feronia  depreua,  en  diffère  par  lecorselet  plus  élroït,  pliu 
rétréd  en  arrière,  plus  arrondi  sur  les  cdtes  et  aux  angles 
postérieurs,  visiblement  striolé  an  milieu  de  la  base,  avec 
les  impressions  latérales  moins  larges  et  no  pea  plus  pro- 
fondes, les  élytres  sont  semblables,  mais  nn  peu  moins  ar> 
rondiesà  l'extrémité..—  Sicile. 


&.  CATOPSiMOBPHrs  Harqdbti. 

Long.  2  2/3mill. 

Subovalu,  lai  convexui,  brunneo-niger,  tat  niiidui,  elytriê 
coMtaneis,  puàe  fiitva,  denta,  brcvî,  obtectut;  onrennif  ^reoi- 
6u;  cran'i,  articulit  fere  connaiit, 

Ovalaire,  peu  atténué  en  arrière,  assez  convexe.  D'un 
bran  noir  assez  brillant,  avec  les  éljtres  d'un  marron  an 
peu  roDssAtre,  enfumées  à  l'extrémité;  couvert  d'noe  pu- 
bescence  roussAlre,  fine,  courte,  serrée,  égale.  Tête  large, 
légèrement  convexe,  nnie,  à  ponctuatioD  très  Bue  comme  le 
corselet.  Antennes  de  même  couleur  que  les  élytres  et  les 
pattes,  plus  obscures  à  la  base,  comprimées,  nn  peu  fbsi- 
formes,  courtes,  à  articles  larges  et  serrés.  Corselet  deux 
fois  aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant  ;  cAtés  légère- 
ment arrondis  ;  bord  postérieur  légèrement  sinué  de  chaqno 
c6té,  embrassant  un  peu  la  base  des  élytres.  Ecusson  en 
triangle  allongé,  noir  et  ponctué. comme  le  corselet.  Elytres 
légèrement  rétrécies  en  arrière,  finement  rebordées  snr  les 
3e  Sfrie,  tomb  v.  49 


730  !..  Fairmaîrr. 

oMés^  fortemeot  arrondies  à  l'extréinité  ;  à  poactuatioii  phis 
forte  que  celle  du  corselet,  très  serrée,  égale  ;  è  Testiges  de 
atriea  pea  distinctes,  la  sotorale  asseï  marquée.  Tinnes 
grêles  9. 

Noos  devons  la  découverte  de  celte  espèce  intéressante 
poar  la  fanne  française  à  M.  Marqaet,  de  Béziera,  enlomo- 
légiste  des  plus  zélés  et  des  plus  instruits.  Elle  est  tris 
distincte  du  piloêus  par  l'épaisseur  et  la  brièveté  des  an- 
tenneSy  par  la  pubescence  Qne  et  égale,  le  corps  moios  d- 
longé,  la  tête  plus  grosse,  etc.  -,  elle  ressemble  davantage  aa 
dalmatinui,  mais  la  taille  est  beaucoup  plus  petite»  la  forme 
moins  elliptique,  les  antennes  sont  plus  épaisses,  la  pubes- 
cence est  plus  fine,  plus  serrée  et  plus  courte. 


6.  Colon  confdsls. 
Long.  2  mill. 

Oblongus,  convexus,  fuscus  sat  nitidus,  elytris  dilutiorUus; 
antennis  rufo-piceis,  clava  crassa.  nigra,  niftda,  articulo  ai- 
timo  rufo;  prothorace  dense  ac  fortiter  punctato^  basi  fen 
recta,  angulis  obtusis  suùrccds;  pedibus  piceis,  d*  Femarihu 
posticis  compressis^  subtus  medlo  vxx  perspicue  ditatatis, 

Oblong,  convoie,  d'un  brun  foncé  assez  brillant;  éljtres 
uo  peu  plus  claires,  à  pubescence  assez  serrée,  d'un  gris 
jaunâtre.  Antennes  d'un  rougeAtre  obscur,  avec  la  roassoe 
grosse,  d'un  noir  luisant  ;  le  dernier  article  plus  petit  qoe 
l'avant-dernier,  arrondi  à  rexirémité,  roussAtre.  Tète  dea- 
sémeut  ponctuée  ;  bouche  rougeAtre.  Corselet  presque  de 
plus  large  que  long,  se  rétrécissant  peu  è  peu  ea 


MUcrllauen  etilmiioloifira.  731 

annt  depuis  la  bue  ;  convexe,  très  densément  et  fortement 
poDctDé;  bord  postérieur  presque  droit;  aa^e*  poalériéars 
cditus,  presqne  droits.  Elytres  oUongoes,  arrondies  flépari- 
meot  il  l'extrémité,  asseï  deatément  ponctuées,  mais  on 
peu  moiaB  fortement  que  le  cenelet.  Pattes  d'au  brun  ron- 
(eltre.  <f  Tarses  antérieurs  plus  fortement  dilatés;  coiaKS 
vostérienres  comprimées,  à  peine  âargies  au  dessous,  au 
milieu. 

Forêt  de  Sainl^ermtiB.  —  H.  Charles  Brisout  de  Bif- 
nevUle. 

Cette  espèce  est  très  TOisioe  de  VoKgutaru  et  da  inat- 
mtm»;  elle  diffère  par  b  forme  et  la  couleur  des  antennes  ; 
tes  élf  très  plus  arrondies  i  l'extrémité,  et  les  cuisses  postd- 
rienres  à  peine  élargies.  Ce  dernier  caractère  est  constant, 
ce  n'est  pas  un  manque  de  développemeol  ;  aussi  est-il  dif- 
ficile de  séparer  su  premier  abord  les  mftles  des  femelles,  si 
on  ne  regarde  que  le  dessus  du  corps  et  les  pattes  posté- 
rienres,  mais  il  y  a  un  caractère  qui  permet  de  reconnaîtra 
facilement  les  mftles,  c'est  la  présence  d'an  petit  segment 
supplémentaire  'ê  l'extrémité  inférieure  de  l'abdomen.  Ca 
caractère  qui,  je  crois,  n'a  pas  encore  été  signalé,  m'a  été 
indiqué  par  M.  Rouget,  de  Dijon,  et  M.  Ctiarles  Brisout  de 
Birnevîlle. 

7.   AOELOPS  ASPBBCLUS. 

Long.  1  1/3  miil. 

Ovùlit,  ttibdeprettut,  rafticent,  lat  nitidut,  griteo  jmbet- 
am;  prothorace  elytrit  vix  laiiore,  tenuiitime  pwietaio; 
etytrii  apicem  vertm  atienuatii;  doue  et  («Huiler  atperufiê 
i«(  non  tratttveriim  Urigoia,  itria  nluroli  nuUa. 
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Ffirme  et  couleur  de  l'A.  ScUodid,  mais  beaucoop  ptai 
petit,  moins  oonveie»  à  pubesceoGe  bien  moins  forte  el 
moins  serrée.  Corselet  h  peine  plos  large  que  les  éiylns, 
bord  postérieur  embrassant  la  base  de  ces  dernières  ;  poM» 
taation  extrêmement  fine  et  pen  serrée.  El jtres  eonfeiei; 
à  fines  aspérités  comme  celles  d'nne  râpe,  serrées  et  falsaal 
parattre  la  surface  densémeiit  ponctaée,  mais  ne 
pas  de  rides  transversales  ;  pas  de  strie  sotorale. 
mditia  grMes  qne  eenx  de  VA,  Schioàiei.' 

J*ai  vQ  quelques  individus  de  cette  espèce  qui  m'ont 
communiqués  par  mon  ami  M.  Pandellé,  mais  sans  Mi» 
cation  précise  de  localité;  il  est  probable  cependant  qaTlk 
proviennent  des  Pyrénées. 

Cette  nouvelle  espèce  porte  sf  quinze  le  nombre  des  Aét* 
/apt  décrits  jusqu'à  présents,  et  qui  sont  les  suivant  : 

MiUeri  Schm,  —  KhevenhûUeri  Miller.  —  Freyeri  Miller, 
—  globoiui  Miller.  -^  byssinm  Schiodte.  —  acmmimiim 
Miller.  —  yfollastoni  Jatison.  —  montanut  Schiodte.  — 
avalas  Ksw.  —  Schiodtet  Ksw.  -^  Aubei  Ksw.  —  meriéi^ 
nalii  J.  Duval. .—  deprettus  L.  Fairm.  —  asperulus  L.  FairaB. 
^  tpeluncarum  Delarouzée. 

A  ces  quinze  espèces,  dont  les  sept  dernières  appartiennent 
à  la  faune  française*  il  faudra  bientôt  ajouter  un  magnifique 
Adetops,  découvert  dans  les  Pyrénées  par  MM.Lespèa  et 
Quérilhac. 

8.  Ptilium  denticolle. 

Long,  t/2  roill. 

*  ■     ■    .  ■  * 

ObUmgum^  subdeprcs$um,  apterwn^  obscure  rufum,  soi  sî- 
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lidum,  griieo-pubeteetUftat  detuè  ptuictulatum,  prolhoraee 
trantverto,  laieribut  rotundatiê,  baii  lonliint  linuatii,  angutii 
poit'uii  acutu,  intiu  /éviter  (oveoiatit ;  elytrit  miniu  punctatii 
lat  brevibttt,  tadrgine  apicali  angutte  pallido;  abdomine'ru- 
futo,  icgmenlitlribut  tiUimii  liberit. 

OfalonK.  nssez  déprimé  ;  d'un  roux  brunâtre  assez  brillant; 
A  ponctuation  fine,  serrée  sur  la  tête  et  le  corselet,  mais  pins 
grosse  et  plus  écartée  sur  les  éljtres.  ;  h  pubescence  grisâtre 
asses  serrée.  Antenne»  grfiles,  un  peu  plus  longues  que  la 
tête  et  le  conelet,  les  deux  derniers  articles  plus  gros  et 
surtout  pins  allongés  que  les  autres;  d'un  roussAtre  pfll& 
Conelet  court,  à  peu  près  deux  Tois  aussi  large  que  long, 
«sseï  fortement  arrondi  sur  les  cAtés^  qui  se  redressent  tout 
à  fait  è  la  base  pour  rormer  des  angles  postérieurs  aigus, 
saillants;  près  de  chacun  de  ces  angles  une  petite  fossette 
peu  marquée.  Ëcusson  large.  Éljtres  pas  plus  larges  à  la 
baae  que  la  base  du  corselet,  légèrement  arrondies  sur  les 
cAtés,.  courtes,  deux  fois  et  demie,  aussi  longues  que  le  cor- 
selet; extrémité  i  bordure  étroite,  d'un  roussâtre  pftie. 
Pattes.et  abdomen  roussâtres,  les  trois  derniers  segments 
découverts. 

Cette  nouvelle  espèce  a  été  trouvée  à  Saînt-Germain-en- 
Laye,  dans  des  troncs  de  bouleaux  cariés,  par  H.  C.  Brisout 
de  Bamevilte.  Elle  oBïe  quelque  analogie  avec  le  P.  ptd- 
ehellHm,uut\i  elle  est  facile  àdistinguer  de  tous  lesPii/ium, 
par  la  forme  pointue  des  angles  du  corselet,  par  son  manque 
d'ailes  et  par  l'abdomeD  i  trois  segments  découverts. 

!>,  Ptilivu  ANGULKOLLB- 

Long,  il^da  mill. 
Obioiigo  l'iOfii/dlHiii,    tvnvc.vnm,    binntieonigruiii,   eliflru 


734  L.  Faiehairb. 

hwmeo-rufii,  mjnee  $ai  latè  $uèhyalini$,  pwrce  fnmet&hm 
temiîer  frineù-puketeens;  aiitennis  paUrde  flmvUiM;  frp- 
îhormce  anike  lateriàus  roîunHaio^  poitiee  anfuttaio^  «icrfit 
fête  angutato^  imfnresiianièus  nnllh;  anguiit  poêiiàt  rMtt  ; 
elylrii   elongatis^    apice    singulntim   rotnndaîiê;     perfiivi 

Assez  allongé,  convexe,  d*un  bran  noir  pea  brillant, 
élytres  d'un  roussAtre  obscnr  avec  l'extrémité  largement 
transparente;  à  ponctuation  assez  grosse,  mais  écartée; i 
pubescence  grisAtre,  courte  et  rare.  Antennes  à  peine  plas 
longues  que  la  tête  et  le  corselet,  d'un  jaunAtre  pâle  a? ee  ks 
deux  premiers  articles  un  peu  plus  foncés.  Tête  aussi  large 
que  le  corselet  à  la  base.  Corselet  à  peine  de  moitié  phs 
large  que  long>  plus  large  en  avant  que  la  tête,  arrondi  sor 
les  c6tés  en  avant,  mais  rétréci  et  légèrement  sioué  en  ar- 
rière, ce  qui  rend  les  cdtés  angulés  au  milieu  ;  angles  poi* 
teneurs  droits;  pas  d'impression  à  la  base.  Elytres  convexes, 
plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  corselet*  pas  plus 
larges  à  la  base  que  la  base  du  corselet,  arrondies  séparé- 
ment à  l'extrémité;  recouvrant  entièrement  Tatidomct. 
Pattes  d'un  jaune  clair. 

Cette  espèce  se  distingue  focilemoit  par  sa  forme  alkm- 
gée,  par  son  corselet  rétréci  assez  fortement  ea  arrière  avec 
les  angles  droits,  de  toutes  les  espèces  à  corselet  sans  iai- 
pressions  et  à  élytres  recouvrant  entièrement  l'abdoaieB. 

Quelques  individus  de  cette  jolie  espèce  ont  été  pris  i 
Fontainebleau,  dans  un  vieux  hêtre  avec  des  fourmis,  par 
M.  Charles  Brisout  de  Barne ville. 
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10.  BbXAXIS  NIGRCffVGUUS. 

Long.  2  mill. 

DUaterufa,  nitida,  eapile  trifoveolato  ;  pnthwaeê  trifû- 
neo/oto,  foveotit  atleo  triaiiveniUi  cM^ttnclii;  oMommû  arti- 
euii*  4-uilimii  nigro  maeulaiis. 

D'un  roussdtre  clair,  brillant,  avec  une  tache  oure  sor  le 
milieu  des  quatre  derniers  segments  de  rabdomen,  k  prfr< 
mière  peu  loarquée.  Tête  ajaot  trois  fossettes,  rantérieure, 
qui  est  la  plus  grande,  entre  les  antennes,  les  deui  astres 
entre  les  yeux.  Antennes  un  peu  pins  longues  que  la  tôle 
et  le  corselet,  grossissant  vers  l'extrémilé,  le  dernier  article 
gros,  pfrirorme.  Corselet  légèrement  rétréci  en  arriàre, 
pins  rortement  en  avant,  fortement  arrondi  sur  les  eûtes  en 
arant;  en  arrière,  trois  grandes  fossettes  presque  égales, 
unies  par  un  fort  sillon  transversal,  les  deux  latérales  pla- 
cées un  peu  plus  en  avant  que  la  médiane.  Eljtres  presque 
deox  fois  aussi  larges  à  la  base  que  le  corselet,  s'élaigissant 
en  arrière;  très  finement  ponctuées;  entre  la  suture  et 
l'épaule  une  strie  qui  atteint  presque  l'extrémité.  Abdomen 
finement  ponctué;  le  premier  segment  plus  long  que  le 
deuxième,  ayant  deux  petites  stries  longitudinales,  incom- 
plètes; deuxième  ettroisième  segments  égaux.  Jambes  an- 
térieures légèrement  bisinuées  en  dedans. 

Cette  espèce,  remarquable  par  sa  taille  et  sa  coloration,  a 
été  trouvée  aux  environs  de  Béziers  par  H.  Uarquet. 

II.  Brrauiiis  loevicollis. 
Ung.  I  S/3  mill. 
Ciuianeo-rufttt,  nilidut.  fulvo  pubeicem. 
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Unmi  pedibusque  pallidtoribui  ;  eapite  sol  frofumàt 
taiio,  trifeovolato,  foveola  antica  majore  ;  antenni$  artiemb 
f  cratio,  apice  iniùs  angulato^  wm  productOf  arf*  2»  tf 
quadrato^suborbiculan^  $  globoto,  minore  ;  prothoraee  fat 
lœiif  tinea  arcuata  hauM;  elytru  zat  fortiter^  parum  éâàè^ 
pimctatii,  bail  utrinque  biplicatii;  abdomine  fere 


D'on  marron  dair,  brillant»  à  pubescence  fauve,  abdo- 
men, antennes  et  pattes  plus  dalni.  Tête  asseï  fortflOKÉt 
ponctuée,  ayant  trois  fossettes  assez  grandes,  surtout  Tai- 
térieare.  Antennes  ayant  le  premier  artide  on  peu  plosloig 
qoe  le  deuiième»  angulé  à  l*angle  apical  int^ne,  k 
deuxième  en  carré  presque  arrondi,  aussi  large  que  le  pie^ 
mier  chez  le  <^,  an  peu  plus  petit  et  arrondi  chez  la  $  ;  mas- 
sue ovale,  acuminée.  Corselet  è  ponctuation  à  peine  &- 
tincte,  très  écartée;  ligne  arquée  de  la  base  peu  marquée. 
Elytres  à  ponctuation  assez  fbrte,  peu  serrée.  Abdomea 
presque  lisse. 

Cbarenton«—  H.  Ch.  Brisout  de  Barnevîlle. 


12.     ECPLECTIÎS  NIXIBIS. 

Long.  1  t/4  mill. 

Eiongatus^  deprcssus^  rufulun,  nitidus,  pubeicens^  capUi 
prothoraceque  parce  punctatt$,  eapite  tubtrigano^  fowm 
duabns  profundh  antice  conjunctis,  fere  paraiieliê^ 
tice  foveola  profunda  tcrminatis;  occipite  hctud  fi 
lato;  prothorace  cordato^  eapite  longiore^  vix  /afiorr, 
antc  baiim  trîfoveolato ,  foveolis  sat  magnis ,  suln 
traniverso  coujumti$;  in  disco  antico  foveola  oblonga;  ûbdth 
mme  obicuviorcn 
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Celte  espèce  ressemble  à  l'£.  Karuenii,  mais  en  diffère 
beaacoap  par  la  ponctuation  écartée,  la  coulenr  plus  bril- 
lante, lo  pnbescence  plus  rare  et  moins  longue,  la  fornae 
plus  allongée,  surtout  celle  de  lo  l£te  et  du  corselet;  elle 
diffère  de  VE.Kirbyi,  par  la  forme  plus  allongée,  les  antennes, 
dont  le  neuvième  article  est  seulement  un  peu  plus  large 
que  le  huitième,  mais  pas  plus  long,  et  le  dixième  trans- 
versal, plus  large  que  le  neuvième,  mais  à  peine  plus  long, 
les  sillons  de  la  tète  plus  profonds,  surtout  en  arTiëre,  le 
corselet  pins  étroit  en  arrière,  à  fossette  antérienre  bien 
marquée,  ainsi  que  les  fossettes  postérieures  qui  sont  unies 
par  un  sillon  transversal  ;  enGn,  elle  se  rapproche  beaucoup 
de  VE.  Erkhioni  Aube,  mais  elle  en  diffère  par  la  fossette 
antérieure  du  corselet,  qui,  chei  cette  dernière  espèce,  a  la 
forme  d'un  petit  sillon  très  étroit  partant  en  arrive  de  la 
fossette  médiane- 
Cet  Eaplecttii  a  été  trouvée  à  Marly,  dans  le  bois  pouirj 
de  vieux  châtaigniers,  par  H.  Qiarles  Brisout  de  Bameville. 


13.  Aleocuasa  hajob. 

Long.  6  mill. 

Etongata,  parallela,  cnuia,  Tufo-brunnea,  nitida,  gri$eo- 
pubescetu;  capîte  nigro,  antennit  elongatii,  apicc  incrauatii; 
jtrothorace  ferè  rotundalo,  tal  dénie  parum  profunde  punc- 
iato;  etylrit  rufit,  tal  forliter  dense  punctatit,  augulo  ex- 
temo-apicali  roiundato;  abdominc  nigro-brunneo,  legmentu 
bâti  fortiler  puncKUit,  margine  apicali  tati  rufeicente;  pedi- 
biu  TufuUi. 
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Psarailèle,  épaisse,  d*Qn  brun  roogeàtre,  brfflant,  i  pa- 
beseence  grisâtre  assez  longue»  pea  serrée.  Tète  ncrire; 
bouche  testacée.  Antennes  d'un  roussàtre  obscur,  pâle  à  k 
base,  Dotableraent  plus  longues  que  la  tête  et  le  corsdet» 
grossissant  assez  fortement  è  partir  du  quatrième  «rtidB  ; 
deuxième  et  troisième  articles  égaux»  les  suivaots  on  pei 
plus  longs  que  larges,  les  avànt-derniers  carrés,  le  dernier 
ovaiaire,  aussi  long  que  les  deux  précédents.  Corselet  assez 
eonrexe»  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  assez  fortement 
arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés,  ainsi  qu'aux  angles  posté- 
rieurs» presque  également  rétréci  en  avant  et  en  arrière; 
ponctuation  peu  profonde,  assez  grosse  et  serrée;  d*ini 
brun  foncé,  rouge&tre  sur  les  bords.  Elytres  an  peo  plo 
longues  que  le  corselet,  rougeâtres,  fortement  et  dense- 
ment  ponctuées,  bord  postérieur  non  sinuë  i  l'angle 
externe.  Abdomen  parallèle,  d'un  brun  foncé  Inisant,  bord 
apical  des  segments  largement  rougefltre;  base  des  seg- 
ments fortement  ponctuée  ainsi  que  les  bords  latéraux  rde^ 
vés.  Pattes  d'un  roux  testacé  clair. 

Mont-Dore,  un  seul  individu,  trouvé  par  M.  Bayle. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  1*^4.  ruficomU  Gyll.; 
mais  ses  antennes  sont  bien  plus  longues,  le  corselet  est 
presque  rond,  assez  transversal,  et  la  ponctuation  est  pli 
forte. 


14.  Omalium  atruh  Heer. 


Le  mâle  de  cette  espèce  n*est  pas  encore  conna  ;  il  est 
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remarquable  par  la  forme  des  segBients  ventnui  qui  por- 
ientun  tubercule  au  milieu  du  bord  postérieur;  les  tuber- 
cules sont  peu  marqués  ftur  le  premier  segment,  mais  ih 
augmentent  jusqu'à  former  une  petite  carëoe;  le  ùiième 
segment  est  uni  et  fortsment  échaucré. 

Cet  insecte  a  été  Ironvé  aux  environs  de  Saint-Germam 
par  H.  Charles  Brisout  de  Barneville. 


15.   LrCIOLA  DISPAB. 

Long.  8  à  9  mitl. 

<f  Oilonga,  parallela,  flavo-lutea;  eaptte  nigro,  eaxavato, 
tuumni  bnameit,  aniculù  S  primit  fUaiidii;  prothoraee 
n^m-punctato,  basi  atrinque  tinaata,  vitia  média  nigri- 
ccnu;  elytrit  dente  ntgutoiit,  brunneit,  lutura  et  margîni* 
extern»  bâti  angutte  luteii;  ahdomine  imameo,  tegmenin 
2  nitimit  albido-llaviê. 

$  Elongata,  pottice  latior  etdepreua,  optera;  prothoraee 
TUgoio,  medio  canaiientato;  tcutelto  tubquadratOî  elytrit 
nigotit,  prothoraee  dimidio  bretioribut. 

é  OMong,  presque  parallèle,  d'an  jaune  d'ocre,  ruguen- 
semeut  ponctué,  à  pubescence  d'un  gris  roussAtre  asses 
longue,  visible  surtout  aux  élytres.  Tële  noire,  creusée 
entre  les  yeux  qui  sont  fort  gros.  Antennes  un  peu  plus 
longues  que  la  tête  et  le  corselet,  brunes,  les  deux  pre- 
miers articles  jaunâtres,  extrémité  pflle.  Corselet  trans- 
f  enal,  légèremeot  relevé  tout  autour,  cdtéi  presque  droits, 
bord  aotérieur  saillant  au  milieu;  angles  postérieurs  amm- 
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;  bord  poslérieur  faiblement  sinné  aa  ndlieii*  aaiei  fcr* 
tement  avant  les  angles  ;  an  miliea  one  bande  longttadiiiale 
noirâtre,  tantôt  large  et  touchant  les  deox  bonts»  lasUt 
étroite  et  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur.  EanMMi 
oblong,  presque  tronqué  à  l'extrémité.  d*nn  jaone  d'ocre. 
Eiytres  allongées,  6nement  rugueuses,  avec  qQdqpci 
traces  de  lignes  élevées,  presque  effacées  ;  d*un  brao  mttM 
foncé»  suture  et  bord  externe  à  la  base,  étroitement  jaunes. 
Abdomen  d'un  brun  noirâtre  brillant,  les  deux  demien 
segments  d'un  blanc  jaunâtre.  Pattes  d'un  jaune  d'ocre. 

9  Oblonguè.  Corselet  d'un  jaune  d'ocre,  le  reste  d*nB 
jaunâtre  sale.  Tête  brune,,  rugueuse.  Antennes  d'un  jau- 
nâtre obscur,  plus  épaisses  que  celles  du  d*,  diminuant  un 
peu  de  grosseur  vers  l'extrémité»  les  deux  premiers  artides 
assez  gros,  les  suivants  moniiiformes,  les  quatre  ou  ciiq 
derniers  plus  allongés.  Corselet  convexe,  rugaeosemciÉ 
ponctué,  presque  aussi  long  que  large  ;  au  miliea  un  silkNi 
bien  marqué;  bord  postérieur  presque  droit.  Ecu^soi 
presque  en  carré  long.  Pas  d'ailes;  élytres  de  moitié  au 
moins  plus  courtes  que  le  corselet.  Abdomen  s'élargiasant 
et  se  déprimant  en  arrière;  extrémité  un  peu  cotûqoe  ;  sur- 
face finement  rugueuse  ;  au  milieu  une  caréné  longitudH 
nale  très  fine,  plus  marquée  sur  les  premiers  segments. 

Trouvée  i  Béikos,  dans  le  Bosphore»  par  noire  ooBégoe 
M*  Ch.  Coquerel. 

16.   LlGNYODES  RUOESQUAMOSCS. 

Long.  4  1/2  mril. 

Breviteravalis,  crassus,  convexus,  fuscus^  pube  grise^^nhà 
deniè  et  rude  sqtiamosusy  roitro^  aniennis  pedibnsque  rufis. 
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Corps  en  Of  aie  court.  èp»a,  convexe,  d'sa  bnin  foocé, 
couvert  d*écaille3  d'un  roux  on  pea  grisltie,  seiries,  on 
peu  hérissées  ;  rostre,  antennes  et  p«tt«s  Craies. 

Diffère  de  Vatmeleetor  par  sa  forme  plus  cooT^e,  plas 
coQrte,  par  sa  cooknr  nnironne,  ses  écailles  plas  gnuses  et 
plus  serri'es  ;  le  rostre  est  plos  albngé  ;  te  dosoos  est  d'un 
brnn  noir,  à  poib  gri$itres  plos  longs  et  plai  scfrés,  les 
stries  sont  comptétement  indistinctes. 

Trouvé  aux  enviroBS  de  Béziers  par  N.  Maninet. 


17.  B&GOrs  sn'BKOPOLiKrs. 

Notre  sarant  collègue,  M.  Léon  Dufoar,  a  répando  dans 
quelques  collections,  sons  le  nom  de  Bfftn>  Êereropolhna, 
qni,  je  croîs,  est  resté  inédit,  une  très  jolie  esftèce  deCnr-- 
CDtionite  qui  n'appartient  pas  an  genre  fiofmi,  et  doH  être 
rapportée  k  VErirbimu  pîfaaiinu,  ainsi  que  me  fa  fait 
remarquer  M-  CI.  Bej. 

18.  Genre  COTASTER   HotdiMilskf. 

H.  Hotchoulsky  a  créé,  dans  la  Kerae  Zoologîqoe(IS5l, 
p.  4S5),  oA  nouveau  genre  appartenant  k  la  faaiîDe  des 
CarculkHiMles  at  qu'il  a  appelé  Cottuier;  il  j  comprend 
deai  espèces,  l'une  est  le  PUaophagvt  mmcipetSch.,  fantre 
serait  une  espèce  nouvelle,  le  Cotatter  tittoraiia.  troivêe 
dans  le  sabte,  au  bord  de  la  mer,  aui  environs  de  MarseUie. 
H.  J.  Duval  dans  son  Gênera,  a  réuni  ce  genre  atix  PUœo-^ 
phagui.  en  y  adjoignant  le  SlypUmt  wnnpennit  Anbé.  Il  est 
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a  regretter  que  les  caractères  donnés  pour  séparer  la  tribu 
des  Erirhinites  de  celle  des  Cossonites  ne  permeftent  pas, 
dans  l'état  actuel  de  la  classification  des  CarcnlioDides,  de 
rapprocher  les  Cotaster  des  Styphlui  avec  lesquels  ps  ont 
une  grande  analogie  de  faciès  et  de  moBurs.  Aussi  ne  doit» 
on  pas  8*étonner  que  le  Cotaster  littoraln  ait  été  signalé  par 
Germar  sous  le  nom  de  Trachode$  exwtmipiuêj  de  Side, 
comme  j'ai  pu  m'en  assurer  eii  visitant»  au  Mnaée  ée 
Stockholm,  la  collection  de  Schœnherr. 


19.  Chobrorhinus  N.  g. 

Corps  allongé,  assez  convexe.  Yeux  ronds,  aaiUaiits. 
Rostre  court,  épais,  presque  aussi  large  que  la  tète  ;  acrobe 
court  et  profond,  arqué,  le  bord  postérieur  paaaaot  a»> 
dessous  des  yeux.  Antennes  courtes,  épaisses,  ioaériai 
avant  le  milieu  du  rostre  ;  scape  court,  épais,  bien  plas 
court  que  le  reste  de  l'antenne,  funicule  de  quatre  ertida 
courts,  serrés,  ^'élargissant  vers  l'extrémité,  de  teUe  sorte 
que  la  massue  n'est  pas  nettement  séparée;  massue  ova- 
laire,  acuminée,  indistinctement  articulée.  Corselet  obloDg, 
tronqué  à  la  base  et  au  sommet.  Ecusson  non  apparent 
Elytres  oblongues,  presque  parallèles,  avec  les  épaules  aa- 
gulées;  peu  rélrécies  à  l'extrémité  qui  est  arrondie  et  élrai- 
tement  marginée.  Pattes  courtes,  robustes;  jambes 
à  l'extrémité  externe  d'une  forte  dent  arquée;  cuisses 
térieures  fortement  sinuées  en  dessous  ;  tarses  de  quaiie 
articles,  courts,  robustes  ;  troisième  article  large  et  cofdh 
forme,  échancré. 


Mkcetianea  etHonotogiai. 


Long.   3    1/2  mili. 

FiàstMi,  opaau,  griseo  îitdiiliii,  capite  protkoraccqite  denté 
mgotU,  hoc  lattribut  rolundalii,  anlice  conttricto,  elylrii 
seriatim  foveolatii,  ïniCTtliliii  carinaii»,  pedibtu  antemhque 
rufo  pkeh. 

(PI.  14,  Nol,  %.  3,  3  a  el  3  £}. 

D'an  brun  mat,  presque  entièremeot  couvert  d'un  enduit 
d'un  gris  terreai.  Tête  densément,  mais  assez  finement  ru- 
gueuse. Antennes  è  peine  plus  longues  que  le  rostre  ;  d'an 
bruD  rougedtre.  Corselet  plus  long  que  large,  rétréci  en 
avant  avec  une  Torle  impression  transversale  derrière  le 
ttord  antérieur;  cAtés  assez  fortement  arrondis;  surface 
densément  et  assez  fortement  rugueuse;  une  petite  impres- 
sion au  milieu  de  la  base.  Elytres  h  séries  de  petites  fos- 
settes, séparées  par  de  petites  carènes,  un  peu  plus  élevées 
n  arrière.  Pattes  d'un  rougedtre  obscur. 

Sicile,  un  seul  individu. 

Ce  genre  est  intéressant  en  ce  qo'il  forme  un  passage 
entre  les  Dryopkthvriiet  et  les  Couonitet;  il  a  des  pre- 
miers, le  faciès  généra),  le  fuiiicule  de  quatre  articles  ;  il  a 
des  seconds,  les  tarses  de  quatre  articles  seulement. 

Poisqae  je  parle  des  Cotumitet,  je  crois  devoir  rappeler 
ici  un  genre  qui  paratt  encore  bien  peu  connu,  quoiqu'il 
ait  été  publié  en  août  t$à4  (Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.}; 
c'est  le  genre  Pentarthrum  Woll.  Cet  insecte  découvert  en 
Angleterre,  offre  cette  parlicnlarilé  remarquable  d'avoir  on 
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fanicole  composé  de  cinq  articles  seulement,  <inoiqiie  res- 
semble des  caractères  le  classe  parmi  les  Coimim, 
L'anique  espèce  porte  le  Dom  de  P.  Huttomi,  en  foid  k 
description  latine  donnée  par  M.  Wollaslon  : 

Angusto  subcylmdrieùm,  ferrugmeoincemm, 
glabrum^  ro$iro  ad  boiin  profundiui  ud  ajncem  vergue 
punctaio^  mox  ante  basin  latiore,  elylrU  rugulaiU 
stridiiSf  tnterttiîiii  minutisUme  ieriatim  punetuUuis, 
pe(Ubuique  paulo  pallidiorlbuê  et  rufeiccntiaribui.  -~  Loig. 
1  3/4  Int. 


20.  GtRTONDS  PUNCTIPBNNIS. 


Long.  6  miil. 


OblongthovaliSt  viridi-œneus,  nitidm;  anîennis  rvfojnuiM^ 
articulo  iodtlutiore;  prothorace  îenuiter  ac  parum  dam 
punotato;  elytris  sut  dense  et  tôt  forîiler  punctatU^ 
punctato  iubstriatîs^  slrtî$  ad  suturam  et  ad  latera  evideth 
tioribtu. 

Ovalaire»  un  pea  oblong,  très  épais»  à  peine  rétréci  eo 
avant,  d'un  bronzé  verdAtre  brillant.  Tête  assez  fortement 
et  assez  densément  ponctuée»  un  peu  inégale.  Antennes 
d*un  testacé  rougeAtre  obscur,  premier  article  plus  cMr. 
Corselet  très  convexe,  côtés  presque  droits  dans  lear  moitié 
postérieure,  se  rétrécissant  et  s'arrondissant  en  avant; 
angles  postérieurs  saillants  arrondis  ;  bord  postérieur  ayant 
deux  crénelures  avant  les  angles;  ponctuation  aaseï  One» 
pas  très  serrée,  plus  forte  sur  les  angles  postérieurs.  Biytres 
un  peu  plus  larges  que  le  corsclcf^  assez  densément  et 
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forlemCDt  pooctaées,  avec  des  stries  pen  enroncées, 
très  ponctuées,  plus  marqaées  et  pins  régulières  vers 
la  autare  et  sur  les  cftiés.  Dessous  d'un  rert  bleuâtre  obscur, 
métallique.  Tarses  d'un  testacé  roassfltre  obscur. 

Cette  nouvelle  espèce  a  été  trouvée  dans  la  vallée  do 
Vemet  (Pyrénées  Orientales),  près  de  la  source  de  Las- 
Esquières,  par  mon  ami  J.  Bigot  qui  a  bien  todIu  me  don- 
ner son  unique  exemplaire. 

Elle  doit  être  placée  avant  le  C.  etegant  ;  elle  se  distingue 
de  toutes  les  autres  espères  par  la  Torte  pouctuattoo  des 
élytres. 


3«  Sérir,  toMK  v. 


DESCRIPTION 

i>'i;nr  NorvRi.Li-:  espèce  uu  cenkk  uthocuaris. 

[•ar  H.  E.  ALLABD. 
(Mbocc  dn  a  Avht  tSS7.' 


LmioaiARis  brevicornis- 

Long.  X  tnill.  1/3. 

Futcoferrugineiu,  Anlenni*,  paipU,  elytrit  pediitu/iMtt 
pallidr  tettaceU. 

(PI.  xir,  N»!!.  fig.  let  laj. 

Téie  et  cortelet  rerrugiaeui,  presque  mats  ;  élytres  testa- 
cées,  brillantes;  abdomen  ferrugineux,  brillant,  qaatriéme 
et  cinquième  segments  rembrunis  sur  le  milieu. 

Antenne*  très  courtes,  presque  de  la  longueur  de  la  Ifite 
qu'elles  dépassent  à  peine,  testacées  ;  premier  article  aussi 
long  que  les  trois  suivants  ;  deuiièroe  et  troisième  roodi, 
le  deuxième  plus  gros  que  le  troisième,  les  saivants  Iran»- 
versaus  allant  en  grossissant  jusqu'au  onzième  et  dernier 
qui  est  arrondi. 

Tiu  un  peu  plus  large  que  le  corselet,  carrée,  k  ponc- 
tuation peu  serrée,  deui  gros  points  entre  les  yeox. 

Corseirt  un  peu  moins  large  que  Iva  élylres,  réIrC-ci  à  la 
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Ttk  trasfé  ce  pdit  Buckéijtre,  es  jaflkl  d  octobre, 

de  laaBff-€»-Me«  das  «se  étable  à  rnooloiit  en 
le  paflle  fB  éUil  per  terre. 
Ofèce  fîeaC  se  placer  prés  de  b  Uikœkmnê  mei^ 
mÊri'pkmin,  qa'efle  nppefle  poor  rensembie  de  la  forse, 
dont  efle  est  bien  distiade  par  b  taOle  plos  petite,  h 
pfaB  pAie,  bs  aatrBBfi  plus  courtes  et  le  corselet 
féirédà  bbaae. 

Hms  donoH  pL  t4, 5"  n,  fig.  I,  b  flgiire  de  cet  insede; 
el  if .  1  a,  sas 


lin  urtcit  itiniui  is  uUtPTtus 

DBS  E^nmiMS  DB  DUOK. 
ftr  H.  Am-  ROUGET. 


I.  MlCKOBHAGCS  Eaii. 

EloHgatttt,  niger,  tonfertitn  rtigo$o-jmneiuou,  parce  riiie- 
reo-pUotMS  ;  tmtamit  longioribui,  snrafit,  pnmoto  cOHvexo, 
étui  trtnueerrim  teviter  impretn,  pOitiee  medio  lomgitudimm- 
Uler  bnviler  cariitato,  anttee  angutlato,  itueribtii  ircitt, 
angula  poMticit  wUdr  prodtietu,  ocHlUtimû,  lupra  cartMtJ>; 
proUemo  brev'i,  ivlcù  profwndu,  netiti  efytrti  (tria  Mtitrafi 
tOHtum  modo  cotupiata,  apice  ntmmo  laxe  lubieriatim  /owe* 
Uuo-punctatu  ;  li^iù  tartutpie  tettaceii,  hii  tenuibmi,  potlicu 
elongatii. 

é .  AnlennUipuirta  parte lorpore  brevioribus,  atutimnit 
ierrath. 

¥.  A»iennù  teriiaparte  corpare  breviorUna. 

^Loog.  0-,OO33-O-.O038.  Ul.  0-,00ll-6-^l^. 
Allongé,  subpftrallèle;  d'un  noir  Mseï  brillaot;  denté- 
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ment  et  raguleusement  ponctué  ;  couvert  d'une  pobesœMe 
grisâtre,  couchée,  peu  serrée.  Tête  convexe,  courbée  et 
dessous  à  sa  partie  antérieure;  bouche  brunâtre»  palpei 
testacés;  yeux  assez  grands,  arrondis,  saillants.  Antenies 
de  la  longueur  des  trois  quarts  de  l'insecte  (<f),  des  den 
tiers  seulement  ($);    premier  article  allongé,    noirâtre; 
denièroe  très  court,  testacé;  troisième  allongé,  bnni;  la 
suivants  prolongés  en  dedans  en  forme  de  dents  de  scie 
très  aiguës  (c^),  beaucoup  moins  ($),  bruns  avec  la  partie 
prolongée  rougeâtre,  dernier  article  allongé,  quatre  Gms  aa 
moins  aussi  long  que  large  (  d*  ),  trois  fois  seulement  ($), 
brun  avec  Textrémité  rougefltre.  Prothorax  plus  large  qoe 
long,  convexe  en  dessus;  tronqué  et  reborde  en  devant; 
rétréci  antérieurement;  côtés  droits,  angles  postérieurs  très 
aigus,  fortement  prolongés  en  arrière,  carénés  en  dessus; 
base  rebordée,  prolongée  carrément  en  arrière  dans  soo 
milieu,  cette  partie  prolongée  formant  de  chaque  cdté  ob 
angle  légèrement  saillant  ou  subépineux  ;  convexe,  déprimé 
à  sa  partie  postérieure,  surtout  au  milieu  où  se  trouve  une 
courte  carène,  peu  saillante,  ne  touchant  pas  le  bord  posté* 
rieur»  présentant  également  à  sa  partie  antérieure,  derrière 
la  partie  supérieure  de  chaque  oeil,  une  petite  carine  to«- 
«:hant  le  bord  et  prolongée  postérieurement  jusqu'au  qoart 
environ  de  la  longueur,  offrant  en  outre  une  autre  carène 
sur  la  partie  latérale  partant  des  angles  postérieurs  et  diri- 
gée vers  le  dessous  des  yeux,  sans  atteindre  le  bord  anté- 
rieur. Ecusson  allongé^  incliné  en  avant>  un  peu  rétréri 
postérieurement.  Elytres  un  peu  moins  larges  à  leur  base 
<iue  le  prothorax,  trois  fois  environ  aussi  longues  que  loi, 
graduellement  et  légèrement  atténuées  posti^rieurement: 
médiocrement  ronvexes,  offrant,  tout  à  fait  à  leur  base,  une 
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«lépressiOD  arrondie  assez  marquée,  mais  peu  profonde, 
uns  vestige  de  stries,  si  ce  n'est  la  sutarale  qai  est  bien 
vbible,  surtout  postérieurement,  mais  effacée  près  de  la 
base  ;  extrémité  présentant  quelque  points  profonds  et  assez 
gros,  ou  petites  fossettes,  presque  disposés  en  séries.  Pros- 
ternam  plus  court  que  le  pronotum,  échancré  et  bisïnué  en 
devant;  sillons  droits,  assez  profonds,  lisses  et  carénés  de 
chaque  cAté.  Pattes  asseï  allongées;  cuisses  brunes;  tibias 
et  tarses  testacés,  ceux-ci  grêles,  ceui  des  pattes  de  derrière 
allongés,  à  premier  article  aussi  long  que  tous  les  saiTanls 
réunis. 

Le  mile  diffère  de  la  femelle  par  la  dimension  de  se4  en- 
tennei  qui  est  des  trois  quarts  de  la  longaenr  de  l'insecte 
chez  le  mAle,  tandis  qu'elle  n'atteint  que  les  deux  tiers  de 
cette  longueur  chei  la  femelle  ;  par  les  articles  quatre  6  dix 
fortement  en  scie,  è  dents  Iteaucoup  plus  signes  chez  le 
mflle;  eu&n  par  la  forme  do  dernier  article  qal  présente 
ebez  le  mile  une  longueur  quadruple  an  moins  de  sa  lar- 
geur, tandis  que  cette  longueur  n'est  que  triple  dans  l'autre 
Mie. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Emy,  ancien  capitaine  d'ar- 
tillerie et  ancien  membre  de  la  Société  Entomologique  de 
Frariee,  demeurant  actuellement  à  Bouvray  (Côte*d'Or); 
elle  est  désignée  sous  le  nom  d'Eucnémix  Emgi,  dans  mon 
catalogue  des  Insectes  Coléoptères  du  département  de  la 
Côte-d'Or  (Mémmret  de  l'Académie  de  Dijon,  année  18&fi. 
Seiencee,  p.  193). 

J'ai  trouvé  seulement  Vcfm  exemplaires  de  cet  insecte, 
dont  une  femelle,  en  fauchant  dans  des  vallons  b(^s  prés 
de  Dijon,  du  12  juin  au  iA  joillet. 
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2.  CbCTORHTNCHUS  CHLOROFHANtS. 

Breviter  ovatus  ;  farce  albido  $quamuloius  ;  viridi-i 
lescenSj  rostrOy  antennis  tarsisque  nigris;  antennarutn  fui»* 
culo  longwri^  l-articulato;  pronoto  profunde  punctato^  iv^er* 
eulo  subtransverso  utrinque  inslructo,  medio  baseos  ieviUr 
impresso ;  etytris  profunde  striato-punctatvf,  punctis  sitiarum 
xquamula  albida  instructis^  interstitih  rugulosis. 

(Long.  0-,0022-0*,0026.  Lat.  0-,0012-0*,OOI4). 

Ovale,  peu  alloDgé.  Tète  arrondie,  d*un  vert  légèreBMBt 
bleuâtre,  couverte  de  points  enfoncés^  assez  gros  et  asaei 
serrés,  du  fond  de  chacun  desquels  nait  une  squamule  pilî- 
forme  blanchâtre  ;  offrant  entre  les  yeux  une  légère  im- 
pression dans  laquelle  plusieurs  des  points  enfoncés  se  ré«- 
nissent  entre   eux  longitudinalement  ;   vertex  ayant  une 
petite  carène  longitudinale  bien  distincte  ;  yeux  arrondis, 
noii*s,  peu  saillants.  Rostre  de  la  longueur  de  la  tête  et  di 
prothorai  réunis,   étroit,  très  arqué,  noir,    ponctué  et 
presque  strié  depuis  la  base  jusqu*à   Tinsertion  des  an- 
tennes, plus  lisse  et  plus  finement  pointillé  antérieurement 
Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  rostre  réunis, 
grêles,  noires  avec  la  massue  pubescente  ;  funicule  de  sept 
articles,  le  deuxième  plus  long  que  le  premier,  trois  fois 
aussi  long  que  large,  le  troisième  au  moins  deux  fcb  an» 
long  que  large,  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts.  Prothorax  plus  large  que  long,  notablement  rétréci 
antérieurement,  surtout  chez  le  ci*,  bord  antérieur  assex  for- 
tement   relevé,   bisinué  postérieuremcot,    peu    convexe 
en  dessuii,  présentant  au  milieu  de  sa  basp  une  imprcsMon 
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longitudinale  pea  marquée  et,  quelquefois  snssi,  au  inilien 
du  bord  antérieur,  une  antre  impression  longitudinale  plas 
faible  qui  représente  alors,  arec  la  première,  les  deax 
extrémités,  du  sillon  continu  qui  existe  chez  plusieurs 
espèces  voisines,  présentaot  également  à  sa  partie  anté- 
rieure une  impression  transversale  qni  parait  plus  marqnée 
fc  cause  de  l'élévation  du  rebord  apîcal  ;  couvert  de  points 
enfoncés,  assez  serrés,  plus  gros  que  ceux  de  la  tète  et 
donnant  également  naissance  à  des  squamules  piliformes 
blanchdtres,  plus  larges  et  lancéolées  tout  à  fait  a  la  base  et 
sur  les  cAtés  ;  présentant  de  chaque  côté  un  tubercule  snb- 
transversal  peu  saillant;  d'un  vert  bleuâtre  assez  clair  et 
assez  brillant.  Ecusson  caché  par  le  milieu  de  la  base  du 
prothorax.  Elytres  arrondies  séparément  à  la  base,  pltu 
larges  que  la  base  du  prothorai,  tubercule  humerai  obtus, 
légèrement  élargies  et  arrondies  laiératemenl,  extrémité  de 
chacune  d'elles  arrondie  également,  deux  fois  et  demie  en- 
viron aussi  longues  que  le  proihorax,  assez  fortement  con- 
vexes en  dessus,  profondément  striées,  ponctuées,  les 
points  des  stries  donnant  naissance  chacun  à  une  squamule 
tdanchAtre  oblongue,  intervalles  peu  larges  (une  fois  et 
demie  environ  autant  que  les  stries),  presque  planes,  nigo- 
leui,  pré.sentant  de  petites  squamules  allongées,  plus 
étroites  que  celles  des  points  et  peu  serrées,  les  cinquième, 
sixième,  septième  et  huitième  chargés  vers  l'extrémité  de 
petits  tubercules  ;  d'an  vert  bleuâtre  assez  clair  et  légère- 
ment lirillant.  Dessous  du  corps  couvert  de  gros  points  en- 
foncés, médiocrement  serrés,  de  chacun  desquels  naît  uue 
squamule  courte,  plus  ou  moins  large  :  d'un  vert  bleoAtre. 
Pattes  assez  allongées,  d'un  vert  légément  bronzé,  astei 
denspment  mais  peu  profondément  ponctuées,  garnies  de 
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sqoamules  piliformes  assez   serrées;   caiaaes    miitM|Mi; 
tarses  noirs. 

Le  mftie  est  proportionDellement  an  peu  plas  étroit 
la  femelle,  la  partie  antérieure  du  prothorax  est  ploi 
qnement  rétrécie,  le  dernier  segment  abdominal  prétcab 
dans  son  milieu  une  fossette  peu  profonde. 

La  couleur  de  cet  insecte  est  d'un  vert  Meoàtre  «m 
clair,  avec  les  pattes  d'un  vert  bronzé;  souvent  la  p«lii 
supérieure  (surtout  les  élytres)  est  d*uo  beau  bleu  d'acier; 
enfln>  mais  très  rarement  l'insecte  est  bleu  avec  le  dcMV 
du  prothorax  et  les  élytres  violets  et  les  pattes  d'un  virt 
bleuâtre  sans  teinte  bronzée. 

Cette  espèce  n*e$t  pas  rare  à  l'ouest  de  Dijon,  sur  hi 
montagnes^  au  bord  des  chemins  et  sur  les  décombres  pn^ 
venant  de  l'exploitation  récente  des  carrières,  sur  ¥Erf$h 
mum  lanceolalum  U.  Br.  {cheiranthns  Per.)  ;  on  la  troofe 
depuis  le  mois  de  mai  jusque  vers  le  milieu  de  juillet. 

Le  Ceutorhynchtis  Morophanus  est  assez  voisin  du  C, 
Erysimi  Fabr.,  à  côté  duquel  il  doit  prendre  place;  il  se 
distingue  facilement  de  ce  dernier,  ainsi  que  des  espèces 
voisines,  d'abord  par  la  couleur,  le  proihorai,  le  dessous  da 
corps  étant  d'un  noir  très  légèrement  bronzé  dans  ces 
espèces,  tandis  qu'ils  sont  vert  bleuâtre  ou  vert  bronzé 
assez  clair  dans  le  C  cMorophanus  (1).  Le  funicule  des  an- 
tennes de  cette  dernière  espèce  est  plus  grêle  et  plus  loo|r, 
surtout  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  articles.  Les 
poils  blanchâtres  du  dessus  de  la  tète,  du  protborai  et  des 

(i)  Je  lie  saurais  mieux  comparer  le  c\  chlorophanus  pour  b 
tdote  la  plus  ordinaire  du  dessus  de  son  corps»  qu*à  ÏApwn 
a^lragulL 
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intervalles  des  élytres  ressemblenl  pintôt  à  de  petites  squa- 
inules  pilirormes  allongées,  ayant  une  certaine  largeur, 
tandis  que  ces  poils  n'ont  pas  de  largeur  appréciable  et  sont 
bien  des  poils  proprement  dits  dans  le  C.  En/Hmi  et  les 
antres  espèces  voisines.  Les  points  des  stries  présentent  des 
squamules  blanchâtres,  plus  larges  que  celles  des  inter- 
valles, squamules  que  je  n'ai  jamais  observées  chez  ces 
espèces.  1^  intervalles  des  élytres  sont  plus  rugueux  et 
par  suite  moins  brillants;  la  ponctuation  de  la  léte  est  plus 
forte:  le  rostre  est  plus  distinctement  strié  à  la  base;  etc. 
Il  diffère,  en  outre,  du  C.  cœruUscens  Sch.,  par  son  rostre 
plus  long,  les  intervalles  des  élytres  moins  étroits  et  moins 
voDvexes;  et  enfin  des  C.  cyanipennu,  chalybeus,  et  autres 
du  groupe  à  cuisses  dentées,  par  ses  cuisses  constamment 
matiques,  sans  aucune  apparence  de  dent  ni  d'angle. 
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question  de  parasitisme  était  pour  moi  résotue  d'ane 
nière  affirmative  ;  je  dus  m'euquérir  du  nom  de  la  tcmaà 
et  pour  cela  je  la  communiquai  à  M.  Fairmaife»  qui  enl  k 
complaisance  de  me  la  déterminer,  c'est  VAtta  xirwcîor  Lalr. 

Depuis  cette  époque  jusqu'au  19  du  même  mois  d'arrii, 
j*ai  retrouvé,  dans  trois  localités  différentes,  une  daquaih 
laine  de  Catopsimorphus,  toujours  avec  la  même  espèee  de 
fourmi,  sous  les  pierres,  sur  des  coteaux  calcaires  mm 
arides  et  exposés  an  midi.  Dans  cette  saison,  les  deux  tien 
des  fourmilières  A'Aua  structcr  contiennent  des  Caiofà» 
morphus  ;  plus  tard,  le  temps  étant  devenu  très  sec»  je  a'a 
plus  retrouvé  cet  insecte,  sans  doute  parce  qu'il  se  retire 
alors,  pour  y  chercher  de  Thumidité.  dans  les  galeries  crea- 
sées  sous  le  sol  par  les  fourmis.  Le  il  octobre  je  Tiens  de 
retrouver  encore  trois  Catopsimorphw,  mais  il  esl  akn 
beaucoup  plus  rare  qu*au  printemps,  époque  à  laquelle  I 
faut  de  préférence  se  livrer  à  la  recherche  de  cet  insede. 

En  cherchant  à  reconnaître  les  caractères  sexuels  dûé 
Catopsimorphus 'indiqués  par  M.  Mulsant  (Opuscules  Eato- 
mologiques,  2®  cahier,  p.  12  et  suivantes),  et  qui  coosiiiesl 
d'une  part  dans  la  dilatation  des  tarses  de  devant  et  de 
Vautre  dans  la  courbure  anguleuse  très  prononcée  des  Ubiis 
intermédiaires,  j*ai  été  amené  à  en  découvrir  deux  aatres 
qui  me  paraissent  mériter  d'être  signalés,  ce  sont  : 

lo  Une  petite  épine  aiguë,  assez  allongée»  aux  Ircdwi- 
ters  intermédiaires,  épine  ayant  la  plus  grande  aoalogie 


phien  non  encore  signalé  comme  trouvé  en  France»  et 
autre  pierre,  avec  la  Vormica  umbrata,  an  ClaviQer  Um^êcêrmU; 
quelques  jours  après  je  pris  plusieurs  Chennium  bifuhei'emiatmm 
avec  la  Myrmira  rœspiiym. 
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a>ec  celle  dont  sont  souvent  munis  les  trochantcrs  pnMé- 
rieurs  du  mAte  delà  Choleva  ctsieloides  Frochl. 

S"  Une  petite  denl  ou  épine  courte  au  milieu  du  bord 
postérieur  du  troisième  segment  abdominal. 

Le  mâle  est  en  outre  ordinairement  d'une  couleur  plus 
claire  et  est  plus  rare  que  la  femelle.  La  proportion  entre 
les  deux  sexes  est  d'environ  un  d*  pour  trois  $  sur  la  tota- 
lité des  exemplaires  que  j'ai  récoltés. 

J'ai  essayé  de  conserver  quelques  Catoptimorphus  avec 
des /IriB  ffractor,  dans  le  but  de  saisir,  s'il  était  possible, 
qndqnes-nns  des  rapports  sociaux  qui  doivent  exister  entro 
ces  insectes  ;  mon  essai  n'a  malheureusement  pas  répondu 
à  mon  attente,  sans  doute  à  cause  de  mon  inexpérience 
dans  ces  sortes  d'observations,  peut-être  aussi  parce  que 
j'avais  mal  disposé  les  fourmis  dont  j'avais,  en  outre,  négligé 
de  prendre  des  larves  pour  mettre  ces  fourmis  dans  des 
conditions  plus  normales.  J'ai  seulement  pu  constater  la 
bonne  intelligence  qui  rf-gne  entre  des  insectes  si  diETérents 
et  d'une  force  si  inégale  que  la  faiblesse  du  Coléoptère  ne 
loi  permettrait  pas  de  soutenir  un  instant  une  lutte  impos- 
sible avec  un  Hyménoptère  dont  les  mandibules  paraissent 
«  puissantes  ;  j'ai  pu  voir  sans  peine,  surtout  avant  que  les 
fourmis  n'eussent  achevé  leurs  galeries,  que  les  Catopai- 
morptau  vivaient  parmi  elles  en  pleine  sécurité,  ne  se  dé- 
rangeant même  pas  le  plus  souvent  quand  celles-ci  les  reo- 
contraient  sur  leur  chemin  et  se  glissant  au  milieu  d'elles 
dans  les  passages  les  plus  étroits  des  galeries  ;  les  fourmis  ne 
semblaient  pas  faire  la  moindre  attention  aux  Caiopsimttr' 
pktia;  j'ai  vu  un  de  ceux-ci,  cramponné  sur  une  fourmi 
presque  morte,  chercher  pendant  assez  longtemps  à  l'enta- 
mer à  la  jointure  de  ses  articuliitinns,  sans  pouvoir  y  par- 
venir; pendant  que  \e  Caiopfimorpku!:  élait  sur  cette  fourmi. 
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beaucoup  d*autres  fourmis  bien  portantes  passaient  près  de 
leur  compagne  mourante  sans  songer  à  lui  porter  secours, 
le  Catopsimorphus,  de  son  côté,  paraissait  fort  tranquille  et 
continuait  son  opération  sans  paraître  craindre  d'être  dé- 
rangé. Ayant  mis  sur  la  terre,  pour  la  nourriture  des  four- 
mis, quelques  petits  fragments  de  bœuf  bouilli,  les  Catopd- 
nwrphus  n*ont  pas  tardé,  de  même  que  celles-ci»  à  eo  man- 
ger  avec  assez  d*avidité,  car  les  uns  et  les  autres  n'avaient 
depuis  plusieurs  jours  aucune  nourriture  à  leur  disposition. 
Plus  tard  les  fourmis  achevèrent  leurs  galeries,  y  transport 
tarent  les  petits  fragments  de  bœuf,  alors  les  Cotofmauv^ 
pkus  se  tinrent  constamment  dans  les  parties  souterraioes  et 
mes  observations  n'allèrent  pas  plus  loin. 

Je  ne  puis  conclure  de  ceci  que  deux  choses.  Tune  que 
les  fourmis  et  les  Catopsimorphus  vivent  ensemble  en  par- 
faite intelligence,  l'autre  que  ces  derniers  sont  carnivores 
et  vivent  probablement  aux  dépens  des  provisions  amassées 
par  les  fourmis  (1)  ;  je  puis  aussi  ajouter  que  Je  pense  qie 
les  Catopsimorphus  subissent  leurs  métamorphoses  dans 
rintérieur  des  fourmilières  d'Atta  structor^  car  j*eo  ai 
trouvé  des  exemplaires  mous»  encore  peu  colorés,  et  par 
conséquent  d'une  transformation  récente,  n'ayant  évideniH 
ment  pas  encore  été  exposés  soit  à  l'air,  soit  à  la  lamière 
hors  de  la  fourmilière. 


(1)  Pourquoi  alors  les  fourmis  perrueUent-elles  à  un  parasite 
faible  de  vivre  ainsi  des  produits  de  leur  unvall.^  Ne  re^hreot-elks 
pas  de  leurs  hôtes  quelqu*avantage  en  échange?  Je  laisse  a  an 
valeur  plus  compétent  la  solution  de  ces  questions  que  le 
environne  mais  où  Timagioation  entrevoit  un  de  ces  rapports  adnûraUa 
qui  existent  souvent  entre  doux  points  éloignés  de  la  série  des  étm 
créés. 
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Par  M.  Aleiandre  VESSIN. 


,l<*i»»  du  35  ■■»  1857^ 


Gktllds  ilsTDBHn  Fischer  Fr.  Ortbop.  Ear.  p.  185. 
Gnilîvi  Helvetieia  de  Hcjden,  in  litt. 

M.  FÎKher  n'a  connu  que  la  femelle  de  cette  espèce  ;  elle 
lui  a  été  communiquée  par  H.  le  sénateur  de  Heyden,  qui 
l'avait  lui-même  trouvée  an  commencement  d'août,  près 
d'Alpoach  sur  les  bords  du  lac  des  Qualre-Cantons  en 
Suisse;  de  \h  le  nom  de  Cryllus  Hctvtiicui  qu'il  lui  avait 
appliqué  et  que  je  regrette  que  H.  Fisher  n'ait  pas  cou- 
serré.  J'adopte  le  nom  de  Grif//ui  Beiidenii,  parce  que  c'est 
celui  sous  lequel  il  a  été  décrit  pour  la  première  fois  dans 
les  Orthoptera  Europea,  Je  reproduis  plus  bascette  descrip- 
lioD  Buirie  d'une  addition  faite  sur  un  certain  nombre  d'in- 
difidus  des  deui  sexes.  J'ajouterai  que  je  me  suis  assuré 
qoe  H.  Fischer  et  moi  avons  bien  vu  la  même  espèce,  eo 
«nTorant  h  ce  naturaliste  quelques-uns  des  individus  qui 
m'ont  servi  de  type.  Voici  la  description  de  cet  auteur  : 

«  IfiitKfM,  castoMiti,  ftrt  unicoJor,  n'tgro-tetMu,  oxux- 
3*  Série,  toiie  v.  61 
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»  nis  ltmgi$f  pronoto  subquadratOy  vitta  utrinque  vbioiei^ 

»  pallidiore,  ehjtris  amplis,  ainiominc  tctiia  parle  brevion" 

»  bus^  posiïce  rotundaiO'lrunvttiii,  vcnis  ad  lalera  4,  supn, 

»  3  1/2  rect'is,  sutttra  rcctâ^  tarsorum  posticorum  art.  i: 

»  supra  suifsu/cato,  cerch  longe  villosis^  ovipoêitore  tis  6fe- 

»  viore,  distincte  lanceolato,  t  (ff  ignottu), 

»  Long.  ;  corp.,  ? ,  2  1/2  '"  ;  cercis,  1 1/2  '"  ;  ovîp.,  I  ". 

»  Spécimen  dcscriptum  imago  pcrfecte  explicala.  — AflB- 

>  nibus  multominor,  dilute  castancus,  fere  unicoior.  Capot 
»  setis  nigris  sparsis;  occiput  lineolis  sex  vix  perapicui 
»  pallidioribus-,  antcnnac  corporc  duplo  longiores.  fascs; 

>  frons  intcr  cas  convcxa;  paipi  brunnei.  Pronotom  sob- 
»  quadratum,  in  medio  §ubsu1catum>  lineft  utrinque  et 
D  tertia  mediù  obsoletà  pallidiore,  angulo  antico  lateraG 
B  non  producto,  postico  parum  adpresso,  undique,  prsd- 
»  pue  in  marginibus  setis  longis  nigris.  Elytra  pro  magni- 
0  tudine  corporis  ampla,  abdomine  tertia  parte  brevion, 
»  venis  omnibus  longitudinalibus,  rectis  simplicibut,  ad 
»  lotcra  4,  supra  vend  externomedlA  non  computatâ  3  1,1 
»  intima  enim  abbreviatd;  margo  posticus  rolundata- 
n  truncatuSf  intcrnus  elylri  sinistri  pellucidior;  color  dj- 
»  trornm  ad  latera  fuscus,  supra  brunneus,  venA  proxinl 
V  intra  angulum  externum  testaceâ.  Pedes  subtariegaK; 
»  tibi®  antice  tympano  distincto  pr»ditae;  Ubiamm 
»  eamm  spinœ  inferiores  internœ  longissims;  lai 
i  art.  I  ;  supra  subsulcatus,  non  spinulosus.  Abdomen  opa- 
»  cmn  fia^'O-maculatum  ;  cerciseo  longiores»  fi 
f  tomentoai  et  longe  pilosi  ;  ovipositor  cercis  brenor, 
n  rectus  glaber,  distincte  lanceolatus,  eastaneiif ,  9.  — 
»  é ,  igB.  • 
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Les  caractères  suivants  sont  ceux  des  nombreux  individus 
que  j*ai  eus  sous  les  yeux. 

Mâle.       Long.  6  à  7  milL;  cercis  2,8  à  3  mlU. 
Larg.  vers  le  milieu  des  élytres,  2  mill. 

Femelle.  Long.  7  à  7  1/2  mill.;  oviscape  2  mill. 
Larg.  2,2  mill. 

Mâle  (pi.  15,  no  i,  Gg.  1).  Il  est,  en  dessus^  d'un  noir  brun 
luisant^  surtout  sur  les  élytres;  le  dessous  du  corps  est  plus 
foncé  ei  plus  terne.  Le  corps  est  entièrement  couvert  d'une 
fine  pubescence,  il  est  en  outre  hérissé  de  fortes  soies 
noires,  disposées  assez  régulièrement  au-dessus  du  corps. 

La  tète  est  courte,  un  peu  plus  large  que  le  thorax;  elle 
est  marquée  sur  Tocciput  de  quatre  bandes  longitudinales» 
étroites  et  courtes,  les  deux  extérieures  bifurquées  à  leur 
base;  ce  qui  explique  comment  M.  Fischer  en  compte  six. 
Ces  lignes  sont  complètement  effacées  sur  quelques  indi» 
vidus.  Les  yeux  sont  grands  et  assez  proéminents.  Les  trois 
ocelles  sont  distincts,  les  deux  supérieurs  à  la  base  des  an- 
tennes sont  de  couleur  jaune.  Les  antennes  sont  plus  longues 
que  le  corps. 

Le  pronotum  est  demi-cylindrique,  un  peu  plus  étroit  en 
avant  qu'en  arrière.  Ses  bords  antérieurs  et  postérieurs  sont 
garnis  d'une  rangée  de  longues  soies,  de  grandeur  crois* 
annte  du  milieu  du  dos  vers  les  deux  flancs.  Les  soies  ds 
bord  antérieur  sont  dirigées  en  avant  et  celles  du  bord  pot* 
IMeur  en  arrière.  Dans  quelques  individus  les  flancs  et  tes 
bords  du  pronotum  sont  tachetés  de  jaunâtre. 

Les  élytres  recouvrent  environ  les  deux  tiers  de  la  Ion* 
gikeor  de  l'abdomen,  elles  mesurent  trois  milllmàtreset  déni 
de  longueur  et  sont  arrondies  à  leur  sommet.  Le  couvre- 
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tefic  (Gourean)  forme  à  peu  près  la  moitié  antérieure  et 
réiytre,  il  est  parcoora  par  quatre  nervures  tongitudinalei 
(a  a,  6g.  2  ;  rameaux  de  la  nerrure  médiastine,  Fischer  Fr.). 
Le  pli  de  l'ély  tre  est  compris  entre  la  nervure  médias  Une,  â, 
et  la  nervure  extemo-médiaire,  d^  le  long  de  la  nerrara 
scapulaire,  c.  Le  tiers  à  peu  près  du  couvre-dos  est  oocopé 
par  l'organe  stridulant»  circonscrit  extérieurement  par  laoep» 
vure  interno-médiaire,  e.  L'espace  compris  entre  la  nenrve 
interno-médiaire,  ee\  et  la  nervure  externo^médiaire,  i, 
est  divisé  en  deux  grandes  cellules  par  une  nervure  longte- 
dinale  un  peu  oblique.  La  partie  apicale  de  Télytre  ne* 
ferme  dix  à  quinze  cellules  plus  ou  moins  bien  déterminées. 
Enfin  l'espace  anal,  entre  la  nervure  interno-médiaire,  e,  et 
la  base  de  Télytre,  est  traversé  obliquement  par  trois  ner- 
vures, f  (iV.  analis,  Fisch.  Fr.). 

Les  ailes,  rudimentaires«  cachées  par  les  élytres,  mesurent 
à  peine  un  millimètre  de  longueur. 

Le  prosternum  est  concave  ;  le  mésostemum  tronqué  ear» 
rément  à  son  bord  postérieur,  est  marqué,  sur  la  ligne  m^ 
diane,  d'un  sillon  longitudinal  ;  enfin ,  le  métasIeniiHi 
est  orbiculaire,  assez  grand  et  un  peu  échancré  posteriez 
rement. 

Le  tympanum  des  jambes  antérieures  est  ovale  allongé  et 
de  couleur  blanche.  Les  cuisses  des  quatre  pattes  anii» 
rieures  sont  ordinairement  marquées  de  deux  on  trob 
petites  taches  jaunes  en  dessus  et  plus  ou  moins  bmnea  m 
dessous.  Les  tarses  sont  d'un  brun  jaunâtre.  Les  pattes  pos- 
térieures sont  assez  allongées  ;  les  cuisses,  larges  et  eonpri- 
mées,  sont  noires  en  dessus,  brunes  en  dessous  et  en  de* 
dans  ;  elles  ont,  à  leur  partie  supérieure,  deux. 
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trois  petites  taches  jaunes,  à  peine  visibles  à  l'oBil  nu.  On 
voit  aussi,  snr  [a  fhce  interne  de  la  cuisse,  an-dessos  du 
genoa,  ooe  autre  tache  de  même  couleur  en  forme  de 
croissant.  Les  jambes  sont  un  peu  arquées,  de  même  cou- 
leor  que  le  corps,  avec  un  anneau  étroit,  ptos  clair,  près  de 
la  base.  Elles  sont  munies  extérieurement  d'uoe  double 
rangée  d'épines  de  longueur  croissante  de  haut  en  bas.  I^ 
jambe  se  termine  par  sept  épines  semblables  aux  précé- 
dentes, dont  trois  très  longues,  les  antres  pins  courtes  et 
JD^Ies.  Chacune  des  rangées  est  composée  de  quatre 
épines,  celles  du  bord  interne  plus  longues  que  les  corres- 
pondantes du  bord  eiterne  ;  excepté  la  première  qui  est 
ordinairement  réduite  à  une  sorte  de  moignon  terminé  brus- 
quement par  une  pointe  teslacée.  Toutes  ces  épines  sont 
pobescenles,  leur  extrémité  seule  est  glabre,  un  peu  cro- 
chue et  de  couleur  fauve.  Les  épines  de  la  rangée  Interne 
et  celles  qui  terminent  la  jambe  sont  hérissées,  en  dessons, 
de  longues  soies  raides  et  disposées  en  séries  rectilignes. 
Les  deux  épines  apicâles  internes  sont  munies  chacune 
d'une  rangée  de  soies  trèt  serrée*  et  disposées  de  manière  è 
ce  que  les  soies  de  l'une  des  épines  recouvrent  exactement 
celles  de  l'antre.  (Fig.  3.J  Des  soies  pareilles,  mais  plus  ou 
moins  éparses,  se  retrouvent  également  au-dessous  des  ar- 
tidea  de  tous  les  tarses.  Enfin,  signalons  encore  un  carac- 
tère microscopique  de  ces  épines,  particulièrement  apparent 
sur  celles  qui  terminent  la  jambe  et  les  articles  des  tarses. 
Eq  les  soumettant  a  un  grossissement  de  cent  diamètres  on 
dMingue  sur  leur  bord  supûrieur  deux  on  (rois  carènes  ré- 
gnUërement  dentées  en  scies,  les  dents  un  peu  inclinées 
vente  sommet  de  l'épine.  Les  tarses  postérieurs  sont  tris 


hmg);  lenr  premier  article  est  crHitdriqiie  {1|,  iToa  bm 
jiuoAtre,  plus  foncé  è  son  exlrémité  et  mntiqae  en  dc^ 
nu. 

Les  cercis  sont  tenninés  par  ane  pointe  longue  de  den 
à  trois  dixièmes  de  millimèlre.  Cette  pointe  est  tormèt 
d'anneau  obconiqncs,  très  courts  et  très  serrés  (flg.  7)  (4. 
Le  corps  da  cercis  est  entièrement  conrert  de  poils  micns- 
copiqnes  en  reloars  très  serré  ;  il  présente  en  outre  les  troii 
sortes  de  poils  qoe  l'on  rencontre,  plus  ou  moins  ddreioppéi, 
sur  les  cercis  de  tous  les  grillons;  saToir:l*A  la  baaeia- 
leme.  des  poîlt  en  maiiue,  articatés  sur  une  petite  èmïoeMt 
variqueuse,  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  voit  manifêatfr 
ment  s'engnger  Is  base  du  poi);  ils  sont  nombreux  dm 
l'insecte  qui  nous  occupe. 

3"  De  tengues  ioirt,  articulées  à  leur  base  connne  hf 
poils  précédents  et  comme  eux  chargés  des  ronctions  tK- 
tiles,  si  développées  dans  les  cercis. 

3°  Enfin  de  poils  courts,  raides,  plus  épais  qoe  les  pré- 
cédents, nullement  articulés,  mais  obliques  sar  le  eercit, 
tandis  que  les  poilï  des  deux  catégories  précédente!  taoh 
bent  plus  ou  moin!»  perpendtculairomcnt  sur  l'organe. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mile,  son  pro- 
notum  présente  le  plus  souvent  des  taches  jaanea  nr  les 
rMés  et  le  long  de  ses  bords.  Les  élj-tres  (ftg.  6]  ont  le 

(1)  Je  DC  m'eipliqnc  pas  l'oiiprcssion  dn  '  Hubsuleato  ■  de  V. 
Fiiclier,  rartidc  est  cylindrique,  à  peine  déprimé  en  dessus  et  aale- 
neni  siltonoé. 

(9)  Ce  candère  sr  retroui  c  ctiez  tous  1m  srilloDs  qne  J'ai  pu  en- 
niaer;  Mai»  n  n'M  dslinrt  qu'avec  un  nr»»lwtiwcBl  de  KO  i  IN 
diamoiT'p». 
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couvre^llaDC  ideotique  à  celai  da  mftie  ;  mais  le  coaVre-dos 
est  tfoniiué  plus  carrément  à  son  extrémité;  celui  de 
l'élj'tre  droite  a  trois  nervures  longitudinales  complètes  et 
ane  demi-nervure  près  da  bord  interne.  L'élytre  gauche 
B'aquediïux  nervures  occupant  toute  la  longueur  dacouvre- 
dr»  et  le  commencement  d'une  troisième,  qui  s'étend  rare- 
œnt  au  delà  du  milico. 

L'espace  membraneux  entre  le  couvre-dos  et  le  courre- 
flaïc,  enveloppant  la  nervure  scapulaire,  est  d'une  couleur 
moins  foncée  que  le  reste  dç  l'élytre.  Le  couvre-dos  est  en 
ont-e  marqué  de  quelques  li;;nes  transversales,  plus  claires, 
entie  les  nervures  longitudinales. 

Loviscopte  (Hg.  4)  ressemble  par  sa  Torme  comprimée  et 
«D  flaive  à  celui  d'une  Locuste;  il  est  plus  court  que  les 
cercis  et  un  peu  recourbé  en  dessus.  Son  extrémité,  terminée 
en  pointe,  est  munie  de  deux  rangées,  de  13  à  18  petits 
tubercules  arrondis,  l'une  supi-rieure,  l'outre  sur  te  milieu 
des  cdtés.  La  lame  sous-génitate  est  assez  grande,  arrondie 
et  échancrée  au  milieu  ((ig.  4  n). 

De  tous  les  grillons  c'est  le  G.  lineolaïus  Brullé  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  celui  que  noos  venons  de  décrire.  Ces 
deux  espèces  sont  tellement  voisines  par  tous  les  détails, 
niâme  microscopiques,  de  leur  structure,  qu'il  est  impo»- 
tible  de  les  distinguer  par  d'autres  caractères  que  ceux  tirés 
4e  la  taille  et  de  la  couleur.  Je  crois  néanmoins  que  ce  sont 
ces  espèces  distiuctcs  et  qu'il  sera  toujours  facile  de  séparer 
k  GTyttui  (inrolatui  ilu  Gnilliis  Ileijdcnii  par  Sa  couleor 
plie,  surtout  en  dessus,  sa  taille  un  peu  plus  forte,  ses 
éblres  an  peu  moins  lisses  et  sa  pairie.  Je  ne  crois  pas  qoe 
le  S.  /ineoiotu  ait  été  signalé  ailleurs  que  dans  le  midi  de 
l'Eirope.  Ces  denx  griltono  diffèrent  de  toutefi  les  aiitrps 
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espèces  du  même  genre  par  la  nervation  de  lears  éljtrcf  et 
par  la  stractare  de  lears  tarses  postérieurs. 

C'est  à  rhabitude  de  reconnattre  les  Orthoptères  par  leur 
stridulation  que  je  dois  la  capture  de  ce  GrilloD.  Déjà,  an 
1853  et  1854,  je  remarquai,  dès  la  Bn  de  mai,  une  stridoU- 
tion  assez  semblable,  pour  le  timbre  et  pour  l*iateiirité,i 
celle  du  GrtjUuê  iylvesiris  Fab.  Plus  tard,  ayant  mien 
étudié  le  chant  de  cette  dernière  espèce  et  reconnu  qa'xi 
ne  Tentend  pas  avant  la  fin  de  juillet,  je  dus  me  convainoa 
que  la  stridulation  de  mal  devait  être  attribuée  à  une  aUia 
espèce.  Ce  n'est  qu'au  printemps  de  1855  que  je  panriisi 
m'emparer  des  deux  sexes.  Jusqu'à  présent  je  n*ai  réoai 
à  cette  chasse  que  dans  deux  localités,  Tune  sous  Louoajv 
à  trois  ou  quatre  kilomètres  de  Morges,  Tautre  à  Tertrèe 
d'un  bois  entre  les  villages  de  Yens  et  de  Bière.  Le  Grlloa 
de  Heyden  aime  les  terrains  bas  et  humides,  où  il  se  faut 
au  milieu  des  longues  herbes  des  marais,  aussi  est-il  diflfcBa 
à  voir  et  à  prendre.  Ce  n'est  qu'en  se  tenant  accroupi»  daas 
les  lieux  où  on  l'entend  striduler,  et  en  frappant  le  sol  de 
petits  coups,  avec  le  fer  du  filet,  que  l'on  parvient  à  faire 
sauter  de  temps  à  autre  un  individu  ;  on  le  poursuit  alora 
jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  fait  entrer  dans  le  filets  ce  qui,  en  gé- 
néral, n'est  pas  très  difficile.  J'ai  toujours  pris  plus  de 
femelles  que  de  mâles,  et  j'ai  dû  maintes  fois  rester  plu» 
d'une  heure  pour  faire  la  capture  d'un  seul  individa.  fias 
ma  chasse  la  plus  heureuse  j'ai  pris  dix-huit  Grillons  ao  troa 
heures. 

L'apparition  de  ce  Grillon  à  l'état  parfait  a  lien  vers  la  ta 
de  mai  et  le  commencement  de  juin  ;  c'est  pendant  ce  d^ 
nier  mois  et  celui  de  juillet  que  l'insecte  abonde  le  phn  i 
devient  plus  rare  avec  les  sécheresses  de  Tété;  un   tes 
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petit  Dombre  d'individus  se  fait  encore  entendre  i  ta  Su  do 
mois  d'août. 

Un  insecte  aussi  diEBcile  à  découvrir,  au  milieu  de  l'herbe 
touffue  des  marais,  ue  pouvait  guère  se  prêter  sur  place  i 
une  étude  suffisante  de  ses  mœurs  ;  aussi  ai-je  essayé  d'é- 
lever quelques  individus  des  deux  seies  dans  un  bocal  en 
verte  an  fond  duquel  j'eDlretenaîs  un  peu  de  verdure  et  de 
terre  humide.  C'est  ainsi  que  j'ai  pa  constater  les  faits  soi* 
vaols. 

Le  Grillon  de  Heyden  apporte  une  attenlion  particnlière 
aux  soins  qu'exige  la  propreté.  A  cet  effet,  l'animal  se  sert 
(le  ses  tarses  antérieurs  et  postérieurs  comme  de  véritables 
brosses  ;  les  premiers  passent  et  repassent  sur  la  tâte  et  le 
pronotnm,  les  autres  frottent  avec  non  moins  de  dexlérité 
les  élytres,  l'abdomen  et  les  cercis  ;  puis  chaque  patte  glisse 
i  son  tour  entre  les  mandibnles  et  eu  ressort  complètement 
nette  de  toutes  les  sortes  de  poosstëres  qu'elle  a  recueillies 
sur  le  corps.  Grâce  à  la  souplesse  de  ses  mouvements,  cet 
insecte  parvient  à  nettoyer  ainsi,  non  seulement  ses  pattes 
antérieures  et  moyennes,  mais  aussi  ses  pattes  postérieures. 
La  Ifite  s'insinue  sous  le  corps  entre  les  premières  pattes, 
atteint  facilement  les  hanches  postérieures  et  ensuite  toutes 
les  parties  de  la  patte  qui  se  tord  en  avant  pour  se  présenter 
au  mandibules.  Le  Grillon  de  Heydeu-  exécute  tous  ces 
monvements  avec  une  aisance,  une  facilité  bien  supérieure 
à  celle  du  Grillon  des  champs.  Comme  celui-ci  il  saisit  fré- 
quemment ses  antennes  avec  les  crochets  des  tarses  anté- 
rieurs et  les  fait  passer  dans  sa  bouche  en  exerçant  une 
légère  pression  sur  chaque  articulation.  Un  m&le,  qui  a 
perdu  l'une  de  ses  pattes  postérieures,  y  supplée  avec  la 
patte  médiane  du  mime  c6té  ;  je  n'ai  jamail  rien  obaervé  de 
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pareil  chez  le  Gryllus  vampestris,  dont  les  pattes  médiaim 
ne  sont  pas  susceptibles  de  mouvements  aussi  variés  qae 
celles  des  deux  autres  paires. 

Dans  la  stridulation,  le  Grillon  de  Ueyden  soulère  ses 
élytres  de  manière  à  ce  qu'elles  forment  un  angle  d*enviroi 
4Ô0  avec  le  corps  ;  puis  il  les  frotte  Tun  sur  Taatre,  en  les 
faisant  vibrer  par  un  mouvement  court  et  très  rapide.  Elles 
rendent  un  son  aigu,  dans  le  timbre  me  semble  pouvoir 
s'exprimer  par  rrriu  ou  rrruu;  la  note.ne  dure  pas  aa  ddi 
de  deux  secondes»  puis  est  suivie  d'un  silence  égal,  on  on 
peu  plus  court,  auquel  succède  une  série  de  notes  et  de 
silences  égaux  aux  premiers.  La  nature  régulière  du  chaot 
de  ce  grillon  permet  de  le  distinguer  facilement  de  eeloi 
du  Gryllus  sylvestris,  dont  les  notes  sont  fort  inégales. 

Eu  stridulant,  le  Grillon  de  Heyden  marche  d*UD  pas  vif 
et  dégagé,  il  fait  rarement  plus  de  cinq  ou  six  pas  sans 
s'arrêter.  A  chaque  halte  il  exécute  de  singuliers  mouve- 
ments; les  crochets  des  tarses  Tués  dans  le  sol,  il  avance  et 
recule  brusquement,  son  corps  se  repliant  sur  les  articula- 
tiens  des  pattes.  Ces  sortes  de  saccades  semblent  Atre,  pour 
l'insecte,  un  moyen  d'exprimer  les  sentiments  les  plas 
opposés,  de  colère  et  de  plaisir.  Les  mâles  témoignent;  dans 
leurs  rapports  réciproques,  les  mêmes  jalcjtisies  et  les  méma 
hostilités  que  ceux  du  Gryllus  ccunpestris  ;  avec  cette  diflé- 
rence  toutefois  que  lesindividus  du  GrijUus  Ileyéenii^  ne  voit 
pas  jusqu'à  s'entre-dévorer  ;  le  plus  fort  se  contente  de  clw- 
ser  le  plus  faible  en  chantant  et  en  trépignant  devant  tai. 
ou  on  le  menaçant  de  ses  mandibules.  Des  deux  miles  de 
mon  bocal,  le  plus  faible  est  naturellement  celui  quia 
perdu  une  patte.  Rien  n'est  plus  curieux  que  rinquiétodede 
son  compagnon  lorsqull  l'entend  striduler;  il  se  prédplk 
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auBsitAt  Ter$  le  point  d'mi  partent  les  «mm  et  Torce  le  mosi- 
cien  à  fuir  ou  ù  se  taire.  Lcvsqoe  les  deux  insectes  sont  près 
l'an  de  l'autre  et  se  tournent  le  dos,  si  l'an  vient  à  chanter, 
l'autre  se  retourne  avec  une  incroyable  brusquerie,  il  s'é- 
lance BUT  son  malencontreux  voisin  en  chantant  plus  fort 
qoe  loi,  les  antennes  vibrantes,  le  corps  dans  une  extrénoe 
agitation,  en  donnant,  en  un  mot,  tous  les  signes  du  plus 
vident  conrroux.  Cette  observation  fait  ressortir  un  trait 
du  caractère  de  notre  insecte,  elle  prouve  en  outre  i 
quel  point  de  précision  l'ouïe  est  développée  chez  lui. 
Ajoutons,  pour  en  finir  quand  b  la  stridulation,  qu'on 
entend  souvent,  sans  le  voir,  le  mâle  blotti  sous  une  feuille 
ou  dans  certaines  cavités  dn  sol  ;  il  arrive  même  que  l'in- 
secte stridule  en  mangeant.  Du  reste,  je  n'ai  pas  observé  de 
ditrérenccs  prononcées  dans  le  rythme  ou  le  timbre  lorsque 
les  deux  seses  sont  en  présence. 

Je  n'ai  recueitli  que  peu  de  notes  sur  le  régime  alimen- 
taire dn  Gt>jUks  nnjdcttu  ',  toutefois,  je  dois  dire  que  je  l'ai 
TQ  mander  plus  souvent  des  matières  végétales  que  ries  ma- 
tières animales.  Ceux  que  j'élevais  paraissaient  manger  avec 
loisir  du  pain  humecté,  de  la  farine  délayée  dans  l'eau  et 
do  sucre. 

Il  est  un  autre  point  de  l'histoire  de  re  Grillon  sur  lequel 
je  ne  suis  pas  encore  fixé  ;  Se  crense-t-i)  un  terrier?  L'exa- 
men attentif  du  sol,  dans  les  localités  qu'il  habile,  fait  dé- 
couvrir une  multitude  de  galeries  superficielles,  diversement 
contournées  et  anastomosées  et  formant  un  lacis  inextri- 
cable. Ces  gnleries,  de  quatre  à  six  millimëlres  de  diamètre, 
sont  horiiootales,  et  si  peu  profondes,  que,  snr  une  partie 
de  leur  longueur,  elles  sont  à  ciel  ouvert.  Les  Grillons  se 
réfugient  constamment  dans  ces  conduits  et  ils  tes  parcou- 
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rent  avec  une  grande  célérité.  On  y  rencontre  amri  a 
grand  nombre  de  petites  araignées  noires»  de  la  taille  à  pei 
près  da  Grillon.  Reste  à  savoir  quel  est  ranimai  qui  traoa 
ces  galeries.  Comme  je  n*ai  pas  vu  creaser  le  Grillon  de 
Heyden,  je  ne  puis  affirmer  qu'elles  soient  le  produit  de 
son  industrie  ;  néanmoins  je  suis  disposé  à  les  lui  attribuer» 
par  analogie  avec  le  Gryllus  campestrit.  A  cette  occasion, 
je  ferai  remarquer  qu'en  élevant  un  grand  nombre  de  eei 
derniers  et  en  les  plaçant  dans  des  conditions  convenables^ 
je  ne  les  ai  vus  que  rarement  se  creuser  un  terrier  en  capti- 
vité. Si  la  même  cause  produit  les  mêmes  effets,  sur  l'espèce 
qui  nous  occupe,  il  n*est  pas  étonnant  que  je  n'aie  pas  sur- 
pris, se  livrant  à  ce  travail,  les  six  ou  tiuit  individus  qui  ont 
servi  à  mes  observations,  et  ce  résultat  négatif  ne  parait 
pas  pouvoir  s'appliquer  rigoureusement  aux  insectes  sau- 
vages. 

Le  Grillon  de  Heyden  peut  marcher  sur  Teau  sans  y  en- 
foncer grâce  à  l'admirable  conformation  de  ses  tarses.  Oê 
sait,  en  effet,  que  les  corps  Glamentcux  retiennent  autour 
d'eux  une  couche  d'air  adhérente,  qui  déplace  nn  volome 
d'eau  considérable  lorsque  ces  filaments  sont  placés  sur  ce 
liquide.  C'est  ce  qui  explique  comment  il  est  possible  de 
faire  flotter  des  corps,  d'une  densité  supérieure  à  celle  de 
l'eau,  lorsqu'ils  sont  étirés  en  fils  très  fins  ou  réduits  eo 
poussière  impalpable.  Or,  si  l'on  se  repporte  à  la  structure 
des  tarses  de  notre  Grillon,  on  admettra  volontiers  que  tes 
poils  nombreux  et  particulièrement  les  longues  soies,  dont 
ces  organes  sont  munis,  doivent  ici  jouer  un  rôle  pareil. 

Quoique  ce  grillon  stridule  à  toutes  les  heures  du  jour  el 
de  la  nuit,  je  n'ai  observé  d'accouplement  que  le  soir,  qual- 
ques  heures  avant  le  coucher  du  soleil.  Le  mâle,  dans  h 
compagnie  d'une  femelle,  soutient  sa  note  plus  longtenpi» 
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M  stridulation  devient  plus  broyante  et  prend  on  caractère 
saccadé  en  harmonie  avec  les  violents  mouvements  da  oorps- 
Pendant  que  les  deux  insectes  se  prodiguent  de  mutaellet 
caresses  en  se  frappant  avec  les  antennes,  le  mile  fait 
entièrement  saillir  le  spermatopbore  à  l'extrémité  de 
l'abdomen  jusqu'au  moment  de  l'acconplement,  qui  n'a 
Ueo  que  dix  ou  quinze  minâtes  plus  tard.  Pendant  ce 
temps  la  femelle  demeure  nn  peu  ea  arrière,  pals  elle 
bit  vivement  quelques  pas  en  avant  pour  se  mettre  au- 
dessna  da  mâle  ;  ou  bien  celui-ci  se  recale  brusquement 
«t  se  glisse  sous  la  femelle.  Cette  dernière  abaisse  alors 
l'extrémité  de  son  abdomen  vers  le  mâle,  qui  en  profite 
pour  saisir  la  lame  sons-génitale,  à  l'aide  de  crochets  par- 
ticuliers, pais,  écartant  cette  lame  de  l'oviscapte,  il  mtro- 
dnil,  entre  ces  deux  organes,  le  pédicule  da  spermatt^hore, 
qoi  demeure  ainsi  fixé  sous  la  femelle.  Cet  acte  s'accomplit 
en  bien  moins  de  temps  qu'il  n'en  faut  pour  le  décrire  ;  il 
«st  suivi  d'une  ou  denxm  inutes  d'immobilité  absolue  des 
deux  insectes.  Le  mftie,  en  quittant  la  femelle,  fait  vibrer 
<e>  antennes,  il  court  à  droite  et  à  gauche,  s'approche,  s'é< 
bigne  et  toarne  autour  d'elle,  en  donnant  tous  les  signes 
de  la  plos  vive  excitation.  La  femelle  porte  le  corps  fécon- 
dateur snspemlu  à  la  base  de  son  oviscapte  pendant  une 
heaie  ou  deax,  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  de  lui-même  on  par 
suite  des  mouvements  de  l'insecte  (1). 

(1)  rai  va,  maïs  une  fois  seulesieot,  on  nSIe  n'ayant  aucna  iper- 
■atopbore  apparent  se  glisser  sous  ane  femelle,  saisir  la  kne  sons* 
génitale,  dentearer  quelques  iDslants  dans  cette  podtlon  et  les 
dan  Insectes  se  séparer  sans  fécondation.  Le  mUe  avak  I  petne 
qridé  la  femelle,  qnH  fit  sortir  un  qvmnatophore,  pois  i  reprit  ion 
chnu  M  qodqites  mimiies  plas  tard  Bxa  f^ent  fteondatenr  nr  b 
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U  arrive  quelquefois  au  mâle  de  ne  pas  réussir  à  flier  SM 
spermatophore  sur  la  femelle.  Après  une  ou  deux  lento- 
tîyes,  il  le  fait  tomber  en  frottant  son  abdomen  sur  le  sd 
ou  Tarrache  avec  ses  mandibules.  A  cet  effet,  il  se  soulève 
sur  ses  pattes,  replie  son  corps  en  deux  sur  lui-même,  k 
tête  passant  sous  le  ventre  pour  atteindre  Tanus.  A  peioe 
le  spermatophore  est-il  à  terre  que  le  mâle  se  retoorae  pov 
le  dévorer. 

En  comparant  la  manière  dont  s'accomplit  la  réonion  des 
sexes  dans  le  Grillon  champêtre  et  le  Grillon  de  Hejdeft, 
on  trouve  de  nombreuses  similitudes,  mais  aussi  qadqiM 
différences  qu'il  n*est  pas  hors  de  propos  de  faire  ressortir. 
Le  chant  d*amour  du  premier  est  beaucoup  plus  doux  q«e 
le  chant  d'appel  et  d*un  tout  autre  timbre.  Dans  le  second, 
au  contraire,  la  stridulation  du  mâle  est  beaucoup  plus  forte 
lorsqu'il  est  en  présence  de  la  femelle  et  il  ne  change  pas 
de  timbre.  Le  Grillon  champêtre  ne  sort  son  spermahH 
phore  qu'au  moment  de  Taccouplement  et  s'il  ne  réussit  pas 
à  le  flxer  à  la  femelle,  il  le  fait  rentrer  dans  son  abdomeD. 
Ce  Grillon  ne  perd  le  corps  fécondateur  que  dans  de  rares 
exceptions.  Le  Grillon  de  Heyden  sort  complètement  k 
spermatophore  dix  à  quinze  minutes  avant  raccouplement, 
et,  si  cet  acte  n'a  pas  lieu,  il  le  fait  tomber  et  le  mange. 
Enfin  le  premier  de  ces  insectes  peut  répéter  l'acconplo- 
ment  plusieurs  fois  chaque  jour  et  même  deux  fois  di» 
une  heure.  Je  n'ai  vu  le  Gryllui  Heydenii  rechercher  u 
femelle  que  vers  le  soir  et  seulement  une  fois  par  joor. 

Le  spermatophore  du  Grylltts  Heydenii  est  composé  de 
deux  parties  :  l'utricule  (vésicule,  Lespès)  et  le  pédiceBe; 
il  n'y  a  pas  de  lame  vaginale  (lamelle  Lespès).  L'organe  en- 
tier est  bknc  opalin.  L'utricule,  de  forme  spbériqne,-  a  no 
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mjllinièlre  de  diamètre;  elle  présente  ane  papille  posté- 
rieure distincte.  Son  enveloppe  est  assez  épaisse.  Tort  dare 
et  d'une  traniiparence  presque  parfaite.  A  l'intérieur,  l'ntri- 
Gole  paraît  remplie  d'une  gelée  blanche,  flocooneose.  Le 
pédicnle,  long  d'un  millimètre  et  demi,  est  i  peu  près  cylin- 
driqoe,  plus  étroit  au  milieu  qu'aui  deux  bouts  et  terminé 
par  un  appendice  très  étroit  et  atténué  (fig.  8). 

En  clierchanl  dans  la  gelée  qui  remplit  l'utricule,  j'si  ta, 
mais  non  sans  peine,  les  spermatozoïdes.  £n  me  servant 
d'un  microscope  Nachet,  grand  modèle,  et  en  appliquant 
les  plus  forts  grossissements,  ces  animalcules  ressemblent  à 
des  niaments  excessivement  déliés,  mesurant  à  peine  un 
millième  de  millimètre  de  diamëtrt;.  Ils  sont  tellement  longs 
«t  nombreux  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  de  voir  leurs  deux 
extrémités  et  par  suite  de  décider  s'ils  ont,  ou  non,  nne 
télé.  Ceux  que  j'ai  observés,  une  heure  après  avoir  écrasé 
l'otricale,  étaient  inanimés. 

Lorsque  le  moment  de  la  ponte  est  arrivé,  la  femelle  choi- 
sit un  terrain  humide  et  tendre,  puis  elle  replie  son  ovis- 
cape  la  pointe  en  bas  et  l'enfonce  dans  la  terre  ;  elle  fait 
alon  couler  un  ou  deux  œufs,  puis  ressort  son  oviscape 
pour  l'enfoncer  sur  un  autre  point  peu  éloigné,  et  elle  con- 
tinue ainsi  pendant  la  plus  grande  partie  de  la  journée.  La 
ai6me  femelle  peut  pondre  à  plusieurs  époques  différentes. 
farmi  celles  que  j'ai  élevées,  l'une  a  pondu  la  première  fois 
le  S3  juillet,  cinq  jours  après  son  introduction  dans  le  Itocal, 
la  dernière  ponte  a  eu  lien  le  3  septembre,  peu  de  jours 
avant  la  mort  de  l'insecte.  Lorsque  l'on  inquiète  une  femelle, 
pendant  que  son  oviscape  est  en  terre,  elle  s'enfuit  en  lais- 
sant tomber  son  œuf.  L'instant  d'après  elle  rerfent  sur  ses 
pas  et  cherche  l'ceuf  perdu,  sans  doute  pour  te  dfivorer.  f 'ai 
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va  plusieurs  fois  quelque  chose  d'analogue  avec  le  CryUai 
eampeitrii,  seulement  la  femelle  qui  a  perdu  on  cenft  m 
s'en  préocupe  pas  d'une  manière  aussi  manifeste  que  celle 
du  Gryllus  Heydenii. 

L'œuf  de  notre  Grillon  est  d'un  jaune  testacé.  Il  a  h 
forme  d*un  o?ale  allongé  et  un  peu  réniforme.  Il  mesm 
un  millimètre  et  un  tiers  de  long  et  un  tiers  de  millimèlie 
de  large. 

Les  premières  éclosions  que  j'ai  constatées,  dans  mes  Ink 
eaux,  sont  d'un  mois  après  la  ponte,  il  est  fort  possible  que 
dans  la  campagne  elles  aient  lieu  plus  tôt  (1  )  ;  il  en  résulte  qm 
les  premières  larves  se  montrent  avant  la  disparition  com- 
plète de  rinsecte  parfait.  Quoique  chacune  des  femelles  que 
j*ai  élevées  m'ait  pondu,  et  à  plusieurs  reprises,  un  grand 
nombre  d'œufs,  je  n'ai  vu  sortir  de  terre  qu'un  petit  nombre 
de  Grillons. 

Ces  jeunes  larves  (6g.  9)  mesurent  1,1  millimètre  de 
longueur  du  vertcx  a  l'origine  du  cercis.  Elles  sont  entière- 
ment d'un  gris  translucide,  un  peu  terreux.  La  tète  est 
grande,  hérissée  de  longs  poils,  épars  sur  le  vertes  et  le 
bord  des  yeux.  Ceux-ci  sont  un  peu  globuleux,  assez  pro^ 
mincnts  et  noirâtres.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  le 
corps,  è  articles  assez  distincts  et  presque  moniliformes;  les 
quatre  premiers  articles  ont  chacun  un  verticelle  de  poQs, 
les  autres  sont  velus.  Le  pronotum  est  plus  étroit  que  h 
tête,  presque  aussi  long  que  large.  A  sa  partie  antérienre 
il  est  bordé  d'une  rangée  de  soies  dirigées  en  avant.  DcÊt 

(i)  Jai  toojoars  remarqué  que,  chez  noî,  les  œufs  do  Gryttm 
campestris  étaient  eo  reurd,  pourrédosion,  def^osienrs 
ceux  des  grillons  libres  dans  la  campagne. 
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rangées  de  soies  dirigées  ea  arrière  bordeat  Is  partie  posté- 
rieare.  ces  deroières  soot  sassi  longues  que  le  pronotoio. 
Les  satres  anneaux  du  corps  sont  munis  chacan  d'une  raib- 
gëe  de  soies  analogues,  mais  de  grandeur  décroissante  du 
thorax  à  rextrémité  de  l'abdomen.  Les  deux  premières 
paires  de  pattes  ne  présentent  rien  de  particulier;  les  pos- 
térieures soot  velues  avec  les  jambes  muUques,  sauté  leur 
extraite  qui  est  munie  de  quelques  épines  glabres.  La 
premier  artide  des  tarses  postérieurs  est  très  long  et  ter- 
ndné  par  trois  épines.  Les  cercis  sont  aussi  longs  que  le 
thorax  et  l'abdomen  réunis  ;  leur  moitié  basilaire  est  aases 
renDée,  hérissée  de  irèi  lon^ua  toiet.  A  leur  base  iaterne 
chaque  cercis  présente  deux  poils  claviformes.  Vers  le  mï- 
liea  de  lear  longueur  les  cercis  s'atténuent  brusquement  et 
se  terminent  par  une  longue  pointe,  Tonnée  de  cerceaux 
obconiques,  ceux  du  bout  sont  plus  longs  et  cylindriques, 
et  le  deniier  forme  une  épine  obtuse  et  microscopique 
(fig-  7.  *}. 

Le  Grillon  de  Ueydeo  me  parait  suffisamment  caracté- 
risé, h  sa  sortie  de  l'oeuf,  par  sa  couleur,  la  longueur  de  sa 
tite,  les  soies  dont  son  corps  est  hérissé,  la  forme  longue- 
ment subniée  des  cercis  et  les  deux  poils  en  massue  de  ces 
derniers  organes. 

Ses  allures  diffèrent  de  celles  de  l'insecte  porfsit,  il  a  des 
mouvements  moins  rapides  et  non  saccadés.  Il  recherche  la 
himîère,  grimpe  avec  facilité  le  long  du  verre,  saute  fré- 
quemment et  &  une  hauteur  remarquable  pour  sa  taille,  lé 
n'ai  pas  vu  manger  ces  larves,  je  croîs  néanmoins  qu'elles 
ODt  trouvé  leur  subsistance  dans  leur  bocal,  pan»  qu'au 
bout  de  deux  ou  trois  semaines  plusieun  d'entre  ^ei 

S*  Séru,  Ton  T.  U 
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ifflieiit  lobi  leurs  premières  maes  et  acquit  une  tiillt 
double  et  uoe  couleur  beaucoup  plus  foucte.  Au  commes* 
cernent  de  l'hiver  toutes  ces  larves  ont  peu  à  peu  dis- 
paru. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  terminer  rhistoire  de  ce 
Grillon  par  rénumérallon  des  mues  successives  et  des  étals 
qui  précèdent  immédiatement  Tinsecte  parrait.  Je  craim 
beaucoup  d'être  longtemps  encore  avant  d'obtenir  ce  résul- 
tat pour  le  GryUut  Beydenii  ;  ses  habitudes  exceptionoella 
et  sa  petite  taille  rendent  son  éducation  particolièremeot 
difficile  ;  c'est  ce  qui  m'a  décidé  à  ne  pas  différer  davantage 
la  publication  de  ce  que  j*ai  pu  observer  quant  aax 
de  cet  Orthoptère. 


Explication  dei  figura  du  n^  I  de  ta  ptanehe  15. 

FIg.  1.  Le  mftle  du  Gryllus  Heydenii^  dessiné  à  la  chambre 
claire.  —  1  a.  Grandeur  naturelle  avec  les  cercb. 

X,  Elytre  gauche  du  mAle,  vue  en  dessous  et  aplatie. 

s.  Extrémité  de  la  jambe  postérieure  droite  et  k 
tarse,  vus  sur  la  face  iuterne.  On  n*a  représeati 
que  Tune  des  séries  d*épines  des  carènes  snp^ 
rieures  de  la  jambe»  aûn  de  ne  pas  trop  8llrcba^ 
ger  la  figure. 

4.  Ofiscapte. —4  a.  Partie  inférieure  de  l*a?iaoipli  il 
lame  sous^itale. 


Gtylbu  Ueydetùi.  779 

&.  El;tre  gauche  de  Is  femelle,  ma  par-desMi»  et 
aplatie  coaune  celle  du  mile. 

6.  OEuf. 

7.  Extrémité  du  cercis  dans  l'insecte  parfoil.  —  7  s. 

Une  sole  ou  poil  claviforine  basilaire  du  cercis. 
—  7  b.  Exlrémilé  du  cerds  de  la  larve  à  sa  aortie 
de  l'cear 

8.  Spermatopbore. 

9.  Larre,  très  grossie,  à  sa  sortie  de  l'œuf.  —  9  a.  Grao- 

denr  naturelle  arec  les  cercis. 


"        "^«••■■••(•■l 


NOTE 

SUR  LA  NYUPHE  DE  L'ANTHRAX  SINUATA. 
Pir  H.  le  D' Atexutdre  LABOUUfeHB. 


(UuM  4n  »  VaillM  I8ST.) 


Pendant  une  eicunion  entomologiqae,  faite  l66  mai  1B57, 
àBouraf,  prèsd'Ëtampea,  avec  mon  amietcollègae  BI.  Lonis 
Amblard,  nous  avons  trouvé,  contre  le  mur  d*an  parc,  pla- 
sieursnidsd'Uyménoptèresbatisavecde  la  terre  et  forb  durs. 
Ces  nidri,  dans  lesquels  on  voyait  des  loges  voisines  les  ânes 
des  autres,  ovales,  tapissées  par  une  sorte  de  toile  mince,  Tn- 
rent  déposés  dans  des  bottes  à  observation,  en  mëtae  temps 
que  d'autres  insectes  trouvés  dans  la  même  journée,  entre 
autres  des  larves  de  Cîc'mtlèlet  (V.  Arckioet  entomologûiuei 
den.l.Twovsos,  1857,1,  lO'i).  Au  lieu  de»  Hyménoptères, 
que  nous  nous  attendions  i  voir  paraître,  et  qui  très  proba- 
blement devaient  appartenir  au  genre  Megachile  et  à  l'es- 
pèce muraria,  il  est  éclos,  un  mois  après  environ,  d'abord 
un  Anthrax  linuoio,  et  quinze  jours  après  ud  second  de  CM 
Dîptires.  Je  dois  dire  d'ailleun  que  dès  l'apparition  du  pre- 
mier insecte,  nooi  avions  constaté  Teiistence  de  sa  dé- 
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pooiHe  de  nymphe  et  recherché  s'il  ne  s'en  trouvait  poiiit 
d'antre  dans  les  cellnles  déjà  signalées.  Or,  nous  n'avons  vu 
aucune  larve  ou  nymphe  d'Hyménoptères,  mais  nous  avons 
recueilli  une  nymphe  de  Diptère  d'une  forme  insolite» 
courbée  en  arc»  ressemblant  un  peu  à  certaines  chrysalides 
de  Lépidoptères  diurnes  et  dont  il  est  sorti  le  deuiitaie  A»- 
thrax,  pareil  au  premier. 

Yoici  la  description  de  la  nymphe  qui  est  représentée 
pi.  15,  uû  n»  flg.  1  et  2,  grossie,  ayant  à  côté  ki  mesure  do 
sa  grandeur  naturelle. 


Nymphe  D'AirrflRAX  sihcata. 

Corps  d'un  jaune  pftie  et  blanchâtre,  courbé  en  arc,  pré- 
sentant à  la  tête,  et  à  l'extrémité  du  dernier  segment  des 
saiUies  brunâtres  ou  noirâtres.  Il  est  fourni  de  poib  fnms 
très  longs  sur  l'abdomen. 

Tite  grosse»  comme  enflée  ou  vésiculeuse,  ayant  enavvi^ 
ra-dessus  des  yeux,  une  sorte  de  crête  découpée  en  six  deD> 
telures  ou  dents  brunâtres  (fig.  3).  Vers  le  milieu  des  yen, 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  deux  autres  saiOies  an- 
térieures brunes,  dentiformes  rapprochées;  deux  demièccs 
saillies  très  petites  sur  l'étui  des  parties  de  la  bouche. 

Thorax  de  la  grandeur  de  la  tête  environ,  formé  preaqm 
eutièranent  par  le  mésothorax  très  développé,  oe  laissait 
apercevoir  le  prothorax  et  le  mésothorax  que  sur  les  oôlés 
en  haut  et  en  dessons  de  lui.  Etui  des  ailes  peu  granit 
euilNnssaBt  le  corps,  ses  deux  moitiés  presque  réa- 
nies  en  avant  sur  la  ligne  médiane.  Etui  des  pattes  ocea- 
pant  entre  la  base  de  la  tMe  et  les  aftesun  espace  tiiaaga- 
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taire;  leurs  deux  pattes  postérieores  débordeot  «i  bu  les 
«nés  et  se  dirigent  par  câté  et  en  dehors. 

Abdomen  de  huit  segments,  le  premier  ayant  en  arriire 
ooe  rangée  transversale,  interrompue  aa  milieu  de  très  longs 
poils  à  base  renflée;  les  deuxième,  troisième,  quatrième  et 
cinquième  segments  ayant  en  arrière  sur  leur  conveiité  de 
onze  à  treize  crochets  saillants  et  libres  à  leurs  deux  bouta, 
arqués  en  forme  de  G,  et  tenant  par  leur  convexité  an  miliea 
du  segment  {Rg.  5).  Au-dessous  de  la  ligne  dorsale  des  cro- 
chets sont  de  longs  poils  diriges  obliquement  et  en  bas. 
Dernier  segment  (Pig.  2  et  4),  relevé  en  avant  et  un  peo  en 
haut,  à  cause  de  la  courbure  du  corps;  son  eitrémité  avec 
deux  dents  fortes,  ropprochées  et  trois  autres  dents  plus  pe- 
tites de  chaque  côlo  près  des  principales. 

Siigmatei  grands,  arrondis,  au  nombre  de  huit.  Le  pre- 
mier, situé  sur  le  prothorax  ou,  au  moins,  entre  lui  et  le 
mësolhorai,  près  de  la  tèle  ;  le  deuxième,  sur  la  partie  supé- 
rieure et  latérale  du  premier  segment  abdominal  très  près  de 
métathorai  ;  les  autres,  au  bord  supérieur  et  latéral  des 
deuxième,  troisième,  quatrième,  cinquième,,  sixième  et 
septième  segments  de  l'abdomen.  Le  huitième  anneau  seul 
en  est  dépourvu.  Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  admettre  un 
oeuvième  segment  qui  ne  serait  formé  que  par  les  saillies 
terminant  le  huitième. 

L'abdomen  oITre  sur  les  cAlés  de  ses  segments  de  longs 
poils  à  peine  dirigés  en  bas,  il  en  porte  aussi  en  avant  da 
cAté  de  la  concavité,  mais  ils  sont  bien  moins  longs. 

Cette  njmphe  parait  assez  vive,  et  elle  exécute  des 
moQvements  quand  on  l'inquiète.  II  est  probable  que  les 
carienses  saillies  de  la  tète,  les  crochets  dorsaux  et  les  dents 
terminales  lui  servent  pour  s'érhapper  de  la  prison  on  la 
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larve  a  dû  se  nourrir  aux  dépens  de  rHyroénoptère  dont  die 
est  parasite.  La  sortie  de  V Anthrax  doit  cependant  être  bien 
dUBcile,  car  la  cellale  qui  les  renferme  est  dure  comme  la 
pierre. 

L*insecte  parfait  quitte  sa  dépoaille  par  une  ooTertnra 
c^haliqoe  et  dorsale  qui  se  troave  sur  la  pellicale  de  la 
nymphe  dans  sa  partie  médiane  et  postérieare.  L'enveloppe 
de  la  tète  est  elle-même  fendoe  sur  les  côtés  aa-dessoos  de 
la  crête  frontale. 

Je  pense  qu'on  n'a  pas  conservé  à  cette  espèce  le  nom  de 
mariOj  sous  lequel  Linné  l'avait  décrite,  ainsi  que  De  Géer» 
et  plus  tard  Latreille,  parce  qu'on  n'a  pas  la  certitude  que 
sous  le  même  nom, ils  n'aient  compris  plusieurs  espèces  dis* 
Unctes.  La  6gure  11, 12  et  13  de  la  planche  ii,  tome  vi  des 
mémoires  de  De  Géer  est  trop  peu  soignée  pour  lever  toute 
incertitude.  Meigen  lui-même  n'a  pas  fidèlement  représenté, 
dans  son  ouvrage  sur  les  Diptères  (n,  pi.  17,  fig.  18),  l'aile 
de  Y  Anthrax  Hnuata.  Le  dessin  de  Macquart(i,  pi.  10« 
Bg.  4),  est  encore  moins  reconnaissable.  Pour  ne  laisser  au- 
cun doute  et  bien  faire  connaître  l'insecte  dont  je  parle»  f  ai 
pris  le  parti  de  figurer  l'aile  de  V Anthrax  qui  fait  le  su|et  de 
cette  note,  et  qui  est  1*^1.  sinuata  de  Fallen,  de  Meigen,  de 
Macquart,  de  Zetterstedt,  de  Zeller,  etc.  Je  Pai  vu  dans  la 
collecUon  de  M.  J.  Bigot,  portant  ce  nom  écrit  par  notre 
regrettable  Macquart  (fig.  6). 

La  science,  sans  être  très  riche,  sur  la  connaissance  des 
premiers  états  des  Antkradens  oflre  cependant  des  matériam 
prédeux.  J'ai  pu,  avec  mon  cher  ami  et  collègue,  M.  J.  H* 
got,  en  réunir  la  majeure  partie.  Je  les  transcris,  espérant 
qu'ils  pourront  servir  pour  des  travai^x  ultérieurs^ 
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Premien  itattdet  Anthràcibiis  (HACQrART). 

LatsbuXE  [fieneraCruiloceonimet/niectoruntlVip.  307, 
1808),  famille  des  Aothracîens,  dît  :  *  Larva  parasita?  Pnpa 
DDdaj  incompleta,  spiDosalo  annnlata.  > 

Fallin  {AntraàdetSuedœ.^ngz  3,  aonée  1814)  exprime 
l'opioioD  ndTaote  sar  les  mœars  de  la  famille  oa  de  la  tiAa  : 
c  LaiTffi  rerisimiltter  rhizophagœ,  in  terra  aliginoeA  meta- 
morphosiQforsitansîepiussubennt,  »  mais  arrÏTant  aa  genre 
Anthrax,  p.  6,  on  lroD?e  *  Hetamorphosis  latet.  » 

Veigen  {Syitematitche  Besckreièung  der  bekannten  euro- 
pœitehenZweifluegeligen Imectenyii,  142, 1820),  pense  qu'ils 
se  développent  dans  le  bois  vermoulu.  «  Von  den  ersten 
Stsnden  der  TrauerDiegen  ist  noch  nichts  bekannt,  walirs- 
cbeinlich  leben  die  Larven  im  faulen  Hoize.  * 

Hacqoakt  (Suit»  à  Buffon.  Diptères  i,  398,  1834),  n'a 
pas  observé  par  lui-mâflie  et  dit  :  «  suivant  U.  Lalreille  leurs 
ojtnpbes  sont  nues,  incomplètes,  avec  les  segments  maols 
de  petites  pointes,  n 

^AHLBERG  (  KongL  Vetenikapt  Acadetniem  Bandlingar 
fier  an  1838.  Stockholm  1839)  a  recueilli>nn  Anthrax  (lava 
HnGBi  sorti,  sans  ancnn  donte  possible,  de  la  chrysalide  de 
Il  Mamettra  bratncœ.  Pour  lui  a  Larva  Antkraàt  pupam 
Mameilrie  sine  dnbio  Tachinamm  more  perforaverat,  et 
haad  mnlto  post  ipsa  transformationem  subicrat.  Nescio 
ttmen  qnamdta  Anthrax  in  larvœ  vel  in  pupae  statu  restât, 
neqoe  Urrœ  faciès  mihi  cognila»  (page  10).  Suit  la  descrip> 
tioD  détaillée  de  la  Djmphe  de  cet  Anthrax.  Elle  m'a  para 
ideoUqiie  avec  celle  de  H.  Hnisant  dont  je  vais  bieotM 
parler. 
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Zbttsbstbdt  {Itueeta  Lappanka,  Diptera,  p.  620,  IMO), 
dit  c  Plerasqne  species  ova  in  terra  arenosa  (oorpore  idBeet 
fere  perpendicalariter  erecto,  Taginaqae  anali  elongala  ia 
arena  emûsa)  deponere  sspe  obsenraYi.  »  En  parlant  de  VA. 
sfimafo,  page  521,  il  ajoute  c  Sab  lapide  loco  montoao  ai 
HamzsDgeberg  gestricis  inveni  etiam  papas  7  vel  8,  liii- 
gnlam  circiter  6  lineas  longam,  cylindricam,  paolo  ioear- 
?ain,  liTido-pellacidam»  nmltiannidatam,  et  in  singolo 
lorom  4-medionim  in  dorao  série  daplici  denticuionun 
▼issimomm  basi  connexonmi  ;  anbtos  imprimis  f aacicnlii  pê 
lonun  prsditam  et  antice  corona  e  dentibos  6,  anbolatii, 
nigro  broDoeis  oroatam.  Ex  bis  papis  intra  folia  BetMlm 
nanœ,  in  formam  cylindroram  conglomerata,  occultis  et  die 
14  maji  captis  deinde  diebas  sequentîam  mensiuai  25  jon.  • 
jul.  et  2  aog.  imagines  declaratas  prevenire  ?idi.  » 

Zbller  {ht»,  1840,  p.  25)  réfute  Meigen  et  Scfarank  qvi 
avaient  cm,  d'après  une  fausse  interprétation  de  Béaomur, 
qne  les  larres  d'Anthrax  vivaient  dans  le  bois.  Il  a  vn  les 
A.  mucida  Zeller  et  capucina  Fab.  enfoncer  lear  abdonca 
dans  la  terre,  ainsi  que  l'a  indiqué  Zetterstedt. 

Zbiterstedt  (I)îpt^a  Scandinaviœ,!^  105, 1842)s*expriBe 
ainsi  :  «  Larv®  ant  in  terra  degunt,  ovis  à  matre  (corpon 
ferè  perpendiculariter  erecto  et  oviducto  in  arenâ  easino} 
depositis»  exclusis  ;  aut  parasite  in  larvis  Lepidopteronna 
fivnnt.  B  II  divise  le  genre  Anthrax  en  deux  sections.  Im 
insectes  de  la  première  ont  le  corps  jaunfttreet  les  ailes  bja* 
lines>  leurs  larves  sont  parasites  des  larves  de  Lépidoptèiti 
(page  195)  ;  ceux  de  la  deuxième  section  ont  le  corps  noir. 
les  ailes  variées,  leurs  larves  vivent  dans  le  sable  (fêgB  IM. 

1^  MÊME  ArTBi'R,  dans  le  tome  vim  du  mimg  ouwr^r 
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1M9,  page  2979,  Upie  «eroière,  répéta  t  On  in  LepMo^ 
teronun lafris deponniitar,  »etphBk^,p.39Sf,Baj(Hit«: 
9.A.riiiaata  i,p.  199(£xHispaDia  èLéoo  Dafoormisfa)* 
Oéi.  Larm  JD  Dido  Uegttkiite  mararite  pnedentei  rirut, 
tntevM  Bmu. 

Waixei  (Inucta  BritaimUa.  Diptera  i,  77,  1 85 1 .  •  Some 
of  tbeir  lame  live  in  the  earth;  other  îd  Lepidopteraus 
larrs.  • 

JA0QcmiH4>llTAL  (AjutoU*  ée  la  Société  emOmtolo^^iu  de 
FrwKce,  2*  série  n,  BuU.  lxxx,  1851)  «  dit  qaelqoes  mots 
mr  les  mœors  de  V Anthrax  ttrtyoïa  qu'il  a  va  sortir  de  la 
Dyll^lhe  d'an  Hyménoptère  qa'il  croit  être  celle  do  Uega- 
dâte  miirsria.  • 

SICUA5T  (Hote  pour  wmtr  à  t'hhunrt  det  Anthrax,  pré' 
tentée  à  V Académie  det  tcitncet  de  Li^«m  te  17  février  1862, 
OpatOÊle»  eniomologiquet  1"  cahier,  17S,  1852)  annonce 
que  H.  Roox,  eatomotogiste  da  midi  de  la  France,  loi  a  en- 
Toyé  an  Anthrax  (lava  UstGEif,  sorti  an  mois  de  jaillet  de  la 
dirysalide  de  VArgiopU  aprilina  \jssE..  —  Description  dô- 
taillée  de  la  nymphe  de  cet  Anthrax. 

Zettxbstedt  {Op.  cit.  t.  xii,  p.  4584  en  note,  IS&û)  rap- 
porte le  Tait  de  M.  J.  Daval,  <i  Qaoque  observante  D.  Jae- 
pulin-DwtU  imago  hnjos  speciei  e  pupa  bymenopteri  liegi^ 
ehitœmurariœ  exclua.  v 

Premiert  état»  des  BomyLlEBS  (Hacquabt). 

LiTEKOUKOp.  «t.  311,  1809)  bmille  des  Bombyliers. 
«  Lam  panuitical  » 
Hekbn  (Op.  cit.  n,  187, 1820.)  «  Von  deo  ersten  St»n- 
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deo  der  Schwebfliegen  ist  noch  nidiU  bektoot.  FaUn  icr- 
nmthet  da»  die  LanreD  io  der  Erde  Ton  Pflaoïenwiindi 
Mien.  » 

Maoqcârt  {Op.  tit.  I»  376, 1834)  dit  :  c  Léon  larves  m 
aoot  pas  eDoore  connues,  il  est  probable  qu'elles  ment  daai 
la  terre.  » 

Zbtterstedt  {loe.  cit.  i,  188,  6.  Bamhilim$9  ISIS). 
«  Lanrœ  plantamm  radicibns  ▼ictitant.  » 

WAum  (loc.  eH.  i,  81,  I8SI).  «The ianrae  are  sopposei 
to  Kve  in  the  roots  of  plants.  » 

H.  Lucas  [Ann.  Soc.  Ent.  France^  1832,  page  1,  pi.  t) 
figure  et  décrit  la  nymphe  du  Bombylius  boghariensiê  qu'Ai 
trouvée  sous  une  pierre  aux  environs  de  Boghar. 

J'ajout^ai  que  cette  année,  vers  la  fin  du  mois  d'ocUta. 
j*ai  vu  avec  mon  ami  H.  Edouard  Perris,  dans  le  cabinet  de 
M.  Léon  Dufoor  à  Saint-Sever  plusieurs  nymphes  foi 
étaient  éclos  desBombylius  major  et  une  larve  qui  était  trii 
probablement  celle  de  cet  insecte.  Elles  avaient  été  tronvte 
dans  un  tertre  sableux  où  nichaient  soit  des  Andrèues^  soi 
des  CoUetes  hinnta. 

Les  nymphes  du  B.  major  ont  de  très  grands  rappofti 
avec  celle  de  V Anthrax  tinuata.  M.  Léon  Durour  nous  a  M 
remarquer  en  outre  leur  analogie  avec  celles  des  AsHi^MiL 
Ces  dernières  sont  figurées  dans  un  mémoire  qu'il  a  pubGé^ 
en  1860,  sur  ces  insectes  dans  les  Annales  des  sciences  acia- 
relies. 

BÉAUMCR,  dans  son  mémoire  sur  les  abeilles  maçonaa 
(T.  vif,  p.  57  et  suiv.},  n'a  pas  trouvé  les  iliifkrax  parmi  la 
parasites  de  ces  insectes.  Il  signale  (p.  80)  plus  de  trente  pa- 
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Cite  vers  blancs  qui  «  aYaient  crû  aox  dépeos  de  la  propre 
sobstance  de  rhabitaot  naturel  dn  lien.  Dans  d'antres  cel- 
Inles,  j'ai  vu  que  le  ?er  de  la  maçonne  avait  seulement  servi 
à  nourrir  dix  à  douze  vers,  mais  plus  gros  que  les  précé* 
dents.  Dans  telle  autre  cellule  je  n'ai  pu  apercevoir  que  les 
restes  du  ver  pour  qui  elle  avait  été  faite  et  un  seul  ver  blanc 
conune  les  derniers,  mais  bien  autrement  gros,  d  II  ajoute 
plus  bas  a  les  vers  étrangers  se  transformaient  en  des  mou- 
ches à  quatre  ailes  du  genre  Ichneumon.  r>  Il  représente  et 
décrit  ensuite,  comme  parasite  et  très  dévastatrice,  la  larve 
du  Trichodes  alvearius  FAB.»dont  l'insecte  parfait  estrecon- 
naissable  (t.  vi,  pi.  8,  fig.  0  et  10)  à  la  tache  carrée  de  l'écus* 
son  et  à  la  disposition  de  la  première  bande  bleue  des  élytres. 
La  dernière  est  représentée  apicale,  à  tort  certainement,  à 
moins  qu'on  n'ait  voulu  rendre  l'effet  en  raccourci  de  l'élytre. 
Je  partage  l'opinion  que  M.  Jacquelin-Dnval  a  exprimée  à  ce 
sujet  dans  ces  Annales  (1857,  p.  94). 

BÉAUMdB,  à  ma  connaissance,  ne  parle  qu'une  fois  des 
Anthrax.  Illa  Gguré  (t.  yi,  pi.  27,  6g.  13)  VA.  morio  deFal- 
len.  Panier,  Zetterstedt,  0Ui4.  iemiatraàe  Meigen  et  de  Mac- 
quart,  avec  d'autres  mouches  trouvées  comme  cette  espèce, 
dans  des  branches  de  chêne  où  les  avait  empilées  une  guêpe 
ichneumon  (p.  272).  c  Ces  différents  morceaux  de  bois,  et 
quelquefois  le  même,  avaient  plusieurs  nichées  remplies  de 
six  différentes  sortes  d*insectes  mis  en  pile,  mais  tous  ceux 
de  la  même  nichée  étaient  de  la  même  espèce.  »  Loc.  cif . 
p.  271. 

J'ai  rapporté  ce  dernier  fait  pour  faire  voir  que  les  ^n- 
4hrax  qui  paraissent,  au  moins  dans  des  cas  bien  authenti- 
ques, être  parasites  à  l'état  de  larve,  sont  dévorés  à  leur  tour 
h  rétat  parfait  par  d'autres  larves. 
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£ofin«  pour  en  finir  avec  V Anthrax  timuaa  dont  Breai, 
M.  I.  Duval»  M.  AmUard  et  nioi*in6nie  avons  coorialé  k 
parasitisme  et  dont  M.  Zetterstedt  a  trouvé  la  nympiie  aoQi 
une  pierre»  ainsi  que  nous  l'avons  rapporté,  dirons-iKW 
qu'il  a  deux  manières  de  vivre  sous  le  premier  état  de  larve! 
De  nouvelles  recherches  décideront,  fiai  lux  l... 


Explication  de$  figwrei. 
(PI.  16,  No  11,  fig.  1-5). 

1.  Nymphe  d'Anthrax  muafavue  de  profil  et  mesure  de 
sa  grandeur  naturelle. 

2.  La  même  nymphe  vue  de  face  et  par  la  partie  antérieure 
du  corps. 

8.  Saillies  de  la  tête  très  grossies. 

4.  Saillies  du  dernier  segment  abdominal  encore  plus  gros- 
sies. 

6.  Crochets  dorsaux  des  2«,  s»,  4«  et  6«  segments  ée 
rabdomen. 

6.  Aile  d* Anthrax  iinuaia  montrant  la  disposition  des 
vures  au  sommet. 


NOTE 

I    SUIQUIS    Dl   COUA    ATTAQCtBS  PIK  Ml  IrUCIU. 

Pv  M.  k  D*  Alexudre  LABOOLBfeMB. 


l'ai  obsené  cette  année,  à  Villegenis,  dans  le  domaine  de 
S.  A.  L  Uonseigneor  le  princeiérAme  Napoléon,  des  colias 
ior  pied  attaqués  par  des  insectes,  et  j'ai  pu  faire  l'examen 
de  Biliqaes  pareillement  attaquées  provenant  da  département 
du  Calvados.  Ces  dernières  ont  été  mises  à  ma  disposition 
par  le  savaot  président  de  la  Société  de  Biologie,  M.  Rayer. 
i'ai  rhoonenr  de  commaniqner  le  résultat  de  cette  double 
étade. 

Je  passerai  en  revue  successivement  l'état  maladif  des  à' 
liqaes  et  des  graines,  et  j'indiquerai  ensuite  les  Insectes  qni 
sont  les  auteurs  dn  mal. 

Les  tiliquet  nuUade*  examinées  i  l'^xi^rieitr  présentent 
flaéralement  nne  dtfmmdùon  qni  consiste  soit  eo  noe  conr- 
bnra  angnlaiiie  sw  ane  de  leurs  faces,  soit  une  sorte  d'atro- 
phie géoénle  on  partielle.  En  outre,  leur  attOtnr  aa  Men 
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d'être  verte  (oa  jaaofttre  à  l'époqae  de  la  maUirité)  est  bn* 
nâtre  ou  roiusAtre  parfois,  avec  noe  teinte  phu  foiioée  nr 
un  de  leurs  points.  Toutefois  la  couleur  eitérieure  pettt 
rester  normale,  malgré  la  dëfonnation. 

On  remarque  sur  ces  mêmes  siliques,  des  trouM,  des  par- 
forationSy  ou  plus  rarement,  de  simples  pertes  de  nàsiÊms 
n'intéressant  qu'une  partie  peu  étendue  de  leur  aurboe  et 
ne  pénétrant  pas  à  l'intérieur. 

Les  trous  paraissent  produits  ou  bien  de  Yintiriem'  i 
Vextérieur^  ce  dont  il  est  facile  de  8*assurer  sur  la  silique  ci* 
verte,  car  on  voit  alors  une  sorte  d'entonnoir  évasé  en  dedns 
et  la  paroi  interne  est  refoulée  vers  l'intérieur  de  la  silique. 

Il  y  a  deux  espèces  de  trous  faits  du  dedans  en  dehors. 

1^  Ceux  de  la  première  espèce  sont  grands,  arrondis,  et 
correspondeot  à  la  place  où  se  trouvent  une  ou  deux  graines 
dévorées  dans  leur  partie  interne^  leur  enveloppe  ou  éooree 
restant  en  grande  partie  intacte. 

2«  Les  trous  de  la  seconde  espèce  sont  moins  grands, 
moins  régulièrement  arrondis  et  ne  se  trouvent  pas  exacte 
.ment  situés  près  d'un  groupe  de  graines  et  de  débris,  edks- 
là  étant  dévorées  à  peu  près  en  totalité. 

Il  n*y  a  qu'une  seule  espèce  de  trous  faits  de  dehors  en 
dedans. 

3*  J'ai  constamment  trouvé  les  trous  de  cette  tnnnème  es- 
pèce petits  ou  môme  très  petits^  ne  correspondant  pas  à  des 
graines  mangées,  mais  bien  à  des  graines  avortées  on  non 
développées. 

En  ouvrant  les  siliques  malades  pour  eu  visiter  l'inlérieiir, 
▼oici  ce  que  l'on  constate. 

V  Celles  qui  présentent  une  teinte  foncée  sur  on  de  leon 
points  m'ont  offert  en  cetendroit  une  /«rva  MmdkâirecoHriér 
en  cfc,  ayant  douse  anneaux,  la  tête  non  comprise»  et  les 
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ptrUea  bun:ales  de»  lurves  de  Charaaçonitei.  Cctio  larve  se 
noorrit  de  Tiittérieur  des  graines,  et  c'est  elle  qui  doit  percer 
It  Clique  d'oD  gros  trou  rond  ou  de  la  première  espèce.  L'in- 
secte ne  restant  poiot  dans  la  siliqne  doit  se  métainorphoser 
iata  la  terre.  Je  ne  puis  dire  quel  est  le  Coléoptère  que 
cette  larve  produit,  mais  je  ne  crois  point  que  ce  soit  an 
CeaiorhjfiKhiu  ou  un  Grypiiius,  coRMae  on  l'a  assuré. 

20  Ou  Toit  dans  d'autres  sîliques  une  chenilU  (noD  une 
vraie  larve)  reconuaissalle  k  ses  pattes  au  nombre  de  sdie. 
Sa  couleur  est  verte  avec  des  poils  noirs.  Près  d'elle  sont 
des  graines  presqu'cntièrement  dévorées.  J'ai  vn  cette  che- 
nille  attaquant  la  pnroi  interne  de  la  silique  asses  IoIb  do 
point  oii  existoient  les  débris  des  graines  ;  c'est  donc  cette 
chenille  qui  produit  les  trous  de  la  deuxième  espèce. 

Ces  deui  insectes,  larve  et  chenille,  ne  font  que  percer  la 
siliqne  pour  en  sortir  et  ne  se  nourrissent  pas  de  sa  subs- 
tance, mais  bien  de  la  graine  du  colza.  La  cheniHe  verte  SIe 
une  coqneen  dehors  sot  un  rameau  et  s'y  change  en  dirjtsa' 
lide.  Il  sort  de  cette  enveloppe  on  petit  papillon.  J'ai  Ironvé 
cette  coque,  mais  je  n'en  ai  point  vu  sortir  l'insecte  parfait 
qui  du  reste  est  bien  connu  et  dont  je  reparlerai  plus  bas. 
Il  n'est  éclosque  le  parasite. 

Z»  Enfin,  le  plus  grand  nombre  des  siliqoes  malades^ 
celles  qui  sont  mal  développées  ou  anguleuses,  présentent 
dans  le  point  coudé  un  trou  fait  de  dehors  en  dedans.  Ces 
■iliques  renferment  un  grand  nombre  (15,  30  et  plus)  de 
larwi  bmgiie»  de  deux  à  tni*  tniUimètret  d'an  6tam  gritâtre 
ou  i  peine  jauodtre.  Ces  larves  déterminent  par  lear  pié' 
sence  ou  leurs  succions  dans  la  silique  une  exsudation  hv- 
tnide  qui  tapisse  les  parois.  Les  graines  sont  avortées  on 
nal  venaes,  parfois  moisies;  la  couleur  est  chi 

Je  Sfrie,  TOME  V. 
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Par  lean  caractères  divers  qai  sont  :  on  corps  composé  4a 
dôme  segments»  la  tète  non  comprise  ;  celle-d  formée  d'tae 
sorte  de  mnseaa  rétractile  avec  deux  antennes  biartkolées» 
pea  visibles  ;  le  dernier  segment  dn  corps  légèreaient  échan- 
cré  avec  quelques  poils  raides  dirigés  en  arrière  ;  neuf  piim 
de  stigmates,  etc.  ;  ces  larves  appartiennent  è  on  insecte 
diptère  du  genre  Cecidomyia.  Elles  doivent,  pour  le  jkm 
grand  nombre,  tomber  en  terre  è  Tépoqne  de  la  déhisoeBce 
de  la  siliqne,  et  là  se  métamorphoser  en  nne  petite  hmmcIm. 
Le  bit  a,  du  reste,  été  parfaitement  observé. 

C'est  la  mouche  femelle  qui,  avec  sa  longoe  tarière»  doi 
forer  le  trou  de  dehors  en  dedans  et  pondre  les  œab  daes 
la  silique  lorsqu'elle  est  encore  très  peu  développée.  On  foit 
que  je  ne  pense  pas  que  ce  soit  on  Coiéoptëre  qui  p&tt  la 
silique  d*un  trou  pour  manger  les  graines. 

4»  Enfln,  en  dernier  lieu,  il  existe  des  parties  de  laailiqee 
où  la  paroi  externe  est  rongée.  Ces  dégâts  sont  produits  par 
des  insectes  Coléoptères  parvenus  à  l'état  parfmt.  Je  les  non- 
merai  bientôt. 

Pour  ne  pas  compliquer  cet  exposé,  j'ai  négligé  de  din 
que  pour  chacun  des  trois  habitants  de  la  silique,  il  y  a  une 
larve  parasite  qui  produit  un  Hyménoptère.  J'en  ai  m  pin- 
sieurs  parmi  les  larves  de  Diptère,  et  un  autre  avec  une  larve 
forant  les  trous  ronds  de  la  première  espèce. 

En  résumé,  j'ai  trouvé  sur  les  colzas  dn  Calvados  et  des 
environs  de  Paris  : 

U  Une  larve  assez  grosse,  blanchâtre,  appartenant  à  la 
CmreulàomUy  mangeant  rintérieur  des  graines,  forant  la  si- 
lique en  cet  endroit. 

!•  Une  chenille  verte,  à  poils  noirs,  mangeant  i  peu  piés 
Conte  la  graine  sans  respecter  l'épiderme,  et  allant  percer  il 
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siliqae  dans  ud  eodroit  sonvent  éloigné  du  lien  où  elle  s'est 
noorrie. 

3»  Une  laire  de  Dipt^>  blaochâtre.  nns  mandibales, 
prodaisaot  mie  estrsvssatioD  des  bqcs  et  empêchant  les 
graines  de  se  développer  convenablemeot 

En  ODtre,  les  parasites  de  ces  trois  larres.  Il  me  reste  à 
donner  les  noms  des  insectes  parfaits  et  &  faire  remarqner 
qnelqnes  travaux  antérienrs. 

Ia  larve  da  Curadioniie  on  Cftonmf  on  a  été  observée  et 
décrite  par  H.  FocOlon  (Annule»  de  t' Institut  agronomique  de 
renat/Zei.  Paris,  I862,p.  l&2,pl.i,  Bg,  5),  qai  la  rapporte  i 
rinsecte  qu'il  nomme  Grgpi^u*  bnutica,  nouveau  d'après 
lui,  poorlasGience.il  fa  Ib^cemesemble,  une  double  erreur. 
Le  Grypidnu  est  no  insecte  {CeMorhynehtu)  fort  commun, 
parfoitement  connu,  décrit  par  Gtllbnhal  soub  le  nom  de 
C.  (unmUu.  Sa  larve  se  trouve  constamment  dans  les  raàne» 
OQ  so  collet  de  la  tige  des  plantes  crucifères,  entre  autres 
du  navet,  ainsi  que  KiHBTet  Spbitcb  l'ont  démontré,  l'ai 
signalé  leurs  observations  dans  les  Annales  de  la  Société  en- 
tornologique  de  France,  année  1856,  page  166. 

le  ne  pois  savoir  encore  qod  est  l'insecte  produit  par  la 
larve  qui  fait  ces  trous  ronds  de  la  première  espèce,  mais  ce 
ne  peut  être  le  C.  auimilis  qni  vit  sons  sa  première  forme 
dans  les  galles  des  Cmcifëres  au  collet  de  leors  racines. 

J'ai  déjà  dit,  et  je  le  répète,  qu'il  me  parait  peu  probsUe. 
que  le  C.  astimitis  perce  les  siliqnes  pour  manger  leurs 
graines. 

9*  Le  papillon  provenant  de  la  chenille  verte  étudiée  plus 
haut,  est  la  Ttnea  aytosletla  Imnt,  Ypsolojdtiu  xyloetei  Fi- 
nicirs,  ou  Teigne  à  bandelette  btancke  de  GbofFBOT.  M.  Fo- 
dllon  l'a  bien  observée.  Cette  Teigne  ne  vit  pas  d'aillenn 
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eidasivenieiit  sar  le  colza,  mais  aussi  sar  la  ploftrt  te 
plantes  crncifères  potagères  ou  d*ornemeDt. 

3û  La  larve  blanchâtre  d'insecte  diptère  qui  prodvit  tas 
plus  grands  dégâts  et  que  H.  Focillon  (loc.  cU.  p.  165  pi.  u^ 
flg.  22,  et  pi.  m,  fig.  29)  ne  savait  à  quel  insecte  rapporter, 
est  le  premier  état  de  la  Cecidomnia  branieœ  Vnmnn 
(iÂnnea  entamologicay  Beiirag  %a  einer  Monographie  étr 
GaUmuecken^  vni,  231).  Cet  auteur  dit  expressément  qat 
cet  insecte  nuit  beaucoup  au  coha,  qu'on  troave  parCoii 
oinquante  ou  soixante  larves  dans  une  seule  siliqoe»  que  ces 
larves  se  métamorphosent  dans  la  terre  où  il  les  a  Tuet  Si 
transformer  en  nymphes  et  éclore  huit  ou  dix  jours  apris 
leur  changement  d'état. 

40  Les  insectes  qui  rongent  la  cuticule  et  le  pareDcbjma 
externe  des  siliques  sont  des  Coléoptères  du  genre  AUem. 
U  y  a  longtemps  que  leurs  ravages  sont  connus,  mais  0  fnt 
dire  qu'ils  ont  lieu  sur  les  feuilles  des  plantes  trèa  jeoiMS 
aoiquelles  les  AUica  nuisent  beaucoup,  tandis  que  le  tort 
fait  aux  siliques  est  insigniGant.  Ces  Altica  ne  sont  pas»  da 
reste,  propres  au  colza,  pas  plus  que  la  chenille  on  la  Ctei- 
domyia.  Elles  vivent  sur  la  plupart  des  plantes  crucUëreste 
potagers. 

ho» Altica  observées  sur  les  colzas  sont  les  A,  ôrassiem  Vam^ 
A.  itemorum  LiNif .  ;  A.  nigroœnea  Marsham;  il.  cÊmpoet' 
phala  LiifM.  j  A.  napi  £nt.  Heft. 

Je  terminerai  cette  note  en  énuméraot  les  trawai  sol- 
vants : 

M.  Plieninger  a  fait  connaître  les  mœurs  d'un  imecte  (Xa- 
tiéttu  chUnii  Fabrjcius)  dont  la  larve  déterminerait  dans  la 
partie  où  se  détachent  les  racines  du  colza»  la  fonnatk»  de 
galles  dans  lesquelles  elle  subit  ses  tranformationa. 
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11.  se  poamit  fort  bien  qa'oa  observât  plus  tard  sur  le 
colu  d'autres  insectes  qui,  à  l'état  de  larre  se  ooarriseat  sur 
des  crucirères. 

M.  LéoD  Dufour  a  signalé  le  Barii^us  pieeus  dansles  vieilles 
tiges  des  choux  (Annales  de  la  Soâité  mtomotogiqTte  de 
France  18J7). 

M.  Guérin-Méneville  et  moi-même  avons  observé  sur  le 
Cbon  et  sur  le  Sinapis  arvensis  les  larves  du  Ceutorknyektu 
nUcleollis  (loc.  cU.  I84S,  BuU.  xxxiu,  et  I8&6,  Bull. 
lxxtt). 

J'ai  fait  connaître, 'dans  nos  Annales  de  1806,  les  mœurs 
d'une  curieuse  et  nouvelle  espèce,  le  Ceutorhynchus  drabœ. 

Enfin,  M.  Jacquelin  du  Val  a  communiqué  récemment  à 
notre  Société  les  dégâts  occasionés  au  colza  dans  le  dépar- 
tement de  l'Oise  par  la  larve  du  Metigethes  œnem  Fab. 

H.  Heeger  a  le  premier  fait  coonaltre  cette  larve  comme 
ouisBDt  ans  crucifères  potagères  (Sitxtmgsber.  der.  KK. 
Âkad.  in  Wien,  1854,  page  278,  pi.  3). 

J'ai  cherché  avec  le  plus  grand  soin  la  larve  du  Metigetties 
uni  poavoir  la  trouver. 
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DESCRIPTION  DON  PLATTOMIDE  NOUVEAU 
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nanFoiRE  des  métamorphoses  de  sa  labve. 


Par  M.  P.  MILUiEEE. 


(Séanee  da  13  Mai  1857.) 


Hastula  hyerana. 
(PI.  14,  N«III). 

En  avril  1865,  je  faisais  de  Tentomologie  dans  les  envi-< 
roDS  d'Hyères.  En  explorant  les  lieux  voisins  de  cette  ville, 
je  fus  frappé  de  la  quantité  d*Asphodèle  ranoeuse  (A$pko^ 
delus  ramosus  Lin.)  répandue  de  toutes  parts  dans  la 
campagne,  mais  principalement  sur  les  collines  pierreuses 
et  chaudement  exposées.  Cette  Liliacée,  à  laquelle  mes  yeux 
o'étaient  point  habitués,  m'intéressa  vivement;  elle  se  mon-^ 
trait  sous  forme  de  feuilles  en  touffes,  longues  et  déliées, 
d'an  vert  magnifique,  du  centre  desquelles  partait  une  tige 
grêle,  ramifiée  et  terminée  à  son  sommet  par  un  gros  épi 
de  fleurs  blanches  rayées  et  pourpres.  Telle  me  parut  l'As- 
phodèle rameuse  sous  ce  beau  ciel  de  la  Provence,  au  mi- 
lieu d*une  végétation  que  les  hivers  semblent  ne  pas  atteindre. 
Je  soupçonnai  que  cette  plante  si  verte>  si  fraîche  et  si  vigou- 
reuse, devait  nourrir  quelques  larves.  Je  cherchai  pendant 
de  longues  heures,  mais  vainement.  Cependant  arrivé  au 
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soumet  d'une  f  élite  montagne  sitaée  entre  la  TiHe  et  le  bras 
de  mer  qui  sépare  les  îles  d*Hyères  du  continent,  je  rencoD- 
Irai,  an  lieu  dit  TErmitage,  une  plus  grande  quantité  encore 
de  cette  élégante  Liliacée  dont  Vaspect  flattait  si  agréable- 
ment la  vue.  Je  ne  tardai  pas  à  remarquer  que  plusieurs  tiges 
étaient  percées  vers  leur  sommet,  d*un  petit  troa  rond. 
Après  a?oir  fendu  longitudinaicment  plusieurs  de  ces  tiges, 
je  trouvai  enfin  des  larves  que  Je  reconnus  de  suite  pour  ap- 
partenir à  Tordre  des  Lépidoptères.  Les  chenilles  étaient 
pour  la  plupart  relativement  très  fortes  et  presque  tontes 
sur  le  point  de  se  chrysalider.  Aux  trous  pratiqués  dans  le 
corps  de  la  tige,  je  reconnus  que  plusieurs  des  larves  en 
question,  étaient  sorties  de  leur  retraite  pour  se  n>étanM>r- 
phoser. 

Les  mœurs  de  ces  insectes  s'éloignent  très  sensiblement 
de  celles  des  Tortrîx  proprement  dits  :  à  l'état  de  lanres  ib 
vivent  à  la  manière  des  Nonagries,  ou  plutôt  ainsi  que  cer- 
taines Schenobides  ;  si  ne  n'est  qu'ils  ne  se  chrysalident  pas 
dans  l'intérieur  de  la  tige  où,  néanmoins,  ils  acquièrent  toat 
leur  développement.  Ils  passent  Thiver,  et,  selon  toute  pro- 
babilité,  les  œufs  qui  doivent  avoir  été  pondus  pendant  Vite 
de  Tannée  précédente,  éclosent  peu  de  temps  après  qu'ils 
ont  été  déposés  sur  TAsphodèle.  Quand  vient  pour  ces  larves 
le  moment  de  subir  leur  transformation  en  nymphe,  elles 
s'éloignent  de  la  plante  qui  les  a  nourries,  rassemblent  de 
légers  brins  de  mousse  qu'elles  lient  au  moyen  de  flb  de 
soie  brunâtre,  et  se  métamorphosent  très  promptement. 

L'état  de  chrysalide  dure  de  cinq  à  sii  semaines. 

J'avais  rapporté  d'Hyéres  environ  soiiante  nymphes  de 
ce  Platyomide  qui  me  donnèrent  à  Lyon  près  de  cinquante 
insectes  parfaits. 
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Ce  Tortrickle  paraît  womn  de  PaUeanm  TV.,  Gven.,  Her^ 
Sch.,  Delah.,  dont  il  a  le  faciès  et  la  couleur  da  fond; 
cependant  H^ana  s*en  distingue  par  plusieurs  caractères 
essentiels  ;  je  n*en  citerai  que  deux  qui  de?ront  suffire  : 
f  les  antennes  du  mâle  sont  sensiblement  ciliées  ;•  9»  on 
point  brnn  et  constant  se  fait  remarquer  au  centre  de  Tafle 
supérieure.  Ce  point,  faiblement  accusé  chez  certains  sujets, 
est  prononcé  chez  le  plus  grand  nombre.  Je  dote  dire 
que  parmi  les  cinquante  individus  qui  m'éclorent,  j'en 
obtins  une  dizaine  qui  présentaient  sur  l'aile,  à  la  place  du 
point  disccNfdal,  un  trait  brun,  allongé  dans  le  sens  des  ner- 
vures et  que  je  considère  comme  une  variété  remarquable. 

M.  le  docteur  Herrich-Schœffer,  de  Ratisbonne,  décrivant 
dans  ses  suites  à  Hubner,  la  Palleana  et  sa  voisine  la  Fia- 
voua,  ne  dit  pas  un  mot  des  caraelères  si  importants  que 
je  viens  de  signaler  dans  Hyerana. 

Le  naturaliste  Treitschke,  dans  son  volume  des  Tortri- 
cides,  à  Tarticle  de  Palleana  et  de  Flavana,  passe  également 
sons  silence  ces  caractères. 

J*ai  tout  lieu  de  croire  que  les  auteurs  que  je  viens  de  citer 
n'ont  pas  connu  mon  Platyomide,  car  si  cet  insecte  eût  été 
?0  par  eux,  ils  eussent  certainement  mis  en  évidence  ce  qui 
le  distingue  essentiellement.  Ce  Microlépidoptère  est,  6  n'en 
pas  douter,  une  espèce  nouvelle  ;  afin  de  rappeler  sa  patrie, 
j'ai  créé  pour  lui  le  nom  spécifique  de  :  Hyerana. 

Ainsi  qu*OQ  le  sait,  il  n'est,  parmi  les  Platyomîdes,  qu'an 
seul  genre  représenté  par  une  seule  espèce  dont  les  antennes 
du  mâle,  soient  pectinées.  Sauf  cette  espèce  unique,  tous  les 
llicrolépidoptères  qui  composent  la  belle  tribu  ded  Tor- 
tricides,  quelque  nombreux  qu'ils  soient,  ont  tons  les  an- 
tennes filirormes  dans  les  deux  sexes.  Je  ne  parle  pas  du 
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gedre  Ifola,  dont  les  insectes  ne  sont  point  à  met  yen  4e 
fériUUes  PUOfomidei. 

On  le  comprend;  fly^nma  ne  peot  être  pleeé  dans  le  geme 
Tinririx,  csr  la  chenille»  par  ses  mosors  et  sa  maniera  de  se 
transformer,  s'éloigne  trop  de  ce  genre  nomlMPem.  lir  ks 
antennes  ciliées  dn  mAle,  il  pourrait  faire  partie  éa  gmn 
ilaipAîMGurt.,  Step.  représenté  par  la  seule  eqièee  :  6sf> 
mmgamm  W.  V.,  Tr.,  Goen.  ;  mais  la  coupe  des  ailea  de  et 
dernier  présente  trop  de  différence  a?ec  cdie  do  rortmir 
qne  je  ?ais  décrire  pour  que  ces  deux  insectes  dussent  élit 
congénères.  Ne  sachant  trop  alors  où  faire  entrer  Jiyamaa, 
je  propose  de  créer  pour  lui  et  sa  variété,  qui  sera  désignée 
par  la  lettre  A,  le  nom  générique  de  :  Hoituia  (1). 

Le  genre  Bastula  ne  saurait  être  mieux  placé  qa'eotre  ks 
genres  Tortrix  et  Amfhua  de  Duponchel,  puisqu'il  tient  aa 
premier  par  la  coupe  d*ailes  des  insectes  qui  le  compoteat» 
et  an  second,  par  les  antennes  ciliées  dn  mftie. 

Larye. 

Cette  chenille  peut  avoir  de  16  è  18  millimètres  de  loqg; 
elle  est  eflBIée,  cylindrique  et  s*amincit  à  ses  extrémités;  ele 
est  d'un  vert  clair  et  brillant  qui>  sous  le  ventre,  passe  at 
blancbfltre  légèrement  rosé.  Les  derniers  anneaux  changeai 
de  ton  et  tirent  sur  le  bistre.  Elle  a  seize  pattes  d'égale  ioa- 
gueur,  toutes  propres  à  la  marche,  la  tête  et  la  partie  supé- 
rieure du  premier  anneau,  sont  écailieuses,  noires  et  très 
brillantes;  les  six  premières  pattes  sont  brunâtres  è  leur 
extrémité  ;  les  mâchoires  sont  très  visibles  è  la  lonpt,  de 

(1)  Hoêtula  regia  Pline  (Asphodèle  des  andeos). 
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duquecAté  de  cet  orgue  de  la  nustication  qai  parait  fort 
et  robtute,  s'aperçoivent  trëfl  distinctement  deox  appendices 
coarts,  noirs  et  qai  ressemblent  h  de  petites  antennes;  ce 
sont  les  palpes  selon  toute  apparence.  A  la  même  baotenr 
se  voit  nn  point  noir  qai  vraisemblablanent  ne  pent  6tre 
qoe  l'oBil  de  l'insecte.  La  télé  et  tous  les  anneanx  sont  re- 
ctmrtxts  de  poils  très  courts,  brans  et  raides.  Les  stigmates 
le  distiDgaent  à  peine  à  l'œil  ou;  ils  se  préseoteot  sou 
fonne  de  très  petits  points  d'nn  vert  Toncé. 

Ntiipbe. 

La  petite  chrysalide,  d'nn  ronge  bran  très  vif,  est,  ainsi  que 
la  chenille,  cylindrique,  effilée  dans  sa  pins  grande  longaenr 
et  ponctuée  i  sa  partie  inférieure.  Chacun  des  anneaux  de 
l'abdomen  profondément  séparés,  présente  d'un  cAté  une 
carène  inrniODtéede  très  petites  rugosités.  Les  stigmates  se 
distiognent  difficilement,  même  avec  le  secours  de  la  loupe. 
L'insecte  devant  demeurer  nn  temps  assez  court  en  nymphe 
(de  trente-cinq  à  quarante  jours  au  plusj,  n'a  pas  pris  de 
grandes  précautions  pour  se  garantir  contre  les  attaques  de 
SB»  ennemis  :  la  chrysalide  n'est,  en  effet,  que  faiblement 
Tctenae  entre  de  légers  brins  de  plantes,  fixés  eux-mêmes 
par  quelques  fils  de  soie  qne  la  chenille  a  lissés  lors  de  sa 
métamwphose  eo  nymphe. 

IRSBCTB  PÀATAIT. 

Envergure  22  i  24  mill. 

Les  ailes  supérieures  sont  en  dessus  d'un  jaoDe  paille, 
soyeux  et  brillant  sur  toute  leor  surface,  ieor  baie  est  légè- 
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fMMrt^otaaée.  A»s  tnris  fnaits  de  l'ait  te  voikwifiiii 
bran  4nit  IraMhe  très  senriUoaent  et  qui. est  éat  fte 
ctradMsttqiiet.  Cependant  certain!  sojeta  laiaaeot  voir 
es  aigM  ^oa  on  moioa  alhi  bli.  Ghei  qoelqnei  exeaailafrai, 
la  point  disoolM  dont  fl  fient  d'être  question,  a'nHongeat 
projette  ebliqaeaient  sa  pointe  dn  côté  de  Tangte  ioGMenr 
de  Talia*  Les  indifidna  qni  sont  parés  de  œt  omeAcot  oaaa» 
Mneat  one  tariété  que  Je  désigne,  aiMl  qn*tl  a  été  dit  pii- 
cédemment,  de  la  lettre  ^4.  Sur  les  sopérienres  de  Tespèee 
typiqne  et  de  sa  variété,  existent»  i  partir  de  la  Grange  jns- 
qu'an  qnart  environ  de  la  longoear  de  l'aile,  de  légcn  pb 
qnl  sont  d'autant  plus  visibles  que  la  lumière  frappe  plus 
oUiqnement  leur  surfaee. 

Les  ailes  inférieures  sont  en  dessus  d'un  grisAtre  faible- 
ment  violacé  avec  la  base  un  peu  plus  claire.  La  frange  des 
«iles  est  moins  foncée  que  le  fond,  elle  parait  ettoora  pins 
brillante  et  laisse  voir  à  sa  naissance  une  édaircîe  qni  la  fe- 
rait penser  détachée  du  fond. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  rappelle  guère  la  teinte  da 
dessus,  car  la  couleur  fuligineuse  des  supérienrea  •  envahi 
toute  la  surfisce  et  n'a  laissé  qu'une  bordure  de  oonlenr 
ocreuse  sur  les  bords.  Tous  les  individus  <f  et  9  oal 
uniformément  ce  caractère. 

Chez  aucun  exemplaire  le  point  caractéristique  qui  ae  vaîl 
au  entre  de  l'aile  supérieure  ne  s'aperçoit  pas  en  dessous. 

Les  antennes  du  mftle  sont  sensiblement  ciliées  ;  celles  de 
la  femelle  sont  filiformes.  L'abdomen  du  mftle  qui  est  de  Is 
couleur  des  ailes,  se  termine  par  un  pinceau  de  poils  ;  celai 
de  la  fèmele  est  renflé  vers  le  milieu  et  finit  en  pointe;  les 
pattes  participent  du  ton  général  de  l'insecte. 
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Les  mâles  qui  me  sont  éclos  eh  nombre  i  pen  près  égal 
des  femelles,  sont  toujours  nn  peu  pins  petits  qae  ces  dor- 


Explication  det  figurei  du  N»  111,  ptaaehe  H. 

N«  1.  Hiututa  h/erana  $ . 

2.  ïd.      hyerana  if .  Var.  A. 

3.  Nymphe. 

4.  Laire. 

5.  Tète  et  deax  premiers  anaeaui  fortemeot  grossi^ 

TUS  de  profit. 

6.  Tête  et  premier  anneau  fortement  grossis,  vus  de 

face. 


CLASSIFICATION  DES  TINEIDES 

OAHI   OIS  CMkCTtlU   ET   DI   LEUI   IIPIIITAIH   HUTIVI. 

d'âpbès  la  Méthode  ifATOBBiXB. 

Par  H.  BRDAND  DtIZELLB. 
.  (MuM  da  M  AnU  IBST.) 


RÉFLEXIONS 

1    VIOra    DK    LA    NABCHB    QUE    J'AI    CBU    DBTO»  WlfU 
PODB   CETTE    CLASSIFICATION. 

LonqDe  je  publiai  le  catalogaedes  Lépidoptères  da  Doobs, 
ponr satisfaire  an  désir  qne  m'avaient  exprimé  qaelqnes-uiiB 
de  mes  collègues  de  la  Société  d'émalation  du  Doubs,  je  me 
■erris,  poar  les  Tordenses,  de  l'Index  de  M.  GaeDée;  tout 
eo  annonçant  qne  je  me'  réservais  de  retrancher  oltériearfr- 
ment  plosieiirs  des  genres  établis  par  cet  antenr,  et  qui  me 
paraissaient  trop  subtils. 

Je  ne  pouvais  alors  discuter  ces  genres,  car  H.  Goenéen'eD 
avait  donné  que  le  titre,  sans  leur  assigner  aacnn  caractère. 
J'avais  donc  été  obligé  de  les  enregistrer  tels  qpoli,  mais 
CD  protestant. 
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Arrpévtu  ïttéttes,  je  crus  deioir  té^'mm  tt  <8tiiogMde 
Dapouchel  ;  car»  si  des  difisions  étaient  basées  sur  des 
ractères  indiqués,  il  av«|it  souvent  dérogé  aux  lois 
par  lui-même. 

•  Ce'  trtff  ai),  fae  Je  fls  paraître  ea  1848,  était  Aatmallatteal 
imparfait^  comme  tous  les  premiers  jets;  en  1861,  j'adrenai 
è  la  Société  entomoiegiqQe  de  France  un  Bowrel  eaaai  de 
classification,  où  j*avais  cherché  à  réformer  le  premier  en 
diminuant  le  nombre  des  genres,  au  lieu  de  l'augmenler;  m 
en  vota  l'impression  ;  mais  ayant  en  à  cette  époque  deux  oa 
trois  envois  considérables  comprenant  bon  nombre  d'es- 
pèces que  je  n*avais  pas  encore  eu  Toccasion  d*étadier.  Je 
priai  le  secrétaire  de  me  retourner  mon  manuscrit,  où  des 
changements  pouvaient  devenir  nécessaires.  Effectiveoieiit, 
j*ai  dû  remanier  plusieurs  groupes  depuis  cette  époqoe,  et 
je  viens,  seulement  aujourd'hui,  de  donner  la  dernière  malB 
à  cette  partie  de  la  classiGcation.  Âi-je  réussi  dans  1»  tieka 
que  je  m'étais  donnée  delà  simplifier?  Mes  lecteurs  me  ju- 
geront. Mais  je  dois  exposer  quels  sont  les  principes  qoi 
m*ont  guidé.  J'ai  examiné  les  diverses  classifications  des  Al- 
lemands et  des  Anglais;  j'en  ai  suivi  ce  qui  m'a  pam 
nable,  et  j'ai  rejeté  ce  qui  me  semblait  vicieux.  En 
l'étude  des  diO'érents  systèmes  suivis  par  Dnponehait 
Scbnffsr,.  etc.,  m'a  coti vaincu  que  dès  que  Ton  voolait  s'aj^ 
puyer  sur  un  caractère  exclusif,  on  tombait  dans  Ir  flnb 
Et  que  la  meilleure  méthode,  la  seule  rationnelle,  élsil  la 
métliode  naturelle,  c'est-i-dire  celle  qui  s'appnie  sor  !*< 
sesiMe  et  aor  la  subordination  des  caractères,  tl  mm 
smi  quelques  caractères  seulement,  surtout  ai  l'< 
première  ligne  ceux  tirés  de  l'état  imparfait. 
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C'est,  an  reste,  nne  vérité  parrailement  reconmie  et-pn»- 
qD'aniTeTSelleaieDt  admise. 

Si  c'est  ane  des  grandes  gloires  de  Linné  d'avoir  qipHqaé 
définitivement  dans  les  sciences  natarelles  la  nomenclatnre 
binaire  aux  espèces,  il  était  réservé  h  de  Jnssiea  la  gloire 
pins  grande  encore  de  réunir  les  genres  en  famillea,  an  lfr> 
trodaisant  dsns  la  science  la  sabordination  des  caractère!. 
C'est  U  la  véritable  cler  de  la  méthode  naturelle,  en  entomo» 
logia  comme  en  botanique.  La  meilleare  classiQcBlioi)  ton 
donc  celle  qui  reposera  sur  l'ensemble  des  caractères  sabor* 
donnés,  en  ayant  égard  è  ce  principe  de  Linoé  et  de  Fibri- 
cins  :  un  bon  caractère  doit  autant  que  postMe  pomoir  itre 
faàlement  vMfié;  puis  saoB  oublier  que  tel  caractère  ipà  ert 
très  important  dont  un  groupe  peut  le  devenir  beaucoup  monu 
4au  un  autre. 

Les  divers  caractères  qui  peuvent  servir  à  établir  ooe  cIm- 
siBcatioD,  sont  tirés  : 

Des  appareils  de  b  reproduction  ; 

Des  appareils  de  natrition  ; 

Des  appareils  de  relations. 

Examinons  loccessivement  l'importance  de  ces  divers  or- 
ganes, chez  les  Lépidoptères  .- 

I"  Reproduction.  —  Le  but  essentiel  du  Créateur  ayant 
été  de  perpétuer  les  espèces,  chaque  genre  a  été  doté  d'nn 
appareil  complet  de  reprodaction  ;  si  imparfaite  que  soit  toile 
dam  d'animaux  par  rapport  à  telle  autre  ploi  élevée  (1), 
les  organes  de  la  reproduction  sont  ches  elle  établis  de  ma- 
nière k  assurer  cette  condition  nécessaire,  la  perpétoatioode 
l'espèce.  Sous  ce  rapport,  les  diverses  familles  n'ont  rien 

(1)  Par  exeoqile,  1m  omUlics  pir  rapport  k  llHMnw. 

3«  Série,  tome  v.  51 


tiO  Bruand. 

à  ft'anvier;  tmii,  malgré  rimporUnce  de  levr  rôle,  tas  ap- 
pareils de  la  génération  n'ont  pu  fournir  qoa  trèa  pea  da  aa* 
aaelArei  et  fort  secondaires. 

.  Oatre  cela,  Tétnde  en  devient  bien  pénible  danaleah* 
nHles  inférieores,  et  chez  les  Lépidoptères  en  particuliar,  il 
•att  est  on  grand  nombre  dont  la  ténuité  rend  les  obsenratloM 
.sinon  impossiUes,  do  moins  extrêmement  difflcilea  à  féri- 
•Bar* 

Noos  n'emploierons  donc  guère  ce  moyen  de  dassifloi- 
-liaii,  at  ce  ne  sera  que  par  exception  que  nous  en  ferons 
-usage  (1). 

2«  Nutrition.  —  La  bouche  devant  être  en  rapport  avec  le 
tube  digestif  et  principalement  avec  restomac,  peut  fournir 
de  bons  caractères  dans  les  premiers  ordres  ;  mais  cbex  les 
Lépidoptères,  l*orgaDe  de  nutrition,  la  trompe  a  des  fonctfons 
Uen  moins  hnportantes,  souvent  même  nulles  ;  dès  forait  est 
évident  que  ce  caractère  n*a  pas  une  grande  valeur.  En  efbt, 
il  est  des  genres  où  des  individus,  tout  à  fait  analogues  du 
reste,  ont  la  trompe  tantôt  passablement  développée,  tantôt 
mdimentaire;  tantôt  enGn  complètement  annihilée. 

Ainsi,  parmi  les  nocturnes  où  la  trompe  disparaît  parfoii 
dans  une  tribu  entière,  dans  un  genre,  ou  dans  une  portioa 
d'un  genre,  son  absence  n'est  pas  un  fait  aussi  grave  que 
chez  les  Diurnes  où  elle  parait  nécessaire. 

30  Organes  de  relations.  —  Sens.  Ces  organes  sont,  dm 
les  Lépidoptères,  les  antennes,  les  palpes,  les  yens,  qui  re- 
présentent Fodorat,  le  tact  et  la  vue  ;  auxquels  on  doit  join- 
dre les  appareils  de  locomotion. 

(1)  Dans  le  groape  des  Psychides,  entre  autres,  où  la 
est  facile,  aiéae  à  Vcâl  wl 
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Et  d'abord  kt  êMmiu»  : 

Des  nataralisles  oat  hésita  jmqn'k  noijoart  poururigaer 
avec  certitndfi  leur  foaction  aaz  anteDoet.  Eofio.  cd  1827, 
de  BlatDviUe  annonça  à  l'Académie  des  scieDcei  qos 
U.  RobÎDean-Desvoidy  Tenait  de  décoarrir  l'organe  olfactif 
chei  les  Cmstacés. 

En  1843,  M.  Robineaa  Desroidy  adressa  A  la  Société  eo- 
tomologique  de  Frailce  ane  lettre  dans  laquelle,  d'après 
Doe  saite  de  recherches  anatoiniqnea,  il  conclut  sans  héû- 
terqae  les  anteones  des  Lépidoptères  sont  les  organes  de 
l'edoraL 

A  l'appui  de  cette  opinion  on  peut  citer  les  divenes  ob* 
aervations  snivantea  : 

Le  sens  de  l'odorat  parait  maoifestemeat  plos  ou  iDoint 
dérdoK>é  ches  les  Lépidoptères,  selon  que  les  anteous 
sont  plus  on  moins  pectiaées. 

Aiosi,  les  Diornes  qui  volent  en  pl^n  jonr  pendant  bnit, 
dix  heures  et  piQs,  et  dont  les  femelles  ont  le  vol  aussi  &- 
cile  qae  les  mftles,  n'ont  pas  Les  antennes  très  développées. 
Les  deux  seies  n'ont  nol  besoin  de  l'aide  de  cet  organe  pour 
se  rencontrer  et  s'accoupler. 

Les  Crépusculaires  ont  le  vcd  extrêmement  rapide  dans  les 
4eox  sexes  et  peuvent  par  conséquent  parcourir  de  grandes 
surfaces  en  quelques  heures  :  mais  ils  volent  moîni  long- 
temps que  les  Diurnes  ;  aossi  ont-ils  déjà  les  aateanes  {dos 
développées.  Dans  le  genre  Smérinthe,  les  espèces  ont  la  vol 
moios  facile  et  plus  lourd  que  chei  les  Sf^nx  et  les  Dtil»- 
pbiles,  et  les  antraines  sont  ciliées. 

LesZygëoes,  qui  voleut  une  grande  partie  de  la  joaraée^ 
■'oDtpas  les  antennes  ciliées;  mais  elles  sont  cependiat  plat 
dAvdoppées  proportionnellement  qoe  cbei  les  Spbii^idea: 
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aii«i  raecooplement  a  lien  très  fréquennnent  parari  ka 
pèoea  de  ce  groupe* 

Chez  les  Bombyeites,  dont  les  femelles  fort  lovrdea  m 
lent  qœ  difficilement  et  dont  qnelques-nnes  même  aont  prt 
vées  d'aile,  l'odorat  doit  naturellement  être  très  développé; 
aussi  les  mAles  ont  les  antennes  fortement  pectinées. 

Les  Noctuelles  doivent  Tavoir  beaucoup  rooiiis,  car 
ont  le  vol  plus  rapide  dans  les  deux  seies. 

Plusienrs  genres  parmi  les  Phalénites  ont  les  ani 
très  pectinées  :  aussi  le  mâle  ^Himeria  pemuaia,  qui 
ce  nombre,  recbercbe  sa  femelle  avec  autant  d* 
lesBombycItes. 

Parmi  les  Nocturnes,  certains  genres  contiennent  des  a^ 
pèces  qui  éclosent  en  hi?er  (comme  Attero$copui  Catriaif, 
Amphidasis  hirtaria,  etc.)  ;  la  rigueur  de  la  saison  pourrai 
souvent  leur  interdire  l'usage  de  leurs  ailes.  Chei  ces  es- 
pèces, les  antennes  du  mâle  sont  pectinées  d*one  miaière 
remarquable. 

n  en  est  ainsi  pour  les  genres  Nysiia  et  Bîbefnia,  oà  toi 
femelles  sont  aptères  ou  semi*aptéres.Dans  le  genre  Myeh- 
phila  et  quelques  autres,  le  mâle  n'a  pas  les  antennes  pedi- 
nées,  ni  ciliées  ;  alors  les  deux  sexes  ne  quittent  presqie 
Jamais  la  plante  qui  les  a  nourris.  De  même  poar  les  Fp- 

Parmi  les  Psychides,  les  femelles  qui  sont  aptères«  aaat 
munies  en  général  d'antennes,  mais  très  grêles.  Dans  qad- 
qnes  espèces  elles  sont  entièrement  vermiformes,  tmam 
Grawùnetlay  etc  ;  alors  elles  ne  présentent  pas  la  motedre 
trace  d*antennes.  Car  à  quoi  serviraient-elles?  Dn 
que  la  locomotion  leur  est  interdite,  l'organe  olbctif 
devient  absolument  inutile.  Ainsi  tout  est  rationnel  dnala 
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ture  ;  ce  qui  nous  parait  quelquefois  bizarre,  le  résnUat  d'un 
caprice,  n'est  qa'noe  modiScalion  essentielle  d'une  oqEani» 
satiOD  différente,  dont  la  raison  nons  échappe.  U  est  à  reniai^ 
qœr  que,  pour  l'ordinaire,  la  trompe  est  développée  ai 
raison  inferse  des  antennes,  par  exemple,  elle  est  nnlle 
chex  les  Bombycites  qDÎ  ont  les  antennes  extr&nemeDt  pec- 
tinées.  Ainsi  la  natnre  semble  n'avoir  vonla  gratifier  les  Lé- 
pidoptères qae  de  l'ane  on  l'autre  de  ces  facultés(I). 

Les  palpet.  —  Panni  les  Tîoéites,  il  en  est  un  graod 
nombre  qui  n'ont  pas  les  antennes  pectinées.  Dans  certains 
genres  même,  en  même  temps  que  les  antennes  sont  sim- 
ples (on  du  moins  paraissent  simples  à  l'œil  nu),  la  trompe 
est  onlle  :  mais  alors  preaqne  toujours  les  palpes  sont  déve- 
loppés d'ane  façon  extraordinaire.  Ainsi  de  même  qne  la 
ProTidence  a  donné  une  compensation  aux  Lépidoptères 
dont  la  trompe  est  peu  prononcée,  en  aogmealant  ches 
eux  Ifugane  de  l'odorat,  elle  semble  a?oir  voulu  les  dédom.< 

(1)  J'en  ai  dit  asseï  pour  proaver  que  les  antennes  doivent  6tre 
priaesen  grande  considéralion  dans  la  classification  des  Lépidoptères, 
di  Boins  dans  la  plupart  des  groupes.  Aussi  je  pense  qne  Dnponchel 
a  en  tort.  )i  rexemple  de  H.  BoisdDval,  d'abandonner  la  dlOërencc 
de  termbuisoii  iata]  qni  distingnait  les  phalËnes  dont  les  miles  oM 
le»  antnmes  simples,  de  celles  dont  le  n^le  les  a  ciliées  oi  pecti- 
nén,  et  dont  U  nomenclature  devrait,  dans  ce  cas  seuleeunt,  se 
lemioer  en  aria.  Quand  elle  n'eût  servi  qu'à  éviter  des  erreuis, 
raocienne  méthode  aurait  dû  être  conservée,  ce  me  semble. 

Dd  an  «ant  la  mort  de  Duponchel,  je  lui  avais  envoyé  eu  coat- 
mnicition  TEubolia,  que  j'ai  nommée  Larerttiaria  (Gâtai,  da 
DODbs]  ;  il  crnt  avoir  là  nue  Variaria  ;  erreur  qu'il  n'eflt  pas 
T«— *»  sans  ronUormité  de  la  terminaison  ;  car  Variata  IndiqMll 
les  ameMM  rimples,  tandis  que  le  nran  de  LargjuùBia  8Moî|all 
lott  tfabMd  des  aoie&Ht  peôtlnées  on  aa  moins  diiées. 
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nager  de  raffaiblissement  de  ces  deax  organes,  par  le  dé» 
▼etoppement  si  remanniable  des  palpes.  On  regarde  généra- 
lement les  palpes  comme  les  organes  dn  tact  ;  mais  penl-étre 
sont-ils  appelés  à  nne  fonction  pins  importante,  qne  des 
Irayaox  nltérieors  pourront  mettre  en  évidence,  comme 
cenx  de  M.  Robinean-Desvoidy  ont  Tait  pour  les  antennes. 

Ne  serait-il  pas  possible  qoe  les  palpes  Tnssent  les  organes 
de  Tonle?  Les  Lépidoptéristes  savent  tons  que  certaines  es- 
pèces se  lèvent  et  s'envolent  rapidement  au  moindre  brait, 
tandis  que  d'autres  (les  Noctuelles  par  exemple)  restent  im* 
mobiles  à  la  place  qu*eUes  ont  choisie,  malgré  Fapprodie. 
même  broyante»  du  chasseur,  et  se  laissent  piquer  à  cette 
place;  ne  cherchant  à  s'échapper  que  si  l'épingle  mal  dirigée 
a  glissé  sur  leur  dos.  Evidemment,  pour  pratiquer  des  expé- 
riences concluantes  sur  ce  point,  il  faudrait  le  talent  d'an 
anatomiste  habile  et  exercé.  Hais  il  serait  facile  d'observer 
si  les  espèces  à  palpes  très  développés  sont  précisément 
celles  qui  ont  l'ouïe  plus  subtile,  et  il  semble  que  si  les 
Bypcna,  les  Tpsolopha,  une  partie  des  Grambites,  etc.,  ont 
ces  organes  développés  d'une  manière  extraordinaire,  ce  ne 
doit  pas  être  seulement  grâce  à  un  jeu  de  nature,  à  une 
biiarrerie  inexplicable,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

n  est  clair  que  les  palpes  ont  moins  d'importance  chez 
les  Diomes,  que  chez  les  Nocturnes,  surtout  chez  les  Pyra- 
Ktes  et  les  Tinéitcs,  où  ils  ont  des  formes  bien  plus  variées, 
et  un  développement  tel  qu'il  doit  faciliter  les  études  anato- 
miques  sur  ces  petites  espèces. 

La  vue.  —  Les  Lépidoptères»  dans  leurs  mouvements  et 
ponr  leurs  actions,  paraissent  dirigés  beaucoup  plus  par 
iV)dont  et  le  tact,  que  par  la  vue;  les  Diurnes  même 
Ment  être  guidés  par  l'organe  olfactif  pintét  que  par 
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yeux,  dsDS  la  recherche  de  leur  noarritnre,  qnoi  qu'ils 
Krieot  rouDis  d'ao  double  ipparcil  de  ce  dernier  cAtè  (1). 

Kl  Bomine,  ces  oi^taDes  oe  Boot  guère  nuceptiUes  da 
fboniir  on  caractère,  et  H.  Boisdaval  s'en  est  servi  wo)»- 
ment  pour  l'établissement  da  guire  Thecta,  qui  seraiteer- 
tainement  trop  sobtil,  s'il  ne  reposait  sor  d'autres  cicaettrsa 
plas  aolidei. 

Appartilt  de  locomotion.  (Le  TOl  et  la  marche). 

Les  oifei.  —  Les  lépidoptères  paraissant  surtout  destinés 
k  Toter,  et  les  ailes  étant  la  condition  nécessaire  du  vol^  on 
serait  porté  à  croire  qu'elles  doivent  occuper  la  place  la  plus 
importante  dans  la  classiBcatioo.  Il  est  vrai  que  l'eiisteoce 
des  Lépidoptères  peut  se  concevoir  sans  l'existence  des  ailes. 
et  qne  les  femelles,  de  certaines  espèces  de  nocturnes,  mâme 
diDSdet  genres  entiers,  en  sont  totalement  privées.  Pour 
rordjoaire,  les  ailes  contribuent,  dans  une  proportion  no- 
table  h  la  reproduction  ;  car  souvent  le  mâle  et  la  femelle, 
éclosant  à  une  grande  distance  l'un  de  l'autre,  ce  n'est  qn'& 
Faide  dD  vol  qu'ils  peuvent  francbir  l'espace  qui  les  sépare. 
Maia  d'un  autre  cAté,  chei  les  espèces  à  femelle  aptère,  cette 
ftcnlté  doit  être  remplacée  par  une  autre,  puis  chez  celles 
qui  ont  le  vol  très  lourd  (comme  une  partie  des  Bombycites), 
l'auge  des  ailes  ne  sufSrait  pas  seul  à  remplir  les  vues  de  la 
nature,  si  l'odorat  ne  venait  y  suppléer.  Dons  ce  cas,  le 

(1]  Ca  p&idUons  ont  deai  yeux  apparents,  composés  Hhas  mld- 
tade  de  petites  facettes,  et  deux  autres  rem.  qui  sont  liMes,  CMbfe 
par  les  poib  qui  recoa^Teoi  le  Tront,  enu-e  les  deox  premiers.  Il 
nnlt  h  désirer  que  le  célèbre  Ly onnet  eût  a[çliqaé  lai  jeu  M  ans 
palpci  M  sdeuce  anatomiqie  et  son  adminble  patience  qai  lai  a  Mt 
McMvrir  ii.OAl  mascles  dans  la  rbeatlle  dt  Cmshj  Hgn^ertla, 
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Mb  des  ailes  est  diminaé  et  graDdit  d'autant  celsi  de  ¥ 
gaM  oMictif.  Cest  ainsi  que  Hmportanoe  d*nn 
trti  givnde  dans  un  tel  groupe  peut  derenir  très  friUe 
tel  autre  ;  c'est  ainsi  que  les  antennes  peuvent  tenir  la  pre- 
mière place  dans  un  genre,  et  n'occuper  que  le  deuièoM 
im  troMème  rang  dans  un  genre  voisin  (1). 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  voit  que  le  carae- 
tère  tiré  des  antennes  a  plus  de  valeur  peut-être  que  celui 
puisé  dans  là  foemb  des  ailes,  surtout  dans  les  Nocturnes  : 
mab  conune  cette  Torme  est  ce  qui  nous  frappe  tout  d*aiM)rd, 
comme  ses  variations  doivent  nécessairement  entraîner  des 
cbangmients  dans  les  autres  organes,  comme  enfin  c'est  II 
le  caractère  le  plus  facile  de  tous  à  vérifier,  nous  le  Uaae- 
rons  en  tête  ?  plaçant  les  AirrENNES  au  second  rang. 

Le  système  nervulaire  doit  être  en  rapport  avec  la  fanait 
des  ailes;  mais  leur  existence  en  est  indépendante.  Pub 
étude  un  peu  suivie  nous  démontre  que  souvent  une 
pèce  diffère  davantage,  par  les  nervures,  d'une  de  ses 


(1)  Prenons  on  seul  exemple  de  ce  que  je  viens  d'énoncer  :  Qee 
Ton  Jeue  les  yeox  sur  on  individa  du  genre  Papilio^  personne  n%^ 
filera  à  le  placer  dans  le  genre  qui  lui  est  propre,  rien  qu'à  rinqieo- 
tion  rapide  de  la  fonne  des  ailes.  Ce  n'est  qu'oltérieoreflMBt  qae 
rexamea  socoessif  des  antres  organes  confirmera  le  parti  que  von 
aora  taggéré  la  première  vue.  Ainsi  chaque  espèce  affecte  une  fonM 
^dldles  qui  est  d'accord  avec  Tensemble  de  ses  organes  et  loi  aasIfM 
presque  toujonn  et  tout  d'abord  sa  place  dans  la  classification.  Mais 
il  est  quelques  espèces,  intermédiaires  de  deox  groopes,  oè  les 
deviennent  si  peu  sensibles  qu'il  faut  étudier  minmicoio 
loas  les  caractères  et  leur  importance  relative  pour  s'édaiRr 
et  iMilgnfr  à  chacune  la  place  qu'elle  doit  occuper;  c'est 
pav  ces  espèces  eabarrassantes  que  la  subordination  des 
M  ulBe,  Je  dirai  même  nécessaire. 
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géDte«i  qee  de  telle  autre  espèce  d'un  genre  pasMbtemeat 
Moigné  (1).  Cela  prouve  que  ce  caractère  est  pltû  utile 
oonnw  spécifique  que  comme  générique  ;  puis  il  est  dllOdIe 
h  Térifier;  car  il  exige  presque  toujours  le  sacriBce  de  Vlndi- 
vida  que  l'on  ventétudier.Nons  ne  placerons  donc  son  em- 
ploi que  dans  un  rang  très  secondaire,  et  nous  dous  en  ser- 
viroDS  plutât  pour  constater  des  iodivjdat  que  pour  éiabGr 
des  groupes. 

Les  pattet.  —  Elles  offrent  ordinairement  des  caractères 
moins  importants  chez  les  Nocturnes,  dont  le  pins  grand 
nombre  passent  la  pins  grande  partie  de  leor  fie  dans  le 
repos  et  l'inaction  que  chez  les  Diurnes  qui  sont  appelés  à 
s'eo  serrir  bien  davantage. 

Dans  plnsiears  groupes  de  Nocturnes  dont  les  femelles 
sont  aptères  ou  semi-aptères,  les  pattes  devenant  le  seul 
moyen  de  locomotion  pour  ces  dernières,  elles  acquièrent 
nn  peu  plus  d'importance  que  dans  les  groupes  où  les 
femelles  sont  ailées  ;  cette  valeur  pourtant  n'est  jamais  très 
grande,  parce  que  la  locomotion  de  la  femelle  est  peu  né- 
cessaire poor  faciliter  la  reproduction,  le  mflle  accourant 
aisément  vers  elle,  grflce  à  l'organe  de  l'odorat,  développé 
chez  loi  à  an  très  haut  point  dans  ce  cas,  ainsi  que  nous 
ravoDs  fait  remarquer. 

La  grosseur  proportionnelle  du  corps,  la  forme  de  l'xb- 
Dcuuit  et  des  parties  anales  (la  forme  externe  est  facile- 

(1)  Ainsi  Sericopextlla  et  Gratioselta,  que  H.  UeiTich-Sbctfer  s 
plKéetdaiu  le  mime  genn  (Nepticuta),  différent  bien  plus  entre 
«In  par  le  système  nenralaîre  que  de  BJtammfolieeUa,  1^  t^ 
partie  de  Kngeiire  Bueeutatry»  ;  et  c^teadanl  les  atures  cancUna 
•got  à  pen  pris  identiques  entre  tes  deoi  preniërei. 
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■mt  férifitUe)  panùssent  aYoir  moins  d'importaoee  qam  In 
canctères  précités;  car  elles  varient  parfois  dans  im  «Aae 
groope.  Poortant  elles  peurent  acquérir  plos  de  Taleiir  kM»* 
qne  leor  forme  particolière  est  inhérente  à  telle  qualité»  i 
taUe  habitnde  do  groupe  entier,  habitnde  qne  cette  fonna 
peot  faire  connaître  à  première  inspection.  Tel  est  le  genre 
Bcsmilis^  Dap.  oo  Depressaria,  ZelK,  où  le  corps apinti 
indiquer  de  suite  que  l'insecte  est  appelé  à  se  gUaaer 
des  fissures,  entre  des  obstacles  très  resserrés,  où  la  fmne 
arrondie  du  corps  ne  lui  permettrait  pas  de  passer. 

De  même,  dans  les  Psycbides,  la  forme  de  rovidocte  dhes 
certaines  femelles  peut  servir  à  établir  une  divisioo. 

Enfin,,  viennent  les  caractères  pris  sur  l*état  mPARFiiT, 
sur  LA  CHEiaixE.  Nous  les  placerons  après  tous  les  autres, 
parce  que  nous  croyons^  ainsi  que  nous  l'avons  dit  maintes 
fois,  que  toute  méthode  rationnelle  doit  s'appuyer  sm  Fétat 
adulte,  sur  l'état  qui  beproduit  l'espèce. 

On  peut  dire  du  système  qui  consiste  à  mettre  en  premièR 
ligne  les  caractères  pris  sur  l'état  imparfait,  ce  que  H.  de 
Jussieu  dit  de  l'essai  de  Sauvage,  qui  avait  tenté  de  daiser 
les  plantes  sans  se  servir  des  organes  de  la  fructification,  et 
qui,  à  chaque  instant,  était  forcé  de  revenir  aux  caractères 
qu'il  avait  voulu  exclure,  t  On  ne  conçoit  pas  bien  pomnfaoî, 
$*il  ne  pouvait  faire  marcher  la  charrue  sam  boeufs^  il  a  jajé 
à  propos  de  les  atteler  par  derrière.  » 

Cependant  il  existe  un  groupe  nombreux  que  les  chenQles 
semblent  caractériser  d'une  manière  satisfaisante,  ou  à  peo 
près;  ce  sont  les  Phalénites^  encore  y  a-t-il  là  fort  à  dire. 
En  effet,  si  les  chenilles  des  Phalènes  sont  toutes 
teoses,  le  nombre  des  pattes,  qui  varie»  les  fait 
pwfois,  pour  la  forme»  autant  à  certaines  chenillei  de  Net- 
tuelles  qu'à  telles  autres  de  Phalénites.  Ainsi,  les  cheoilleii 
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des  Catotat»  affectent  U  miDière  de  mareber  des  irp«B- 
teoses  ;  eoûn,  en  établissant  ce  groupe  k  l'aide  de  ce  came- 
tare  mis  en  première  ligne,  on  a  été  condait  &  placer  paimî 
les  Phalènes  les  Ampkidatu  et  les  Nyitia,  qaî  forment  pas- 
sage des  Bombycites  aux  Phalénitea,  mais  qui  appartiennent 
platdt  ans  premiers  qa'aax  dernières. 

Dana  lea  antres  familles,  les  chenilles,  le  pins  soaTentra- 
rient  aDiant  par  la  forme  que  par  les  mœan,  et  n'offrent 
pas  de  caractères  constants  bien  tranchés  (1).  Hais  si  noua 
n'attribaons  pas  une  grande  valear  aax  caractères  tirés  des 
premiers  états  ponr  l'établissement  des  groupes,  il  n'en  est 
pas  de  même  qnand  il  s'agit  de  déterminer  les  espèces  :  son- 
Tent  ils  fonmissent  les  moyens  de  constituer  sûrement  des 
espèces  dont  l'individualité  serait  extrêmement  difficile  &  re- 
connaître sans  cela.  Bref,  ils  doirent,  selon  nous,  être  con- 
tidérés  comme  caractères  spéciQqnes  plnldt  que  génériques  ; 
et  nons  ne  nons  en  serrirons  gnëre  que  comme  eonfirmatifi 
pour  établir  des  genres. 

Da  reste,  par  leurs  mœurs,  Icnrs  divers  modes  de  trans- 
formation,  comme  aussi  par  leurs  rapports,  connus  on  ln< 
connus  avec  l'homme,  avec  l'agriculture,  les  chenilles  offrent 
no  champ  vaste  et  plein  d'intérêt  à  ceint  qui  veut  étudier 
dans  ses  détails  les  faits  admirables  de  la  Providence.  II 
semble  même  que  plus  on  descend  dans  cette  chaîne  de  la 
création,  pour  arriver  à  des  êtres  presque  microscopiques, 

^1)  Dam  l'avanl-propos  qui  précède  le  caialogne  du  Doobs  nota 
avons  &it  observer  que  le  groope  des  Nolodonta,  dont  les  eapfeces 
•e  reconnaissent  ri  bdlemeot  ft  l'état  parblt,  renrerme  des  dindOet 
de  tomes  et  de  amors  eitraordinalreinent  variées.  La  plopart  des 
ehodUei  dD([aire  Jcrimvcla  ont  wte  lame  àpeaprèsUeRâque; 
ménatfaoi  celle  d'jl.  lîçuatri  raswble t-ék  >  m tonséit^ntP 
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plot  rinteiligeDoe  di? iiie  a  nmltiplié  ses  ttêmmnm  inflnief, 
lemblantavoir  doué  ces  cbarmaDtes  petites  espèces»  de  phi* 
steora  qoalités  et  de  iiombreux  moyeos  de  présenratioD,  tons 
phis  iogënieQx  les  ans  que  les  aatres»  que  ne  possèdent  pas 
i  ira  si  iiaot  dçgré  les  plus  grandes  espèces  de  la 


Je  ferai  observer  que  dans  on  IiuUx  comme  oelai  de 
M.  Gneoée,  où  les  genres  sont  indiqués  sans  qo*il  soit  Cait 
mention  d*aacan  des  caractères  sur  lesquels  ils  sont  fondés» 
on  est  forcé  de  rejeter  le  tout  ou  d*adopter  entièrement  les 
idées  de  Fantenr  sans  contrôle  possible.  Mais  ici  comme  Je 
dte  les  caractères  d'après  lesquels  sont  établis  les  groopes» 
chacun  sera  libre  de  prendre  et  de  corriger  ce  qu*il  voudra. 

Ainsi,  si  je  me  suis  trompé  sur  une  ou  plusieurs  espèces, 
rien  ne  sera  plus  aisé  que  de  les  remettre  à  leur  véritable 
place  (1). 

De  même  ceux  qui  redoutent  le  trop  grand  nombre  de 
genres  introduits  dans  la  classification  pourront  s'en  tenir  à 
la  division  par  tribus. 

Il  est  certain  que  lorsqu'on  se  met  à  diviser,  on  se  laisse 
souvent  aller  plus  loin  qu'on  ne  voudrait.  Ainsi  a  fait  Du- 
poncbel  qui»  tout  en  proclamant  la  suprématie  de  l'état  par- 
fait a  été  entraîné  parfois  à  créer  des  genres  beaucoup  trop 
subtils,  reposant  sur  l'état  imparfait  ou  embryonnaire  (2). 

(1)  On  conçoit  que  dans  des  espèces  aussi  petites  que  le  sont  pfai- 
sienrs  Tinéides  les  erreurs  sont  faciles;  ainsi  les  palpes  peuvent 
manquer  quelquefois  ou  être  déformés,  etc.;  mais  un  exemplaire 
irréprochable  suffira  pour  constater  les  erreurs  et  les  rectifier  grioe 
à  la  connaissance  des  caractères. 

Q).  Dans  le  genre  Notadonta,  il  a  introduit  soccessîvemeBl  les 
Ptilodonta,  Lopkapteryx,  Ptilophara,  LeiocampOt  Pmri- 


Ca  réHeiions  diia  fois  poséeit  nooi  arrivons  à  U  claMiB- 
cation  des  Tioéides. 

LÉGION  DES  TINÉIDES  (1). 

Ailes  snpérienres  moins  laides  qne  chez  les  Tordenset, 
sortontà  la  base;  moins  étroites  vers  lear  naissance  et  nuHiu 
élargies  vers  l'extrémité  qne  chez  les  Pyralites,  dont  elles 
n'affectent  pas  la  forme  triangnlsire,  très  rarement  dispoeées 
en  toit,  mais  dans  ce  cas,  l'une  de  ces  ailes  recoavre  ooe 
portion  de  l'antre,  ce  qui  n'a  pas  lien  chez  les  Pyrales. 

Antennes  à  extrémité  atténuée  (comme  chez  tous  les  Noo- 
tnrnes),  simples  on  filiformes  dans  les  femelles,  complète- 
ment annihilées  chez  quelques-unes  qui  sont  vermiformes: 
celles  des  mâles,  tantdt  ciliées,  tantôt  plus  on  moins  pecU- 
Déei;  tantAt  paraissant  simples  à  l'œil  nu,  mais  dans  ce  cas 
scoTcnt  SDbciliées  très  finement,  on  bien  fort  légèrement 
soMentées,  au  moins  dans  nne  partie  de  leur  longueur. 

Palpes  de  formes  variées  le  plus  souvent  curviformes,  gé- 
néralement plus  développés  que  chez  les  Tordenses,  excepté 
dans  certains  genres  où  ils  sont  presque  nuls  et  très  velus. 
Dans  les  Psychides  (dont  nne  partie  forme  passage  aux  Bom- 
bycltes),  ils  sont  même  remplacés,  ou  tout  au  moins  mas- 
qués par  des  poils,  plus  ou  moins  nombreux,  dirigés  en 

dea  et  Chamia  erééi  par  Siepheru,  pnis  les  genres  Drffnobia,  He- 
terodonla  et  Microdonta  établis  par  lui-même.  A  ce  compte,  M 
arrive  tout  droit  à  la  œétbodc  mononjmique  de  H.  AmjoL 

(1)  Tal  marqué  d'une  +  les  es;  ëces  qui  figurent  dons  le  catalogK 
de  DupoDcbel,  mais  qu'il  n'a  pat  figurée,  ei  d^ne  #  ceHa  qill  *'a 
al  figurées  ni  indiquée!  dans  fou  catalogue. 


8S2  BlIJAND. 

avaot.  Les  palpes  sopérienra  vinblea  dans  on  gettfo 

ment. 

Pattes  généralement  moins  longues  que  chez  les  Pjralites; 
les  postérieures  sartout. 

Trompe  tantôt  développée  passablement,  tantôt  radimen- 
mentaire  ou  même  nulle. 

Chenilles  de  mœurs  très  variées,  à  seize  pattes  géniale- 
ment  (quatorze  dans  un  genre  peu  nombreux);  mais  les 
'  membraneuses  très  courtes  et  presque  nulles  dans  les  eq^èees 
à  fourreaux.  Les  chenilles  de  Tinéides  perlent  presque 
toujours  un  écusson  corné  sur  le  dessus  du  premier  anneao 
et  un  autre  sur  le  douzième  anneau. 

Tribus  I.  DIURNEIT^. 

Ailes  généralement  épaisses  et  un  peu  molles,  passable- 
ment allongées,  à  angle  apical  arrondi  chez  le  mftle,  tron- 
quées chez  quelques  femelles.  Palpes  inférieurs  seuls  Tisi- 
bles;  les  uns  sont  courts,  les  autres  sont  grands^  tantôt  car- 
viformeSy  tantôt  projetés  en  avant  comme  chez  les  Crambites, 
avec  lesquels  ils  forment  passage.  Antennes  géoéralemeat 
ciliées  plus  ou  moins  chez  le  mâle«  et  simples  chez  la  femdie; 
quelquefois  simples  ou  presque  simples  dans  les  deux  sexes. 
Abdomen  assez  robuste  chez  la  femelle. 

Genus  1.  Diurnea  Kirby. 

Femelles  à  ailes  courtes  et  comme  avortées,  de  fonne 
lancéolée  et  à  extrémité  très  aiguë.  Palpes  grêles;  très  al- 
longés et  dirigés  en  avant.  Antennes  simples  dans  les  deux 
seies.  Pattes  postérieures  longues  et  épaisses. 


Eip«ces:Fa9«UaW.-V. 

—  Dormogella  D.  (an  pracedentis  var.  I) 

Geons  3.  Leuiatophila  Tr. 

Antennes  ciliées  chez  le  m&Ie.  Palpes  peo  développéa. 
Femelles  A  ailes  tronquées. 


Antennes  fortement  ciliées.  Ailes  sopérjeares  à  cAte  légè- 
rement arqnée  cbez  le  mAle. 

Palpes  falqnés,  grêles,  femelle  à  ailes  arqaées  et  lanci- 
formes. 

—  Phryganella  Schr. 

B.  (passage  aox  Tordenses). 

Antennes  à  peine  ciliées,  chez  le  mAle.  Ailes  da  mAle  à 
c6te  arquée  ;  celles  de  la  femelle  très  courtes  et  arroodiet. 
Palpes  coarts,  dirigés  en  avant  et  velus. 

—  SaticeHa3..—  9  OehTacelUtB.  —  (Aa  hnjos  generisT 
fMniliam  non  vidi  ;  on  fonoM  Tinea  f). 


Antennes  très  Eniblement  snbciliées.  Ailes  du  mile  A  cOte 
non  arqnée;  cellesde  la  femelle  fortement  tronquées.  Palpes 
courts  et  légèrement  velus. 

—  Getatetla  L.[i). 

(1)  On  comprend  h  la  rignear  que  DiqwMfad  aft  séparé  BtlattUm 
des  wtm  LemmatùfMla  posr  la  placer  dam  le  Benre  CMmmiâ- 
pkUa  qu'il  a  créé  ;  mais  Je  ne  conçoii  paspoorqaoi  111  y  a  nag^e  avec 


tti  Beuard. 

Gênas  3.  Epigraphu  St. 

Antenoes  da  mftle  très  peu  dliées,  et  même  simplet  on 
presque  simples  chez  quelques  espèces.  Ailes  entières,  dans 
les  deux  sexes;  à  côte  faiblement  arquée.  Palpes  grties»  un 
peu  curviformes,  assez  longs  ;  le  dernier  arUde  légireaeBt 
redressé  en  arrière. 

+StriguleUa  W.  (atea).  -^  Atomella  H.  —  Avellanelia  H. 
—  Alienelia  Tr.  D.  (  Ânella  H.  non  V).  --  StànketlnereUm 
W.  (lana).  —  +  FlavifronteUa  F.  (Tmea.)  D.  Cat.  —  Sulr 
phurella  H. 

Tribus  II.  YPONOMEUTID^. 

Ailes  passablement  allongées,  à  angle  apical  non  aigu. 
Antennes  simples  dans  les  deux  sexes  ;  longues,  écartées  à 
leur  base.  Palpes  inférieurs  seuls  visibles,  recourbés  en  ar* 
rière  ;  longs,  à  premiers  articles  velus,  le  dernier  presque 
nu.  Trompe  plus  ou  moins  développée,  mais  toujours  Tîsible. 
Abdomen  dépassant  les  ailes  étalées. 

Genus  4.  MTELoraiLA  Tr. 

Palpes  recourbés  en  arrière,  à  premiers  articles  épais  et 
velus.  Trompe  longue.  Abdomen  légèrement  caréné. 

Chenille  vivant  dans  l*inUrieur  des  tiges  de  ckardem* 
Cribrella  H.  (Cribrum  W.,  nomen  lAthosim  fam  impm* 

avec  la  Hyeautna  H.,  qui  diffère  au  moins  autant  de  Qeiaietia  qae 
4a  Salkella^  etc.,  et  doit  rester  plutôt  daus  les  Tobdbvsbs»  près  ém 
Seiai^la. 


Uenu*  ti.  Mmk  !>■ 

AilM  à  bord  eiterne  un  peu  plis  droft  que  ebet  Im  Ypo- 
nofNtfuH.  Palpes  plus  anf«éa.è  premiers  ntielu  plae  vehit: 
le  dernier  na  et  k  extrémité  aigDe.  Trompe  conrte  et  squa- 
mease  è  son  origine. 

ChemlUi  vitmi  à  découvert  et  ûaUmmt. 

A.  La  quatrième  nervole  supérieure  bifurquée  :  las  ner- 
vurra  eottaie  et  lout-médiane  offrant  à  lear  base  une  boacte 
allongée. 

—  Lithoapermeita  H.  {Putiella  God.,  non  L.) 

S.  La  quatrième  nervure  supérieure  bifurquée.  La  ner- 
vure sous-médiane  offrant  seule  à  sa  base  une  boucle 
fermée. 

—  Echiella  Vf.  —SigneUa  B.,  D.   {Cheimonophila) {\). 

—  Decemguttelta  H.  —  Sexpunctella  H.  —  Cœnobitella  H. 

—  Funerelia  F.  —  m  LuctuoscUa  Mann.  —  «  Hemorrhoi- 
Mta  Eversm.  {passage  au  G.  Chatybe). 

Genus  6.  Yponohegta. 

Ailes  supérieures  à  forme  un  peu  lancéolée.  Palpes  peu 
longs  et  it  peine  arqué»,  peu  velus,  presque  cylindriques. 
Trompe  courte. 

(3)  La  Égare  de  SigncUa  qn'a  donnée  Duponcbel  est  loin  d'être 
satlaUsante.  Ceue  eipèce.  par  Mi  palpes,  foraw  paaage  an  genre 
Dtpreitaria  [Hamilis  Uup.}. 

3*Série,  tomk  V.  65 
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Bruand.  —*  Tméidêi. 


CkenilUê  vivant  iou$  une  Unie  commune, 

» 

La  partie  inurmidiane  traversée  par  Qoe  oervule  loogitn- 
nale  ;  cinq  Denriires  supérieures,  ood  biforquées. 

il.  Quatre  nervures  intérieures;  la  troisième  biforquée. 

—  Evonymelta  L.  —  Padella  L.,  Agnaiella  F.-K.  —  Pa- 
délia  var.,  Agnaiella  Man.  non  F.*R.  ~  Cognatella  H.,  Pa^ 
délia  God.  —  RoreUa  H.  —  IrrweUa  H.  —  Malineila  F.-lt. 
^Seiella  Tr.,  D.  (Fig.  kaud  perfecta). 
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d'oRB  HODVSIXB  BSPàCB  BDHOP&raHE   DE  CBI»TAC6s 

PBiLOSCU  NOTATA 

ET    d'un    MOOVBAU    MYRIAPODB 

GBRVAIUA  C08TATA. 

Par  H.  WAGA. 


Compt»   de   Mtmtpriliar,    afmmat,  dm    H   Jbb    IHT.) 


Daosl*  partie  méridionale  do  roïaame  de  Pologne,  tel  qu'il 
«et  anjunrd'hai  consUlaé,  il  y  a  une  localité  oà  passe  luie  ra- 
miâcatioD  des  Karpathes,  et  on,  bd  milieu  d'une  grande  forfit 
de  sapins,  s'étend  une  vallée  étroite,  mais  asses  longue, 
creusée  profondément  dansane  chaîne  calcaire  et  serraot  de 
lit  b  une  petite  rivière  rapide.  L'ancien  cbflteao,  appdé 
Pycow,  célèbre  dans  l'histoire  de  ce  pays,  et  bâti  sor  des  ro- 
thers  i  trois  lieues  de  Cracovie,  a  donné  son  nom  i  la  vallée. 
tandis  que  la  rivière  qoi  la  parcoart  s'appelle  Prondnik. 
'  En  1853.  an  mois  d'aoftt,  ie  visitai  ces  lieox  pittoresqoes 
et  riches  en  insectes.  Sur  une  pente  de  rodiers  eiposée  i 
l'Est  et  dont  la  végétation  était  appauvrie  par  l'ombrage,  en 
enlevant  qaelqnes  fragments  d'un  amas  de  débris  calcairea 
entremêlés  d'humus,  j'aperçus  denz  espèces  d'animaux  arti- 
culés que  je  croîs  ne  pas  avoir  encore  été  décrits,  et  don! 
voici  la  description. 


PrauMCU  MOTÀTA,  Waga. 

Nigra,  iaierihu  ugmentorum  (prinU,  iectindi  et  tertii) 
daminalUm  flavo  fUHâih.^t^.  14,  H^IT,  flg.  1. 

Cette  espèce  n'arriTe  pas  à  la  grandear  de  la  Phitatdm 
muicorum  Lafr»,  mais  elle  lui  est  bien  supérieure  par  la  Ti- 
vacitÂ  des  couleurs.  Elle  est  noire  et  marquée  d*une  tache 
jaune  citron  de  chmfi0  eflté  âet  la  base  è  sa  queue.  Je  Fai 
trouTée  dans  une  terre  organique,  humide»  très  noire  et 
remplissant  les  espaces  qui  sont  entre  les  fragments  do  ro* 
cher  calcaire  accumulés  sur  une  pente  inclinée  à  l'est,  et 
ombragée  par  de  vieux  arbres.  Quand  on  soulève  un  de  ces 
fragments  enfoui  dans  la  terre  et  qui  couvre  une  Pbîloscie, 
ce  Grustacé,  ébloui  par  la  lumière,  s*enfuit  avec  la  plus 
grande  vitesse^  et  cherche  une  retraite  entre  les  pierres 
d'une  couche  plus  profonde^  en  sorte  qu'il  sertit  Mea  dHB- 
cile  de  poursuivre  cet  animal  presqo'aussi  noir  que  la  tem 
nu  il  se  cacbe^  s'il  n'était  pas  trahi  par  les  taches  jaoMS 
de  l'abdomeiB»  qni  sont  très  distinctes.  Les  plus  grandi  fo* 
dividns  D'ont  que  6  millimètres  de  longueur  sttf  $  de  tar* 
geur«  Let  pattes,  les  antennes  et  les  appendices  sont  d'n 
gri f  de  plomb.  Dans  le  mélange  des  couleurs  du  desMw  des 
segments^  on  la  snrfaoe  est  très  loisante,  c'est  surtoil  l#«eir 
qui  dbarine»  de  sorte  que  si  la  PUIoseie  des  monsses  eil  «^ 
kaigée  de  gris,  de  blond  et  de  noir,  cetle-ci  est  presqn'en- 
tièMnent  noire.  Cependant  les  bords  latéraux  de  thacna  des 
sept  segment»  thoraciques  sont  presqne  blancs^  et  cette 
Uaneheur  remonte  asses  haut  quoiqu'elle  n'ait  pas  de  Ik 
miles  déterminées.  De  chaque  côté  et  tout  près  dn  bord  kK 
téral  des  trois  premiers  segments  abdeannaux  (  eandalei 
f  ^tr.)  se  trouve  une  petite  tache  jaune  citron  ;  lorsque  cea 
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segments  sont  oontractés,  lesrs  tsdtes  k  conrondent  en  nne 
senfe  dont  la  circonférence  est  complétée  encore  per  qnel- 
ques  traces  de  jaune  à  l'extrémité  postérieure  do  dentier 
segmentihoraciqne.  Chez qnelqaes  individus  et  BQitoQtdiez 
ceux  qui  sont  plus  grands,  la  couleur  jaune  des  taches  laté- 
rales se  voit  encore  an  milieu  desdeuxième  et  troisième  s^- 
nients  abdominaax.  Les  trois  derniers  segments  atMlotBinaus 
sont  entièrement  sans  taches.  Les  appendices  candatix  ext4- 
rienrs  (biarticulés)  sont  beaucoup  plos  gros  et  pins  longs  que 
tes  appendices  intérieurs.  Aprts  avoir  soulevé,  an  moyen 
d'une  épingle,  les  écailles  pectorales  d'une  femelle  pletne. 
j'ai  va  s'en  échapper  douze  individus  jeunes  qni,  malgré  lenr 
défaut  de  maturité,  offraient  tous  l'organisation  de  la  mère. 
mais  la  couleur  de  leur  corps  était  entièrement  d'an  rouge 
orange,  excepté  les  yeux  qni  étaient  noirs. 

Les  exemplaires  de  cette  Philoscie  perdent  par  le  fait  dn 
dessèchement  leur  couleur  noire  et  deviennent  grisAtres. 

Gbbtaisu,  Waga. 

Ce  genre  nouveau  de  Myriapodes,  que  je  dédie  à 
H.  Paul  Gervais,  naturaliste  français,  qui  a  si  puissamment 
contribué  au  débrouillement  et  au  progrès  de  la  classe  des 
Myriapodes,  ne  diffère  de  celui  de  Gtomeris  que  par  les  yeux 
qui  sont  au  nombre  de  cinq.  Voici  l'exposé  des  caractères 
qui  différentient  cette  nouvelle  coupe  générique  de  celle  des 
Glomerii. 

Gervaisia  gostata,  Waga. 

G.  marginilms  segmentorum  incrasxaiix  refleaxs,  scabra. 

Haiitat  Oycouni  tn  Polonia,  degm»  in  terra  obtartmte  tpaiia 
httff  iaxa  tmtlma,  aeervatH  toto  nmhoto  et  Attnit A> fn  pm- 
flirt  rHjnum. 


9Z1     Waga.  —  PhiloMciu  notaia  et  GervaiêîM,  cof lafa. 

cique  esl  garoie  d'une  dentelle,  et  c'est  rar  cette  deolch 
que  s*embolte  par  son  bord  TaDiieaa  caudd  quand  la  Gcr- 
faisie  est  roulée  en  boale. 

Noos  a¥ons  dit  d^  qne  ranimai  tout  entier  est  Umk 
oomme  de  la  craie  ;  les  yenx  senls  sont  noirs.  Il  y  a  emu 
yeax  senlement  disposés  comme  cbes  les  GiomerU,  c'est-à- 
dire  rangés  en  une  série  un  peu  arquée,  oà  le  deiiuèM 
cail  sort  de  ligne.  Le  petit  anneau  en  demi-cercle  qoi  se 
trouve  entre  la  tête  et  le  corselet,  parait  être  composé  de 
trois  pièces  séparées  par  des  sutures  transversales.  Entre  kf 
yenx  et  les  antennes  on  voit  la  fossette  auditive  iodîquée  fm 
M.  Brandt.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  blanches,  rnir 
le  reste  du  corps  :  celles-là  sont  couvertes  de  poils,  snrtoat 
au  sixième  article,  le  plus  long,  grossi,  et  dans  lequel  se 
cacbe  le  dernier.  Des  poils  semblables  couvrent  la  tête.  Les 
pattes  qui  sont  très  courtes,  peuvent  à  peine,  par  les  extré- 
mités de  leurs  tarses,  dépasser  les  bords  latéraux  des  anneau 
du  corps  ;  j'en  ai  compté  seize  paires  cbez  un  individu  plu 
grand  et  qui  était  probablement  un  mâle.  Les  mouvementi 
de  l'animal  sont  lents  :  pour  peu  qu'on  le  touche  il  se  roule 
en  boule.  Il  périt  proroptement  s'il  est  privé  d'humidité»  J'ai 
observé  sa  dépouille  :  la  couche  farineuse  qui  la  recouvre, 
n'est  ni  aussi  raboteuse,  ni  aussi  percée  que  ranimai  faih 
même,  ce  qui  provient  probablement  de  la  contraction  qaa 
subît  la  pellicule  détachée.  J'ai  trouvé  des  individus  f 
dont  la  taille  ne  dépasse  pas  même  1  millimètre  de  longui 

J'ai  découvert  la  Gcrvaisie  h  côtes  dans  la  même  loct- 
que  j'ai  indiquée  plus  haut  à  l'occasion  de  la  PUipêàa 
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(Séance  da  14  Janvier  1857.) 

PrésideDce  de  M.  le  colonel  GOUREAU. 

Après  radoptioii  da  procès^verbal  de  la  précédente 
séance»  1q  par  H.  E.  Desroarest»  secrétaire  »  M.  L.  Reiche 
remercie  ses  cdlëgaes  de  l'honneur  qu'ils  lui  ont  fait  en  loi 
confiant  la  présidence  pendant  l'année  1856,  et,  en  l'absence 
des  président  et  vice-présidents  de  1857,  il  cède  le  faoteoil 
à  M.  le  colonel  Goureau. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  qui  soit, 
•dressée  à  la  Société  par  H.  Bellier  de  la  Chavignerie  : 

Mes  chers  Confrères, 

Vous  ailes  inaugurer,  ce  soir,  la  vingt-sixième  année  d'existence 
de  la  Sodété  Entomologique  de  France.  Absent  de  Paris,  à  cause 
du  mauvais  état  de  ma  santé  qui  me  force  à  prendre  quelque  repos, 
j^éprowe  un  regret  bien  vif  de  ne  pouvoir  me  trouver  an  milieu  de 
vous,  car  Je  voulais  vous  dire  combien  J*ai  été  touché  du  témoignage 
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éclatant  d'estime  et  d^affection  que  yons  avez  bien  Toula  me  donner 
en  m'appelaut  à  voos  présider  pour  Tannée  1857.  La  haute  distinc- 
tion dont  vous  m'avez  honoré»  laissera  dans  mon  cœur  un  souvenir 
ineffaçable  ;  elle  m'est  d'autant  plus  chère  que  n'ayant  pas  à  me  pré- 
valoir, comme  tant  d'entre  vous,  de  titres  entomologiques  bien  sé- 
rieux, je  ne  puis  voir  dsus  vos  suffrages  qu'une  marque  de  bienveil- 
lance à  mon  égard,  qu'un  encouragement  puissant  à  me  livrer,  avec 
une  nouvelle  ardeur,  à  l'étude  de  l'une  des  parties  de  l'histoire  natu- 
relle qui  offre  le  plus  d'intérêt,  et  où  longtemps  encore  nous  trouve- 
rons un  vasie  champ  ouvert  à  nos  observatioils  et  à  nos  travaux. 

En  reportant  nos  souvenirs  en  arrière  et  en  jetant  un  coup  d'cefl 
rapide  sur  le  quart  de  siècle  qui  vient  de  s'écouler,  nous  voyons. 
Messieurs,  que  si  pendant  cette  période  de  vingt-dnq  années,  les 
diverses  branches  de  l'Entomologie  ont  fut  en  France^  on  progrès 
immense,  incontestable,  Thonneur  en  revient,  en  grande  partie,  à 
ces  trente-cinq  naturalistes  qui,  sous  Tinspiration  de  l'un  d'eux  (1), 
eurent  Theureuse  idée  de  se  réunir  pour  créer  à  Paris,  une  Société 
d'Entomologie.  Une  telle  Société  manquait,  en  effet,  dans  la  métro- 
pole :  elle  était  devenue  nécessaire  pour  centraliser  les  efforts  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  Tétude  des  insectes,  pour  établir  entre 
les  Entomophiles  de  la  France  et  de  l'Etranger,  ces  rapports  de  con- 
fraternité, ces  communications  d'idées  dont  la  science  a  toujours  de 
grands  proCts  à  retirer.  En  décidant  que  l'association  serait  illimitée 
dans  le  nombre  de  ses  membres  et  que  les  candidats  pourraient  être 
admis  sans  aucune  épreuve,  les  fondateurs  de  notre  Sodété  appe- 
laient h  eux  non  seulement  les  hommes  dont  le  nom  faisait  déjà  ant> 
rite  dans  la  science  qui  nous  occupe,  mais  encore  tous  les  jeunes 
amateurs  qui  n'auraient  peut^-éu^e  pas  tardé  à  se  décourager  sib 
avaient  été  abandonnés  à  eux-mêmes  et  privés  des  conseik  et  de 
Fappui  si  nécessaires  à  tout  début 

Etablir  des  relations  régulières  entre  les  Entomologistes  de  tous 
|Kiys,  et  par  suite  imprimer  une  marche  plus  rapide  à  l'Entomologie, 
au  moyen  de  publications  spéciales  et  suivies,  tel  était  donc  le  bit 

(1)  M.  Alex.  Lefebvre  nommé  membre  honoraire  à  la 
9  avril  1856. 
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que  se  proposaieDi  ces  savants^  auxquels  nous  De  saurions  ?oaer 
trop  de  reconuaissance,  lorsqu'ils  eurent  la  pensée  féconde  de  fonder 
notre  Société.  Leur  appel  fut  compris  :  la  Société  avait  à  peine 
quelques  mois  d'existence  que  déjà  elle  comptait  soixante-quinie 
membres,  parmi  lesquels  on  remarquait  les  noms  les  plus  célèbres 
dans  les  sciences  naturelles,  tant  en  France  qu'à  l'Etranger^  et  le 
29  février  1832,  la  Société  Entomologique  de  France,  ouvrait  sa  pre- 
mière séance  solennelle,  sous  la  présidence  de  l'illustre  Latreille, 
dont  le  nom  sera  toujours  une  des  gloires  de  TEntomologie  française. 
Mais,  bêlas  !  une  année  ne  s'était  pas  encore  écoulée,  depuis  cette 
séance  mémorable,  que  le  collègue,  Témule  des  Lacépède,  des  La- 
marck,  des  Guvier,  allait  rejoindre  dans  la  tombe  tant  d'illustrations 
enlevées  trop  tôt  à  la  science.  La  mort  de  cet  homme  supérieur,  que 
Fabricius,  de  son  vivant,  avait  proclamé  le  premier  entomologiste 
de  France,  laissait  dans  les  rangs  de  notre  jeune  Société  un  vide 
immense,  irréparable;  mais  du  moins  en  perdant  son  président 
d'honneur^  la  Société  avait  recueilli  religieusement  les  sages  conseils 
qu'elle  en  avait  reçus,  se  promettant  de  les  mettre  à  profit,  de  s'ins- 
pirer des  idées  du  matlre,  de  continuer  avec  ardeur  sa  mission  et 
d'accomplir  le  grand  œuvre  auquel  désormais  doaient  tendre  tous 
ses  efforts. 

n  me  serait  doux.  Messieurs,  de  passer  en  revue,  avec  vous,  les 
travaux  accomplis  depuis  ce  temps  par  noire  Société,  car  ncus 
aurions  à  constater,  année  par  année,  un  progrès  constant  qui  ne 
s'est  jamais  ralenti,  malgré  les  temps  de  rudes  épreuves  qu'il  a  fallu 
traverser,  mais  un  tel  examen  m'entraînerait  bien  loin,  et  d'ailleurs 
chacun  de  vous  peut  consulter  le  recueil  de  nos  publications;  il  y 
trouvera,  pour  chaque  branche  de  l'Entomologie,  de  nombrenscis 
observations,  aussi  intéressantes  que  variées,  des  travaux  sérieux  qui 
ont  fali  de  nos  Annales^  parvenues  déjà  à  leur  26*  volume ,  un 
ouvrage  fort  recherché  partout,  et  qui  a  placé  la  Société  Entomo- 
logique de  France,  au  premier  rang  parmi  les  Sociétés  Entomor 
logiques  de  l'Europe. 

Aujourd'hui,  mes  chers  confrères,  que  notre  association  a  pris  un 
développement  tel  qu'elle  compte  dans  son  sein  près  de  deux  cent 
cinquante  membres,  aujourd'hui  que  nos  séances,  souvent  honorée^ 
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dé  la  présence  de  nos  coHègaes  de  la  province  et  de  l'étranger»  réu- 
nissent diaqae  fois  on  grand  nombre  des  membres  résidants»  preuve 
certaine  de  votre  zèle  et  de  votre  amoar  ponr  notre  chère  sdence» 
la  marche  que  nous  avons  à  suivre  pour  continoer  Pesuvre  si  heoren- 
sèment  commencée  nous  est  tonte  tracée,  et  nous  n'Avons  qali  doos 
conformer  aux  traditions  du  passé.  N'oublions  Jamais  qu'ayant  tov 
en  vue  le  même  but,  c'est-è-dire  l'intérêt  bien  entendu  et  les  progrès 
de  Tentomologie,  chacun  de  nous  doit  apporter  ses  matériaux  à 
l'édifice  commun.  Dans  une  science  toute  d'observation  comme  est 
l'Entomologie,  il  n'y  a  pas  de  communication,  si  petite  qu'elle  soit, 
qui  n'ait  son  importance.  Et  que  de  secrets  dans  les  morars,  les 
transformations  et  la  vie  privée  des  Insectes,  si  je  pnb  m'èxprimer 
lânsi,  il  nous  reste  encore  à  surprendre  à  la  nature  ! 

Pendant  ces  dernières  années,  bien  des  ouvrages  ont  pam  qui 
ont  lait  faire  de  grands  pas  à  la  science  entomologique,  soit  en  reed- 
fiant  des  erreurs  de  synonymie,  toujours  inévitables  en  semblable 
matière»  soit  en  développant  de  nouvelles  méthodes  de  classification» 
soit  en  révélant  des  faits  non  encore  signalés,  Iruit  de  longues  et 
consciencieuses  observations»  soit  enfin  en  enrichissant  nos  cati- 
logues  d^m  grand  nombre  d'espèces  Inconnues  Jusque-là.  Cependant» 
Messieurs^  que  ne  reste-t-il  pas  encore  à  faire?  Et  pour  ne  dter  qie 
les  Lépidoptères»  par  exemple»  ne  penses- vous  pas  que  de  bonnes 
monographies  des  llespérides,  des  Sésiides^  des  Lithosides,  etc.» 
recevraient  un  excellent  accueil  dç  tons  les  amateurs  qui  s'oc- 
cupent de  cet  ordre  dinsectes  un  peu  négligé  de  nos  Jours  ci 
France. 

Si  Je  parle  de  monographies^  c'est  que  ce  genre  de  travail»  à  bmmi 
avis,  est  celui  qui  peut  convenir  au  plus  grand  nombre»  celui  qui 
peut  rendre  le  plus  de  services  à  la  science.  Un  ouvrage  de  longue 
haletaie  exige  bien  des  conditions  que  l'homme  le  plus  dévoué  à 
l'étude  ne  peut  toujours  réunir  pour  conduire  son  cenvre  Jusqu'à  la 
fin.  Une  monographie,  au  contraire,  n'embrassant  qu'un  genre  au 
qu'un  groupe  déterminé,  se  trouve  nécessairement  circonscrite  dans 
des  limites  plus  ou  moins  restreintes.  C'est  cependant  on  tout  dont 
chaque  partie  a  nécessité  les  recherches  les  plus  minutieuses»  les 
plus  exactes  et  les  plus  complètes. 


de  s^éoder  a  ¥«•  pov  h  iraisièm 
le  fMleÉi  de  b  présidoMe»  oÉ  8  b^  pit 
de  MMB  dowKT  des  praiict  d«  iMe  b 
mpi  q«e  dt  déTOMflMM  le 
de  noire  Sodété,  doit  ilcsiM  dei 


ChMiras.  le  ^immr  iU7. 
Après  aroir  eoteodo  cette  lecture,  la  Société  décido  | 

^)  Ob  M  muMiie  q«e  daas  la  séaace  da  9  mai  iS55^  h  Sodéli^ 
a|irès  afoir  folé  la  Teote  de  la  coUecdoD  Piorret,  décida  qae  II 
flomm?,  à  proTeoir  de  cette  yente,  serait  placée  totégrsIeaiWK  en 
rente  sor  FEtat,  et  que,  chaque  année,  le  produit  de  celte  renia 
ferait  exdnsîfeaient  consacré  à  Fâchai  des  neillears  onvrages  d'M* 
lOHwlogia. 


rQDamiiiité  que  le  discoiin  de  M.  Bellier  de  It  Clia?igM- 
rie  sera  imprimé  dans  le  Bulletin^  et»  à  l*aiiaiiimité  Clé- 
ment, elle  rote  de»  remerciements  à  M.  L.  Reiche,  présideot 
sortant. 

CmnnnmieaHotu.  M.  L.  Bnqnet,  trésorier,  au  termes  de 
Tarticle  tt  da  règlement,  présente  un  état  de  sitnatioB 
financière  de  la  Société  an  31  décembre  1856,  accompagné 
d'nn  inTentaire  détaillé  de  toutes  les  propriétés  qn*elle 
possède  avec  leur  éi^aloation  app^ximatiTe.  Dans  au  rap- 
port à  l'appui,  notre  coUègoè  établit  qoe  notre  positkHi 
financière  s'e^t  encore  améliorée  pendant  Texercioe  qni 
vient  de  s'écouler. 

Après  eetle  lecture,  les  comptes  da  trésorier  sont  ren- 
voyés à  l'examen  d'une  commission,  composée  de  MM.  le 
docteor  Aube,  de  Baran  et  L.  Reiche,  rapporteur. 

—  M.  Reiche  donne  la  description  soDunaire  de  cinq 
espèces  nouvelles  d'insectes,  provenant  de  l'expédition  aux 
mers  arctiques,  effectuée  en  |1856,  sous  la  directfon  de 
S.  A.  I.  le  prince  Napoléon  : 

COLEOPTERA.  i.  Patrobus  Napoleanis.   Long.  8-9^  Itf. 

8-3 1/2  milL 

.  Apttms,  piceus  Infrà  dflatior  ;  ore,  anteonis  pedOnsque  rufcfcr 
rogiDeis.  Capot  rotondatimi,  ocolos  versas  atrinque  longitadiMilv 
pttictato  sokatnm.  TlKH'az  capite  panlo  latior,  tranavera»,  laieritas 
rolnndalos,  posdce  pamm  anguntatiia  angiiDs  recds,  canalicalaf, 
ttliiqae  ioveolatiis.  Elytra  evata,  nedio  aaqpliora  apioa  aubacmi- 
nauu 
Bah.  nonhaven,  Ina.  Feroe. 

2.  PUUysffia  arctica.  Long.  12,  !a|  4  2/3  mitt. 
Aflnia  PL  bareaU  Zetterstedt  Alata,  nitida,  niaro  onea  rare 
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■jgnt;  infri  oign;  elongau,  capot  rotanduan;  frome  trusvenlB 
rngtto;  pal|Hi  api«  fermgiDeis.  Thorax  capite  dimidio  Utior,  tnui 
THios,  pottke  modicecoarctatiu;  angnllb  obtuiis,  promiDulis;  late- 
ribu  pamm  romndaiis  potdce  corrertis;  dbco  transTcrdii  ngato. 
omalicalalo,  foreolis  ntiinqne  baùlaribus  groase  ptmctalia.  EIftra 
snbpanUela,  m  ponclato-striau,  îd  imeretitio  tntio  pnnctia  qaalnor 
fel  qainqiie  Impreasû.  SnlKiis  meiaihorace  utrinque  pimctalo. 
Bab.  ia  Islandia,  cUam  in  Lapponia. 

3.  Agabus  sexualis.  Long.  9-10,  laL  5-5  1/2  miU. 

Affinis  Ag.  SoUeri,  Aube.  Mai  nitidas,  œneus  ;  [œmiDa  opaca  picco 
■ign;  eloDKatug,  depres^us.  Capot  coofertim  striolatom;  labro  emar- 
giiMto;  paljùs  antenniiqDe  femigineis  apice  fnscù;  vertice  mfo  bi- 
Dotato.  Thorai  brevis,  transvcrsus;  laieribos  modi»  rotondatis; 
angnlis  poiticis  sabrectit,  promionlis;  disco  coofertim  siriolato.  El; tra 
çonfenim  nriolata  ;  slriolis  BablongitiidÎDalibiig  ;  pimais  m  seriebot 
Uibu  impressa.  Sobtns  abdominis  s^meotia  at^BstÙBioie  rem^jods; 
lareomiD  aoticonmi  unguicolo  eiterno  diffomii. 

Hab.  in  Islandia  eliam  ia  ScoiU  boreali. 

A.  Ocyput  Sattlcyi.  Long.  13-15,  lat  3-B  1/3  milL 

SnbdeiHvsaos,  ater  opacos  pnbeaceiu;  capite  thoraceqoe  nd>- 
meo  nilidis;  antennamm  articok)  tenio  secmido  pins  dimidio  Ion- 
giore.  Paipi  fiuci  ;  labiales  articolo  uldmo  securiformi.  HaDdibal» 
algrv,  falcatB,  edentatx.  Capat  thorace  latios.  transferaim  orbico' 
Umm,  <Tebre  paoctatuin.  Thorax  coleopteris  aognslior,  latiudJM 
longior,  postice  sobangiistatiis;  laieribua  redis;  angulis  antids  sob- 
ncl's,  ponida  rotundatis,  linea  medie  longiludioali  lorigato.  Slyin 
ihorace  brerlora  scDtellumqae  conrertÎHiDie  punctaïa.  Abdomen 
dense  sobtiliter  panctaliun.  Fedes  nigro  picei  ;  libiis  apiœ  ti 


Hab.  Peterbead  in  Scotia  boreaU. 

DIPTEHA.  5.  itnfAomyfa  impudica.  Long.  5  1/2  mOl. 

AngiMata,  linearis,  sobi^lhidrîea,  dnena  atro  wlota.  CqMl 
rotnndaliim  ;  faria  Mn,  indumenio  argentco  Testàta.  Froos  tonMoIa 


fitt/teltii  emumatognime. 


iHoaa,  ^rertei  ater  selMRUL  Aitane  magn^  eptolowtt»  kreiitrai» 
■tns;  ankalo  tertio  late  o?ato;  setatix  nodi.  EptaioMt 
reflexiiB,Badiim;MtiiMy8taciiiiipiii€iBains.Palpiiii  otroqiie 
flaYi,  Ocnli  niidi  In  «troque  sexa  distmies.  Thorax  dnera 
lioeatns,  seriatim  dUatos.  SoiteUiiin  cioeremi  nigroaetoMM.  AMk»> 
nenmmare  qrliodricam  apicem vertus  iocraasatonit  iiiiexm;iiy. 
mento  veatrali  lUtiiiio  basi  dentibos  daabos  fidîd»  ainatis  èoMb 
apice  iDcarratis  armato  :  in  fceomia  abdomen  ovatun,  tirprciiMM, 
inerme.  Âls  albido  hyalin»  ;  haltères  albo  testacei.  Pedes  nigri. 
Hab.  Godthaab  in  Groenlandîa. 

—  M.  Goérin-MéDevilIe  donne  lectore  d'nne  noté  ayant 
pour  titre  : 

Des  véritabtes  causes  de  Vépizooiie  actuelle  des  vers  à  saie,  ei 
moyens  pratiques  d'en  arrêter  ou  d'en  atténuer  les  désasireux 
effets  ;  notice  qall  a  en  l'honneur  de  ttre  à  TÂGadénde  des  adenees, 
dans  sa  séance  du  29  décembre  1856. 

Après  avoir  énuméré  les  causes  anciennes  de  fai  dégénéreacence 
des  vers  à  soie,  après  avoir  distingué  les  éducations  de  produit  de 
celles  qui  devraient  être  faites  pour  graine,  comme  ces  cnhorea 
particulières  de  végétaux  faites  par  les  agriculteurs  et  les  hortical- 
teurs,  qui  plantent  leurs  porte  graines  isolément,  dans  des  condi- 
tions différentes  de  celles  où  ils  mettent  ces  plantes  Boraqnldlea  ne 
aont  pas  destinées  à  la  reproduction,  j'ajoute  que  cette  dégénéra»- 
cence  n*aurait  pas  amené  les  résultats  désastreux  que  IVni  déplaît 
aujourd'hui  si  une  autre  cause,  que  j'ai  déterminée  le  prcaiar  ci 
étudiant  depuis  cinq  ans  dans  la  grande  culture  la  malnifie  qui  aévlt 
sur  les  végétaux,  n'était  venue  s'y  joindre  pour  rendre  générale  et 
épidémiqne  une  maladie,  la  gattine  que  je  n'avais  oboervée  cfcaqw 
année  qu'en  cas  isolés. 

Suivant  moi,  cette  épizootie  a  été  produite  chei  les  vers  à  soie, 
presque  partout  plus  ou  moins  dégénérés,  par  la  même  perturbation 
dimatérique  qui  a  rendu  les  végétaux  malades.  Les  œnb  de  œs  vers 
à  soie  débiles,  ont  été  sollicités  à  un  coaunencement  de  travail  iln- 
enbation  par  des  élévations  anormales  et  momentanées  de 
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rature  pendaal  Thifer,  pendant  le  temps  oà  ils  doif ent  rteiieTef 
endormis,  comme  les  animaux  de  nos  climats,  les  marmottes,  las 
loin,  etc.,  ce  qui  a  aggravé  Tétai  maladif  des  vers  en  provenant 
Cette  influence  fftcliense  de  conditions  de  températnre  qni  pitK 
voqnent,  avant  le  temps,  on  commencement  d'incnbation  inler«» 
rompue  et  reprise  ptnsieors  fois,  est  établie  par  nne  foole  d^bbaer* 
valions  faites  de  tout  temps.  En  effet,  tous  les  séridcoHears  savent 
que  des  graines  mal  conservées^  c'est-à-dire  qui  ont  été  impradem* 
ment  exposées  à  ane  température  assez  élevée  pour  les  mettre  en 
incubation,  pour  les  émouvoir^  comme  ils  disent,  donneront  des 
vers  à  soie  maladils  qui  ne  produiront  qu'une  mauvaise  récolte.  De 
plus,  comme  la  même  cause,  la  même  perturbation  dans  le  climat, 
a  altéré  également  la  santé  des  mûriers,  les  vers  h  soie,  déj&  malades* 
nourris  avec  des  feuilles  malades,  ont  été  encore  plus  profondément 
altérés  dans  leur  constitution,  ce  qui  s'est  propagé  et  aggravé  de 
génération  en  génération,  surtout  depuis  quatre  ou  cinq  ans  qui 
durent  les  perturbations  climatériques. 

Âpres  avoir  donné  des  preuves  de  celte  théorie  puisées  dans  des 
observations  faites  dans  ta  grande  pratique,  après  avoir  démontré 
que  répidémie  des  vers  à  soie,  comme  celle  des  végétaux,  sévit  avec 
(fautant  plus  d'intensité  que  Ton  s'avance  plus  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, tandis  qu'elle  est  inconnue  dans  les  pays  froids  où  l'on  élève 
enoore  des  vers  à  soie,  j'ajoute  que  ces  faits  doivent  servir  d'ensei- 
gnements aux  sériciculteurs  et  les  engager  à  faire  faire  de  la  graine 
dans  les  localités  placées  dans  les  conditions  climatériques,  suscep* 
tibles  de  soustraire  les  mûriers  et  les  vers  à  soie  à  ces  fâcheuses 
influences,  et  surtout  dans  des  pays  pkis  froids  que  ceux  dans 
lei^Mb  on  fera  l'éducation,  n  faut  que  ces  localités  soient  cherchées 
Cl  étudiées  pendant  la  prochaine  campagne  séricicole,  que  de  véri» 
laUes  éducations  de  graine  y  soient  faites,  non-seulement  dans  des 
vues  d'amélioration  des  races,  mais  avant  tout  pour  avoir  des  graines 
saines  qni,  élevées  dans  des  pays  infectés,  y  donneront,  an  moins  la 
première  année,  des  récoltes  bonnes  ou  payables. 

—  M.  H.  Lucas  cororooDÎqoe  la  note  suivante  : 

Dans  un  envoi  dinsectes  provenant  de  b  côte  du  Maroc,  f aï 
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troaf  é  quelques  Lépidoptères  nocUiniles  bien  coonos  des  lé|ridopl6- 
ristes,  mais  qui  me  semblent  remarquables  an  point  de  tm  de  la 
géographie  entomologiqne.  Ces  Lépidoptères  sont  VAcranyeia  iri^ 
dens  de  Fabridos,  la  Qonoptera  libatrix  de  Linné»  VAin'asîoia 
tfiplasia  EJnsd.  et  la  Catocala  elocata  d'Esper,  que  l'on  ne  eon- 
naÈnait  que  d'Europe  et  qui  ont  été  trouvés  dans  TÂfrique  Tingiia- 
nienne.  Ces  diverses  espèces  qui  font  partie  des  collections  entomo- 
logiques  du  Muséum  et  qui  n'ont  point  été  modifiées  par  rinfloence 
dimatérique,  ont  été  particulièrement  rencontrées  aux  environs  de 
Tanger,  par  M.  Favier. 

—  Le  Ddéme  membre  fait  passer  sons  les  yeux  de  b 
Société  une  planche  représentant  deux  nouvelles  espëoes 
de  Lépidoptères  de  la  tribu  des  Sphingides.  Ces  Lépidop- 
tères, qui  ont  pour  patrie  TAbyssinie,  sont  le  Zonilia 
Schimperi^  Lucas,  et  le  Smerinthui  Aùyuinictu,  Ejusd. 
Notre  collègue  donnera  ce  travail  à  nos  Annales  aussitM 
qu*il  aura  achevé  les  descriptions  des  deux  nouvelles  e^èoes 
que  cette  planche  représente. 

—  Le  colonel  Goureau  fait  la  communication  qui  suit  : 

La  Gécydomyie  du  froment  (Cecydomyia  trilici^  Lat),  sévit 
depuis  trois  années  consécutives  contre  les  blés  sur  pied,  dans  Pei- 
trémité  est  du  département  de  l*Yonne  et  sur  beaucoup  d^aotres 
points  de  la  France.  On  peut  évaluer  à  un  tiers  ou  un  quart  de  la 
récolte  la  perte  qu'elle  a  causée  dans  l'Yonne,  cette  année.  Les  masm% 
de  cette  petite  Tipulaire  sont  asseï  bien  connues,  grftce  à  la  noiiee 
publiée  récemment  par  M.  Gb.  Baiin.  Elle  ne  se  montre  que  le  soir 
et  pond  des  œufs  vers  le  coucher  du  soleil,  en  insinoant  son  long 
ovidncte  entre  les  balles  des  épnets  au  moment  où  Pépi  sort  de  sa 
gaine.  Elle  en  dépose,  sans  désemparer,  dnq,  six.  Jusque  vingt  dais 
une  seule  cellule  à  grain  ;  car  on  trouve  un  pareil  nombre  de  larves 
dans  les  cellules  habitées.  Ces  vers  détruisent  en  partie  on  conqilé- 
tement  le  grain.  On  rencontre  des  épUets  dont  une  ou  deux»  et  qîel* 
quefois  les  trois  cellules  sont  vides  de  grain  et  remplies  de  cet  vm» 
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La  Cécydomyie  sévit  avec  aatant  de  force  contre  les  fironents  de  la 
plus  belle  venue,  de  la  végétation  la  plus  luxuriante  que  contre  les 
plus  chétifs.  Les  larves  ou  vers  jaunâtres  étaient,  cette  année,  aussi 
nombreux  dans  les  épis  à  Tépoque  de  la  moisson  qu'à  celle  de  la 
floraison,  ce  qui  indique,  selon  mon  opinion,  que  toutes  ces  larves 
étalent  blessées  et  grosses  de  larves  parasites  et,  par  conséquent, 
que  la  Cécydomyie  va  di^araltre  des  cantons  qu'elle  désole  depuis 
trois  ans.  Le  parasite  de  cette  tipulaire  est  un  très  petit  byménoptère 
du  genre  Platygaster.  Sur  le  territoire  que  j'ai  examiné  et  dans  les 
environs  de  Metz,  Tespèce  me  paraît  se  rapporter  au  P.  scuiellaris^ 
N.  d.  E.,  dont  la  femelle  est  le  P.  muticus,  N.  d.  E.;  dans  les  envi- 
rons de  Compiègne  le  parasite  est  le  Platygaster  punctiger^  N.  d.  E. 
Ces  petits  moucherons  noirs  étaient  excessivement  nombreux  sur  les 
épis  dans  les  champs,  et  comme  chacun  d'eux  coûte  la  vie  à  une 
krve  de  Cécydomyie  Us  en  ont  fait  une  immense  destruction.  La 
raison  sur  laquelle  Je  me  fonde  pour  dire  que  les  larves  que  l'on 
transporte  dans  la  grange  avec  les  gerbes  sont  blessées,  c'est  que 
cette  année  je  n*ai  vu  sortir  aucune  Cécydomyie  des  nombreuses 
galles  de  hi  Tanaisie  que  j'ai  récoltées,  et  qu'il  s'est  échappé  de  ces 
gafles  une  incroyable  multitude  de  Platygaster  scutellaris.  Les 
larves  blessées  étaient  restées  dans  les  galles  portant  chacune  dans 
son  sein  une  larve  parasite.  Cette  dernière  se  change  en  chrysalide 
sons  la  peau  de  sa  victime  qui  lui  sert  de  coque.  Je  pense,  par  ana- 
logie, qu'il  en  est  de  même  pour  la  Cécydomyie  du  froment.  Un  autre 
parasite  de  cette  Tipulaire  est  un  grand  Ichneumonien  de  12  mill.  de 
long  sans  la  tarière,  du  genre  Colcocentrus,  Grav.,  dont  l'espèce 
n'est  pas  décrite  dans  Vickneumologia  Europœa.  Il  pond  ses  œnfii 
dans  les  épilets  occupés  par  environ  vingt  larves  de  Cécydomyie, 
lesquelles  sont  dévorées  successivement  par  ceUe  des  CoUocentrus. 
Chaque  ceuf  de  cet  Ichneumonien  coûte  la  vie  à  vingt  larves  de  Céqr- 
domyie  au  moins.  On  le  voyait  en  assez  grand  nombre,  cette  année, 
voltiger  sur  les  champs  de  blé  et  pondre  dans  les  épis. 

On  a  proposé  divers  moyens  pour  préserver  les  moissons  de 
l'atteinte  de  la  Cécydomyie  et  détruire  cet  insecte  éminemment  nui- 
sible. Je  doute  fort  qu'ils  produisent  l'heureux  effet  qu'on  en  attend  ; 
le  plus  certain  est  celui  des  parasites;  c'est  le  remède  que  lasopréne 
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îocelligeDoe  a  placé  à  côté  du  mal  «i  qui  le  guérit  înfilHiMfwH. 
après  quelque  temps  de  maladie. 

On  foyait  encore  sur  les  Ués  de  1856.  des  Chtoraps  et  tes 
Cephus  pygmeus  et  tabxdta^  pondant  leors  «rafs  sor  les  t%es» 
mais  leor  nombre  n'excédait  pas  celni  des  années  ordinaires  et,  par 
conséquent,  on  ne  peut  pas  se  plaindre  d'eux. 

Je  pense  que  la  Cécydomyie  du  froment  est  la  même  dans  tes 
diverses  parties  de  la  France  dévastées,  la  même  que  celle  qui  se 
montre  de  temps  à  autre  en  Angleterre  et  en  Amérique,  où  elle  pro- 
duit les  mêmes  dégâts  qu'en  France.  Quant  à  la  mouche  de  hesse  des 
Américains,  appelée  Cecydomyia  destructor,  par  Say,  c^ett  pro- 
Iwlilement  une  autre  espèce  puisque  sa  larve  vit  sur  la  tige  du  blé, 
entre  Tépi  et  le  premier  nœud. 

M.  Aube,  tout  en  appuyant  les  observations  de  M.  Goih 
reaa  par  les  siennes  propres,  est  cependant  en  contradictioB 
avec  ce  dernier  sur  deux  points  :  l»  il  a  vu  la  Cécydomie 
faire  toutes  ses  petites  manœuvres  de  ponte  au  milieu  du 
jour  et  même  par  un  soleil  très  ardent  ;  2*  il  doute  fort  ^xt 
le  Platygaster,  parasite  de  la  Cécydomyie»  dépose  aes  omfe 
dans  la  larve  même  de  ce  Diptère,  puisqu'il  a  toQjoun 
trouvé  simultanément  ces  deux  insectes  sur  le  même  épis. 
Il  est  plus  probable,  dit-il,  que  des  deux  œufs  pondus  en 
même  temps,  celui  de  la  Cécydomyie  éclét  le  premier»  et 
que  ce  n*est  que  lorsque  la  larve  à  déjà  quelques  jours  que 
aâit  le  petit  Hyménoptère. 

M.  Aube  voulant  ensuite  donner  une  idée  des  pertes  que 
la  Cécydomyie  a  accasionnées  aux  cultivateurs  des  enfiroDi 
de  Crépy  (Oise)>  dit  qu'ayant  fait  battre  une  certaine  quan- 
tité de  gerbes^  il  a  obtenu  8  sacs  1/6,  qui  soumis  à  un  cri- 
blage ordinaire,  se  sont  trouvés  réduits  à  6  sacs  5/6  de  blé 
présentable  sur  le  marché.  Cette  différence  de  1  sac  3/tt  ré- 
sultait de  réiimination  des  grains  attaqués  par  la  Cécydo- 
myie, et  réduits  au  quart  ou  à  la  moitié  de  leur  ? ohune 
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DttareL  Cette  perte  Tenait  s'ajooter  à  celle  réwltant  de  Ta- 
nihilalkin  de  beasecmp  d'antrei  grains  qui  faisaient  débot 
dans  les  épis»  et  avaient  été  entièrement  détruits  par  les 
larres  de  ce  Diptère. 


(■éiiOB  du  3S  Janvier  1S67.) 

Présidence  de  M.  REICHE. 

En  rabsence  des  président  et  vice-présidents,  M.  L. 
Beidie,  président  de  1856,  occupe  le  fauteuil. 

Ccmufondancet,  On  communique  une  lettre  de  M.  Bel- 
lier  de  la  Cbavignerie  qui,  retenu  malade  chez  lui,  ne  peut 
présider  la  séance. 

—  11.  le  trésorier  communique  une  lettre  de  M.  Sauce- 
rotle  de  Strasbourg,  qui  prie  la  Société  de  recevoir  sa  dé- 
mlssioD  de  membre.  —  Celte  démission  est  acceptée. 

haffort.  Il  est  donné  lecture  d'un  long  rapport  de 
M.  L.  Reiche,  au  nom  de  la  commission  chargée  de  vérifier 
lea  comptes  du  trésorier  pour  Vannée  1856.  MM.  les  com- 
missaires constatent  Tétat  de  plus  en  plus  prospère  de  la 
aitoatioD  ioancière  et  des  propriétés  de  la  Société,  et  se 
plaisent  à  signaler  de  nouveau  le  dévouement  et  le  sèle  de 
iiolre  trésorier  dans  Taccomplissement  de  ses  fonctions 
ainri que  Perdre  et  Téconomie  qu'il  apporte  dans  sa  gestion. 
La  commission  conclut,  en  conséquence,  en  demandant  un 
vote  unanime  de  remerciements  pour  son  trésorier,  et  elle 
saisit  avec  empressement  cette  occasion  pour  solliciter  un 
témoignage  analogue  en  faveur  du  secrétaire,  dont  l'activité 
et  le  dévouement  ne  se  sont  jamais  ralentis. 
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Cm  GonclasioDs,  mises  aux  voii  par  le  président,  sool 
adoptées  et  des  remerciements  sont  votés  à  l*inianiiiiilé, 
à  MM.  Boqaet  et  Desmarest. 

Communications.  M.  H.  Lucas  annonce  la  mort  de  notre 
savant  collègue  M.  Gravenhorst. 

^  H.  le  secrétaire  communique  la  note  suivante  de 
H.  Mocquerys,  sur  l'organe  de  Todorat  chez  les  Insectes  : 

Je  Tiens  de  lire  rouTrage  entier  d*01ivier,  sar  les  insectes.  Dai» 
cet  ouvrage,  Paateor  rend  compte  des  savants  travaux  de  SwaaoMr^ 
dam»  Réanmor,  Lyonnet,  De  Géer^  etc.;  mais  en  pariant  te  sens  de 
Todorat,  voici  ce  que  j'y  trouve  :  •  Onne  saurait  leur  disputer  ce 

•  sens,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  lui  assigner  de  même  un  organe 

•  propre;  excepté  qtCil  sait  réuni  avec  le  goût,  sens  avec  ûguei 
»  t7  a  naturellement  beaucoup  d'affinité.  » 

Voilà  particulièrement  ce  qui  m^étonne  de  la  part  de  savants  qm 
avaient  probablement  disséqué  des  tètes  humaines,  et  qui  connais- 
saient certainement  la  place  qu'occupent  les  nerfs  olfactifii,  plaeéi 
en  sentinelles  pour  déguster  Pair  avant  qu'il  ne  sintroduiae  dans  Ici 
poumons,  et  aussi  pour  nous  faire  connaître  les  émanations  répaa- 
dues  dans  Tair. 

Ces  auteurs,  qui  ont  tous  reconnu  que  les  insectes  respiraient  pv 
des  trachées  ou  stigmates,  tapissés  intérieurement  de  nerfe  spperi- 
ciels,  n'avaient  qu'à  ajouter  :  Conditions  qui,  augmentées  par  U 
nombre  des  orifices,  les  rend  si  aptes  à  distinguer  toutes  ks 
émanations  répandues  dans  l'air. 

Mais  ils  ne  Tout  pas  dit;  et  comment  n*ont-ilB  pas  Cdt 
remarque  que,  puisque  les  insectes  respirent  par  les  trackéea,  le 
de  Podorat  doit  nécessairement  y  résider  ? 

Ce  sont,  suivant  moi,  deux  choses  inséparables. 

M.  le  colonel  Goureau  dit  à  ce  sujet  : 

L'opinion  soumise  à  ht  Sodété  par  M.  Mocfaerys,  n^eat  pas 
veOe.  Un  grand  nombre  dHinalonistes  célébra,  tels   qne  Oivier 
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M  M.  Duaétil,  m  Prwce,  obI  «tafi  qw  TolbcliM  h  U  pir  In 
tt«iAéei.7(oire  nnot  et  Jndlckai  «Àigiie,  H.  Pmta,  t  pÂW  ■    . 

Rénolre  sur  le  siégé  de  i'odvrat  data  tes  ÀrliofUM,  dlDi  IcqKl 
fl  rappone  tontes  les  opinions  émises  s«r  cette  question  et  1m  bum 
des  mteurs  de  ces  opinions.  D  disente  en  particulier  ceite  de  I'oUbc- 
tlon  psr  les  tradiées  et  la  rejette  conqi^iemeiiL  II  expose  ses  t^ 
flexlODB  et  bit  connaître  ses  propres  eipérfences,  desqsdleB  I  am- 
dnt  :  ■  que  i'ûdorat  résitU  principaievKnt  dans  iet  minaut  tt 
jusqu'à  un  certain  point  dans  les  palpes.  » 

H.  L.  Dnfbnr,  l'illustre  dojen  des  entomologistes  franco,  a  Mt 
sohre  le  némoire  de  H.  Perris  de  quelques  mots  sur  l'orgasie  de 
l'odorat  et  sur  celui  de  l'oute  dans  les  insectes.  Sa  condoriM 
est  :  ■  Qu'if  a  t'inlime  conviction  que  dans  les  insectes  le  nége  ée 
Camdition  est  dans  les  antennes  comme  celui  de  l'odorat.  ■ 

La  question  semble  tranchée  après  les  conduslons  romwUes  de 
ces  deoi  célËbres  entomologiates.  Je  ne  peux  cependant  partager 
entlferemeat  legrs  opinions,  par  la  raison  que  la  nature  procède  à  sas 
fins  par  des  moyens  plus  simples  qae  ceux  qa'ils  indiquent.  Elle  ne 
crée  pas  deux  organes  punr  une  même  Musaiion,  ni  deox  sensatleas 
poor  le  même  organe,  excepté  le  tact  qui  s'allie  à  tous  les  autres.  SI 
j'osais  exprimer  moo  opinion,  résaliat  de  la  lecture  de  tout  ce  qoe 
fai  tronfé  écrit  sur  les  tens  des  insedes,  de  la  tnéditation  que  fsl 
bile  dn  mémoire  de  U.  Perris,  de  la  siructnre  des  antennes  et  des 
palpes,  de  leurs  positions  respectives,  de  leurs  relations  avec  le  gan  - 
gU«i  cérébral.  Je  dirais  que  Ut  anlemus  sont  les  oreiUes  des  in- 
seetet  et  Ut  palpes  leur  nez, 

M.  le  docteur  Litbnnlbène  présente  anssi  qudqneB  consf- 
dérations  sur  le  tnème  sujet. 

—  M.  Aiainbre  fait  la  commuDicatioa  suivante  : 

Dans  une  précédente  communication,  qae  J'ai  faite  \  la  Sodélé  ei 
Join  1SS5,  je  disais  avoir  rencontré  grand  nombre  de  larves  de  D«r- 
Bestes,  hUes  et  parasites  des  vleox  nids  dllf  ménoptèrei  ob  «Bas 
vtvaieDt  avec  le  VtXnus  lexpunetatus.  D'aprts  les  consdlB  de  H,  le 
doctenr  Leqiès,  que  noos  avims  le  bonhear  de  posséder  alors  i 
3'  Série,  TOME  V.  BuUelin  ii. 


Xtiu  BuUeiin  enloniolog'ufue. 

# 

Pari»  <t  avec  lequel  J'explorais  les  saUières  de  Mendoiij  Je  bk  4éd- 
4ei  à  oonserfer  queiques-unes  de  ces  lanres  de  Bemiesles,  pov 
suivre  leurs  métamorphoses. 

Nous  étions  an  printemps  1855.  Je  fis  donc  provision  des  four 
reau  de  TAndrène,  Colletés  suceincta^  pour  noioTlr  mes  eaplives» 
^t  j'attendis.  J*espérais  Toir  bientôt  Tinsecte  parfait  :  mais  en  pea  de 
temps  toutes  mes  larves  disparurent,  sauf  une  seule  plus  robusiet 
sans  doute,  que  les  autres  ;  soit  que  ces  larves,  qui  me  paraisseirt 
très  carnassières,  se  soient  eutre-dévorées  dans  le  tube  de  verre  oè 
elles  se  trouvaient  réunies,  soit  que  Thygiène  de  la  captivité  leur  ait 
été  ftineste.  La  survivante  semblait  ne  pas  grossir,  quoiqu'elle  chaii- 
geftt  très  fréquemment  de  peau,  et  au  printemps  de  1856,  elle  n'avait 
pas  beaucoup  augmenté  de  Tolume. 

Sa  dernière  métamorphose  n'était  pas  encore  opérée  en  Juillet, 
lors  de  mon  départ  de  Paris,  mais  Je  devais  trouver  Hnsecte  parfait 
I  mon  retour  et  à  ma  grande  satisfaction.  Voici  Hnsecte  traînant 
encore  après  lui  les  exuvics  de  Téclosion.  C'est  le  Deraeste 
Megatoma  undata  (Lin.),  genre  Attagenus,  de  Lat.  C'est  donc 
cette  charmante  espèce  dont  les  kines  parasites  peuplent  les  nidi 
d'Hyménoptères.  On  avait  dit  que  cet  Attagène  y  avait  été  ren- 
C{Nitré,  mais  sa  présence  aurait  pu  très  bien  n'y  être  qu'accidentelle, 
et  d'ailleurs  un  oui-dire  ne  vaut  past  à  beaucoup  près,  le  témo^na^ 
de  ses  yeux. 

—  M.  J.  Thomson  montre  à  la  Société  plosieurs  espèces 
rares  de  la  famille  des  Gérambycides  ;  il  signale  surtout 
Jes  Cœlodon  cinereum,  Olivier,  Basitoxus  Maillei,  Solier, 
et  Cantharocnemis  spondyloïdes,  Dupont. 

—  M.  Guérin-Méneville  montre  quelques  Coléoptères 
remarquables,  recueillis  en  Algérie  par  M.  P.  Gandolphe;  Il 
indique  spécialement  un  Trrgonostoma,  genre  que  Ton 
n*avait  pas  encore  observé  en  Algérie  ;  une  nouvelle  espèce 
de  Pachydema;  deux  Elaphocera  nouveaux^  pris,  la  nuit  et 
raa  de  terre,  aux  environs  d'OriéansviUe,  etc. 
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—  M.  A.  Doaé  fait  voir  des  Goléoplères,  recoeillia  en 
GiHfonlie  par  H.  Lorqoin,  et  dont  a  déji  parlé  M.  le  docteur 
Boisdoval  ;  il  fait  surtout  remarquer  des  espèces  nouTelIes 
des  genres  Calo$oma,  Callîsthenei,  Perçus,  Stnodendron, 
IhxoÊUff  etc.  ;  un  Brachélytre  d'une  forme  tout  h  fait  sin- 
goBéte  et  qui  doit  faire  un  nouveau  genre  ;  plusieurs  Bu- 
prestes ;  an  Elatéride  d'assez  grande  taille^  avec  des  antennes 
largement  panachées;  des  Longicomes,  etc.  Ces  insectes 
protiennent  d^une  vallée  tout  à  fait  déserte^  et  qa*aucnn 
entomologiste  n'avait  probablement  exploré  avant  M. 
Lorciiiin. 

—  H.  H.  Lucas  fait  une  communication  relative  à  un 
Lépidoptère. 

Je  montrerai  à  la  Société,  dit-il«  on  Lépidoptère  de  la  friba  des 
Ghéloiiides,  caricnx  en  même  temps,  et  comme  géographie  entomn- 
logiqoe  et  comme  modifications  que  font  sabir  aux  coaleors  et  quel- 
quefois aussi  aux  taches  qui  ornent  les  ailes,  les  influences  dimaté- 
riqoes.  Ge  Lépidoptère  est  une  variété  de  VArctia  fuliginosa, 
Lioné,  Syst.  Nat.  2,  836,  95;  Fabr.,  Entom.  Syst.,  tom.  3,  pars.  1, 
p.  686,  N*  3b6»  chez  lariiielle  les  ailes  supérieures,  au  lien  d'éu-e  en 
dessus  fuligineuses  ou  d'un  brun  foncé,  sont  entièrement  d*un  fauve 
rouss&tre  avec  la  cdte  ne  présentant  qu'un  point  noir  au  lieti  de 
deoz^  le  second  étant  presque  oblitéré  et  ne  se  voyant  que  par  trans- 
pareDC4>.  Le  dessous  ressemble  au  dessus,  mais  il  est  laTé  de  roo- 
geâtre  vers  la  côte  et  celle-ci  otfire  deux  points  noirs  nettement 
accmés;  près  de  la  base  des  ailes,  on  remarque  aussi  un  point  ndir. 
Lci  ailes  inférieures  sont  aussi  d'un  rouge  moins  foncé  de  part  et 
dtalre,  et  oirent  seulement  deux  poinu  noirs  sîtoés  à  rexurémiié  de 
)m  cdMe  discoidale;  le  bord  postérieur  est  immaculé  et  ne  préacaii 
qae  trois  points  noirs,  presque  oblitérés  et  très  distants.  La  téie  tl 
le  tfcorax  sont  de  même  couleur  que  les  premières  ailes;  Fabdomen 
cstd^  rouge  moins  foncé  avec  son  dessous  fauve;  de  plus,  les  trois 
séries  longitudinales  de  taches  noh^qnll  présente  sonl  pies  petites. 


%t  BtiUeiin  enlamclogUiue. 

fvfoiit  eeOe  qui  occupe  te  région  dorsale.  Let  tiliia8.et  les  tsnes 
•ont  braos  ;  quant  aux  fémurs,  lis  sont  ronges  et  leor  exlréodlé  est 
tachée  de  noir. 

Cette  Arctia^  qae  Ton  ne  connaissait  encore  qno  d^nrope  et  qn 
forme  une  Jolie  variété  climatériqae,  a  été  rencontrée  dans  rAfHqœ 
Tingitanienne»  particulièrement  aux  environs  de  Tanger,  par 
M.  FaTier. 

—  H.  Reiche  annonce  que  M.  le  docteur  Staudinger,  de 
Berlin»  se  propose  de  faire  en  Espagne»  pendant  trois  on 
quatre  ans,  un  voyage  scientiBqoe  ayant  pour  but  principal 
la  recherche  des  insectes  encore  si  peu  connus  de  oe  beau 
pays. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres H.  Paul  Gandolphe,  propriétaire,  présenté  par 
M.  Guérin-Méneville.  —  Commissaires  rapporteurs,  MM.  J. 
Thomson  et  H.  Lucas. 


(Séanoe  du  11  VérrUr  1S57.) 

Présidence  de  M.  BELUER  DE  LA  GHAVIGNERIB. 

M.  l^grand,  de  Troyes,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  M.  Reiche  rapporte  que  M.  Guiltebean» 
de  Lyon,  a  découvert  dans  des  nids  de  chenilles,  qui  vivent 
sur  le  pin,  un  Dermestet  qui  doit  probablement  former  une 
espèce  nouvelle. 

M.  L.  Fairmaire  dit  que  ce  même  Goléoptère  a  déjà  été 
trouvé  dans  des  conditions  analogues  en  Savoie,  par  H.  de 
Manuel,  et,  dans  nos  landes  des  environs  de  Hon^-de-Ma^ 
san,  par  H.  Ed.  Perris. 

—  M.  Reiche  annonce  que  M.  Peyron  a  rencontré,  auprès 
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de  Marseille»  une  qoinzaioe  d'individiis  d'une  espèce  très 
rare  de  Coléoptères^  YEuphanioi  intignicamu,  FtkiTmaire  et 
Laboulbène. 

—  M.  L.  Fairmaire  montre  une  nouvelle  espèce  du  genre 
Carabui,  provenant  de  Sicile»  et  il  fait  également  voir  un 
Onfcieê  hydrocéphale,  provenant  du  même  pays. 

—  M.  L.  Buquet  communique  une  lettre  de  M.  Bar,  dans 
laquelle  notre  collègue  donne  d'intéressants  détails  sur  ses 
chasses  pendant  cinq  ans  à  la  Guyane  française  et  sur  les 
Coléoptères  qu'il  a  recueillis. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  entretient  également  la 
Société  des  Lépidoptères,  recueillis  par  M.  de  Bar,  dont  il 
a  déjà  eu  l'occasion  de  parler.  Notre  savant  collègue  rap» 
porte  principalement  que  les  espèces  les  plus  intéressantes 
sont  celles  trouvées  sur  les  bords  du  Maroni.  Ces  Lépi- 
doptères bien  qu'appartenant,  en  général,  à  des  espèces 
déjà  connues,  et  figurées  en  partie  par  Cramer,  comme 
provenant  de  Surinam,  d'où  on  ne  les  avait  pas  reçues  depuis, 
sont  surtout  remarquables  par  leur  grande  fraîcheur. 

—  M.  le  secrétaire  communique  la  note  suivante,  qui  lui 
a  été  adressée  par  M.  Bruand  : 

Daiis  la  première  séance  de  Juillet  1856  (i),  M.  Berce  à  la  me 
note  sor  quelques  Lépidoptères,  qa'il  regarde  comme  noaveaoi  poor 
te  Faune  parisienne,  entre  autres  Erastria  venustula  et  CHaria 
nariata. 

Je  ne  contredirai  nullement  M.  Berce  quant  à  la  questioa  topo» 
graphique;  quelles  soient  nouvelles  pour  les  environs  de  Paris,  c^est 
ce  que  Je  ne  nierai  pas;  mais  quant  aux  détails  qu'a  pubNés  notra 
estimable  collègue,  J*ai  quelques  observations  à  foire. 

(\)  Le  Bulletin  porte,  par  erreur,  1^5^ 


ifXH  BulUêin  enlofiwhgique, 

M.  Berce  dit  qm  IHiabltat  de  Venustuta  ne  eeidile  fm  trte 
cmums  €  M.  Bobduval,  dam  son  catak^,  se  boroe  à  celle  io^te- 
tton  :  GalMa,  juillet  (1)  ;  Doponchel,  Earope,  jalUet  M,  Gatnéedle 
la  Prusse,  rAatriche,  la  Russie  et  le  midi  de  la  Fraoce»  aoflii  es 
JâiBet,  et  II  ajoeie  :  rare  partout  » 

M.  Berce,  lui,  a  pris  Venustula  à  la  fin  de  Juin,  die  n'était  dip 
plus  guère  frakbe  alors;  fl  la  faisait  envoler  en  battant  les  buhseni 
de  généTrier. 

VErastria  venustula  est  signalée  dans  le  catalogue  dn  Doobs 
(f*  partie,  publiée  en  1865),  sous  le  N*  /i99.  Ten  ai  pris  plosleon 
exemplaires  chaque  amiée,  de  i8&2  à  1850,  dans  les  cinirons  de 
Saint-Vit  (première  zone  du  Doubs).  Xlodique  le  mois  de  Juin  emam 
époque  de  son  apparition. 

Depuis  Je  Pai  capturée  aussi  dans  la  moyenne  montagne,  à  Qà" 
tOlon-sor^Lison  (deuxième  zone),  où  elle  est  rare  :  elle  est  loin  d'ilre 
cemmone  autour  de  Saint-Vit;  mais  pourtant  elle  y  est  bien 
rare  qn^n  Antricbe,  d'où  on  me  la  demandait  a? ec  inslanoes, 
de  presque  tous  les  oêtés  de  laFranca 

Dn  reste.  Je  Fai  toijours  recueîlfie  dans  de  Jeunes  ooipes  on  dci 
patun^ies  boisés,  où  le  génén*ier  n'existe  pas  ou  bien  n'eiiste  qi'ca 
nn  nombre  d'échantOlons  très  restreint.  Je  suis  donc  persuadé  que 
la  cbenIDe  ne  vit  pas  sur  le  genévrier,  comme  la  note  de  IL  Berce 
pourrait  le  feire  croire  ;  Je  pense  qu^De  se  nourrit  plutôt  de  noisetier, 
de  di^e  ou  de  prunelier.  Je  pencherais  pour  le  noisetier.  p«rce  qae 
dans  une  des  localités  fl  n'y  a  point  de  chênes  et  pea  de  pmncficrs. 

Dans  la  moyenne  montagne,  cette  espèce  éclôt  natnrelkaKnt  phs 
iwd  que  dans  la  plaine;  ele  volait  lers  le  15  Juillet  qoaaâ  Je  Fai 
«WeàCUtillon. 

PMT  Varùua^  W.-V.  {Variaria,  B.),  qui  figmne  dm»  n 
logue,  sous  le  N*  681,  c'est  non  seulement  une  espèce  alpiaa, 
acwisthelpine;  la  chenille  vît  sur  le  pin  et  le  sapin  ;  FisMcte  pa^ 
Ùt  est  oomaon  enJniMct  et  aoèt,  dans  tnnle  la  tmisièMM  Manda 
Donbsteajepenseqft'^riiese  trouve  éfalenent  en  abondance  par- 
tout où  se  rencontrent  des  sapins» 

(1)  Ou  plutôt  >fi/tt. 
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81  11.  Berce  fé  prise  en  avril,  c'est  qa'elle  a  deax  giéaératioiifc 
Polia  nigroeincta,  que  M.  Bo-ce  indiqoe  comme  espétt  mM-*^ 
diooaie,  figure  au  même  catalogue  du  Doubs,  sous  le  N*  392  ;  elle 
est  asseï  rare  à  Besançon,  mais  elle  est  passablement  fréquente  en 
Bourgogne,  surtout  aux  environs  de  Nuits.  La  chenille  se  nomrit  ' 
Tolontiers  de  plantain  lancéolé,  ainsi  que  je  Tai  dit  dans  mon  cata- 
logue ;  eOe  vit  probablement  sur  d'autres  plantes  analogues  ;  mais 
c^est  sur  le  plantain  que  je  Tai  trouvée  aux  portes  de  Besançon  ;  èUé 
s'élève  facilement 

M.  Berce  répond  en  ces  termes  à  la  note  de  M.  Bruand  : 

Lorsque  dans  la  séance  du  9  juillet  1856,  j'ai  fait  ma  conûnunica- 
tion  è  la  Société,  je  n'ai  pas  eu  d'autre  but  que  de  signaler  quelques 
espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  trouvées  aux  environs  de  Paris, 
Je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  faire  Thistoire  complète  de  ces  Lépi- 
doptères, puisqu'ils  sont  parfaitement  connus.  Je  ne  vois  donc  pas  ce 
qui  peut  motiver  la  réclamation  de  M.  Bruand.  Quant  à  Thabltat  et  aux 
époques  d'apparition,  j'ai  cité  les  auteurs  qui  font  autorité  dans  la 
science  et  dont  les  enivres  sont  entre  les  mains  de  tous  les  amateurs 
de  Lépidoptères  :  MM.  Duponchel,  Boisduval,  Guenée.  Il  parait  que 
fii  en  le  tort  très  grave  de  ne  pas  citer  le  catalogue  des  Lépidoptères 
du  Doubs»  par  M.  Bruand  !  J'avoue  que  je  suis  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  ce  catalogue.  Je  dois  le  regretter,  puis- 
qiu'Q  paraît  que  j'y  aurais  appris  beaucoup  de  bonnes  choses  que 
J'îgnore. 

Je  n'ai  pas  donné  à  entendre  que  la  chenille  de  VErastrla  venuS' 
tula  vivait  sur  le  genévrier,  j'ai  dit  que  je  la  prenais  en  batinnt  les 
genévriers,  voilà  tout;  est-il  possible  qu'elle  vive  sur  le  noisetier? 
Tea  doute,  car  je  crois  pouvoir  afOrmer  que  cet  arbuste  n'existe  pas 
duis  la  forêt  de  Fontainebleau, 

m  dit  aussi  que  je  présumais  que  la  Cidaria  variaria  avait  deta 
époques  d'sqpiparition. 

*  Quant  è  la  PoUa  nigroeincta,  j'ai  indiqué  le  midi  de  la  FVmce 
d*nne  manière  générale,  qu'elle  se  prenne  aussi  dans  le  Doubs,  e'esi 
très  probable  ;  toutefois,  la  géographie  nous  apprend  que  ce  dépar* 
tement  n'est  pas  situé  aux  environs  de  Paris. 


XXIT  BtUleîin  entomoiegiq^. 

M«  BoiidQfa]  ajoute  qa*il  a  des  raisons  de  croire  qie 
VEruitria  penusiuU  vit  sar  la  FoQgère. 

Lectures,  M.  JacqdelîD  du  Val  Ut  une  note  intitalée  : 
GUmunres  entomologiques. 

—  M.  H.  Lucas  fait  conuattre  un  travail  dont  il  a  d^ 
parlé  à  la  Société,  ayant  pour  titre  :  Descriptions  et  flgares 
de  deux  nouvelles  espèces  de  Lépidoptères  de  la  triba  des 
Sphingides  [Zonilia  Schimperi  et  Smerinthuê  AtyuimcH$). 

— r  H.  J.  Bigot  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  conte- 
nant la  description  de  Diptères  nouveaux  provenant  du  ÇhSi\ 
(genres  et  espèces  nouvelles). 


(■teBM  da  Ui  rémer  1857.) 

Présidence  de  M.  BELUER  DE  LA  CHAVI6NER1E. 

Communieationi.  M.  J.  Thomson  offre  à  la  Société,  la 
première  livraison  de  sa  Monographie  des  CicindHides,  ren- 
fermant la  tribu  des  Manticorites,  et  il  fait  voir  den 
ptanchesy  dessinées  par  notre  collègue  H.  Nicolet  et  desti- 
nées à  faire  partie  de  ses  Arclûvei  Entomotogiqui 


—  M.  Léon  Fairmaire  fait  passer  sous  les  yeux  de 
collègues,  une  nouvelle  espèce  française  du  genre  Carahu, 
découverte  récemment  dans  les  Pyrénées»  sur  la  frontière 
4'Espagne.  Le  même  membre  montre  également  trois 
Coléoptères  européens,  eicessivement  rares,  les  Leptoderm^ 
^gmiatui  et  Hohenwarti^  des  cavernes  de  la  Camiole,  et  le 
Drgmeotui  Kovaecii^  de  la  caverne  d*Igricz,  en  Hongrie. 

—  M.  H.  Lucas  communique  li^  note  suivante  \ 
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TMÏhimiMBar  de  ftdre passer  mm»  les  yeux  de  mes  <^lègiies  im 
PmfiUo  poiyeaon  fèmeOe,  qui  présoite  sur  TaUe  droite  une  abem- 
t|0B  asseï  oirieiise.  Chez  les  iodivkiiis  normaia,  les  ailes  supéneures 
sooc  toujours  coupées  obliquement  dans  leur  milieu,  par  une  bande 
dNm  Jaune  d*ocre  ordinairement  divisée  par  les  nervures.  Si  Ton 
jMt  les  yeux  sur  llndividu  que  Je  montre,  on  verra  que  Faile 
U  oune  cette  bande,  est  parcourue  vers  son  bord  postérieur, 
k  voisinage  de  la  nervure  sous-médiane,  par  une  autre  bande 
étroite,  transversale,  allongée,  d*nn  jaune  d*ocre  foncé  et  qui  est 
irisibie  an  côté  opposé  ou  en  dessous,  mais  par  transparence  seule- 
Quant  à  la  bande  ordinaire  d*un  jaune  d'ocre  du  milieu,  elle 
il  modifiée,  c*est-à-dire  que  sa  partie  médiane  à  son  côté 
flilenic,  se  prolonge  assez  loin  dans  rintei-valle  laissé  par  les  pre- 
WÊÊère  et  deuxième  nervures  inférieures;  cette  même  tache  ainsi  mo- 
diâée  en  dessus,  ne  présente  en  dessous  rien  de  remarquable  et 
ressemble,  au  contraire,  tout  à  fait  à  celle  des  individus  normaux. 

Cette  ièmelle,  remarquable  par  Tanomalie  que  je  viens  de  signaler, 
a  été  rencontrée  dans  les  environs  de  Rio  Janeiro. 

—  H.  Bellier  de  la  Cbavignerie  montre  à  la  Société  plu- 
sieurs JLffAosta  lacteola^  et  donne  sor  ces  Lépidoptères  les 
détails  suivants  : 

lAlAtkosia  lacteola  est  décrite  et  figurée  par  M.  Boisduvai,  dans 
VleaneSf  d^près  un  individu  femelle  l'apporté  de  Corse  par  M.  Ram- 
bar.  Je  n^al  trouvé  de  renseignements  sur  cette  Lithosie  dans  aucun 
antre  auteur,  et  il  n'est  pas  à  ma  connaissance  que  la  Lacteola  eût 
été  reprise  depuis  M.  Rambur.  Parmi  les  exemplaires  que  f  ai  Thon- 
de  soumettre  è  Texamen  de  la  Société  se  trouvent  les  deux 
et  on  peut  voir  que  les  caractères  spécifiques  que  M.  Bois- 
doval  a  su  découvrir  sur  Texemplaire  unique  qu'il  avait  sous  les 
yeux»  se  rq>roduisent  invariablement  chez  tous  les  individus,  tant 
miles  que  femelles.  Ne  doit-on  pas  en  conclure  que  la  Lacteola  est 
Men  véritablement  une  espèce?  Tai  reçu  ces  Lithosies  de  laSar- 
daigne. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  présente  quelques  remarque» 
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de  géographie  entooiologiqae,  relalifes  è  des 
Lépidoptères  de  la  Faune  française.  Notre  collègue  annonce 
que  M.  Lafory  a  pris  dans  les  environs  de  Dax,  la  Spt/ofei 
gloriosaria,  qui  n'avait  été  indiquée  que  comme  habitant  la 
Vendée^  le  département  de  la  Somme,  et  signalée  comme 
de  Cassan  et  du  Caucase»  par  M.  Eversmana  ;  la  iVoctam 
erythrœai  le  Satyrui  csdipus^  qu'il  y  a  trouvé  très  abondam- 
ment, etc. 

—  H.  Martin  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues, 
un  individu  de  YErebia  euryale,  provenant  des  Pyrénées  et 
qui  offre  quelques  particularités  curieuses  ;  en  effet,  ches 
cet  individu,  les  taches  ocellées  des  ailes  manquent  com- 
plètement ainsi  que  les  bandes  ferrugineuses. 

—  H.  le  colonel  Goureau  entretient  la  Société  de  diffé- 
rentes remarques  qu'il  a  été  à  même  de  faire  sur  plusieurs 
Insectes. 

Dans  la  séance  du  24  septembre  1856,  notre  collègue,  II.  Laboal- 
bèae,  a  fait  voir  des  insectes  qui  se  sont  développés  dans  les  sob- 
mités  desséchés  de  la  Carline,  plante  de  la  famille  des  Synanthérées, 
entre  autres  un  Microlépidoptère,  dont  il  nlndique  pas  Fespèce,  et 
des  Chalcidites,  sortis  de  larves  d'une  espèce  de  Curculioaile  qui  ae 
sont  pas  transformées. 

Je  me  suis  aussi  occupé  des  insectes  qui  vivent  dans  les  tètes  de  k 
Carline  vulgaire  [Carlina  vuigarls),  et  J'y  ai  trouvé,  coaune  IL  La- 
boulbène,  des  chenilles,  des  larves  d*nne  espèce  de  Ciut»lionite  et 
de  plus  des  larves  de  Diptère.  Les  cbeaiUes  m'ont  donné  un  Micro- 
lépidoptère  de  la  tribu  des  Tinéites  et  du  genre  Parasia^  Dap.  Ce 
genre  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  appelée  Nevropterella.  dont 
la  chenille  n'était  pas  connue  à  l'époque  où  Duponchel  publiait  loa 
catalogue  des  Lépidoptères  d'Europe.  Celle  de  la  Parasia  de  la  Car- 
line (Parasia  carlinella^  Goureau;  est  remarquable  en  ce  qa*eUe 
paraît  manquer  de  pattes  abdominales.  Elle  se  tient  dans  un  loorreai 
lîsMi  de  soie  et  du  duvet  de  la  ilear. 
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Je  D*ai  pas  été  plus  beureu  que  notre  collègue  dam  Tédocalio» 
des  larfes  des  GorcttUouRes.  Toutes  celles  qoe  j'ai  récoltées  août 
mortes  sans  se  transformer.  Je  conjecture  qu'elles  auraient  produit 
un  Larinus,  parce  que  les  insectes  de  ce  genre  vlient  dans  les 
plantes  Carduacées,  et  peut-être  le  L.  carlinœ. 

Quant  aux  larves  de  Diptère  qui  sont  mortes  sans  produire  d*ln- 
secte,  je  n*en  peux  dire  qu'une  chose,  c*est  qu'elles  appartiennent  à 
une  Mnscide  de  petite  taille. 

Tentretiendrai  encore  la  Société  d^une  autre  Tinéite,  dont  la  che- 
nille vit  dans  les  feuilles  de  poireau  et  y  produit  d'assez  grands  dé- 
gâts quiind  elle  est  nombreuse.  Elle  y  creuse  des  galeries  étroites, 
longitudinales,  qui  n'entament  pas  toute  l'épaisseur.  Elle  est  vaga- 
bonde et  change  volontiers  de  place.  Lorsqu'elle  le  fait,  elle  perce 
dHm  trou  rond  la  feuille  qu'elle  a  sillonnée  d\in  cOté,  pour  passor  de 
Tautre  qu*elle  sillonne  à  son  tour  ou  se  porte  sur  une  feuile  voislne« 
se  tenant  toujours  cachée  et  dérobée  au  jour.  Elle  croît  rapidement, 
et  lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  taille,  .elle  s'enferme  dans  un 
cocon  ovalalre,  allongé,  atténué  aux  deux  bouts,  tissu  à  jour,  comme 
une  dételle,  qu'elle  fixe  contre  la  plante.  Le  Lépidoptère  en  sort 
au  bout  de  dix  à  douze  jours.  Cette  petite  Tinéite  fait  partie  àà 
genre  Lt7a,  et  est  la  L.  Vigeliella^  Dnp.  Je  l'ai  obtenue  d'édosion  le 
17  novembre  1856. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  membres 
M.  Locien  Lethierry,  de  Lille  (3,  rue  de  Ficas),  présenté 
par  M.  Heiche  au  nom  de  H.  Peyron.—  Conamissaires-rap- 
porteurs,  MM.  de  Baran  et  Delarouzée. 


(Séanoe  do  11  Mars  ia57). 

Présidence  de  M.  le  docteur  BOISDUVÂL,  1*'  vi< 

M.  Martigué^  avocat,  assiste  à  la  séance. 

Commmwicaimu,  M.  le  docteur  Boiaduval  annonce  qne 
M.  Bellier  de  la  Chavignerie  lui  a  écrit,  qu'étant  indisposé 


Xivilt  BuUelin  en 

et  absent  de  Paris,  il  ne  pourra  présider  la  séance»  et  qu'il 
le  prie  de  vouloir  bien  présenter  ses  excuses  à  la  Société. 

—  M*  Guérin-Méneville,  en  offrant  à  la  Société  une  bro- 
chure intitulée  :  Production  de  la  toïe,  «titiolûm,  maladie  et 
amiltoraxion  de»  races  des  vers  à  soie,  entre  dans  quelques 
détails  sur  divers  points  d'entomologie  appliquée;  MM.  le 
docteur  fioisduval  et  le  colonel  Goureau  prennent  part  à 
cette  discussion. 

—  M.  le  colonel  Goureau  fait  la  communication  suivante  : 

U  a  été  question,  dans  diverses  brocbures  et  dans  les  Annales  de  la 
Société  entomologique,  des  insectes  nuisibles,  de  leurs  ravages  et 
des  moyens  proposés  et  conseillés  pour  s'en  préserver.  Deux  opi- 
uions  se  sont  manifestées  sur  cette  question.  Les  uns  veulent  que 
Ton  essaie  remploi  de  procédés  simples,  peu  dispendieux,  qui  doivent 
être  indiqués  par  Tétude  et  la  connaissance  des  mœurs  de  chaque 
espèce  ;  les  autres  conseillent  de  ne  rien  fiire  et  de  s'en  rapporter 
au  parasites  créés  par  la  nature  comme  un  remède  infaillibie.  J*ai 
fait  une  tentative  qui  semble  donner  raison  à  ces  derniers. 

Des  pieds  d*£pine-Vinelte  [Berberis  vulgaris),  plantés  dans  mon 
jardin,  ont  été  dévastés  en  1855,  par  les  larves  de  YHylotoma  eno* 
dei,  Hyménoptère  de  !a  famille  des  Tenthrédines,  lesqueUes  n\mt 
été  atteintes  par  aucun  parasite.  Les  larves  ont  reparu  le  9  Juin  1856, 
en  nombre  considérable.  Plusieurs  fois  par  Jour  et  pendant  une  se- 
maine, j'ai  secoué  les  arbustes  et  écrasé,  avec  le  pied,  les  larves 
tombées  en  grand  nombre.  Malgré  ce  soin  elles  ont  dévoré  toutes  les 
feuilles.  Le  16  juillet  les  Hylotoma  ont  commencé  à  sortir  de  terre 
et  à  se  poser  sur  les  nouveaux  bourgeons.  Je  leur  ai  fait  la  chasse 
trois  ou  quatre  fois  par  jour,  pendant  tout  le  temps  de  leur  appari- 
tion, et  J*en  ai  détruit  un  très  grand  nombre.  Je  ne  pensais  pas  en 
revoir,  mais  le  5  août,  les  larves  se  sont  montrées  aussi  nombreuses 
que  la  première  fois.  J*al  de  nouveau  secoué  les  arbustes  en 
les  larves  sur  des  servieUes.  Tai  renouvelé  cette  opération  le 
et  le  soir,  pendant  cinq  ou  six  Jours,  et  J*en  ai  détait  une 
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prodigieuse,  ce  qid  n*a  pas  empêché  les  Vinetien  d*6tre  conpléte- 
meDt  dépouillés  de  leurs  secondes  feuilles. 

J'ajouterai  qu'en  1855^  les  groseUlers  épineux  (Ribes  grossutaria) 
de  mon  jardin»  ont  été  dévastés  par  la  lanre  du  Nemaïus  ribis^ 
Leduc,  qui  n'y  ont  presque  pas  laissé  une  feuille.  En  1856,  fl  n'a  pas 
reparu  un  seul  de  ces  insectes;  ils  ont  été  complètement  exterminés 
par  trois  parasites,  le  Tryphon  armillatorius,  Grav.,  de  la  sous- 
tribu  des  Icbneumoniens  ;  le  Pigostolus  sticticus,BiA,(Blacus  gigaû 
WesuL)  de  la  sous-tribu  des  Braconites  et  la  Degeeria  flavicans.  G., 
Diptère  de  la  tribu  des  Tachinaires. 

U  ne  faut  cependant  pas  conclure,  en  s'appuyant  sur  ces  deux 
exemples,  qu'on  ne  doit  jamais  employer  aucun  moyen  préservatif 
'  contre  les  insectes.  On  en  peut  conclure  seulement  que  je  n'ai  pas 
opéré  avec  assez  de  soins  et  de  persévérance,  et  Ton  doit  penser 
que,  s'il  y  a  des  procédés  inefficaces  contre  certaines  espèces,  il  peut 
en  exister  de  certains  contre  d'auti-es  espèces. 

—  H.  L.  Buqaet  donne  lecture  de  divers  extraits  d'une 
lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  notre  collègue  M.  Leprieur, 
contenant  des  détails  sur  le  résultat  de  ses  chasses  dans 
les  environs  de  Bône,  en  Algérie,  pendant  Tannée  1856. 

—  Le  môme  membre  dépose  la  note  suivante  de  M.  Le- 
prieur  : 

Je  lis  dans  le  troisième  numéro  de  nos  Annales,  Bulletin,  p.  lxxxii, 
séance  du  10  septembre  1856,  une  communication  de  notre  collègue 
Lucas,  sur  le  Zuphium  olcnsy  que,  dit-il,  on  ne  connaissait  encore 
que  d'Europe.  Cette  espèce  avait  été  trouvée  déjà  par  moi  dans  les 
environs  de  Bône,  et  ce  fait  avait  été  communiqué  à  la  Société  ento- 
Bologique.  En  effet,  dans  le  premier  numéro  de  1855,  Bulledn, 
p.  z,  on  lit  que  M.  Leprieur,  dans  une  lettre  écrite  à  M.  L.  Buquet, 
signale  principalement  quelques  Carabiqnes,  tels  que  VApoiamus 
rufUhorax  et  le  Zuphium  olens^  comme  étant  nouveaux  pour  la 
Faune  algérienne. 

rajouterai  que  le  Zuphium  est  tellement  rare  à  Bône,  que  depuis 
sh  ans  que  j'habite  cette  ville,  je  n'en  ai  encore  pris  que  trois  Indi- 
vidus. 


BitUâlin  entinnutpgHiue. 

—  H^  Ghevrolat  adresse  la  recUflcation  qui  suit  : 

.  Dans  la  séaoce  du  2^  septembre  1856,  il  a  été  domé  lectare  dW 
mémoire  de  M.  le  docteur  Doamerc,  ex-membre  de  notre  Société. 
t>tte  notice  me  parait  pleine  dlntérét  parce  qaH  fait  connatire  tei 
mcrars  et  lliistoire  complète  d'une  espèce  Jusqu'à  présent  fort  rare 
dans  DOS  environs,  TErirhinus  fUirostris^  Sch.,  dont  le  type  pro- 
vient de  ma  collection.  En  effet,  c'est  à  tort  que  dans  le  Bulletin  ém 
3*  trimestre,  p.  lxxxiv,  on  a  désigné  cet  insecte  comme  D*élam 
autre  que  YZrirhinus  varax,  F.  Je  viens  relever  cet  erreur.  Ce 
dernier  est  fort  commun,  plus  grand  et  plus  épais.  Je  crois  ne  ravoir 
Jamais  trouvé  que  sous  les  écorces  et  la  mousse  des  peupUera. 

En  appelant  de  nouveau  Tattention  de  la  Société  sur  VBrIrldmu 
fittrosiris  et  sur  son  habitat  spécial,  Je  pense  lui  être  agréable  et 
rendre,  en  même  temps,  service  à  nos  Jeunes  chasseurs,  qui  pourrait 
désormais  se  le  procurer  plus  facilement. 

—  M.  H.  Lucas  Ut  la  note  suivante  : 

Je  ferai  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  mâle  et  femelle  da 
Cimbex  (Clavellaria)  amerina  <f ,  Fabr.,  Syn.  Pîei.,  p.  Ï6,  N*  5 
(i80&),  de  St-Farg.  Monogr.  Tenlhred,  p.  35,  N*  97  (1823).  Cimbex 
marginala  $,  Fabr.,  op.  cit.  p.  17,  N*  6,  de  St-Farg.  Monogr, 
Tenthred.,  p.  56,  N*  98,  que  J'ai  obtenu  d'édoaion  il  y  a  quelques 
jours.  Ces  Hyménoptères  proviennent  de  cocons  recueillis  sor  les 
murailles  de  Sébastopol,  et  qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Gouy.  Cette 
espèce  n'avait  pas  encore  été  signalée  par  les  auteurs,  comme  habi- 
tant cette  partie  de  l'Europe  et  n'était  connue  que  de  b  France,  de 
rAUemagne  et  de  l'Angleterre.  Ces  hyménoptères  séjourneat  an 
lemps  asseï  prolongé  dans  leurs  cocons,  car  recueillis  dans  les  der- 
niers Jours  de  février  1856,  ce  n*est  que  dans  les  premiers  Jour»  de 
mars  1857,  que  J'ai  obtenu  deux  mftles  et  une  femelle  de  celte 
curieuse  espèce.  Le  cocon,  de  forme  oblongue,  U>ng  de  50à  55  nûOi- 
■ètres  et  large  de  18  è  20  millimètres,  est  composé  d'une  soie  gros- 
sière, dure,  gommeuse,  d'un  fauve  Jaune  ou  roussfttre.  A  travers 
Tespèce  de  treillis,  formé  par  cette  soie  et  dont  les  mailles  sont  larges, 
régulières  et  h  Jour  par  conséquent.  J'ai  remarqué  que  la  larve  ne  se 
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■rtnanTphoniH  en  nymiriie  que  qnelqBM  Joun  tenleMeiu  »Taiit  u 
innsformitioii  en  iosecte  ptrbiL  Je  ne  wb  Ri  ce  fah  à  déjà  élé 
lignai  par  les  hjméiioptérologiitM,  nais  TOici  ce  que  j'ai  oboerré  en 
étudiant  cette  Ctmbex,  dont  lei  aatearB  ont  fait  deux  espfecea  da 
Mlle  et  de  la  femelle,  et  dont  huit  cocons  ont  été  mis  k  ma  diqraal* 
lion.  Enfin,  je  tn-minerai  cette  note  en  disant  qne  sur  ces  hnk 
cocona,  il  f  en  a  encore  quatre  dont  les  larves  ne  se  sont  pac 
métamoipboBéea  en  nymphe. 

—  H .  Becker  montre  h  la  Société  plusieurs  Lépidoptères 
intéresBants  provenant  d'Espagne. 

—  H.  Jekel  parle  du  voyage  scienliilqne  que  M.  SteveuB 
se  propose  de  faire  à  Bornéo  et  aux  Iles  Molnques. 

Lecture.  M.  Berce  lit,  an  nom  de  H.  Beliier  de  la  Chavi- 
gnerie,  la  description  d'une  nouvelle  espèce  du  genre  Cteo- 
pkma  (C.  Ferrieii),  découverte  en  Piémont. 

Membre  reçu,  La  Société  admet  an  nombre  de  ses  mem- 
bres, H.  Ernest  André,  de  Beaune  (rue  des  Tonneliers)  pré- 
senté par  H.  L.  Reiche.—  Commissaires-rapporteurs  MH.  de 
Baran  et  Delarouzée. 


(Biaaoe  dn  36  li«n  ISS?.) 

PrMdence  de  H.  BELLIER  DE  LA  CHAVIGNERIK. 

Communicatiotu.  M.  le  président  annonce  que  la  sauté  de 

M.  le  docteur  Sichel  est  aujourd'hui  presque  complètement 

rétablie,  et  il  dit  que  notre  collëgae  espère  pouvoir  bientAt 

revenir  à  nos  séances. 

—  H.  A.  Dejrolle  fait  connattre  la  note  suivante  de  H.  A. 
de  Graslin,  contenant  quelques  renseignements  sur  son 
TlUreiitoiiie. 


XXXn  ButUHm  enfamafaytfiif . 

rai  ea  rhooDeHr  de  préaeiiter  à  li  Société  attoMolofiqiit,  duvli 
séance  da  10  octobre  1855,  an  instroment  de  mon  inteniloB,  trèi 
otite  pour  recaeillir  les  insectes  et  particolièrement  les  chenfllet.  D 
y  a  déjà  longtemps»  an  membre,  qae  la  Sodélé  a  perdo  et  qw  Je 
regrette  bien  sincèrement,  M.  Blisson,  avait  paiement  pr^eMé, 
dansnne  séance  et  publié  dans  nos  Annales,  sons  le  nom  de  n^rm- 
tome,  un  instroment  qa*il  a?ait  inventé  dans  le  même  but 

Lorsque  Je  fis  la  connaissance  de  M.  Blisson,  en  1816,  now  avions 
déjà  chacun  notre  instrument.  Noas  a\1ons  reconnu,  avant  d*avQir 
aucune  relation  ensemble,  combien  le  parapluie,  employé  Jusqu'alors 
par  les  Entomologistes,  était  fatiguant  et  gênant,  et  noas  avions 
cherché  à  le  remplacer  par  on  instrument  plus  commode  ;  m*élant 
servi  du  mien  jusqu'à  ce  moment  sans  lui  imposer  anoon  nom, 
j'adoptai  celui  de  notre  ancien  collègue. 

Le  thérentome  de  M.  Blisson  avait  l'avantage  d^étre  plus  léger  qœ 
le  mien,  mais  l'expérience  m'a  démontré  que  mon  thérentome^  dont 
la  construction  est  tout  à  fait  différente,  est  lieauconp  plus  solide  et 
peut  servir  à  diverses  chasses  auxquelles  l'instrument  de  mon  ancien 
ami  ne  pourrait  être  employé  ;  celui  de  M.  Blisson  est  en  bois  et 
garni  avec  de  la  gaze  ;  il  ne  peut  être  employé  qu'à  battre  les  bois- 
sons élevés  et  les  arbres,  car  si  l'on  s'avise  de  vouloir  Pintroduire 
dans  des  lieux  où  il  se  trouve  des  épines,  on  le  retire  en  lambeaox 
et  le  moindre  choc  le  fait  replier  sur  lui-même.  Mon  tkérentame, 
par  sa  monture  solide,  et  étant  fait  avec  des  baleines  et  de  la  toile 
ou  du  fort  calicot,  peut  résister  aux  épines  et  aux  chocs;  quand  on 
veut  s'en  servir  pour  battre  des  haies  élevées  et  des  branches 
d'arbres,  on  le  sabit  avec  la  main  gauche,  par  le  manche^  non  loin 
de  rinseriion  des  baleines  ;  de  cette  manière,  il  est  presque  en  équi- 
libre et  se  trouve  plus  léger.  Si  on  veut  battre  des  plantes  herbacées, 
des  arbustes,  des  boissons  bas,  on  tient  le  manche  par  le  bout,  non 
loin  de  la  corde,  et  on  le  poosse,  rias  de  terre,  soos  les  végétaux. 

A  la  fin  de  la  séance  où  Je  fis  voir  mon  thérentome  à  la  Société, 
M.  le  président  voolut  bien  me  demander,  au  nom  de  mes  collègoes 
présents,  de  faire  un  mémoire  accompagné  de  figures,  afin  que  Tob 
pftt  faire  fabriquer  des  instruments  semblables.  Malgré  mon  ioteittioa 
de  ne  rendre  aux  désh^  de  la  Société,  diverses  ocmpatioas  m'ootM 
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qjoaraer  roéauimde  la  pronieawqMj'eû  tvab  foile;  fiUait  enta  ae 
OMttro  h  rédiger  anc  descripUon  de  moa  tkérentome,  en  Taccompi- 
gnant  de  figures,  lorsque  j*ai  été  Drrfité  par  aD  malheur  de  famille.  A 
ceue  même  époque,  je  reçus  une  leltre  de  U.Deyrollc,  uoire  collègue, 
qui  me  priait  de  lui  Taire  fabriquer  un  lltérentome.  Des  que  J'ai  po 
m'occnper  d'autre  chose  que  de  ma  douleur.  J'ai  touIu  saiiihire  à 
aet  désirs  et  Je  viens  de  lui  faire  confecdonner  cet  instrument.  La 
commissioD  dont  je  viens  de  m'acquitler,  m'a  fait  penser  que  Je  pou- 
vais me  dispenser  de  r<^lgcr  le  mémoire  que  la  Société  avait  bien 
voulu  me  demander  :  une  description  et  des  i^res  ne  pouvant 
Jamais  être  aussi  utiles  pour  la  fabricnlion  de  ce  ikérentome  qu'un 
modèle,  j'espère  que  M.  Deyrolle  ne  refusera  pas  de  prêter  le  sien; 
et,  d'aillcan,  si  quelques-uns  de  mes  collègues  voulaient  des  Ihéreit- 
tomes,  faits  par  l'ouvrier  qui  a  eiécuié  les  mieiu  d'après  mes  dessins 
et  mes  indications,  ils  pourraient  s'adresser  à  M.  Doucet,  ferblantier- 
lampiste,  à  Château-du-Loir  (Sartbe)  ;  mais  je  dois  dire  que  cet 
oanier  ne  m*aj.imais  fourni  que  la  montore,  la  toile  ayant  toif|oiu> 
été  placée  chez  moi. 

—  M.  J.  Thomson  montre  à  la  Société  les  dessins  de  trois 
planches  destinées  à  sa  !Uonograi)hie  des  Cicindéiides,  et  con- 
tenant les  figures  de  trente  espèces  de  Mégacépholites.  Le 
métne  membre  oITre  pour  notre  hibliothèque  la  première 
livraison  de  ses  Archivei  Entomologiquei,  contenant  :  l"  la 
Monographie  des  Anacolites;  2°  la  description  de  denz 
genres  nonveaoi  de  Longicornes  (Georgia  et  Hamadryadei, 
Hiouu.);  et  3»  la  description  d'une  espèce  de  Batocera. 

—  H.  Reiche  dit  que  M.  Peyron  vient  de  rencontrer  dans 
les  environs  de  Marseille,  un  Psélaphien  eicessivetnent  rare, 
le  Fanntu  Lafertet,  Aube. 

—  M.  Fafrmaire  présente  plusieurs  Coléoptères  extrême- 
ment cnrieai,  trouvés  aai  environs  de  Hers-e)-Kébir,  par 
notre  collègae  H.  Ch.  Coquerel  :  le  Paautu  Faeim,  qa'il  a 

3*  Série,  TOME  IV.  BtUUlin  m. 
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rencontré,  après  bien  des  recherches  infmctoeiises,  snr  un 
coteaa  aride»  sons  des  pierres,  an  miliea  d'un  nuage  de 
fourmis  rousses  ;  cette  découverte  est  fort  intéressante  sous 
le  rapport  géographique,  en  étendant  Thabitat  de  ce  rare 
insecte  qui  n*était  signalé  jusqu'à  présent  qu'aux  environs 
de  Tanger  et  en  Andalousie;  VHetcerhu  puneiulaius.  Lac; 
les  Thorictuê  Mauritanicus  et  Germari^  Luc;  une  nouveHe 
espèce  du  genre  Pselaphut,  trouvée  en  compagnie  des  four- 
mis ;  un  Histérien  très  curieux  par  la  forme  de  la  tète  et 
formant  probablement  un  genre  nouveau  ;  enfin,  un  Hymé- 
noptère  encore  fort  peu  répandu,  le  Clavelia  pompUiformis, 
décrit  dans  nos  Annales,  par  notre  collègue  M.  Lucas. 

—  H.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Je  ferai  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  mSle  et  fenefle  dHm 
Lépidoptère  qui,  suivant  Godait,  n'est  pas  très  commun  aux  envireos 
de  Paris,  et  qui  a  été  rencontré  dans  TAfrique  Tingitanioinc  Ce 
Lépidoptère  nocturne  est  la  Clostera  (Bombyx)  recluse,  Fabr., 
Entom.  Syst,  tom.  3,  pars  2,  p.  Uxl  (1798)  ;  God.  Hisl.  Nat  des 
Lépidopt.  on  Papillons  de  France,  tom.  ky  p.  228,  pK  21,  fig.  & 
(1822).  Lorsque  Ton  compare  les  individos  européens  avec  ceux 
rencontrés  sur  la  côte  d'Afrique,  on  remarque  des  différences  asMi 
tranchées  et  qui  démontrent  combien  les  influences  dimatériques 
peuvent  modifler  une  espèce.  Je  signalerai  d'abord  la  taille  loajoiirs. 
plus  grande  dans  les  deux  sexes  (32  à  Zh  millimètres),  des  quatre 
individus  qui  sont  à  ma  disposition.  De  plus,  le  gris  lilas  est  bien 
n^oios  foncé,  et  les  quaure  lignes  blanchâtres,  transverses,  ondulées» 
se  réunissant  deux  à  deux  par  leur  extrémité  Inférieure»  paraissent 
aussi  plus  larges,  plus  accusées  avec  la  troisième  l^ne  droite  et  non 
sinueuse  comme  chez  les  individus  européens.  La  ligne  postérieure 
est  un  peu  plus  blanche  près  de  la  cOte  et  la  tache  femi^gînease,  qd 
fait  face  ausommot,  est  moins  foncée  que  dans  les  individus  d'Europe. 
La  Mgne  transverse  de  points  noirâtres  est  bien  marquée,  seulement 
elle  est  moins  Oeiueuse.  Le  dessus  des  secondes  ailes  est  grislire 
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vite  b  fl-nige  bediicoiip  plu  pOle.  Le  demi»  iea  quatre  ■Un  est 
d'un  gris  p&le,  avec  le  point  blanc  ombré  de  liemigineux  bot  II  cMe 
des  sapérieares  se  présentant  plnlDt  sons  la  forme  d'an  trait  ;  quant 
à  la  ligne  tr3iu?erse  blaocbStre,  bordée  de  bninStre,  nir  le  miliea 
des  IsKrieuret,  elle  est  beaacoap  pliu  marquée  qae  cbei  les  In^ 
ridu  européens.  Le  corps  est  semUable  à  celui  des  individos  d'Eu- 
rope, seolemeat  il  est  gris  an  liea  d'être  lilas. 

Celte  Jolie  variété,  dont  les  différences  qne  je  liens  de  signaler 
■ont  dnes  au  influences  climatérîques,  a  ('té  prise  par  H.  Favler, 
aux  environs  de  Tanger. 

—  H.  Bellier  de  la  Ciiavignerje  montre  à  la  Société,  un 
grand  nombre  de  Zerene  ulmaria.  Il  dit  qu'elles  lui  ont  été 
données  par  M.  le  comte  de  Wallicourt,  qui  les  a  récoltées 
l'été  dernier  a  Moutfermeil,  et  qui  aurait  pu  en  prendre 
encore  bien  davantage.  Cette  Géomètre  avait  toujours  été 
considérée  comme  fort  rare  aoz  environs  de  Paris,  et  comme 
ne  s'y  rencontrant  môme  qu'accidentellement. 

—  H.  Becker  fait  voir  plusieurs  individus  da  Synctiau 
MemiKtœ,  qu'il  a  regus  d'Allemagne  et  qui  lui  paraissent 
semblables  à  une  espèce  de  nos  environs,  dont  la  détenni- 
natioa  est  encore  incertaine. 

Ltctxret.  H.  Salle  fait  connaître  une  note  accompagnée 
d'nne  planche  de  H.  Wapier,  et  contenant  la  description 
d'nne  Gjmnétide  (Allorhina  Lamberget)  nouvelle,  prove- 
oani  des  environs  deSanta-Fé  de  Bogota. 

—  H.  L.  Brisont  de  Barneville  adresse  un  mémoire  de 
H.  Tersin,  intitulé  :  Observations  sur  le  Gryllui  Beydenii. 

—  M.  le  doctenr  T.  Signoret  dépose  sur  le  bureau,  dm 
note  de  U.  C.  Stâl,  de  Stockholm,  comprenant  la  description 
d'nne  espèce  de  Coincerui. 
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—  H.  le  Dr  Siebel  envoie  an  travail  de  M.  H.  de  Sanmiie, 
SOT  les  Poltitei  américaÎDS. 

—  H.  Bellier  de  la  Chavignerle  lit  nn  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Observattom  sur  les  Lépid')ptère$  des  Basset'AlpeM 
(suite),  contenant  le  résultat  des  chasses  que  H.  Berce  et  loi 
ont  faites  en  1856,  dans  ce  pays.  Ce  travail  est  terminé  par 
nne  liste,  dressée  par  MM.  L.  Fairmaire  et  Reicbe,  des 
Coléoptères  recueillis  par  MM.  Bellier  de  la  Cbavignerie  et 
Berce,  pendant  le  même  voyage. 

—  M.  Guérin-Méneville  fait  connaître  les  observations 
qu'il  a  faites  sur  le  procédé  d'enfouissement  des  ruches, 
pratiqué  depuis  plusieurs  années  par  H.  Antoine,  pour 
rhivernation   des    abeilles. 

Déciswn.  Sur  la  proposition  de  H.  Constant  fils,  d'Antan, 
la  Société  décide  qu'elle  ajoutera  à  la  liste  des  membres, 
qu'elle  publie  annuellement,  Tindication  de  la  branche  d'En- 
tomologie dont  s'occupe  plus  spécialement  chacnn  de  nos 
collègues.  —  En  conséquence,  M.  le  Secrétaire  (rue  Sainte^ 
Catherine-if  Enfer,  6  )  recommande  è  ses  confrères  de  loi 
adresser,  avant  la  On  de  1857,  les  renseignements  qui  loi 
sont  nécessaires  à  ce  sujet,  ainsi  que  les  autres  changements 
qu'ils  croiraient  utiles  à  la  liste  des  membres;  il  les  prie 
surtout  de  compléter  les  adresses ,  qui  sont  généralement 
insuffisantes. 
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Pr«Hileiice  de  M.  te  docteur  BOISDUVAL.  1"  vice-PrésidenL 


H.  André,  de  Beaane,  assiste  à  la  séance. 

Corretpondaïue.  M.  le  président  lit  une  lettre  de  H-  Bel- 
lier  de  la  Chavigoerie  qoi,  retenu  à  Chartres,  regrette  de 
ne  pODToir  présider  la  séance. 

Dèâêioru.  Sur  la  proposition  de  M.  le  docteur  BoisduTal, 

la  Société  décide  qu'elle  tiendra,  simultanément  avec  la 

Sodété  Botaoûine  de  France,  une  session  extraordinaire  à 

3*  Série,  tome  v.  Btilietîn  iv. 
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Montpellier,  au  mois  4t  jaiQ  prodialD.  Des  démarcbes 
seront  faites  auprès  des  administrations  des  chemins  de  fer 
pour  obtenir  des  réductions  sur  le  prix  de  transport,  et  dos 
collègues  seront  prévejins,  par  une  circidaire,  de  b  dëdsîoD 
de  la  Société. 

-—  Il  est  donné  lecture  de  plusieurs  rapports  de  la  com- 
mission de  publication,  et  après  les  avoir  discutés,  la  Société 
adopte  :  !<>  une  proposition  faite  par  Bi.  Gougelet  (séance 
du  24  décembre  1856)^  et  portant  que  chaque  numéro  des 
Annales  paraîtra  exactement  un  mois  au  plus  tard  après 
l'expiration  du  trimestre  dont  il  porte  la  date  ;  mesure  qui 
sera  strictement  exécutée  è  partir  de  la  publication  du  troi- 
sième cahier  de  1857  ;  2^  une  proposition  de  H.  Reiche 
(séance  du  14  janvier  1857],  modiflant  ainsi  qu'il  suit,  un 
article  du  Règlement  : 

Jrt.  37  nouveau,—  Les  auteurs  des  mémoires  publiés  «lans  les 
Annales  ont  droit«  à  titre  gratnit,  à  on  tirage  à  part  de  quînie  exem- 
plaires de  lears  mémoires  et  des  planches  qui  les  accompagnent, 
tirées  en  noir. 

Sur  leur  demande,  adressée  par  écrit  au  Secrétaire  tm  au  Tréso- 
rier, les  auteors  peuvent  obtenir  un  tirage  supplémentaire  de  qmnK 
autres  exemplaires  ;  au  delà  de  ce  nombre,  la  demande  devra  être 
adressée  à  la  Société,  qni  en  délibérera. 

Le  prix  des  tirages  à  part  est  de  cinq  centimes  pour  chaque  knSBit 
de  texte,  de  dix  centimes  pour  chaque  planche  noire  et  de  trente 
centimes  pour  chaque  planche  coloriée»  Le  cskNrîs  des  ptichfi 
noires  accordées  gratuitement  sera  payé  vingt  reniiaifa. 

Le  prix  du  tirage  à  part  et  du  port  esi  pa^ble  d^avance  sar  Faiii 
qui  en  est  donné  aux  auteurs. 

—  J)aD3  la  séapce  du  25  février  deriMcr,  il  a  ét4  donaé 
lecture  d'une  lettre  de  M.  Giiepée^  «ai  deamide  am  k 
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Bulletin  dei  Annales  loit  détaché  da  corps  de  l'oavr^e 
pour  être  publié  séparément  et  expédié,  chaque  mois,  aux 
EMOibres  de  la  Société  qui  en  feront  la  demande.  Cette  pro< 
poaitton  arait  été  renvoyée  à  l'eiamen  de  la  commÎBsioo  de 
pabljcatioo.  La  Société,  sur  les  coodoaioas  conformes  de  sa 
commission,  rejette  la  proposition  de  M.  Gtienée,  parce 
qo'elle  augmenterait  les  frais  de  publication  des  Annales. 
et  que,  d'ailleurs,  elle  ne  croit  pas  devoir  imposer  à  son 
trésorier,  chargé  de  la  correspondance  administrative  ainsi 
qse  de  l'envoi  des  Annales,  et  déjà  fort  occupé,  un  nouveau 
nrerolt  de  travail  aussi  considérable  ;  en  outre,  les  Annales 
derant  i  l'avenir  paraître  plus  régaliéreraent,  la  propositioo 
de  H.  Goenée  ne  semble  pas  anssi  nécessaire  que  par  le 
pissé,  et  il  y  aurait  inconvénient  à  fractionner  nos  publics* 
tioDS  en  fenilles  isolées. 

CiwiminiîctitîoRi.  M.  H.  Lacas  annonce  à  la  Société  la 
mort  de  notre  collègue  H.  Bassî,  de  Milan.      , 

—  H.  Guérin-Héneville  fait  également  connaître  le  décès 
de  notre  eoofrère  H.  PasseriDÏ,  de  Florence. 

—  H.  Jacquelin  du  Val  dit  que  la  SUpha  relUutata,  indi- 
quée comme  rare  dans  les  environs  de  Paris,  y  a  été  trouvée 
par  lui  en  grande  quantité,  et  cela  dans  plusieurs  localités 
différentes,  telles  que  Vaogirard,  Bondy  et  Sensrt.  C'est 
totyours  dans  des  champs  de  blé  qu'il  a  rencontré  cet  io- 
•ecte,  et  il  a  pu  observer,  qu'au  printemps,  il  mange  les 
jenuei  pousses  des  céréales. 

-~-  H.  Doué  montre  nn  Curculionite  qu'^  ooit  Mre  une 
renarqoable  variété  dn  Cratotomiu  Beddand  SMy  (tuptr' 
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bus  Dejean)«  et  dans  lequel  la  coalenr  jaune  doré  disparaît 
entièrement  pour  faire  place  ao  noir. 

H.  Chevrotât  pense  qu'il  y  a  là  deux  espèces,  et  que 
celle  présentée  par  H.  Doue  diffère  du  type  par  sa  forme 
générale  et  par  la  disposition  des  tubercules. 

Au  reste  la  seule  variété  citée  par  Schoenherr,  ne  se  rap- 
porte nullement  à  Tinsecte  dont  il  est  ici  question,  si  tant 
est  qu'il  ne  soit  lui-même  qu'une  variété. 

—  M.  de  Baran  rapporte  un  fait  qui  tend  à  prouver  que 
les  Blapi  sont  carnassiers,  et  que,  dans  certaines  circons- 
tances, ils  peuvent  se  dévorer  entre  eux.  Ayant  placé  dix* 
neuf  de  ces  insectes  dans  un  bocal»  quelques  jours  après  il 
n'en  a  plus  retrouvé  que  dix-huit  et  quelques  débris  du 
dix*neuvième. 

—  M.  L.  Fairmaire  montre  des  coques  du  Cimàex  ame- 
rince,  trouvées  sous  des  écorces  d'érable  et  provenant  du 
Bosphore. 

—  M.  H.  Lucas  communique  plusieurs  Orthoptères  sau- 
teurs de  la  famille  des  Acridites,  bien  connus  des  orthopté- 
rophiles,  mais  qui  lui  semblent  intéressants  au  point  de  vue 
de  la  géographie  entomologique. 

Le  premier  est  la  Tryxalis  grandis  Klog,  Symbolm  pHytica, 
pi.  15,  fig.  1  (1830),  qui  n'était  connae  que  de  FEgypte  supérieure, 
entre  Benisuef  et  Sinf  ;  elle  habite  aussi  le  sad  des  possessions  fraa- 
çaises  dans  le  nord  de  l'Afrique,  surtout  les  lieux  arénacés  qui  avof- 
Binent  Toasis  de  Biskara,  où  cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par 
M.  Jamin. 

Le  second  est  le  Tryxalis  procera  Rlog,  SymboiiB  pki/siea^  pL 
16,  fig.  2à  3  (1830),  déjà  signalée  deTArabie  heureose,  de  PA^ 
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rie,  de  rfle  de  Crète  et  de'  la  Sidie,  et  qui  se  trouve  aossi  en  Tunisie, 
particolièrement  aoi  environs  de  Sfax,  où  elle  a  été  rencontrée  pnr 
M.  Dnooaret 

— -  H.  le  secrétaire  lit  la  note  suivante  de  "M.  Cons- 
tant fils,  d*Autun,  relative  à  une  curieuse  observation  ento- 
Biologique  recueillie  par  H.  Landa,  dans  une  chasse 
faite  aux  environs  de  Châlon,  le  18  mars  dernier. 

Après  avoir  frappé  un  arbre,  dit  M.  Lande,  dans  une  lettre  adressée 
à  M.  Constant  fils,  la  nappe  étendae  au  dessous  se  trouva  couverte 
de  Noctuelles,  la  plupart  sans  mouvement  :  en  les  ramassant,  nous 
apCTcevons  la  chose  la  plus  Inattendue,  une  Géomètre  {Hibemia 
progemmaria)  accouplée  avec  une  Noctuelle  (Cor astis  vacdnii). 
L'accouplement  est  complet  :  les  deux  individus  très  adhérents.  En 
voulant  les  relever  pour  les  placer  dans  une  boite  à  part.  J'ai  la 
maladresse  de  saisir  seulement  la  GéomèU*c,  et  comme  la  vaccinii 
marche  et  se  cramponne  à  la  nappe,  elles  sont  à  Tinstant  séparées  ; 
mais,  comme  il  y  a  eu  violence,  Torgane  du  mâle  reste  attaché  à 
Tabdomen  de  la  femelle.  A  la  résistance  que  J'ai  sentie.  Je  suis  per- 
suadé que,  si  j'eusse  pris  la  vaccinii^  elle  eût  entraîné  avec  elle  la 
Géomètre. 

Le  couple  fut  placé  dans  une  boîle,  afin  d'obtenir  une  ponte;  mais 
je  n'ai  pas  réussi.  Faut-il  l'attribuer  à  ce  que  la  vaccinii  n'était  pas 
piquée,  ou  à  ce  que  son  oviducte  était  clos  ? 

Quelqu*élrange  et  invraisemblable  que  paraisse  cette 
observation,  ajoute  M.  Constant  fils,  il  m'est  impossible  de 
douter  de  la  véracité  de  M.  Landa  :  d'ailleurs,  il  était 
accompagné  de  deux  de  ses  amis,  qui  furent  également 
témoins  du  fait  et  qui  en  attestent  Texactitude.  Quant  aux 
hypothèses  à  fonder  là  dessus^  elles  me  paraissent  nom- 
breuses :  si  la  vaccinii  eût  pondu  et  qu'on  eût  pu  élever  les 
chenilles,  que  fût-il  résulté  des  individus  issus  de  cet  accou- 
plement? —  Cet  événement  doit-il  se  représenter  souvent? 
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— -  Doit-OD  lui  attribuer  les  variétés  presque  infinies  de  cer- 
taines espèces?  ou  est-ii  probable  qn*il  ne  soitmiTl  d'an* 
cun  résultat?...  Je  pencherais  pour  cette  dernière  opinion  : 
toutefois  je  ne  la  crois  pas  assez  certaine  pour  la  proclamer 
sans  réserve. 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole  an  sujel  de  cette 
communication,  rapportent  certains  faits  relatib  à  des 
accouplements  anormaux  chez  les  insectes»  et  font  remar- 
quer que  ces  rapprochements  contre  nature,  n'ont  jamais 
et  ne  peuvent  avoir  aucun  résultat.  On  rappelle  à  la  Société 
que  M.  Donzel  a  signalé  autrefois  un  fait  aussi  eitraordi- 
naire  que  celui  mentionné  par  M.  Landa  :  c'était  un  accou- 
plement entre  un  Bombyx  dhpar  et  une  Pieris  brauicœ. 
MM.  Boisduval  et  Guérin-Ménevillc  disent  que  dans  les  ma- 
gnaneries on  a  pu  souvent  voir  des  m&les  de  vers  à  soie 
accrochés  ensemble  et  simulant,  en  quelque  sorte,  un  accos- 
plement.  Enfin  divers  membres  signalent  des  cas  d'accouple- 
ments observés  entre  des  Coléoptères  d'espèces  ou  même  de 
familles  et  de  genres  très  différents  ;  M.  Guéri n-HéneviUe  a 
trouvé  dans  le  midi  de  la  France,  un  Elater  mâle  et  one 
femelle  de  Telephoru$  accouplés  ensemble,  et  il  les  con- 
serve dans  sa  collection.  A  ce  sujet  M.  de  Baran  signale  on 
fait  analogue  qui  lui  a  été  rapporté  par  M.  Leiiëvre  ;  cet 
entomologiste,  dans  une  promenade  qu*il  ftt  il  y  a  quelques 
mois  dans  les  Vosges,  a  rencontré  accouplés  et  d*DDe  façon 
très  positive  YOtiorhynchm  unicolot  et  VOreina  senktomi. 

—  M.  Azambre  lit  la  note  suivante  : 

Un  mot  seulement  sur  les  mouches,  ces  intéreasaats  Diptères  doit 
l'histoire  est  encore  si  obscure  et  dont  le  rOle  cependant  est  si  im- 
portant dans  le  monde  des  insectes.  Pour  robservateur  sérieux,  ces 
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petMB  êtres  ne  sont  plus  d'ennayeax  et  importuns  parasites,  mais  des 
acteurs  tenant  ime  aussi  grande  place  que  les  autres  sm*  la  scène 
▼ifante  de  la  nature.  G*est  donc  sans  raison  que  la  plupart  des  ento- 
mologistes rejettent  arec  dédain  ces  insectes  aussi  bien  de  leors 
étHdes  eipérimentales  que  da  filet  où  ils  recueillent  les  insectes  plus 
âivorisés.  Mais  ce  n*est  pas  Tapologie  des  mouches^  c'est  une  toute 
petite  communication  qne  Je  veux  vous  faire.  Messieurs,  et  pour 
laquelle  Je  réclame  votre  bienveillance,  d'abord  parce  que  cette 
communication  est  en  retard  de  trois  ans  et  ensuite  parce  que  Je  la 
conaîâère  comme  peu  importante. 

Etant  au  mois  d'octobre  1854,  dans  le  nord  du  département  de 
TAIsne,  au  Nouvion,  gros  bourg  encadré  d'un  côté  par  Tantique 
forêt  des  Ardennes,  de  l'autre  par  une  ceinture  verdoyante  de  pûtu- 
rages»  feus  occasion  de  constater  un  phénomène  assez  singulier.  A 
l'ardeur  des  derniers  rayons  du  soleil  couchant,  je  vis  une  multitude 
très  animée  d'msectes  qui  voltigeaint  sur  le  clocher  de  l'église  à  la 
hauteur  des  ouïes  ou  grandes  ouvertures  de  la  sonnerie  ;  mais  que 
la  distance  ne  me  permettait  pas  de  reconnaître. — La  curiosité  me  fit 
monter  au  clocher,  et  je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  voir  des  essaims 
innombrables  de  mouches  semblables  à  de  légères  colonnes  de  fumée 
et  dont  les  ailes  produisaient  un  bruit  des  plus  stridents.  Les  murs 
en  étaient  noirs  et  le  sonneur  m'assurait  avec  bonne  foi  que  toutes 
les  moudies  du  pays  s'étaient  donné  rendez-vous  sur  le  faite  de 
Téglise.  Le  nombre  de  ces  mouches  était  en  effet  incalculable  et  ne 
peut  se  comparer  qu'à  ces  légions  de  petits  moucherons  qu'engen- 
drent les  marécages.  Quant  à  cette  mouche,  elle  me  parut  être  la 
mouche  commune  ou  Musca  domestica^  mais  je  n'ose  cependant 
^affirmer. 

Cette  communication  m'amène  tout  naturellement  à  me  demander 
quelle  peut  être  la  hauteur  à  laquelle  s'élèvent,  en  général,  les  in- 
sectes dans  leur  vol.  Je  ne  leur  crois  pas,  je  l'avoue^  assez  de  puis- 
sance d'ailes  pour  s'élever  bien  haut  et  d'ailleurs  qu'iraient-ils  fahre 
dans  les  hautes  réglons.  S'il  est  curieux  d'observer  l'insecte  qui 
rampe  sur  la  terre,  il  ne  Test  pas  moins  selon  moi  de  le  suivre  dans 
son  vol,  car  si  l'insecte  a  des  pattes  pour  covrir>  il  a  aussi  des  ailes 
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de  gaie  et  des  fourreaux  de  corne  pour  franchir  les  espaces;  il  fut 
donc  associer  à  la  fois  sa  vie  terrestre  à  sa  vie  aérienne. —  Qoand  je 
parle  de  la  hauteur  à  laquelle  les  insectes  s'élèvent  ce  n'est  pas,  oda 
va  sans  dire,  par  rapport  au  niveau  des  mers,  mais  par  rapport  aa 
niveau  du  sol.  Il  n'est  pas  douteni,  en  effet,  que  Tinseâe  oe  s'attache 
à  la  tige  qui  s'élance  vers  le  ciel,  qu'il  ne  peuple  les  flancs  de  la 
montagne  dont  la  tête  se  perd  dans  les  nues.  Bien  souvent  j'ai  smvi 
de  Tceil  des  insectes  dans  leur  vol  et  jamais  je  ne  les  ai  w  monter 
en  ligne  droite  assez  de  temps  pour  échapper  aux  regarda.  Après 
une  courte  perpendiculaire  je  leur  ai  vu  toujours  prendre  la  ligne 
horizontale.  Mais  dira-t-on,  Thirondelle,  cet  oiseau  insectivore  par 
excellence,  ne  chasse-t-il  pas  les  insectes  dans  les  hautes  régions  oà 
par  les  belles  journées  d'été  il  s'élève  à  perte  de  vue.  Je  ne  le  pense 
pas  et  voici  mes  raisons  :  l'hirondelle,  aussi  bien  que  le  martinet,  en 
s'élevant  dans  l'azur  du  ciel,  cesse  de  caracoler  comme  elle  le  fak 
en  rasant  la  terre.  Son  vol  si  capricieux  devient  plus  calme  et  plus 
solennel.  On  voit  qu'elle  n'est  plus  à  la  poursuite  d'une  proie  fegitive 
dont  elle  suit  tous  les  zigzags.  D'ailleurs  pourquoi  serait-elle  le  seul 
oiseau  insectivore  qui  irait  faire  la  guerre  aux  insectes  dans  les 
hautes  régions.  —  Le  guêpier  que  j'ai  observé  en  Orient^  dans  ses 
évolutions  aériennes,  chasse  toujours  à  une  hauteur  peu  considé- 
rable et  cependant  il  peut  comme  l'hirondelle  s'élever  très  haoL— 
Ajoutez  à  cela  que  si  les  insectes  allaient  frapper  aux  nuages  fl  arri- 
verait souvent  qu'un  coup  de  vent  les  emporterait  à  des  distances 
énormes.  Toutes  les  localités  seraient  donc  bientôt  bouleversées. 

Je  n'ai  plus  à  dire  qu'un  mot  sur  les  mouches.  Qni  croirait  que  ce 
chétif  insecte,  excrément  de  la  terre^  comme  dit  Lafontaine,  peat 
diminuer  la  valeur  des  propriétés  foncières.  Et  cependant  dans  le 
pays  de  pâturages  que  j'habite,  il  y  a  une  grande  diflérence  de  prix 
entre  les  herbages  situés  sur  la  lisière  des  bois  et  ceux  qui  en  sont 
éloignés,  quoique  le  sol  soit  le  même.  C'est  que  les  bots  sont  le 
repaire  de  nombreux  bataillons  de  mouches  et  taons  qui  viennent 
tourmenter  et  harceler  les  vaches  laitières,  à  ce  point  qu*elles  eo 
maigrissent  ei  ne  donnent  plus  un  lait  aussi  abondant.  Voilà  pourquoi 
les  gazons  riverains  des  bois  ont  mqins  de  valeur  et  se  looent  plas 
diflkilement et  c'est  Tonvrage  d'un  moucheron. 
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H.  A.  Labonibdne  présente  quelqaea  observations  an 
SDJet  de  cette  communication. 

H.  Bigot,  i  l'occasion  des  remarques  de  H.  Azambre,  sur 
l'élévation  à  laquelle  peuvent  s'élever  les  insectes,  dit  que, 
dans  le  midi  de  ta  France,  il  a  vu  d^MeloimtkafuUo  à  une 
très  grande  hauteur  audessus  du  sol. 

—  H.  Delamarche  fait  voir  un  Hyriapode  d'une  taille 
énorme,  la  Seolopendra  gigaatea,  qui  a  été  recueillie  par 
M.  Tenlé,  dans  l'Ile  de  la  Trinité,  à  l'embonchure  de  l'Oré- 
Doqne. 

—  M.Jacquelin  do  Val  montre  an  nouveau  tamis  très 
simple,  très  portatif  et  destiné  à  recueillir  les  insectes  qui 
virent  dans  les  Tourmillières.  Notre  collègue  ajoute  que 
M.  Deyrolle  va  en  Tnire  confectionner  plusieurs  sor  le  même 
modèle. 

Lecture.  H.  Allant  adresse  une  note  contenant  la  descrip- 
tion d'une  nouvelle  espèce  de  LUhockiirh  [L.  brevicomit), 
trouvé  dans  une  étable  à  moutons  à  Rozoy-eu-Brie. 

Membre  reça.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres, H.  Edouard  Hartigné,  du  Mans,  avorM  i  la  cour  im- 
périale (rue  Bonaparte,  49,  à  Paris),  présenté  par  H. 
Aiambre.  —  Commissaires-rapporteurs  M)l.  E.  Martin  et 
Delarouiée. 
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(Séance  da  22  Avril  1867). 

Présidence  de  M.  BELLIER  DE  LA  GBAVIGNERIS. 

IIM.  Dohro  père  et  Dis,  Nylander  et  Stainton  assistent  à 

la  séance. 

Correspondance.  M.  le  secrétaire  fait  connattre  la  circu- 
laire, en  date  do  17  avril,  qu'il  a,  de  concert  avec  le  pre* 
mier  vice- président,  en  Tabsence  du  président»  adressée  i 
210  de  nos  collègues,  tant  à  Paris  que  dans  les  départe* 
roents  et  les  pays  voisins  de  la  France,  pour  annoncer  le 
Congrès  de  Montpellier. 

Le  même  membre  communique  également  diverses  lettres 
qu'il  a  reçues  au  sujet  de  ce  Congrès. 

Communications,  M.  James  Thomson  donne  lecture  de  la 
note  suivante  : 

M,  H.  W.  Bâtes  est  mainteoaot  à  Ega,  ville  située  sur  rAmaiODe 
supérieure.  Voici  le  nombre  d^espèces  recaeillics  par  cet  entomolo- 
giste à  Saotarem,  Altar  do  Châo,  Villa-Nova,  Obydos  et  Ega,  depdi 
le  mois  d'octobre.  1851  Jusqu'à  pareille  époque  1856  : 

,.  ,^     V  4  roo      ^       (  ^53  espèces  de  Diurnes. 

Lépidoptères.  .  .    1,588  espèces,   j  ^^  ^     deNoctmift. 

Coléoptères  .  .  •    3,572      — 
Autres  ordres  .  .       700      — 


Total.  .  •    5,860  espèces. 

Parmi  les  Coléoptères  carnassiers  on  observe  38  espèces  de  Cids- 
délides,  dont  1 5  Megacephala  et  9  Ctenostoma;  plusieurs  de  ceUes<i 
sont  nouvelles. 

272  espèces  de  Carabides  dont  20  espèces  é'Agra.  11.  Bâtes  a  dtt 
avoir  pris  des  espèces  qui  ressemblent  beaucoup  aox  Tktfreapterus 
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et  aux  Ccpiodera^  qaoiqiie  distinctes  de  cem-ci,  ainsi  <pie  plusieurs 
gnres  nooTeaux  de  Scaritites.  Cet  entomologiste  fait  observer  que 
ta  coUectioos  récoltées  par  hii  abondent  en  espèces  uniques,  ou 
représentées  par  on  très  petit  nombre  d^individns.  Ces  détaib  m'ont 
été  fournis  par  M.  J.  Bâtes,  frère  de  celui  que  j'ai  nommé  d-deasos. 

M.  Wallace  a  quitté  Bornéo,  et  est  arrivé  aux  lies  Gélèbes,  où  il  a 
défh  pria,  dit-11>  des  espèces  nouvelles  et  notamment  des  Gicindélkles 
nonveaux  dans  Fintérieur  de  ce  pays. 

—  H.  Chevrolat  adresse  quelques  mots  en  réponse  à  nne 
note  de  M.  James  Thomson,  imprimée  dans  le  Bulletin  du 
4a  trimestre  de  1856,  et  relative  à  la  synonymie  de  cer- 
tains Coléoptères,  plus  spécialement  à  celle  de  la  Cicindela 
iuteo'iignata. 

M,  James  Thomson,  dans  le  Bulletin  entomologique  de  Tannée 
dernière  (p.  cvi),  que  je  viens  de  lire,  a  cru  devoir  me  répondre 
relativement  aux  observations  que  j'avais  présentées  sur  la  synony- 
mie de  quelques  Coléoptères,  qu'il  avait  publiés  comme  nouveaux  et 
qui  déjà  se  trouvaient  décrits,  «  que  j'avais  probablement  raison^* 
M  loi  était  bien  facile  de  s'en  assurer  d'après  les  citation^. 

n  ajoute  que,  quant  à  la  Cicindela  lutethsignata^  «  je  me  suis, 
»  ea  k  publiant^  sachant  parfaitement  qu'il  l'avait  déjà  présentée, 
»  Id,  sous  le  nom  de  fUtmmuta,  rendu  coupable  d'un  procédé 
»  inqualifiable  en  entomologie*  et  qui,  malheureusement  pour  moi, 
»  ett  quelque  peu  passé  de  mode  aujourd'hui.  »  L'accusation  de 
M.  Thomson  est  aussi  peu  convenable  que  mal  fondée,  et  c'est  la  pre- 
mière fois  depuis  trente  ans  que  je  m'occupe  d'entomologie,  qu'un 
pareil  reproche  m'est  adressé.  Qui  a  dit  à  M.  Thomson  que  je  con- 
nusie  sa  publication  ?  J'aflfirme  que  j'ignorais  que  ce  savant  eût  pré- 
senté cette  espèce  à  notre  Société  sous  le  nom  de  flammula^  qui 
me  plaisait,  mais  qui  est  réellement  postérieur  au  mien.  Je  n'assistais 
ni  à  cette  séance,  ni  à  celles  où  il  a  pu  en  être  question.  M.  Salle,  à 
ses  retoor  dn  Mexique,  c'estpà-dire  quand  cette  belle  espèce  n'était 
encore  connue  qu'au  Musée  de  Paris,  sous  le  nom  inédit  que  fat 
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adopté,  me  la  remit  avec  d'autres  Garabiques  pour  les  fiiire  ooi- 
naître.  Je  ne  m'occupai  de  ces  descriptions  qne  dans  mes  rares  no- 
ments  de  loisir,  et  mon  ami  M.  Guérin-Ménevilie  les  conserra  encore 
plusieurs  mois,  faute  de  place,  pour  les  imprimer  dans  sa  Bemie, 
ainsi  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire. 

En  relevant  des  erreurs  de  synonymie  (ce  que  je  serai  peot-éire 
encore  à  même  de  faire  pour  M.  Thomson,  qui  se  promet  de  publier 
beaucoup),  Je  n'ai  eu  qu'un  seul  Imt,  Pintérét  de  la  science.  Si,  de 
mon  côté,  je  commets  des  méprises,  qu'on  me  les  signale,  j'en  serai 
reconnaissant,  et  j'en  profiterai  avec  tous  les  entomologistes. 

—  M.  Doue  fait  voir  un  beau  LoDgicorne,  du  Brésil, 
encore  rare  dans  les  coUections,  le  Cryptocranion  latcralt 
Dejean.  Lindtvidu  présenté  est  surtout  remarquable  par 
son  extrême  fraîcheur. 

—  H.  H.  Lucas  communique  une  note  sur  le  mâle  d'an 
Goléoptëre  mexicain,  récemment  décrit  et  dont  on  ne  Con- 
naissait jusqu'ici  que  la  femelle. 

Je  ferai  passer  sous  les  yeux  de  la  Société,  dit-il,  un  Coléoptère 
nouvellement  décrit  et  figuré  et  dont  la  femellle  seulement  était 
connue.  Ce  Goléoptëre  de  la  famille  des  Longicornes  et  qui  a  pour 
patrie  le  Mexique  (Oajaca),  est  le  Clytus  Hartwegii  Whiie,  C4iL 
of  Coleofit.  lns>  in  ttie  coUect,  of  the  BriU  Mus.  Longicanùa, 
p.  252,  N*  15  (1855).  Le  mâle  qui  provient  aussi  du  Mexique,  est  pàas 
grand  que  la  femelle  (20  mUlioL),  car  il  égale  23  millimètres  en 
longueur.  Les  impressions  présentées  par  le  thorax  sont  plus  grandes 
et  plus  profondément  enfoncées.  Les  taches  et  les  lignes  angulenses, 
qui  ornent  les  élyu*es,  sont  plus  prononcées  et  teintées  de  rose  ou  de 
rouge  plus  fortement  accusé;  enfin  les  tibias  à  leur  base  sontnolBS 
ferrugineux  et  cette  couleur  est  remplacée  par  du  rouasàtre. 

Cette  remarquable  espèce  a  été  rencontrée  à  Guenaiaeoj 
par  M»  Dugès,  et  fait  partie  des  collections  entomologk|iM8  èi 
Muséum  de  Paris. 
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—  M.  Nylander^  en  offrant  à  la  Société  un  travail  intitulé  : 
Synopsis  des  Formicides  de  France  et  d'Algérie^  entre  dans 
quelques  détails  intéressants  sur  les  nombreuses  espèces 
françaises  de  Fourmis. 

—  M.  le  Dr  Sichel  fait  la  communication  suivante  : 

Vnn  de  nos  collègues  m'a  fait  llionDeur  de  m'écrire  pour  me 
demander  si  la  larve  extraite  par  M.  Carron  de  Villars,  de  Tangle 
de  rœil,  selon  la  communication  faite,  par  M.  Fettamanzi,  dans  un 
joornal  an  commencement  de  cette  année,  ne  pourrait  pas  éire 
on  Gysticerque,  semblable  à  ceux  que  j'ai  à  plusieurs  reprises 
extraits  de  dessous  la  conjonctive  de  Tœ!!  humain. 

Cette  larve  parait  ôtre  celle  d'une  Muscide,  probablement  celle 
de  la  mouche  à  viande  (Sarcophaga  cmmaria)^  qui  pond  ses  œufs 
partout  où  il  y  a  un  commencement  de  décomposition  où  une  sécré- 
tion ayant  une  forte  odeur.  Dans  Tœil  humain  ces  larves  ont  été 
trouvées  plusieurs  fois  en  nombre  considérable»  notamment  sur  des 
individus  malpropres  ou  affectés  d'ophthalmie  accompagnée  de  sé- 
crétion muqueuse. 

M.  Fettamanzi,  dans  son  observation  {Annales  dVcuUstiquc, 
1856,  p.  266),  donne  à  cette  larve  «  apode,  ayant  neuf  lignes  îin- 
glaises  de  longueiu*,  pourvue  de  treize  anneaux,  couverts  de  poils  et 
d'une  tête  armée  de  deux  crochets  mandibulaires  très  forts  et  noirs;  » 
im  appendice  caudal  respiratoire  à  trois  branches,  qui  convient  plu- 
tôt à  un  Culicide  qu'à  une  Muscidc,  et  des  poils  qui,  peut-être, 
n'étalent  que  des  aspérités  ou  des  prolongements  de  la  peau. 

En  tout  cas  cette  larve  n'a  pas  la  moindre  ressemblance  avec  un 
Gysticerque,  que  sa  vessie  caudale,  transparente,  sphérique  ou  ellip- 
soïde, et  beaucoup  plus  volumineuse  que  le  corps,  suffit  parfaite- 
ment pour  distinguer. 

Après  cette  communication,  M.  Azambre  fait  observer 
qu'en  Palestine  les  ophthalmies  sont  souvent  produites  par 
des  larves  de  Diptères. 
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Lectures,  M.  Azambre  lit  une  note  sur  Tétade  des 
jnsecteSy  au  point  de  vue  de  leurs  mœQrs. 

—  M.  James  Thomson  fait  connaître  une  note  ayant  poor 
titre  :  Remarques  sur  le  genre  Triammatu$  de  la  famille 
des  Gérambycides  (voyez  p.  107). 

—  H.  le  Dr  Sichel  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  Fan- 
teur,  M.  Bruand  d*Uze11e,  de  Besançon,  un  mémoire,  déji 
présenté  a  la  Société,  intitulé  :  Classification  des  Tinéitet, 
et  examen  des  caractères  et  de  leur  importance  relative 
d'après  la  méthode  naturelle. 

Membre  reçu,  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  menu* 
bres  M.  Antonio  de  Lacerda,  de  Bahia  (Brésil),  présenté 
par  M.  le  D^  Y.  Signoret.— Commissaires-rapporteurs  MM. 
L.  Fairmaire  et  Reiche. 


(Séwioe  da  18  Mbm  1857). 

Présideace  de  U.  BELLIER  DE  LA  GHAVIGMERIB. 

Correspondance.  M.  le  secrétaire  fait  Gonnattre  la  nou- 
velle circulaire  en  date  du  8  mai,  qu'il  a,  de  concert  avec 
MM.  le  président  et  le  1«r  vice-président,  adressée  à  240  de 
nos  collègues,  tant  en  France  que  dans  les  pays  voisins, 
teb  que  l'Angleterre,  la  Belgique,  FAUemagiie»  la  Suisse» 
l'Italie  et  FEspagne,  au  sujet  du  €k>ngrè8  de  MontpeUier. 
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MM.  le  président  et  le  secrétaire  lisent  ensuite  les  lettres 
qu'ils  ont  reçues  des  administrations  de  chemin  de  fer  et 
d'un  grand  nombre  de  nos  confrères^  à  l'occasion  de  ce 
Congrès. 

M.  E.  Desmarest  donne  aussi  lecture  d'une  lettre  dé 
M.  Paul  Gervais,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Mont- 
pellier,  qui  met  une  salle  de  la  Faculté  à  la  disposition  de 
la  Société,  pour  y  tenir  ses  séances  pendant  la  durée  du 
Congrès. 

PropoiUton.  M.  le  président  propose  d'acquérir»  sur  les 
fonds  Pierret,  trois  ouvrages  rares  qu'on  laisserait  à  la  So<- 
ciété  pour  le  prix  extrêmement  réduit  de  120  fr. 

Ces  ouvrages  sont  : 

1*  Clbrck  Icônes  insectarum  rariorum  in-Zi*,  Holmis,  avec  33 
planches  coloriées;  i'*  partie,  1759;  2*  partie,  176&. 

Cet  ouvrage  est  très  utile  pour  reconnaître  les  papillons 
décrits  par  Linné  dans  le  cabinet  de  la  reine  Ulriqae. 

3*  Glbsgk,  Aranei  Suedci  descriptionibus  et  flguris  ceneis  ilitis- 
tratUm-k*^  Stockholmiae,  1757. 

3*  RoESBL,  Der  monatlich  herausgegebenen  inseeten  Belustigung 
{Récréations  su7'  les  insectes,  publiées  chaque  mois). 
4.  votâmes  in-Zi*,  Nurenberg. 

ToQe  1*'  1766,  avec  121  pi.  coloriées  (Lépidoptères  et  leurs 
larve^. 

?<UQe  2*  17/Î9,  avec  96  pi.  coloriées. 

Tone  3'  1755,  avec  101  pi.  coloriées. 

Tane  hr  1761,  avee  40  pi.  coloriées.  (Ce  dernier  volme  publié 
par  Rleemao). 

Ricbe  reliore  da  temps,  par  Derôme. 


La  Société  consultée^  décide  que  le»  trois  ouvrage»  6f< 
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dessus  indiqués  seront  achetés  pour  la  bibliotbèqoe,  avec 
les  fonds  Pierret,  nooyennant  la  somme  de  120  fr. 

Communications.  M.  le  président  communique  une  note 
qui  a  été  adressée  à  la  Société  par  le  commissaire  chargé  de 
l'érection  à  Etampes,  d*une  statue  à  Etienne  Geoffrot- 
Sâint-Hilaire. 

La  Société,  après  avoir  pris  connaissance  de  cette  note, 
engage  nos  collègues  à  souscrire  au  monument  élevé  à  la 
mémoire  de  Geoffroy-Saint-Hilaire,  Tun  de  ses  membres 
honoraires.  Les  souscriptions  sont  reçues  à  Paris  aux  secré- 
tariats de  rinstîtut  et  de  la  Faculté  des  sciences. 

—  H.  L.  Buquet  annonce  la  mort  de  Tun  de  nos  coo- 
frères  M.  Hérétieu,  de  Montauban  (Lot). 

M.  le  Dr  Al.  Laboulbène  est  chargé  par  la  Société  de 
donner  pour  le  Bulletin  une  notice  sur  M.  Hérétieu. 

—  M.  L.  Fairmaire  présente  à  la  Société  plusieurs  espèces 
de  Coléoptères  trouvées  par  notre  collègue  M.  Pandellé« 
soit  aux  environs  de  Tarbes,  soit  dans  les  Hautes-Pyréoées» 
dont  quelques-unes  sont  nouvelles  pour  la  Faune  française» 
telles  que  les  :  Scydmœnus  Motchoulskyi,  Olophrum  Alpinum, 
Peliii  dentata,  et  dont  les  autres,  décrites  dans  la  Faune 
française  ou  dans  nos  Annales,  sont  encore  peu  répandues 
dans  les  collections,  telles  que  les  :  Homalota  nivicola,  Oxy* 
poda  planipennis^  nitidiventris,  Strophosomu$  sutttMdm*^ 
Barynoiut  auronubilusy  viridanui,  Otiorhyuchui  plamdorm» 
Oncognathu$  longipalpis. 

Le  même  membre  montre  plusieurs  Coléoptères  asseï 
rares  et  trouvés  dans  les  environs  de  Dyon»  par  notre  con- 
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frère  M.  Ronget;  il  fait  spécialement  remarquer  le  Cato- 
psimorphus  pilosui  Hampe. 

—  H.  le  Dr  Kraatz  adresse,  par  Tentremise  de  M.  L. 
Fairmaire,  la  note  suivante  : 

Le  genre  Boreaptdlus  Sahlb.,  dont  je  possède  aujourdlmi  an  indi- 
lidn  anthentiqae,  est  identique  avec  le  genre  Chevrieria  Heer,  qoi  doit 
par  conséquent  loi  être  réuni  maintenant;  les  Bareaphilus  Hen- 
ningianus  et  vetox  sont  deux  espèces  différentes,  la  première 
se  distingne  par  ses  antennes  plus  grêles,  très  peu  épaissies  vers 
rextrémité,  les  avant-derniers  articles  n'étant  pas  plus  larges  que 
longs,  mais  étant  un  peu  plus  longs  que  larges,  le  corselet  est  en 
outre  plus  alloi^é  et  les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes.  Les  genres 
Harpognathus  et  Macropaipus  se  rapportent  non  pas  au  genre 
Boreaptdlus  t  mais  au  genre  Caryphium. 

—  H.  Jacqaelin  du  Val  communique  les  observations 
suivantes  : 

1*  n  est  fâcheux,  quand  on  décrit  des  eq[>èces  Douvelles,  de  ne  point 
les  pkcer  dans  le  genre  auquel  elles  appartiennent,  car  cela  peut 
induire  en  erreur  et  être  cause  de  doubles  emplois.  Aussi  Je  crois 
devoir  relever  une  erreur  de  M.  Fairmaire  à  ce  sujet.  Notre  collègue 
a  décrit  dans  le  troisième  trimestre  de  nos  Annales  pour  1856,  un 
insecte  sous  le  nom  de  Strophosomus  subnudus,  en  ajoutant  en 
outre  tout  simplement  à  la  suite,  qu1l  forme  le  passage  entre  le  genre 
Strophosomus  et  mon  genre  Faucartia,  ce  qu'il  lui  eût  été  diflBclle 
de  prouver.  L^insecte  en  question,  que  je  dois  à  M.  Delarouzée  et 
que  je  me  préparais  aussi  à  décrire,  doit  rentrer  dans  le  genre 
MetalUtes,  dont  il  offre  les  caractères,  quoique  en  divers  points 
peut-être  un  peu  imparfaitement,  mais  il  oe  peut  rentrer  dans 
aucune  autre  coupe.  Je  me  borne  à  dire  qu'il  s'éloigne  des  Strap/uh 
somus,  parmi  lesquels  M.  Fairmaire  l'a  placé,  par  ses  épaules  angu- 
lées,  quoique  pas  très  fortement,  par  son  scrobe  plus  brusquement 
et  bien  plus  fortement  courbé,  par  la  forme  de  la  tête,  par  le  premier 

3«  Série,  TOME  V.  RuHetin  v. 
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article  du  fonicale  distincteinent  un  peu  plus  long  que  le  soivut,  par 
sa  forme  générale  et  par  son  faciès  qui  se  rapproche  assex.  an  con- 
traire, de  celui  des  MetallUcs. 

2*  Dans  leur  Faune  française,  MM.  Fairmaire  et  Labonlbène  dé- 
crivent, sous  le  nom  de  carinifrons^  un  Stenus  qu^ils  disent  être 
très  voisin  de  mon  impressipennis,  qulls  n^ont  pu  Toir  quoique  je 
me  fusse  fait  autant  de  plaisir  à  le  communiquer  à  M.  Fairmaire,  qnll 
8*en  fait  à  me  communiquer  aussi  ses  richesses  quand  J>d  ai  besôfai. 
Les  auteurs  ont  évidemment  séparé  cette  espèce  de  la  mienne  k 
cause  de  ses  jambes  entièrement  brunes,  mais  ils  sont  dans  rerreor, 
car  la  couleur  de  ces  parties  varie  du  testacé  au  brun,  comiBe  j^ai  pu 
m*en  assurer,  depuis  ma  description,  par  Texamen  de  divers  antres 
exemplaires.  J'ai  cru  devoir  indiquer  ici  ce  fait,  ne  pouvant  dans 
mon  catalogue  mentionner  simplement  que  la  synonymie. 

S*  Dans  son  savant  travail  sur  les  espèces  de  Coléoptères  recueOlies 
en  Orient  par  M.  de  Saiilcy,  M.  Reiche  sépare  les  Helochaies  des 
Philhydrus,  en  disant  :  «  Nous  ne  pouvons  partager,  quel  que  soit 
»  son  poids,  Favis  du  savant  auteur  du  gênera  des  Coléoptères  (1), 
•  relativement  à  rétablissement  du  genre  Heiochares,  qiill  réorit 
»  aux  Philhydrus,  »L*opinion  de  M.  Reiche  ayant  aussi  un  très  grand 
poids,  je  crois  en  deux  mots  devoir  ici  donner  les  raisons  qui  b*om 
fait  adopter  également  dans  mon  Gênera  la  réunion  en  question,  les 
genres  n'étant  déjà  que  trop  nombreux  pour  qu'on  ne  suive  pas  ton- 
jours  M.  Mulsant  dans  ses  subdivisions  infinies.  S:  la  présence  dVue 
lame  mésostcrnale  dans  les  Philydrus^  au  lien  d'un  petit  tobercale 
existant  seulement  chez  les  Heiochares,  suffit  pour  motiver  la  sépa- 
ration en  deux  genres,  il  faudra  nécessairement,  ce  à  qnoi  notre 
collègue  n'a  point  fait  attention,  établir  deux  coupes  an  lien  d\ue 
pour  les  llydrobius,  car  les  uns  ifuscipcs]  ont  le  mésosiermun  sim- 
plement comprimé  en  carène,  et  dans  les  autres  {oblongus)  cette  partie 
est  élevée  en  forme  de  lame  saillante,  ce  à  quoi  s'ajoutent  aussi  quel- 
ques autres  caractères,  et  dès  lors  certains  caractères  spécifiques  va 
peu  tranchés  pourront  au  gré  des  auteurs  devenir  trop  fréquemmeot 
génériques. 

(1)  M.  Lacordaire. 
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k^  Là  lèfre  inférieure  des  Histérides  est  extrémemeDt  remarqHable» 
mais  Josquld  sa  forme  et  sa  composition  n'ont  point  été  con?ena- 
blement  exposées,  pas  même  dans  l'important  travaii  de  M.  de  Mar- 
senl  qui  se  publie  dans  nos  Annales.  Aussi  je  dois  à  ce  sujet  donner 
quelques  brèves  explications  dans  l'intérêt  de  ceux  qui  travaillent. 
Le  menton  n'offre,  en  général,  rien  de  bien  extraordinaire,  mais 
toutefois  chez  les  Hololepta,  il  cache  presque  en  entier  le  reste  de 
la  lèvre  inférieure.  L'hypoglotte  est  toujours  petit  et  peu  marqué. 
An  contraire,  dans  beaucoup  de  genres  du  moins,  les  sup- 
ports des  palpes  labiaux  se  sont  extrêmement  développés  et 
cachent  presque  en  entier  ou  en  grande  partie  la  languette  avec 
laquelle  ils  sont  soudés,  de  manière  à  la  rendre  à  première  vue 
méconnaissable.  Celle-ci  est  profondément  bilobée,  velue  en 
dedans  et  à  lobes  plus  ou  moins  divergents,  mais  plus  ou  moins 
cadiés,  comme  je  viens  de  le  dire.  EnOn  les  paraglosses  sont  ordi- 
luirement  très  développées,  plus  ou  moins  longues  et  passent  tout  le 
lovig  sur  la  fiice  supérieure  de  la  languette  pour  aller  rejoindre  Phy- 
poglotte.  Evidemment  M.  de  Marseul  n'a  point  vu  conune  il  faut  ou 
point  compris  cet  agencement,  car  il  n'en  fait  jamais  mention  dans 
son  texte,  et  a  reproduit  par  le  dessin  des  lèvres  inférieures  qui  ne 
représentent  pour  ainsi  dire  absolument  rien,  comme  il  estfacfle  de 
ft^en  convaincre  en  les  comparant  soit  avec  la  nature^  soit  avec  celles 
que  f  ai  figurées  dans  mon  Gênera.  Du  reste  l'on  peut  voir  diverses 
notes  dans  non  ouvrage,  soit  à  ce  sujet,  soit  touchant  les  dessins  de 
caractères  buccaux,  donnés  par  notre  collègue  en  général. 

Après  cette  commanication  MM.  L.  Fairmaire  et  Reiclie 
disent  quelques  mots  et  ajoutent  qu*ils  étudiront  de  nou- 
veau les  points  sur  lesquels  ils  ne  sont  pas  d'accord  avec 
M.  Jacqueiin  du  Val. 

—  M.  H.  Lucas  présente  les  remarques  suivantes  : 

M.  le  docteur  Mares,  dit-il,  ayant  pu  parcourir  le  sud  de  l'Algérie, 
a  ra[^rté  de  ses  excursions  sahariennes  plusieurs  Coléoptères  très 
iméressants  et  qu'il  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition.  Parmi  ces 
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insectes  exclusivement  recueillis  dans  le  Sahara  algérien  «  et 
pour  lesquels  je  le  remercie  bien  sincèrement,  se  trouvent  quelques 
espèces  entièrement  nouvelles,  et  que  je  me  fols  un  plainr  de  com- 
muniquer h  la  Société. 

Je  signalerai  d'abord  une  Oxythyrea,  longue  de  10  mUlimètres, 
dont  le  thorax  ponctué  de  gris  cendré,  est  orné  de  tadies  et  de 
lignes  de  cette  couleur.  Les  élytres  d'un  brun  marron  sont  parcou- 
rues de  chaque  cOté  par  quatre  Kgnes  longitudinales  de  taches 
Manches,  dont  celles  situées  sur  les  parties  latérales  sont  les  pi» 
torges.  Cette  espèce,  que  je  désigne  sous  le  nom  ù'Oxyikyrea  deser- 
ticola^  est  phis  petite  et  surtout  plus  étroite  que  les  O.  grccca  et 
strictica,  tout  près  desquelles  elle  vient  se  ranger. 

Vient  ensuite  un  Cleonis  qui  doit  se  placer  dans  le  voisinage  du 
C.  candidus  Oliv.,  d'un  tomenteux  blanchâtre,  à  thorax  ponctué  de 
roux  et  rayé  de  blanc  longitudinalement  ;  à  élytres  ornées  de  deux 
bandes  brunes,  longitudinales,  assez  larges,  maculées  de  blanc  et 
présentant  de  chaque  côté  de  la  suture  trois  taches  brunes.  Je  me  laîs 
on  plaisir  de  dédier  cette  jolie  espèce  {Çleonis  Marcsii)^  longue  de 
13  millimètres,  à  M.  le  docteur  Mares. 

On  remarque  aussi  une  Pimelia,  longue  de  7  millimètres  an  pins, 
dont  la  tête  et  le  thorax,  revêtus  de  squamules  blanches,  sont  ine- 
ment  ponctués  de  brun  et  dont  les  élytres  sont  entièrement  convertes 
de  squamules  blanches,  serrées,  flnement  rayées  de  brun  longitadi- 
nalement,  avec  les  intervalles  lâchement  ponctués  de  cette  coolev. 
Je  donne  à  cette  espèce,  qui  est  la  plus  petite  du  genre  Pimelia^  le 
nom  de  P.  Uliputana. 

EnGn  je  signalerai  encore  un  Hétéromère,  que  je  place  dans  k  voi^ 
sinage  du  genre  Micipsa,  et  qui  forme  une  coupe  générique  noovele. 
Il  est  remarquable  par  sa  forme  courte,  ramassée;  ses  élytres  con- 
vexes, soudées,  cordiformes,  et  les  troisième  et  dernier  artide  des 
antennes  très  allongés.  Je  désigne  ce  nouveau  genre  sons  le  nom 
de  Cirsa  (1),  et  l'espèce  qui  la  représente  sous  celui  de  striati- 
coilis.  Elle  est  longue  de  8  millimètres  ;  la  tête  et  le  thorax  sont  d^ni 

(1)  Nom  que  portait  Constantlne  sons  les  Romains. 
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noir  brillant,  et  ce  dernier  est  parcoora  longitudinalement  par  des 
stries  nombreuses,  profondes,  serrées  et  légèrement  sinaeuses  ;  les 
élytres  sont  d'un  marron  brillant,  couvertes  d*une  ponctuation  fine  et 
peu  serrée*  Les  antennes  et  les  pattes  sont  d'un  brun  roussâtre. 

Dans  un  travail  que  je  prépare  pour  nos  Annales,  Je  m'étendrai 
davantage  sur  les  caractères  génériques  et  spécifiques  de  ces  di- 
verses espèces. 

—  H.  Azambre  montre  une  larve  desséchée  de  BmchtM, 
qa*il  a  trouvée  dans  des  sîliques  de  Mimosa^  qu'il  a  rappor- 
tées de  Palestine,  et  qui  sont  très  communes  sur  les  bords 
da  Jourdain. 

Le  même  membre  dit  qu*il  a  pris,  dans  la  cour  du 
Louvre,  un  insecte  phyllophage,  le  Cymbex  marginatus. 

—  H.  L.  Brisout  de  Barneville  adresse  une  note  relative^ 
ment  à  quelques  Orthoptères  recueillis  en  1856>  dans  les 
environs  de  l^rche,  par  MM.  Bellier  de  la  Cbavignerie  et 
Perce. 

Lectures.  M.  Millière  envoie  un  mémoire  intitulé  :  Des- 
cription d'un  Platyomide  nouveau  (Hcutula  hyeranaj^  et 
histoire  des  métamorphoses  de  sa  larve. 

—  H.  Bigot  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  faisant 
suite  à  on  essai  d'une  classification  des  insectes  de  Tordre 
des  Diptères,  et  contenant  les  tribus  des  Asilidi  et  des 
Empidu 

Notre  collègue  offre  une  somme  de  cent  francs  à  la  Sot 
ciété,  et  demande  que  son  travail  soit  promptement  im- 
primé. La  Société  remercie  son  honorable  vice-président  et 
renvoie  son  mémoire  à  la  commission  de  publication. 
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(Séance  da  97  Mtà  1857). 

Présidence  de  M.  BELLIER  DE  LA  GHAVIGNERIE. 

MM.  Blutai,  de  La  Rochelle,  et  Lepriear,  de  Bôoe  (Algé- 
rie), assistent  à  la  séance. 

Communications.  MM.  le  président  et  le  secrétaire  parlent 
des  démarches  que,  de  concert  avec  le  premier  vice-pré- 
sident et  l'archiviste,  ils  ont  faites  relativement  aa 
Congrès  de  Montpellier;  ils  font  connaître  les  lettres 
nombreuses  qu'ils  ont  reçues»  ainsi  que  les  réponses 
qu'ils  ont  adressées  à  plusieurs  de  nos  membres,  et  an- 
noncent que  les  autorisations  de  toutes  les  compagnies 
de  chemins  de  fer  étant  actuellement  accordées,  ils  pour- 
ront, d'ici  à  quelques  jours,  faire  parvenir  les  cartes  néces- 
saires pour  obtenir  les  réductions  du  prix  de  transport  i 
50  entomologistes  qui  en  ont  fait  la  demande.  Les  départs 
des  trains  de  chemins  de  fer,  avec  3/4  de  réducUoa  de 
prix,  sont  fixés  de  Paris  le  5  juin  par  Bordeaux  et  le  6  juin 
par  Lyon;  ainsi  le  Congrès  s'ouvrira  à  Montpellier,  le 
lundis  juin. 

Après  ces  communications  la  Société  décide  :  1®  que 
MM.  Desmarest  et  Lucas,  étant  retenus  à  Paris,  H.  L.  Fair- 
maire  remplira  à  Montpellier,  les  fonctions  de  secrétaire; 
2o  que  la  Société  ne  tiendra  pas  de  séance  à  Paris,  le  10 
juin;  30  que  Texcursion  entomologique  annuelle  aura 
lieu  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  le  dimanche  7  joio, 
pour  ceux  de  nos  collègues  qui  ne  peuvent  se  rendre  i 
Montpellie^ 

--  Sur  la  demande  de  M.  Deyrolle,  la  Société  décide  que 
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H.  Delaplace  flls,  libraire  à  Gap  (Hau tes- Alpes) ,  reçu 
membre  en  1852  et  démissionnaire  à  la  fin  de  1853,  sera 
rétabli  sur  la  liste  des  membres. 

^—  H.  L.  Fairmaire  lit  la  note  suivante  : 

Dans  la  dernière  séance,  nou*e  collèg^ue,  M.  Jacqaelin  da  Val,  a  cru 
devoir  signaler  les  inconvénients  qui  résultent  de  ce  que  des  auteurs 
ne  rapportent  pas  exactement  aux  genres  établis  les  espèces  nouvelles 
qaHs  décrivent,  et  il  a  cité  à  Tappui  de  cette  assertion  un  Coléoptère 
découvert  dans  les  Pyrénées,  par  MM.  Pandellé  et  Dclarouzée,  que 
j^ai  décrit  dans  les  Annales  (1856,  p.  527),  sous  le  nom  de  StrophO' 
s&mus  subnudus.  11  ajoutait  que  cet  insecte  ne  peut  en  aucune 
manière  se  rapporter  au  m^nvaStrophosomus^  ni  au  genre Foi/carrid, 
et  qall  faut  le  classer  parmi  les  MetalUtes,  tout  en  avouant  que  les 
caractères  de  ce  genre  ne  lui  conviennent  pas  tout  à  fait. 

Je  ne  puis  accepter  cette  décision  :  je  commence  par  répéter  ce 
que  j'ai  dit  à  la  dernière  séance  ;  c'est  que  les  genres  des  Curcu- 
lionites  sont  encore  dans  bien  des  cas,  caractérisés  d'une  manière 
très  vague  et  qu'il  est  permis  de  s'y  tromper.  Si  d'ailleurs  Ton  con- 
sulte les  tableaux  des  genres  donnés  par  M.  Jacquelin  du  Val,  le 
résultat  où  Ton  arrive  et  que  je  voulais  éviter  est  la  création  d'un 
nouveau  genre.  En  effet,  le  groupe  des  Brachydérides  se  partage 
en  deux  sections. 

A  Corps  aptère,  le  plus  souvent  ovalaire  ou  ovale-oblong,  épaules 
arrondies,  non  saillantes. 

B  Corps  ailé,  toujours  oblong,  épaules  obtusément  angulées  et 
saillantes. 

Or  mon  insecte  est  aptère,  ses  élytres  sont  même  sondées  ;  il  ne 
peut  donc  entrer  que  dans  la  première  section,  et  les  M'Hallites 
sont  dans  la  deuxième  ;  quant  aux  épaules  elles  sont  très  peu  sail- 
lantes et  ce  caractère  ne  me  parait  important  qu'à  raison  de  la  pré- 
sence des  ailes. 
Si  nous  continuons  dans  la  première  section,  nous  arrivons  à  : 
i.  Premier  article  du  fnnicule  plus  long  que  le  deuxième.  *  Cne- 
cTtUnuSf  **  Foucartia. 


LX  Bulleùn  entomulogique, 

2.  Les  deox  premiers  articles  du  funiciile  sobéganx.  *  SiraphosO" 
niuSf  ^  Sciaphilus. 

Je  dois  avouer  que  chez  mou  insecte  le  premier  article  du  foniciile 
est  un  peu  plus  long  que  le  deuxième;  c*est  en  quoi  j^ai  eu  tort  de  le 
rapporter  au  genre  Strophosomus^  mais  le  mot  subégamx  mt  pa- 
raissait un  peu  élastique.  Poursuivons  :  le  rostre  n*a  pas  de  lîgK 
transverse  à  la  base,  ce  n*est  donc  pas  un  Cnearhmus,  maïs  les 
épaules  sont  un  peu  saillantes,  les  antennes  ne  sont  pas  grêles,  ce 
n*estpas  davantage  un  Foucartia;  il  faut  donc  le  placer  après  ce 
dernier  genre  et  en  faire  un  nouveau  qui  se  caractérisera  ainsi  : 

*  Cneorhinus. 
**  Foucartia. 
***  Hamapterus, 

Tête  sans  ligne  imprimée,  transverse  à  la  base  di 
bec;  antennes  assex  courtes  et  épaisses  ;  scape  dépaa- 
sant  notablement  les  yeux  ;  prothorax  égalemeac  ar- 
rondi sur  les  côtés  ;  épaules  un  peu  saillantes. 

Après  ce  genre  vient  celui  des  Stropkosamus  :  je  Devais  doac 
pas  tout  à  fait  tort  en  disant  que  mon  insecte  faisait  le  passage  entre 
ces  derniers  et  le  genre  Foucartia.  Quant  aux  MétalUtes^  ils  oit 
des  antennes  assez  grêles,  des  ailes  bien  développées,  sanf  Qoe  ou 
deux  espèces  comme  le  murinus,  YanUriguuSt  etc.,  qui  sont  aptères, 
avec  les  épaules  effacées  et  mériteraient  peut-être  de  servir  de  tjpe 
à  un  nouveau  genre  ;  mais  c*est  asses  d*nn  pour  cette  fois. 

— Le  même  membre  dit  que,  quant  aux  Stenui  impreui- 
pennis  et  carinifrons,  il  accepte  parfaitement  la  rectifica- 
tion :  la  description  de  notre  collègue  n'était  peot-étre  pas 
assez  complète,  car  il  n'a  pas  vu  son  espèce  en  nature. 

—  M.  le  docteur  Al.  Labonibène  communique  au  nom 
de  M.  Amblard  et  au  sien,  deux  galles  provenant  du  sod 
de  nos  possessions  françaises  d'Afrique*  La  première  de  œs 
galles  se  développe  sur  le  Calligonum  c4)mo$um  Deafon- 
taines.  Elle  forme  des  renflements  allongés  et  régulière- 
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ment  fusiformes  sur  les  rameaux  de  cette  plante.  L'inté- 
rieur de  la  galle  a  offert  à  nos  collègues  dans  une  cavité 
arrondie,  des  nymphes  et  des  insectes  desséchés,  recou- 
?erts  d'une  efBorescence,  et  qui  paraissent  être  de  petits 
Hémiptères.  La  deuxième  vient  sur  le  Lîmoniaitrum 
Guyonianum^  appelé  Reita  par  les  Arabes.  On  la  trouve 
sur  les  rameaux  de  la  plante.  Sa  forme  est  à  peu  près  glo- 
buleuse et  de  la  grosseur  d*une  noisette.  L'intérieur 
présente  deux  formes.  Premièrement  la  galle  est  creuse 
avec  une  très  grande  cavité,  dont  les  parois  sont  tapissées 
par  une  fine  coque  blanche  ;  on  y  a  trouvé  une  larve  morte 
qui  avait  filé  sa  coque  et  à  côté  d'elle  un  ichneumonide 
à  rétat  parfait,  également  mort.  Dans  l'autre  forme  la 
galle  est  entièrement  dure,  assez  compacte  avec  une  sorte 
de  longue  galerie  allant  du  milieu  vers  l'extérieur;  elle 
renfermait  des  restes  de  nymphe. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  à  la  Société  un 
Argynnis  Euphrosyne  <f ,  variété,  qu'il  a  pris  le  18  mai 
dans  les  bois  de  Heudon.  Chez  cette  aberration,  les  taches 
noires  du  disque  des  quatre  ailes  sont  très  dilatées  et  réunies, 
ce  qui  laisse  peu  de  place  à  la  couleur  du  fonds  et  donne 
au  papillon  un  aspect  singulier. 

Lecture.  M.  Stal  adresse,  par  l'entremise  de  M.  le  D^ 
y.  Signoret,  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Copi- 
cerus,  de  Bio-Janeiro  (C.  Swartzii). 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres M.  Bellevoye^  graveur  à  Metz  (Moselle),  présenté  par 
H.  Gehin.  —  Commissaires-rapporteurs  MM.  Boieldieu  et 
Beicbe. 
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(Bémnce  da  8  Juin  1857.) 


CONGRES  DE  MONTPELLIER. 


Présidence  de  M.   BELLIER  DE  LA  GHAVIGNEIUE. 


La  Société  se  réunit  à  huit  heures  et  demie  du  matin» 
dans  une  des  salles  de  la  Faculté  des  sciences  de  MontpeU 
lier,  que  M.  le  doyen  de  cette  Faculté  a  bien  voulu  mettre 
à  la  disposition  de  nos  collègues. 

Vingt-quatre  membres  sont  présents.  Un  grand  nombre 
de  personnes  étrangères  à  la  Société  parmi  lesquelles  on 
remarque  MM.  P.  Gervais,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Montpellier,  docteur  Souverbie,  Manuel,  Pellet,  Mar- 
quet,  Gatlier,  Locré,  Noélat,  Fallou,  docteur  Allaire, 
Delorme,  etc.,  etc.,  assistent  à  la  séance. 

M.  Léon  Fairmaire,  trésorier-adjoiut,  remplit  les  fonc- 
tions de  secrétaire. 

M.  le  président  déclare  la  session  ouverte,  puis  il  se 
lève  et  prononce  le  discours  suivant  : 

Messieurs  et  honorés  Confrères, 

La  date  du  8  juin  1857  restera  toujours  à  jamais  mémorable 
dans  rhistoire  de  la  Société  Entomologique  de  France.  A  cette 
date  se  rattachera  le  souvenir  d'un  acte  qui  fait  entrer  notre  So- 
ciété, déjà  si  avantageusement  connue  des  eutomophiles  de  touspavs, 
dans  une  nouvelle  voie  de  progrès  et  de  prospérité,  dont  profitera 
une  science  à  laquelle  chacun  de  nous  s*est  dévoué,  et  que  diacon 
de  nous  a  pour  mission  d*étendre  et  de  faire  progresser  dans  noire 
patrie,  où  elle  compte  déjà  de  si  nombreux  adeptes.  Le  premier  Gon- 
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grès  tena  en  1857  par  la  Société  entomologique  de  France,  bien  loin 
du  lien  habitael  de  ses  séances,  établira,  espérons-le,  un  paissant  pré* 
cèdent.  Le  moment  est  Tena  où,  chaque  année,  quelqu'une  de  nos 
grandes  Tilles  deTra  reccTOir  dans  ses  murs,  tous  les  hommes  qu'une 
même  idée,  un  même  but,  auront  réunis,  et  appelés  des  dlTers  points 
de  la  France  et  même  de  Tétranger. 

Messieurs,  Torigine  des  Congrès  scientifiques  ne  date  guère  que  du 
commencement  de  ce  siècle.  C'est  rAllemagne  qui  les  Tît  naître  et  se  dé* 
Telopper.  Ces  grandes  réunions  de  saTants  se  renouTelèrent  périodi- 
quement et  produisirent  en  peu  de  temps  de  si  heureux  effets,  que  la 
nécessité  de  créer  en  France  de  semblables  institutions  ne  tarda  pas 
à  se  faire  sentir.  Un  de  nos  savants,  aussi  modeste  que  distingué, 
aTait  été  frappé  de  Tavantage  qui  en  résulterait  pour  son  pays  ;  il  se 
mit  à  l'œuvre  avec  ardeur  afin  de  réaliser  le  projet  qu'il  avait  conça 
et  médité  depuis  longtemps.  Son  zèle  éclairé  et  infatigable,  ses  soins 
Tigilants,  fondèrent  le  Congrès  scientifique  de  France,  qui  Ta  tenir 
prochainement  sa  Tingt-quatrième  session  dans  l'ancienne  capitale  du 
Dauphiné*  Le  saTant,  auquel  rcTient  l'honneur  d'uToir  doté  notre 
patrie  d'une  de  ses  plus  belles  institutions  scientifiques,  vous  aves 
tous.  Messieurs,  déjà  prononcé  son  nom  :  c'est  M.  de  Caumont. 

En  France,  lorsqu'une  idée  noble  et  belle  s'est  fait  jour,  elle  ne 
peut  tarder  à  se  propager.  C'est  ce  qui  advint  des  Congrès.  La  plupart 
des  Sociétés  savantes  voulurent  avoir  les  leurs.  Entre  toutes,  je  n'en 
désignerai  qu'une  :  l'honorable  Société  de  botanique^  dont  les  travaux 
ont  tellement  d'affinité  avec  les  nôtres,  que  plusieurs  de  ses  membres 
font  également  partie  de  notre  association. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  rappeler  comment  la  Société 
d'Entomologie  a  été  amenée,  elle  aussi,  à  avoir  un  Congrès.  La  pro- 
position de  se  joindre  à  la  Société  de  botanique,  qui  allait  tenir  une 
session  extraordinaire  à  Montpellier,  fut  faite  dans  la  séance  du  8  avril 
dernier  par  un  de  nos  honorables  vice-présidents.  Cette  propo.sition, 
très  profitable  aux  progrès  de  l'entomologie,  devait  en  outre  resser* 
rer»  par  des  explorations  faites  en  commun  et  sous  des  inspirations 
identiques,  les  liens  qui  unissent  à  de  si  justes  titres  les  deux  Sociétés. 
Aiisâ  fat-eUe  adoptée  avec  enthousiasme. 
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Mais  il  n'y  avait  pas  un  insunt  à  perdre  ;  ce  plan  rapidement  conçu 
ne  laissait  pas  que  de  présenter,  dans  sa  réalisation,  d*a86e9i  graodet 
difficultés  d'exécution.  Elles  furent  heureusement  aplanies,  par  le 
bienveiUant  et  puissant  appui  que  notre  Société  a  trouvé  dans  on  des 
savants  vice-présidents  de  la  Société  de  botanique,  M.  le  comte  Jm- 
bert  ;  par  Pemprcssement  des  compagnies  des  chemins  de  fer  à  nous 
faciliter  le  parcours  sur  leurs  lignes,  au  moyen  d'importantes  réduc- 
tions ;  par  le  concours  que  les  autorités  de  la  ville  de  Montpellier  et 
M.  le  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  ont  bien  voulu  nous  apporter, 
en  faisant  disposer,  avec  tant  d'obligeance,  un  local  pour  nos  séances; 
çnfin  par  le  zèle  toujours  infatigable  de  notre  secrétaire  dont  le  dé- 
vouement aux  intérêts  de  la  Société  est  sans  bornes. 


Notre  premier  Congrès  ne  pouvait  donc  se  former  sons  des 
pices  plus  favorables.  Le  choix  d'une  ville  à  laqueUe  Tépithète  d*a«- 
tique  foyer  scientifUfue  de  la  France  méridionale  convient  si  bîeB, 
d'une  ville  dont  la  faune  est  riche  et  pleine  d'intérêt,  et  où,  de  ttMt 
temps,  l'entomologie  a  eu  de  zélés  partisans;  un  tel  choix,  dis^ 
n'est-il  pas  déjà  un  gage  assuré  de  succès  pour  notre  réanioD  de 
1857? 

L'avantage  des  (Congrès  entomologiques.  Messieurs,  est  si  évideol, 
que  ce  serait  presque  faire  injure  à  votre  sagacité  que  de  m^étendre 
bien  longuement  sur  un  pareil  sujet  Qui  de  vous,  en  accourant  à  cette 
session,  n*a  déjà  compris  que  nos  Congrès  porteront  aiu  amatem, 
souvent  isolés,  cette  émulation,  ce  puissant  stimulant,  source  de  tom 
progrès  ;  qu'ils  iront  trouver  jusque  chez  eux  des  hommes  que  Fige, 
les  affaires,  la  position  sociale,  empêchent  souvent  d'entreprendre  de 
longs  voyages  vers  la  Capitale^  ce  grand  centre  commun  de  la  sdenoe 
et  des  lumières!  qu'ils  mettront  en  présence  des  savants  qui  ne  se  se- 
raient peut-être  jamais  rencontrés,  et  qui  pourront  ainsi  échanger 
leurs  idées,  les  discuter,  et  s'éclairer  mutuellement  sur  des  pomis 
douteux  par  des  entretiens  dont  la  science  entomologique  devra  né- 
cessairement profiter  ! 

Plus  tard,  lorsque  les  Congrès  entomologiques  auront  pris  nn  pim 
grand  développement,  ne  pourront-ils  pas  deveuûr  Farène  oà  se 
discuteront  directement  les  grands  principes  d'mtérét  général,  les 
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questions  àé  synonymies,  de  déterminations,  de  méthodes,  etc.  ; 
celles  enfin  qui  ne  peuvent  être  résolues  d'une  manière  réeUement 
utile,  sans  le  concours  des  savants  dont  le  nom  fait  autorité  dans  la 
science  qui  nous  occupe  ? 

liais,  les  réunions  extraordinaires  de  notre  Société  n*auraient-elles 
pour  effet  que  d'établir  des  relations  plus  intimes  entre  des  hommes 
que  les  mêmes  goûts  ont  déjà  rapprochés,  que  de  resserrer  davan- 
tage les  liens  d'estime  et  d'affection  qui  existent  entre  tous  les  mem- 
iMKs  de  la  grande  famille  entomologiquc;  nos  Congrès,  dis-je,  n'au- 
nieot*ilB  pas  d'autre  résultat,  qu'il  n'est  personne  assurément  qui 
08ftt  mettre  en  doute  leur  utilité.  Espérons,  Messieurs  et  chers  con- 
frères, que  ce  résultat,  tout  important  qu'il  est,  n'est  pas  le  seul  que 
nous  obtiendrons,  et  que  la  session  de  Montpellier,  œmmc  celles  qui 
doivent  suivre,  donneront  à  notre  science  une  impulsion  plus  forte,  et 
contribueront  en  même  temps  à  répandre  de  plus  en  plus  en  France, 
le  goût  de  lliistoire  naturelle,  source  inépuisable  de  tantde  joies,  de 
tant  de  douces  et  innocentes  jouissances. 

Après  ce  discours  accueilli  par  les  naarques  d'approbation 
de  l'assemblée»  M.  le  docteur  Aabé  propose  d*o(rrir  la  pré- 
sidence d*honneur  h  M.  Paul  Gervais,  doyen  de  la  Faculté 
des  BcieDces,  et  la  Société,  à  l'unanimité,  adopte  cette 
proposition.  M.  le  doyen  remercie  la  Société  et  accepte  la 
présidence  honoraire,  mais  il  prie  M.  Bellier  de  la  Chavi- 
gnerie  de  rester  président  réel  et  de  diriger  les  séances. 

—  Sar  la  proposition  de  M.Fairmaire,  la  Société  vote  des 
remerciements  à  MM.  Boisduval,  Bellier  de  la  Cbavignerie, 
Desmarest,  Doué  et  Daube,  pour  les  soins  qu*ils  ont  donnés 
à  l'organisation  du  Congrès  de  Montpellier^  et  ù  M.  le 
doyen,  pour  Thospitalité  qu'il  a  bien  voulu  nous  accorder 
dans  une  salle  de  la  Faculté  des  sciences. 

—  M.  le  secrétaire  donne  ensuite  lecture  de  l'ordre  du 
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jour  de  la  session  extraordinaire,  arrêté  à  Paris  par  la 
Société,  dans  la  séance  de  la  Commission  de  publicatioD  do 
3  jain. 

Orére  du  jour  de  la  sesdon  extraordinaire  teane  à  lealpellier. 
Constitution  du  Congrès. 

En  Terta  d'une  décision  prise  dans  la  séance  da  S  avril  dernier,  sur 
la  proposition  de  M.  le  docteur  BoisduTal,  la  Société  eolomologîqiie 
de  France  se  réunit  en  session  extraordinaire  à  Montpellier,  le  8  JoId 

1857. 

Composition  du  Bureau. 

MM.  Bellier  de  la  Ghavignerie.  président  ; 

D'  Boîsduval,  vice-président  ; 

Léon  Fairmaire,  trésorier-adjoint,  délégué  pour  remplir  les 
fonctions  de  secrétaire  ; 

Doué,  archiviste. 

La  durée  de  la  session  extraordinaire^  tenue  à  Montpellier  en  1857, 
est  de  sept  jours,  à  partir  du  8  juin,  jusque  et  y  compris  le  14  du 
même  mois. 

Pendant  ce  Congrès,  plusieurs  excursions  seront  dirigées  dans  les 
environs  de  Montpellier. 

Il  sera  tenu  deux  séances  dans  une  des  salles  de  la  Faculté  des 
sciences,  la  première,  le  8  juin  à  huit  heures  et  demie  du  matin,  et, 
la  deuxième,  le  ik  juin  à  onze  heures,  dans  le  même  local. 

Les  personnes  étrangères  à  la  Société,  et  présentées  par  on  de  ses 
membres,  seront  admises  aux  excursions  et  aux  séances. 

Ordre  do  jonr  de  la  première  séance. 

1*  Lecture  des  noms  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  entonolo- 
gique  assistant  à  la  séance  ; 
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i*  fo— inif  wîoar  mt^Jcs  ; 

^  DîsaissàQO  sv  bdirKtkMi  à  domwr  mil <Mt«rMiMkju 

i*  Lecture  H Tote  da procès^vfrlMil df  Ui  s<^mi>  pn^ciMtoil») 

2*  Lectnre  des  noms  de  }âU,  1rs  M<«mhrrs  i\t  lu  St>ri<^(t^  fNloiioNi- 
gique  assistant  à  la  séance  ; 

^*  Lecture  de  la  correspondance  ; 

k*  Réception  des  ouvragées  offerts  h  la  Société  : 

5*  Ck)mpte-renda  des  eicursions  faites  par  la  Société  c^ntrf  Im  d^lix 
séances; 

6*  Lecture  des  mémoires  et  travaux  sriontiûqucs  ; 

7*  Communications  verbales  ; 

8"*  Lecture  et  vote  du  procès-verbal  de  la  deuxième  «éancf . 

Disposition  commune  aux  deux  iéunca. 

Le  peu  de  temps  dont  les  Sociétaires  présenta  l\  Montpi*llli*r  \w\\V' 
ront  disposer,  à  Teffet  de  se  réunir  en  séann»s  |)i*tidttiii  Ih  VA)U\iïi*ii, 
dont  le  but  principal  est  Texploration  des  localités  voinItiiHi  dit  Mont- 
pellier et  Texamen  des  travaux  entomologic|ue»,  n«  ixfnnHiunt  |M«it4i 
s*occuper  des  questions  qui  peuvent  être  wmnûnm  k  la  Hocii^ii^  Atum 
ses  séances  4>rdinaires,  les  préi»entaiioiis  de  i:andkl«i«,  et  umum  Wm 
correspondances  ou  propositions  étrangères  au  \mi  00  eMUt  uefmïm^ 
purement  explorative  et  sdentiiqtte,  feront  renvoyée*  i  ï'âtvuÊm  4^ 
la  Sodélé  à  Paris. 

—  M.  le  secréUirelit  les iftoms  de  MM.  kM  wemhfi^yfé^ 
seots. 
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Correspondance.  Lettre  de  M.  Eag.  Desmares t,  secré- 
taire de  la  Société,  exprimant  ses  vifs  regrets  de  ne  poa?oir 
remplir  ses  fonctions  à  Montpellier  et  d'être  obligé  de  rester 
à  Paris. 

—  Lettre  de  M.  de  Sélys-Longchamps,  exprimant  son 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  notre  réunion,  et  offrant  de 
nommer  les  Névroptères  qui  seraient  récoltés  pendant  la 
durée  du  Congrès  ;  il  appelle  surtout  Tattention  sur  une 
magnifique  Libellulide,  la  Macromia  splendens,  et  annonce 
renvoi  de  son  ouvrage  sur  les  Odonates  d*£urope. 

Ouvrages  offerts,  M.  P.  Gervais  offre  à  la  Société,  plu- 
sieurs brochures  dont  fait  partie  sa  thèse  sur  la  Théorie  du 
$quelette  humain. 

Lecture.  M.  Bellier  de  la  Chavigncrie  lit  un  mémoire  sur 
les  Variétés  accidentelles  chez  les  Lépidoptères^  et  fait  passer 
sous  les  yeux  de  l'assemblée  une  boite  contenant  d'inté- 
ressantes aberrations. 

Communications.  H.  Bruand,  d'Uzelle,  donne  quelques 
détails  sur  les  Coleophora, 

—  MM.  Paul  Gervais  et  Daube  donnent  des  indications 
sur  les  excursions  qui  peuvent  être  faites  aux  environs  de 
Montpellier.  On  décide  qu'un  programme  sera  arrêté  à  cet 
égard»  et  affiché. 

Un  rendez-vous  général  est  fixé  chaque  jour,  pour 
toute  la  durée  de  la  session,  à  neuf  heures  du  soir,  sur  la 
promenade  du  Pérou. 

—  La  séance  est  levée  à  dix  heures. 
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(8é«M»e  do  14  Juia  1857.) 

CONGRES  DE  MONTPELLIER. 

Présidence  de  M.  BELUER  DE  LA  GHAVIGNERIE. 

Vingt-quatre  membres  présents. 

Ainsi  qa*à  la  première  séance,  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes étrangères  à  la  Société»  parmi  lesquelles  on  re- 
marque MH.  P.  Gervais,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences, 
le  professeur  Marcel  de  Serres,  Jourdain,  proviseur  du  Lycée, 
le  professeur  Derbès,  de  Marseille,  docteur  Souverbie, 
P.  Jullian ,  Ecoffet  flis ,  Bouscaren ,  Bicard,  Rigaudy,  Nour- 
rigat  de  Lunel,  Lutrand,  etc.^  etc.,  se  sont  rendues  dans 
la  salle  ou  la  Société  est  réunie. 

M.  le  secrétaire  donne  de  nouveau  lecture  de  Tordre  du 
jour  de  la  deuxième  séance,  tel  qu'il  a  été  réglé  à  Paris 
par  la  Société. 

M.  le  président  met  ensuite  aux  voix  le  procès-verbal  de 
la  séance  du  8  juin  qui  est  adopté. 

—  M.  le  secrétaire  fait  connaître  les  noms  de  MM.  les 
membres  de  la  Société  présents  à  la  séance. 

Correspondance,  Lettre  de  M.  Carrière,  avoué  à  Ntmes, 
au  sujet  d'un  morceau  de  brèche  renfermant  des  ossements 
fossiles,  qu'il  envoie  au  Congrès.  Cette  communication 
n'ayant  trait  ni  à  l'entomologie,  ni  à  la  botanique,  la  Société 
décide  que  l'échantillon  envoyé  par  M.  Carrière,  sera  dé- 
posé à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier. 

3«  Série,  tOMK  v.  Bulletin  vi. 
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—  Lettre  de  M.  Larralde,  aa  sujet  de  l'affaire  de  M*  Goil- 
lemot.  Cette  lettre  entièrement  étrangère  aa  bot  de  la  ses- 
sion, qai  est  purement  explorative  et  scientifique,  est  ren- 
voyée 6  l'examen  de  la  Société  à  Parb,  conformément  à 
Tordre  du  jour. 

Ouvrages  offerts.  M.  de  Sélys-Longchamps  eoToiesonoa- 
Trage  sur  les  Odonates  d'Europe. 

—  M.  Levrat  offre  à  la  Société  plusieurs  brochures. 

Lectures.  H.  le  président  donne  lecture  d*une  note  de 
notre  collègue,  M.  Arias  Teijeiro»  relative  à  la  table  analy- 
tique et  méthodique  des  deux  premières  séries  de  nos 
Annales.  M.  Arias  expose  son  plan,  ses  divisions,  et  de- 
mande que  la  Société  veuille  bien  examiner  avec  soin 
son  travail  et  lui  indiquer  les  changements,  corrections  et 
suppressions  qui  lui  paraîtront  nécessaires.  Notre  collègue 
estime  que  cette  table  occupera  deux  volumes,  mais  son 
étendue  pourrait  être  restreinte  par  la  suppression  de  quel- 
ques articles.  Cette  note  sera  lue  de  nouveau  dans  la  pn>» 
chaîne  séance  ordinaire  de  la  Société  à  Paris. 

—  M.  Peyroo  lit  une  note  monographique  sur  le  genre 
Thorictus. 

—  M.  Bruand>  d*Uzelle,  communique  un  essai  mono- 
graphique sur  le  genre  Coleophora.  Ce  travail  intéres- 
sant, qui  est  accompagné  de  planches,  est  destiné  h  doi 
Annales. 

—  M.  Gervais  présente  une  notice  de  M.  Waga»  sur  deux 
espèces  nouvelles  de  crustacés. 
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Communications.  Plosieurs  membres  sont  présentés  pour 
faire  partie  de  la  Société.  Aux  termes  de  Tordre  du  jour» 
ces  présentations  sont  renvoyées  à  la  première  séance  qui 
au^  lieu  à  Paris. 

—  M.  Nonrrigat»  de  LaneU  montre  des  cocpns  de  vers  à 
soie,  provenant  d'une  race  importée  de  Chine,  il  y  a  trois  ans, 
iet  qui  lui  parait  égale  à  la  raceBronski;  il  dit  être  parvenu  à 
ce  résultat  en  donnant  à  ses  vers  les  feuilles  d'un  mûrier 
qu'il  a  fait  venir  du  Japon.  Il  montre  aussi  des  cocons  pro- 
veoaut  d'une  race  lombarde,  ayant  résisté  à  la  maladie,  et 
dont  la  forme  est  moins  allongée  que  celle  de  la  race  pré- 
cédente. 

—  M.  Lutrand,  pharmacien  à  Montpellier,  demande  la 
parole  pour  coiymuniquer  quelques  faits  relatifs  à  l'asphyxie 
des  insectes  par  diverses  substances»  à  propos  de  la  propo- 
sition faite  par  HM .  Doyère  et  Hilne  Edwards  de  détruire 
les  insectes  nuisibles  au  blé,  par  la  vapeur  d'éther  et  de 
chloroforme.  Il  fait  remarquer  qu'il  y  a  quatorze  ans,  il  a 
présentera  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier,  l'emploi 
du  sulfure  de  carbone  pour  tuer  les  Cantharides,  aGn  d'évi- 
ter la  déperdition  de  la  substance  épispastique  ;  mais  il  n'a 
pas  tardé  à  reconnaître  que  l'asphyxie  était  fort  incomplète 
et  que  souvent  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  les  insectes 
revenaient  à  la  vie.  Il  a  alors  employé  l'éther  et  le  chloro- 
forme, et  en  a  obtenu  des  résultats  très  satisfaisants. 

—  M.  Mocquerys  lit  la  note  suivante,  relative  à  la  des- 
truction des  insectes  nuisibles,  et  demande  que  la  Société 
nomme  une  commission  chargée  d'étudier  cette  question. 

Dans  la  lettre  que  notre  secrétaire,  M.  Desroarest,  m*a  écrite,  il  est 
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dit  que  le  Congrès  entomologiqiie  actuel  s'occuperait  de  l'i^iicitkMi 
de  réntmnolog^e  à  Fagricalture  et  au  arts. 

Gomme  an  pareil  programme  rentrait  essentiellement  dans  les  tra- 
vaux de  ma  prédilection,  Je  me  suis  fait  un  devoir  de  vous  accompa- 
gner. Maintenant  que  nous  voici  réunis,  je  réclamerai  de  votre  obli- 
geance une  réponse  à  une  seule  question. 

S'il  était  bien  constaté  qu'une  espèce  d*insecte  fasse  des  dégâts  très 
considérables  en  attaquant  et  détruisant  les  végétaux  les  plus  utiles  à 
la  nourriture  de  Thomme,  et  qu'un  membre  de  notre  Société,  moi 
par  exemple,  propose  un  moyen  non  pas  d'anéantir,  mais  de  diminuer 
des  neuf-dixièmes  au  moins  les  ravages  de  cet  insecte,  et  que  les  ten- 
tatives réitérées  près  de  beaucoup  d'intéressés  n'ait  été  accueillies  qoe 
par  le  dédain  ou  la  routine  :  que  doit  faire  en  pareille  occuraiite 
l'entomologiste,  membre  de  notre  Société  ?  Voilà  ma  question. 

Messieurs,  avant  de  recevoir  votre  avis,  permettez-moi  de  vous  dire 
que  je  crois  le  moment  on  ne  peut  plus  favorable;  le  gouvernement 
étant  animé  des  meilleures  intentions  en  faveur  du  bien-être  général, 
il  stimule  et  encourage  tout  ce  qui  a  rapport  à  Falimeotation,  je  se 
doute  pas  que  si  une  commission  nommée  parnû  nos  membres  con- 
cluait à  l'adopdou  des  moyens  que  je  proposerais  pour  en  diaûiraer 
le  nombre,  et  que  l'on  puisse  faire  connaître  au  ministre  de  l'agricul- 
ture le  résultat  de  ces  conclusions,  j'ai  la  conCance  de  croire  que  des 
essais  seraient  tentés  dans  deux  ou  trois  départements  limitrophes,  ce 
qui,  pour  moi,  serait  le  commencement  de  l'adoption  en  général. 

Je  parle  en  ce  moment  pour  la  propagation  des  taupes^  animaux 
essentiellement  carnassiers,  ainsi  que  me  l'ont  prouvé  les  nombreuses 
dissections  que  j'en  ai  faites,  et  qui  n'ont  pour  désagrément  que  de 
faire  des  taupinières  qui  nuisent  peu  aux  récoltes,  en  comparaison 
des  services  qu'elles  rendent  à  l'agriculture  en  dévorant  cooatammeat 
toutes  les  larves  ou  mans,  de  hannetons,  lombrics,  etc. 

Je  crois  devoir  vous  dire  aussi  que  tous  les  départements  de  la 
France  ne  sont  pas  aussi  mal  partagés  que  la  Seine-Inférieure.  Aussi, 
je  profiterai  de  cette  i^union  pour  engager  à  prendre  en  considéra- 
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tioD  lee  quelques  idées  émises  dans  celte  Dote  pu  la  nonlDatioB  d'uoe 
commiasioD  appelée  h  cd  eiamioer  les  conclosions. 

M.  le  président  dit  que  l'impurtanle  conimnnicaUoii 
de  notre  collègue,  M.  Uocquerys,  sera  soumise  à  l'exaineii 
sérieux  de  la  Société  à  Paris,  et  qu'il  sera  nommé  une  com- 
mission pour  l'étadier. 

—M.  B.  Cussac  lit  uae  lettre  du  secrétaire  iJu  comice  agri- 
cole  de  Lille,  relative  aux  dégftts  causés  dans  les  cultures  de 
betteraves  par  des  larves  d'insectes  qai  attaquent  les  racines, 
tandis  que  les  feuilles  n'ont  été  encore  attaquées  que  par 
i'Atomaria  Hnearu. 

H.  Cassac  croit  devoir  rapporter  ces  larves  au  Silpha 
cpaea. 

M.  Fairmaire  fait  remarquer  que  cette  larve  a  été  décrite 
et  figurée  par  lui  dans  les  Annales,  et  que  cette  espèce, 
dont  il  a  pu  constater  les  mœurs  phytophages,  n  été  signalée 
en  Allemagne  comme  nuisible  aux  betteraves. 

H.  Chevrolat  rappelle  à  cette  occasion  que  M.  Guérin- 
MéneviUe  a  inséré  dans  sa  Revue  zoologiqoe  une  note  sur 
les  ravages  causés  aux  mêmes  cultures  par  la  larve  du 
Silpha  obtcura. 

—  H.  le  professeur  Marcel  de  Serres  exprime  son  regret 
de  n'avoir  pas  été  prévenu  assez  à  temps  pour  pouvoir  com- 
muniquer à  la  Société  un  travail  sur  les  insectes  fossiles  dn 
bassin  de  Montpellier. 

—  H.  Dert  montre  A  la  Société  une  magnifique  variété  de 
la  Canlharit  veticatoria,  trouvée  aux  environs  de  Montpel- 
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lier,  par  M.  Caron,  étudiant  en  médecine;  ses  élytres  à 
bandes  longitudinales  d'un  rouge  cuivreux,  rappellent  celles 
de  la  Cantharis  dives,  de  Turquie. 

—  M.  Cussac  donne  lecture  de  la  note  qui  suit>  relative 

aux  métamorphoses  de  VEucnemis  capuctna. 

Àa  commencement  du  mois  de  mai  dernier  J'ai  Ut)u?é,  dans  Ilnté- 
ricmr  d^an  Papulus  alba  Lin. ,  une  coque  dont  Je  crois  utile  de  donner 
la  description: 

Longueur  7  milL,  largeur  2  milL 

De  forme  allongée,  sans  enveloppe,  entièrement  d*nn  jaune  {Aie 
plus  foncé  aux  deux  extrémités  ou  presque  entièrement  couverte  d*oiie 
très  fine  pobescence  fauve,  le  segment  abdominal  très  remarqu^^btet 
offrait  à  son  extrémité  im  appendice  avancé  presque  en  demi-cerde, 
bordé  de  poils  longs  latéralement,  ayant  en  outre  de  chaque  côté  de 
sa  base  une  sorte  de  tubercule  conique  terminé  par  un  pinceau  de 
poils  également  longs.  Cette  nymphe  est  édose  le  16  du  même  mois» 
et  m*a  donné  VEucnemis  capucinus  Àhrens. 

P).  XII,  N*  III,  fig.  1  Nymphe,  et  à  côté,  mesure  de  sa  gr.  nat. 
—  2  Dernier  segment  abdominal  grossL 

—  H.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  plusieurs  chenilles 
qui  doivent  appartenir  au  genre  Bryophila^  et  qu'il  pense 
n'avoir  jamais  été  décrites  ni  Qgurées.  Ces  chenilles»  qu'on 
doit  sans  doute  rapporter  aux  Bryophila  ^nendacuta  ou 
caUtgraphay  ont  été  trouvées  par  M,  Bellier,  dans  les 
garriques,  sous  lesécorces  du  Juglans  nigra;  mais  elles 
se  nourrissent  de  lichens. 

M.  Manuel,  entomologiste  de  Montpellier»  dit  qu'il  a 
déjà  rencontré  cette  chenille,  qu'il  n'a  pu  l'élever  et  qu'il 
ignore  quoi  est  le  fvt^pidoptère  qu'elle  produit. 
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—  M.  Bruand,  d'Uzelle,  montre  une  Psychide,  qa*il 
nomme  lingulifomtella;  mais  il  n'est  pas  sûr  du  genre 
auquel  le  Lépidoptère  appartient. 

—  Sur  la  demande  de  M.  Hocquerys^  il  est  décide  que 
ceux  des  membres  de  la  Société  qui  seront  encore  à  Mont- 
pellier le  15  juin,  iront  visiter  des  magnaneries. 

—  Avant  de  clpre  la  session,  H.  le  président  propose  de 
voter  des  remerciements  aux  autorités  de  la  ville,  à  M.  P. 
Gervais,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  et  à  M.  le  Rec- 
teur, pour  l'accueil  bienveillant  qu'ils  ont  fait  à  la  Société 
entomologique  ;  et  aux  savants  et  aux  entomologistes  de 
Montpellier,  qui  ont  bien  voulu  assister  à  nos  séances  et 
prendre  part  à  nos  excursions.  Ces  remerciements  sont  votés 
6  l'unanimité. 

—  La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie,  après  que  le 
procès-verbal  a  été  mis  aux  voix  et  adopté. 


Trente-trois  membres  de  la  Société  ont  assisté  au  Congrès 
de  Montpellier,  ce  sont  MM.  Arias  Teijeiro,  Azambre,  docteur 
Aube,  Bellier  de  la  Chavignerie,  Bellevoye>  Anatole  Boiel- 
dieu,  docteur  Boisduval,  Th.  Bruand  d'Uzelle,  Auguste  Che* 
vrolat,  Constant  Gis,  Em.  Cussac,  Dardoin,  Daube,  H.  Dela- 
main,  Dert,  A.  Doué,  Ducaudray-Bourgaud,  Léon  Fair- 
maire^  Gandolfe,  Gougelet,  docteur  Lambert,  Larralde> 
G.  Levrat,  Martigné,  E.  Martin^  E.  Mocquerys,  Ed.  Perris, 
Perroud,  E.  Peyron,  Puton,  Aug.  Salle,  Hcrrich-SchaBffer 
etThibézard. 
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(8é«ioe  du  24  Juin  1857.) 


Présidence  de  M.  le  D'  BOISDUVÀL,  i"  vice-présidenL 


Correspondance,  M.  le  secrétaire  donne  lecture  de  deax 
lettres  :  la  première  de  M.  Bellier  de  la  Chavignerie^  datée 
da  y  émet  (Pyrénées-Orientales],  et  annonçant  qu*il  ne 
pourra  être  de  retour  à  Paris  que  dans  le  commencement 
du  mois  d'août  ;  la  seconde  de  M.  Bigot»  datée  de  Dieppe» 
qui  regrette  vivement  de  n'avoir  pu  faire  partie  da  Congrès 
de  la  Société. 

—  On  fait  connaître  une  lettre  de  M.  Larralde,  adressée 
au  Congrès  de  Montpellier,  et  demandant  que  le  nom  de 
H.  Guillemot  soit  rétabli  sur  la  liste  des  membres. 

Après  avoir  entendu  lecture  de  cette  lettre,  la  Société 
consultée  passe,  à  Tunanimité  des  voix,  à  l'ordre  du  jour. 

Communications.  H.  Léon  Fairmaire,  secrétaire  du  Con- 
grès, lit  les  procès-verbaui  des  deux  séances  des  8  et  14 
juin,  tenues  à  Montpellier  par  la  Société,  donne  quelques 
détails  sur  les  excursions  qui  ont  eu  lieu,  annonce  qu'il  lira 
prochainement  un  rapport  général  sur  le  Congrès  et  indique 
les  noms  de  quatre  entomologistes,  MM.  H.  Landolfl, 
Manuel,  Marcellin  et  H.  Treimoulet,  qui  ont  été  présentés 
à  Montpellier  pour  faire  partie  de  la  Société. 

MM.  Berce,  Becker  et  Martin  sont  chargés  de  faire  des 
rapports  sur  ces  candidats. 
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—  H.  Reiche  parle  de  l'excnrsioii  eatoinologiqae  faite  à 
Fontainebleau,  le  dimanche  7  juin. 

—  H.  Jacqaelin  du  Val  répond  de  nouveau  aux  observa- 
tions présentées  par  H.  L.  Fairmaire,  dans  la  séance  du 
27  mai.  C'est  à  tort,  selon  lui,  que  M.  L.  Fairmairc  a  fait 
du  Strophoiomus  subnudus  le  type  d*un  genre  particulier, 
sous  le  nom  d'Homapterus,  car  il  maintient  l'opinion  que  cet 
insecte  doit  faire  partie  du  groupe  générique  des  Metallitei. 

—  M.  Beiche  lit  la  note  suivante  en  réponse  à  une  com- 
munication de  M.  Jacquelin  du  Val  : 

Dans  la  séance  du  13  mai  dernier,  M.  Jacqoelin  do  Val  en  criti- 
quant ma  manière  de  voir  relativement  à  la  conservation  du  genre 
Helochares  Mulsant,  prétend  que  le  caractère  tiré  de  Tabsence 
d*nne  lame  tranchante  à  la  partie  antérieure  do  mésostemam  n'est 
pas  saflSsante  pour  établir  on  genre  nouveau,  et  qull  serait  logique, 
si  on  Fadoptait,  de  diviser  le  genre  Hydrobius,  en  deux  coupes  : 
fane  caractérisée  par  le  mésostemam  comprimé  en  carène  {fus- 
cipes),  Tantre  par  cette  partie  élevée  en  lame  saillante. 

M.  Jacquelin  du  Val  n*a  pas  lu  Jusqu'au  bout  la  note  que  j'ai 
publiée  (Ann.  de  la  Soc.  Ent.  1856,  p.  358)  sur  ce  s^jet,  car  il  ne 
parle  pas  du  caractère  que  j'ai  signalé,  comme  correspondant  à 
Fantre,  dans  les  trois  espèces  aujourd'hui  connues  du  genre  Heio- 
eluares^  savoir  :  C absence  d'une  strie  juxta-suturale. 

Ce  caractère  négatif  a  pour  moi  autant  de  valeur,  s'il  n*en  a  plus, 
que  Fantre  ;  il  sépare  très  nettement  le  genre  Helochares  de  tous 
les  Hydrobiides  à  cinq  segments  abdominaux  ;  on  pourrait  y  ajouter 
sa  forme  générale  oblongue  et  sensiblement  aplatie  qui,  au  premier 
coup  d*œil,  contraste  avec  la  forme  ovale  et  très  convexe  des  Phi' 
ihydrus  et  qui  constitue  son  faciès. 

Qa*à  l'exemple  de  M.  Lacordaire  et  de  MM.  Fairmaire  et  LabonI- 
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bèDC,  notre  savant  collègoe  ne  fasse  da  genre  de  M.  Malsant,  qu^une 
division  du  genre  PliUhydrus,  je  le  veux  bien  et  ne  l^en  Gonsidérerai 
pas  moins  comme  un  entomologiste  de  beaucoup  de  valeur;  nu» 
J^avoue  qu*au  lieu  de  division  A  et  division  B,  je  préférera»,  dai» 
ce  cas,  des  noms  de  genre. 

Quant  à  la  division  du  genre  Hydrobius,  basée  nir  le  pfais  o« 
moins  de  saillie  de  la  carène  mésostemale,  sans  autres  caractères 
correspondants,  je  n'y  vois  point  de  similitude  avec  la  questioo  pré- 
cédente. 

En  terminant  cette  note,  je  crois  devoir  dire  que  M.  JaoqudiB  du 
Val  rend  un  service  de  plus  à  la  science,  en  signalant  les 
qu*îl  découvre  dans  les  publications  nouvelles  comme  dans  les 
ciennes  ;  quand  il  a  raison,  c*est-à-dire  dans  le  plus  grand  nomlm 
des  cas,  le  service  est  immédiat  ;  quand  il  se  trompe,  la  polémiqne 
qu'il  soulève  nous  profite  également  :  qu'il  continue  donc.  Cette  épée 
de  Damodès,  menaçant  sans  cesse  les  auteurs  superficiels,  nov 
vaudra  des  travaux  plus  réfléchis,  plus  sérieux  et  plus  dignes  di 
but  pour  lequel  nous  nous  sommes  réunis. 

Après  cette  lecture  M.  Jacqaelin  du  Val  dit  qae,  malgré 
les  remarques  de  H.  Reiche,  il  n'en  maintient  pas  moins  ce 
qu'il  a  dit  précédemment. 

—  Il  est  donné  communication  de  la  note  suivante  de 
M.  le  docteur  Schaum,  intitulée  :  Mclanga  entomologiqmei. 

L  Nous  devons  à  M.  Jacquelln  du  Val  une  belle  figure  da  Nandat 
grœcus  Lap.  (Gcn.  d.  Col.  Car.  pL  21,  fig.  102),  dont  le  type  fidt 
aqjourdliui  partie  de  la  collection  de  M.  Thomson.  Je  ne  crois  ptf 
me  tromper  en  rapportant  cette  figure  à  un  rare  carabiqoe  des 
Etats-Unis,  qui  a  été  décrit  antérieurement  par  Dejean,  sons  le  nom 
de  Morio  pygnuBus,  et  dont  le  docteur  Le  Conte  a  fait  depokle 
genre Haplodrile  (V.  Lacordaire,  Gen.  d.  Col.  1,  p.  185)  ().  Dav 

n  11  sera  facile  aux  entomologistes  de  Paris  de  vérifier  mon  opi- 
nion, en  comparant  les  types  des  deux  insectes. 
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œ  cas  le  Namius  gracus  derrait  disparaître  da  catalogue  des  iih 
lectes  européens,  Qaant  à  sa  place  systématique,  Je  pailage  entière- 
meut  ropinioD  de  M.  Dejean  et  de  M.  Jacquelin  du  Va),  qui  Tout  mis 
à  côté  des  3fono,  et  ne  vois  aucune  raison  pour  Fassoder  aux  iSta- 
gonides,  ce  que  Laporte  et  Lacordaire  ont  fait. 

n.  Tai  pu  dernièrement  examiner  un  mâle  de  VAgrius  falloriosus 
Cheyrol.  (Ann.  de  la  Soc.  Entom.  1856,  pL  19),  et  j'ai  acquis  la  con- 
yiction  que  cet  insecte  n'appartient  pas  aux  Garabiques,  mais  aux 
Cicîndélldes  et  qu*il  doit  être  rapproché  du  genre  Omus.  En  effet, 
les  antennes  sont  implantées  audessus  de  la  base  des  mandibles,  la 
languette,  très  peu  développée,  est  cadrée  dans  Téchancrure  du 
menton,  le  crochet  du  lobe  interne  des  mâchoires  est  articulé  et 
dans  ime  échancrure  du  sixième  segment  de  Tabdomen  du  mâle,  pa- 
raît un  septième  segment  qui  est  ici  fendu*  Voilà  donc  tous  les 
caractères  principaux  des  Gicindélides.  Je  suis  assez  sûr  que  Tbisecte 
pubfié  récemment  par  M.  Motschulsky,  sous  le  nom  de  Pionodrlle 
magellaniea  (Etud.  Entom.  Helsingfors  1856,  p.  33^  pi.  xi,  fig.  11), 
est  identique  à  YAgrius  fallaciosus.  La  figure  de  cet  auteur  est  peu 
reoonnaissable,  il  est  vrai,  et  la  description  insuffisante,  mais  Tindi- 
fidn  de  M.  Motschulsky  provient  de  la  même  source  que  celui  que 
J*ai  comparé.  H  est  juste  de  dire  que  M.  Motschulsky  a  reconnu  la 
place  que  ce  genre  doit  occuper. 

nL  M.  Jeckel  me  blâme  (Bull,  de  la  Soc.  Entom.  1856,  p.  lxxii], 
d^avoir  mis  en  synonymie  le  TrachyphUsus  inermis  Sch.,  et  Pla- 
tytarsus  setiger  Sch.;  ce  reproche  devait  être  adressé  à  M.  Suf- 
frian,  qiu  avait  déclaré  ces  deux  insectes  identiques  dans  la  Gazette 
de  Stettin  (1868,  p.  56  note).  Cette  opinion  n'étant  pas  contredite 
devait  être  utilisée  par  moi  pour  le  catalogue  des  Coléoptères  d'Eu- 
rope, publié  par  la  société  de  Stettin.  Je  profite  de  cette  occasion 
pour  constater  que  j'ai  rédigé,  à  moi  seul,  la  quatrième  édition  du 
catalogue  susdit  publié  en  1852,  mais  que  je  suis  resté  entièrement 
étranger  à  la  rédaction  des  éditions  suivantes,  dont  la  quatrième 
constitue  cependant  la  base.  Ce  n'est  donc  pas  moi,  mais  M.  Dohm« 
rédacteur  des  éditions  suivantes,  qui  est  responsable  du 
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mauvais  traitement  du  geore  Bembidium^  dans  la  duqaième  édilkMi, 
que  M.  Jacquelin  du  Val  a  signalé  dans  les  Annal,  de  la  Soc  EMom. 

1855,  p.  661,  car  le  travail  de  M.  Jacquelin  du  Val  sur  Jes  Bem- 
bidium  n'était  publié  qu'en  partie  en  1852.  Cette  partie  a  été  coih 
sultée  par  moi,  la  suite  ne  Ta  pas  été  par  M.  Dohm. 

IV.  Dans  la  planche  22  des  Annales  de  1855,  qui  accompagne  le 
travail  de  MM.  Reiche  et  de  Saulcy  sur  ses  Coléoptères  recoelllls  en 
Orient,  je  crois  reconnaître  deux  de  nos  anciennes  connaissances; 
le  Brachinus  hebraicus^  est  sans  doute  le  même  que  celai  trouvé 
en  Mésopotamie  par  Helfer  et  portant  dans  beaucoup  de  coUectioas 
le  nom  inédit  de  venusiulus  Helf.  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  la 
description,  le  Br.  caspicus  DeJ.,  est  la  même  espèce.— La  figure  de 
YHydrocanthus  diophthalmus,  pi.  22.  fiz.  1 1,  convient  parfaitement 
à  un  insecte  que  j'ai  pris  aux  environs  du  Ciire  et  qui  ne  diffère  pas 
du  H.  notula  Erich.  Arch.  1843,  l,  p.  220,  d'Angola. 

V.  Parmi  les  Coléoptères  d^Orient,  publiés  dans  les  Annales  de 

1856,  p.  715-725,  par  M.  Peyron,  }e  crois  en  reconnaître  égaleaal 
deux,  qui  ont  été  connus  auparavant  La  Cymindis  Osiridis  est  sas 
doute  le  même  insecte  que  Klng  avait  nommé  G.  carinata^  sans  k 
décrire,  et  que  j'ai  trouvé  plusieurs  fois  au  Caire.  J'ai  toujours  rap- 
porté cette  espèce  à  la  C.  tesselata  Dej.,  du  Sénégal,  dont  la  dêh 
cription  lui  convient  en  tout  point  Si  je  me  trompe  M.  Peyron  liera 
bien  d*expo5er  les  différences  des  deux  espèces.  VHydropkUMS 
œgyptiacus  Peyron,  qui  n'est  pas  du  tout  rare  en  Egypte,  est,  à  ea 
juger  par  la  figure  et  la  description,  Y  H.  spinipennis  Guér.  Icon.  di 
Regn.  Anim.  pi.  20,  fig.  14,  text  II,  p.  72. 

VL  M.  Perris  a  publié  dans  son  Histoire  des  insectes  du  Pin  ma- 
ritime (dans  mon  opinion,  le  mémoire  le  plus  intéressant  et  le  pim 
important  qui  ait  paru  dans  les  Annales),  la  métamorphose  du  DUh 
dorhynchus  attelaboides  (1856,  p.  434).  Il  y  donne  le  D.  ausiria- 
eus  Sch.,  comme  étant  la  femelle  de  V attelaboides^  ce  qui  a  été 
l'opinion  d'Erichson  (Viegm.  Arch.  1844,  H,  p.  285),  adoptée  pv 
moi  dans  le  catalogue  des  Coléoptères  d'Europe.  M.  Kraata  a  cra  dcr 
nièremenc  que  ce  sont  deux  espèces  et  qu'il  possède  mâle  et  U 
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de  chactme.  Il  serait  désirable  que  M.  Perris  nous  apprit  8*il  a 
éleTé  les  deux  insectes  ensemble  ou  s'il  les  a  trouTés  accouplés. 

—  M.  Javet  communique,  et  M.  le  docteur  Siebel  analyse 
une  annonce  imprimée  en  allemand,  sur  un  nouveau 
journal  entomologique  mensuel  de  Vienne  (en  Autriche), 
devant  paraître  &  partir  du  f  juillet  1857  :  rédacteurs  en 
chef  MM.  Jiiiius  Lederer  et  Ludwîg  Miller. 

Lecturei.  H.Léon  Fairmaire  lit  une  notice  de  M.  AriasTei- 
jeiro,  soumise  au  Congrès  de  Montpellier  et  contenant  le 
plan  détaillé  de  ta  table  des  deux  premières  séries  de  nos 
Annales,  qu'il  a  dressée  avec  le  plus  grand  soin. 

La  Société,  appréciant  le  long  et  important  travail  de 
M.  Arias  Teijeiro,  charge  son  secrétaire  de  lui  adresser  les 
remerciements  de  ses  collègues,  et  décide  qu'une  commis- 
sion, composée  de  MM.  Berce,  Doûé^  Fairmaire,  Reiche  et 
Sichel,  sera  chargée  d'étudier  ce  travail  et  d'indiquer  les 
moyens  de  publication  qui  lui  paraîtront  les  plus  conve- 
nables. 

—  M.  Léon  Fairmaire  rappelle  une  note  de  M.  Mocquerys, 
lue  au  Congrès,  relative  aux  insectes  nuisibles  et  indiquant 
un  moyen  propre  à  les  détruire  {Voy.  p.  lxxi). 

Notre  collègue  de  Rouen  demande  qu'une  commission 
soit  nommée  par  la  Société  pour  étudier  son  procédé.  Avant 
de  prendre  une  résolution  à  ce  sujet,  la  Société,  désirant 
avoir  plus  de  détails  que  n'en  a  donnés  M.  Mocquerys, 
décide  qu'une  lettre  lui  sera  écrite  par  M.  Reiche  pour  les 
lui  réclamer. 
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—  H.  Jacquelin  du  Val  lit  an  mémoire  faisant  suite  à  ses 
Glanureê  entomologiques,  et  contenant  la  description  de 
nouvelles  espèces  de  Coléoptères  Européens  et  de  lanres  non 
décrites  jusqu'ici. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem* 
bres  M.  Oscar  Eoechlin,  de  Damach  (Haut-Rhin),  présenté 
par  H.  DeyroUe.  —  CommissaireMtpporteors  MM.  de 
Baran  et  Lucas. 


OUVRAGES  A  VENDRE* 


H.  le  Trésorier  informe  MM.  les  Membres  de  la  Société  qo^ii  peut 
disposer  encore  de  qaelqaes  exemplaires  des  ouvrages  ci-après  : 

i*  Annales  de  la  Société  entamologlque  de  France^  1'*  série, 
années  1837  à  18^2,  an  prix  réduit  de  12  francs  chaque  ? olume;  et 
a*  et  3*  séries,  années  18^3  à  1856,  au  prix  de  26  /r.  chaque  ?ol. 

2<*  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe;  par  M.  de  Mabseul< 
Prix  :  3  fr.  30. 

3*  Essai  monographique  sur  les  Clérites,  par  M.  le  marquis 
Spinola  (2  volumes  in-8*,  avec  47  planches  coloriées);  prix  :  60  fr. 

4*  Histoire  naturelle  des  Anthicites ,  par  M.  de  la  Febté- 
SiNECTÈRE  ;  1  vol.  in-8'*.  Prix  :  fig.  coloriées,  18  fr.  ;  noires,  16  fr. 

5*  Monographie  des  Cicindéiides  ;  par  M.  Thomson.  Prix  de  la 
première  livraison  :  9  francs. 

6*  Archives  entomologiques;  par  M.  Thomson.  Prix  de  la  première 
livraison  :  2  fr.  50  cent  (3  ont  paru). 

7*  Situation,  maladies  et  amélioration  des  races  du  Ver  à  soie; 
par  M.  Guéain-Méneville.  Prix  :  1  fr. 

8*  Catalogue  des  Coléoptères  de  la  collection  de  M.  J.-B.  Géhin, 
1**  et  2*  fascicules  ;  prix  :  1  fr. 

9*  Gênera  des  Coléoptères  d'Europe ,  par  MM.  Jagquelin  du 
Val  et  Mignbaux.  Prix  de  la  livraison  :  1  fr.  75  c  :  &9  ont  paru. 
Les CurculUmides  formant  un  vol.  avec  30  pL  col.;  cartonné: 22  fr. 


10*  Faune  Entomologiqae  fiançaise,  par  MM.  L.  FAïaMAiRE  et 
A.  Laboulbène.  Prix  du  premier  voliuie  :  15  fr. 

11*  The  EDtomologist's  Annual  (1855  et  1856)  »  par  M.  StaîmoD  ; 
prix  des  deux  volumes  :  6  fr. 

12*  Catalogus  Curculionidum  y  etc.,  ou  Catalogue  de  tous  les 
Curcullonides  décrits  dans  les  divers  ouvrages  de  SchOnherr  ;  coor- 
donné par  H.  Jekel.  Prix  réduit  :  2  fr.  50  au  lieu  de  3  fr.  50. 

13*  Fabricia  Entomologica  :  V*  partie.  —  Révision  monogra- 
phique du  genre  Hypsonotus  Germ.  et  de  ses  démembrements.  1'* 
et  3*  livraisons.  Prix  :  1  fr.  50  chaque. 
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(8éane«  da  8  Jalllet  1857.) 

Présideiice  de  M.  le  docteur  BOISDDVAL»  1*'  TÎceiirésideDt. 

Communications.  M.  L.  Buquet  annonce  h  la  Société  la 
mort  de  notre  collègue  M.  Bobineau-Desvoidy ,  décédé  ré- 
cemment à  Paris. 

La  Société  charge  H.  Bigot  de  donner  pour  les  Annales 
une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  notre  savant  collègue. 

—M.  J.  Thomson  montre  une  botte  contenant  les  insectes 
les  plus  remarquables  recueillis  au  Gabon  par  notre  con- 
frère M.  Henri  Deyrolle,  qui,  de  retour  à  Paris,  assiste  à  la 
séance.  H.  J.  Thomson  parle  particulièrement  des  Coléoptè- 
res» dont  il  compte  donner  la  description  des  espèces  nou- 
velles dans  la  première  partie  du  II«  volume  de  ses  Ar- 
chivée entomologiquesy  qai  doit  paraître  incessamment. 

3«  Série,  TOMB  V.  Bulletin  vu. 


LYXXVi  BuUedn  eniomologique, 

—  M.  H.  Lucas  communique  à  la  Société  plusieurs  indi- 
vidus d*une  espèce  nouvelle  du  genre  Rhizotrogus,  qui  habite 
TAIgérie  ,  et  qu'il  désigne  soui  le  nom  de  Rhizotrogus 
Guyonii. 

Cet  insecte,  dit-il,  vient  se  placer  tout  près  da  R.  Gerardii  Boq. 
La  tête ,  d'un  marron  tirant  on  peu  sar  le  roux ,  est  couTerte  d^une 
ponctuation  forte  et  serrée.  Les  antennes  sont  roossâtres  «  ainsi  que 
les  palpes  maxillaires  et  labiaux.  Le  thorax  d'un  marron  foncé,  bordé 
quelquefois  de  roussâtre  sni*  les  côtés,  est  couvert  d^une  ponctuation 
plus  forte  et  plus  serrée  que  celle  du  R.  GcrardiL  L'écusson  ponc- 
tué est  de  même  couleur  que  la  tête.  Les  élytres,  plus  laii^  et  à 
côtes  plus  saillantes  que  chez  le  B.  Gerardii ,  sont  d'un  marron  ti- 
rant un  peu  sur  le  roux  ;  elles  sont  couvertes  d'une  ponctuation  plos 
forte  et  plus  distinctement  accusée  que  celle  du  R,  Gerardii^  avec 
les  deux  côtes  qu'elles  présentent  plus  nettement  marquées  que  dans 
cette  espèce.  Tout  le  corps  en  dessous  est  d'un  roux  plus  ou  moins 
foncé,  et  le  pygidium,  au  lieu  (l*étre  lisse  comme  dans  le  R.  Gerardii^ 
offre  au  contraire  une  p9ncluation  assez  forte,  arrondie  et  peu  ser- 
rée. Les  pattes  sont  de  même  couleur  que  le  dessous  du  corps.  Long. 
20  roill.  ;  lat.  10  mîll.  Le  mâle,  dont  Je  ne  possède  qu'nn  seul  iMfi- 
vidu,  diffère  de  la  femelle  par  une  taille  plus  petite;  de  plus,  la  cou- 
leur marron  de  la  tête ,  du  thorax  et  des  élytres  est  moins  foncée. 
Long.  17  mill.  ;  lat.  9  mill. 

Cette  espèce,  qui  a  été  donnée  à  M.  H.  Lucas  par  M.  le  dodew 
Guyon,  auquel  notre  collègue  se  fait  un  plaisir  de  la  dédier,  a  été 
rencontrée  dans  les  environs  de  Milianab. 

—  M.  Doiié  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre  que 
vient  de  lui  adresser  notre  collègue  M.  Bouteiller,  de  Pro- 
vins. 

Je  vous  envoie  quelques  œufs  d*un  Orthoptère  que  Je  crois  le 
Xyphidium  fuscum  :  ils  sont  vides,  bien  entendu,  et  f  y  Joins  les 
pedtes  larves  qui  en  sont  sorties,  ainsi  que  des  fragments  dn  monem 
de  bois  où  ib  étaient  placés.  J'avais  trouvé  ces  wndê  rmtwint  dir- 
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■kr  «iiiis  non  JardlD^  sar  un  Vieux  poteau  abandonné  qui  se  pourris- 
Mît  à  la  pluie.  Curieux  de  ?olr  ce  qui  en  résulterait ,  je  les  recueillis 
ec  Ifis  conservai  dans  un  bocal.  Vous  en  voyez  le  produiL 

Ces  larves  sont  renaises  a  M.  Lucas,  qui  se  propose  d'en 
un  examen  particulier. 


«^M.  Depuiset  lit  la  note  suivante  : 

J*ai  llionneur  de  donner  à  la  Société  quelques  détails  concernant 
trois  on  quatre  chasses  aux  Lépidoptères  faites,  vers  le  15  juin,  aux 
environadeNobant  (Indre),  avec  MM.  Maurice  Sand  et  Manceau, 
entomologistes  zélés  s'occupant  de  faire  une  collection  entomologique 
de  leur  département ,  dont  ils  donneront  le  catalogue  lorsque  cette 
collection  sera  complète  autant  que  possible. 

Je  citerai  entre  auu*es  espèces  les  suivantes  : 

La  chrysalide  de  la  Sesia  mutillœformis  sur  le  tronc  des  vieux 
pommiers  ;  celle  de  la  5.  cynipsiformis  sur  les  vieilles  souches  de 
délie  ;  la  chrysalide  de  la  Zei/^era  e?5cii/(  trouvée  dans  des  bran- 
ches de  tMleol,  de  pommier  et  d'orme  cassées  par  le  vent,  minées 
qu^elles  étaient  par  la  chenille,  et  tombées  à  terre  ;  en  battant  les 
prunelliers,  les  chenilles  des  Tiwcla  bctula ,  Bombyx  lanestr  t5, 
Cilix  spinula  et  Catocala  paranympha;  sur  le  chéiic  et  le  charme, 
celle  de  XAglia  tau;  à  la  lanterne,  en  fauchant  sous  bois  sur  les 
graminées^  la  chenille  du  Satyrus  Phœdra  ;  sur  le  saule  marceau, 
ï'Apatûra  Iris,  Cette  belle  chenille ,  qu'on  rencontre  rarement,  ne 
vivrait  donc  pas  seulement  sur  le  peuplier  et  le  tremble,  seuls-  arbres 
désignés  jusqu'à  présent  pour  sa  nourriture.  Plusieurs  furent  trou- 
vées sur  des  saules  marceaux  assez  distants  Tun  de  TauUe  pour  faire 
supposer  qu'elles  ne  provenaient  point  d'une  même  ponte ,  ce  qui 
éloigne  Fadmission  d'un  fait  isolé  ou  accidentel. 

Je  terminerai  en  signalant  la  capture  de  deux  espèces  à  Féfat  par- 
fait, que  je  crois  intéressantes  pour  la  faune  du  centre  de  la  France, 
et  qui  sont  le  Polyommatus  Gordius  et  YOpfiiusa  Algira,  Ces  deux 
L6|ridoptères  furent  pris  dans  une  excursion  faite  aux  ruines  de  Châ- 
temriHUB,  sur  les  rives  escarpées  de  la  Creuse. 


LXXXVIH  Bulletin  entomolio^que. 

—  M.  le  docteur  Roisdaval  entre  dans  quelques  détails 
sur  plusieurs  des  Lépidoptères,  tant  à  Tétat  parfait  qu'à  cekil 
de  chenille,  qu*il  a  recueillis  aux  environs  de  Montpellier. 

Lecture.  M.  L.  Fairmaire  lit  une  notice  de  notre  confrère 
M.  Aug.  Bouget ,  intitulée  :  Description  de  deux  espèces 
nouvelles  de  Coléoptères  des  environs  de  Dijon  {Miarorha* 
gu$  Emyi  et  Ceutorhynchui  chlorophanus). 

Membres  reçus.  La  Société ,  à  la  majorité  des  soffrages , 
admet  au  nombre  de  ses  membres  MM.  Henri  Landoiff,  de 
Zurich  ,  étudiant  en  médecine  à  la  Faculté  de  Montpellier» 
présenté  par  MM.  Daube  et  Yersin;  Manuel,  comndis  greffier 
près  la  cour  impériale  de  Montpellier,  présenté  par  M.  Daube; 
Augustin  Marcellin,  de  Saunes  (Basses- Alpes) ,  étudiant  en 
médecine  à  la  Faculté  de  Montpellier,  présenté  par  H.  Bei- 
lier  de  la  Chavignerie ,  et  Henri  Trimoulet,  de  Bordeaux^ 
présenté  par  M.  le  docteur  Lambert.  —  Gommissaîres  : 
MM.  Berce,  rapporteur,  Martin  et  Becker. 


(Séance  da  22  Juillet  1857.) 

Présidence  de  M.  le  D' BOISDUVAL,  1*'  vicei>résident 

Rapport.  M.  L.  Fairmaire  donne  lecture  d'un  rapport  gé- 
néral sur  les  excursions  entomologiques  faites  par  le  con- 
grès dans  les  environ^  de  Montpellier;  travail  suivi  de  la 
liste  des  espèces  les  plus  intéressantes  qui  ont  été  trouvées 
par  nos  collègues. 

Communications.  M.  Javet  présentée  la  Société  le  portrait 
de  M.  Curtis,au  nom  de  notre  honorable  membre  houoraire 
anglais.  —  La  Société  offre  ses  remerctoiens  à  M.  Curtis,  et 
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décide  que  ce  portrait  sera  encadré  et  placé  dans  le  local 
de  sa  bibliothèque. 

—  Bf .  Doiîé  montre  une  Adesmia  provenant  de  Benguela 
fcôte  d'Afrique),  et  voisine  de  la  candidipennis,  dont  elle 
diffère  par  les  élytrcs  légèrement  rugueuses  et  striées  et  le 
corselet  d*un  noir  brillant. 

M.  A.  Deyrolle  pense  que  cet  insecte  n'est  qu'une  simple 
variété  spécifique,  car,  dit-il,  il  a  observé  de  nombreux  pas- 
sages entre  le  type  et  l'insecte  présenté  par  M.  Doiié. 
D'aotres  membres  croient  au  contraire  que  c'est  une  espèce 
bien  distincte  et  déjà  connue  en  Angleterre. 

—  M.  H.  Lucas  lit  la  note  qui  suit  : 

Je  communiquerai,  dit-Il,  à  la  Société  deux  individus  du  Margari- 
notus  scaber  Fabr.  Entom.  Syst.  L  I,  p.  73  ;  Payk.  Monog.  Hist. 
p.  83,  n*  66,  pi.  8,  fig.  Zi  ;  de  Marseol,  Ann.  de  la  Société  Entom.  de 
France,  3*  série,  t.  IV,  p.  552;  et  trois  individus  de  la  Morica  Je- 
vinii  Luc.  Ann.  de  la  Soc.  Entom.,  3'  série,  t.  5,  p.  712,  pi.  21, 
fig.  7.  Ces  deux  espèces  encore  peu  répandues  dans  les  collections 
entomologiques  ont  été  rencontrées  par  M.  Gotiy  aux  environs  de 
el  la-Magrnia  dans  la  province  d'Oran. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  annonce  à  la  Société  qu'il  a 
disséqué  le  Buprestis  {Anthaxia)  manca ,  et  il  montre  des 
dessins  représentant  les  appareils  de  la  digestion  et  de  la 
génération  de  cet  insecte. 

—  Le  même  membre  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues 
un  Microlépidoptère  du  genre  Eupithecia,  qu'il  a  obtenu 
d'une  chenille  qui  vit  dans  le  réceptacle  florifère  du  Chry- 
santhemum  leucanthemum. 

Il  montre  aussi  un  autre  Microlépidoptère  dont  la  larve  se 
nourrit  de  la  partie  supérieure  d'un  bolet  ligneux  qui  vient 
sur  le  pommier. 


xc  Bulletin  entomotogiqme. 

—M.  le  docteur  Laboulbène  dit  ensuite  qa*il  a»  le  6  joillet^ 

pris  sur  des  ceps  de  vigne  >  à  Vîllerranchc-sor-Saône  »  des 
chenilles  qui  nuisaient  au  raisin  après  la  floraison,  en  cou- 
pant le  pédoncule  principal  des  fruits  ou  en  dévorant  celui 
des  petites  grappes.  Cette  chenille ,  que  les  vignerons  du 
pays  appellent  le  ver,  lui  a  fourni  une  petite  Pyralide  à  ailes 
supérieures  jaunes  rayées  d*une  large  bande  brune  et  qui 
est  le  Cochylis  roserana: 

—  Le  même  membre  annonce  qu'il  a  trouvé  avec  M.  L. 
Amblard,  à  Bouray,  des  nids  d*Hyménoptères  bAtis  en  terre 
le  long  d'un  mur,  et  que  de  Tun  de  ces  nids  il  est  sorti  deu 
Anthrax  morio.  Ces  Diptères  parasites  ont  une  nymphe  ar- 
quée, blanchâtre,  hérissée  de  pointes  dont  notre  collègue 
donnera  le  dessin. 

—  Le  même  membre  parle  enfin  à  la  Société  d'une  larve 
qui  nuit  au  colza  et  qui  n'est  probablement  antre  que  ii 
Cecidomyia  brassicœ  Winnertz  [Linnœa  entomologica^ 
VIII,  231}.  Elle  est  d'un  blanc  à  peine  grisâtre  et  vit  eo 
grand  nombre  dans  les  siliqucs  de  cette  plante.  M.  Laboul- 
bène l'a  reçue  de  Normandie  par  les  soins  de  M.  Roycr,  et 
il  Ta  observée  aux  environs  de  Paris,  à  Villegenis,  près  de 
Verrières. 

—  M.  Becker  parle  des  Lépidoptères  recueillis  par  M.  Bar 
sur  les  bords  du  Maroni,  et  montre  quelques  espèces  remar- 
quables. 

Décision.  Sur  la  demande  de  M.  Doué,  la  Société  décide 
que  M.  le  docteur  Lefèvre ,  très  malade  depuis  an  an,  et 
dont  la  position  ne  lui  permettra  plus  de  s'occuper  d'ento- 
mologie, sera  regardé  comme  démissionnaire  à  partir  do 
commencement  de  1857. 
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Membre  reçu.  La  Société»  à  la  majorité  des  suffrages,  ad- 
met au  nombre  de  ses  membres  M.  l'abbé  Blampîgnon,  pro- 
fesseur de  philosophie  au  grand  séminaire  de  Troyes  (Aube)^ 
présenté  par  M.  Tabbé  de  Marseul.  —  Gommissaires-rap* 
porteurs,  M  H.  Doiié  et  Gougelet. 


(Séance  du  12  Août  1857.) 

Présidence  de  M.  le  docteur  DOISDUVAL,  1"  vice-président. 

MM.  Daube,  membre  de  la  Société ,  et  P.  Gervaîs,  doyen 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier,  assistent  à  la 
séance. 

Cammunicatiom.  M.  L.  Buquet  annonce  la  mort  de  notre 
collègue  M.  Laporte,  pharmacien  à  Hoche,  décédé  le  3  août. 

—  Au  sujet  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance , 
M.  Jacquelin  du  Val  demande  à  M.  le  docteur  Laboulbënc  si 
rinsecte  dont  il  a  parlé  comme  faisant  un  grand  mal  au 
colza,  est  bien  la  Cecidomyia  brassicœ, 

M.  le  docteur  Laboulbène  répond  qu*il  a  observé  plusieurs 
larves  comme  nuisibles  au  colza,  et  que  les  plus  abondantes 
étaient  des  larves  deCécidomyies;  mais  que  ,  comme  il  n'a 
pu  en  obtenir  Finsecte  parfait,  il  n'a  pu  que  supposer,  d'a- 
près Winnertz,  qu'elles  devaient  très  probablement  se  rap- 
porter à  la  Cecidomyia  brassicœ,  mais  qu'il  ne  peut  l'affirmer 
d*une  manière  positive. 

M.  Jacquelin  du  Val  ajoute  qu'un  Coléoptèrc  très  nuisible 
aux  crucifères  dans  le  département  de  l'Oise,  et  qui  ne  sem- 
ble pas  avoir  été  signalé  jusqu'ici  sous  ce  point  de  vue»  est  le 
Meligelhes  œneus. 


xcii  BuUeiin  enlamologuiue. 

—  M.  L.  Fairmaire  signale  des  espèces  de  Coléoptèras 
Qouvelles  ou  très  rares  pour  la  faune  française,  et  qui  oit 
éié  trouvées  auprès  de  Saint-Germain -en-Laye  par  M.  Ol 
Brisout  de  Barneviile  :  telles  sont  les  Caioft  coUmaiàn^ 
Caiopsfsp,  nov,J,  Colon  angularUj  latus^  Colon  (tp.  n.)^  Cgt* 
iu$a  pauxtlla^  Bydrobiui  strigoiui,  Triarihron  Mœrketu,  etc. 

—  M.  Reiche  annonce  que  M.  le  docteur  Schaam  drene 
en  ce  nnoment  un  catalogue  de  tous  les  Coléoptères  propres 
à  la  Grèce,  et  qu'il  se  propose  de  publier  ce  travail  dans  les 
mémoires  d'une  Société  entomologique  réceinmeiit  fondée 
à  Berlin. 

—  M.  Tappes  montre  une  coque  de  Coléoptère,  peat-ètra 
de  Gurculionite,  qui  se  meut  par  des  petits  bonds  successib. 

M.  Jacquelin  du  Val  dit,  à  ce  sujet,  qu'il  a  vu  sauter  de  la 
même  manière  des  coques  de  Rhynchites  qui  avaient  quel- 
ques rapports  avec  celles  présentées  par  notre  collègoe. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  communique  un  Caryabom^ 
Coléoptére  américain ,  qu'il  a  trouvé  vivant  dans  une  des 
serres  de  Paris. 

M.  Tappes  dit  qu'il  a  observé  une  espèce  analogue  dans 
des  cocos  rapportés  dans  notre  capitale. 

M.  A.  Salle  ajoute  qu'il  a  vu  des  Caryoborus  se  méta- 
morphoser à  Paris  môme. 

—  M.  J.  Thomson  parle  de  deux  magniflques  envois  de 
Coléoptères,  arrivés  à  Londres:  l'un  de  H.  Bâtes,  provenant 
de  l'Amazone,  et  l'autre  de  M.  Wallace,  adressé  des  Ues 
Arroo. 

—  M.  le  docteur  Boisduval  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  k 
colonel  Tropp  des  Lépidoptères  de  l'Inde  centrale  (lleniel). 
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et  il  ajoute  que  ces  insectes  se  rapprochent  asseï  notable* 
ment  de  ceux  que  Ton  a  rapportés  du  Cacheroyr  et  du  Tibet. 

Lecture.  Il  est  donné  communication  d'un  mémoire  de 
H.  Sauvenne ,  pharmacien  à  Montpellier ,  sur  l'emploi  que 
l'on  pourrait  faire  en  pharmacie  de  la  teinture  de  la  Cetonia 
aurata. 

M.  Sauvenne  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société,  son  mé- 
moire est  renvoyé  à  M.  le  docteur  Signoret  pour  qu'il  en 
présente  un  rapport  à  la  Société. 

Membres  reçus.  A  la  majorité  des  suffrages,  la  Société  ad- 
met au  non^bre  de  ses  membres  :  1^  M.  Jacob  Himmigbofen 
de  Gracia,  qui  habite  Barcelone,  présenté  par  M.  Becker; 
commissaires-rapporteurs,  MM.  Berce  et  Depuiset;  et  â^M. 
Wincher,  employé  au  chemin  de  fer  de  l'Ouest»  à  Mont- 
martre, présenté  par  M.  L.  Fairmaire,  commissaires-rappor« 
teurs,  MM.  de  Baran  et  Delarouzée. 


(Séance  du  26  Aont  1857.) 

Présidence  de  M.  BELLIER  DE  LA  GHAVIGNERIE. 

Communications.  M.  J.  Thomson  fait  passer  sous  les 
yeux  de  la  Société  une  botte  de  sa  collection  contenant  un 
grand  nombre  d*individus  des  quatre  espèces  connues  du 
genre  Goliathus  (giganteus^  Druryi,  Cacicus,  Fomassinii), 
et  il  entre  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

—  M.  Delarouzée  présente  a  la  Société  trois  Coléoptères 
nouveaux  qu'il  a  trouvés  dans  la  caverne  de  Bétharram 
(Hautes-Pyrénées)  et  dont  Tun,  appartenant  au  genre  Ano* 
phtalmus,  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  en  France,  est 
une  des  découvertes  les  plus  intéressantes  pour  notre  faune. 
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TCiV  Biillelui  entoviolo^i 

Voici  l<^A  description»  diai^nostiques  d 

d'un  Ihitipltis  trouvé  par  notre  coliè, 
Haules-Pj  renées  : 

1.  Anopldhatvxus  Gnlticut,  C.  Delarottst 
Testacé,  prévue  iransparenU  Antennes 
de  la  longueur  du  corps,  second  article  pi 
Tête  grosse,  prorondémcni  marqufc  de  d 

'  diform»,  conveie  ;  angles  anlérietii^  arra 
renient  obius,  mais  à  pointe  bien  narqtiée 
convexes,  un  peu  déprimées  aa  milieu; 
snrtotit.  rortement  marquées;  une  trois! 
trois  gros  points  enfoncés  ;  It»  antres  end 
Trouvé  dans  nne  grotte  près  deGetharrai 
l>ré  nue  otjsciiriiê  complète,  il  se  cache  si 
constamment  pur  l'eau  {{ui  tombe  goutte  à 

2.  PteroHkhui  microjMhalmus,  C.  Dell 
—  Brun  foiici^  ;  palpes,  pattes  et  demii: 
plus  clairs.  Tête  grosse,  presque  aussi  la 
citrémcment  petits,  non  saillants.  Corse 
long  que  large,  Tortemerit  rétréci  un  pe 
rieurs  qui  sont  droits  et  pointus;  tleux 
bien  niarquOes,  l'interne  presque  parai 

-  wconde  pliu  petite,  oltlique.  Ln  gros  pal 
, ,  Elytre^  un  peu  plus  claires  que  le  corscl 
.  iËIcs,  étroites,  allongées;  stries  très  fine 
points  enroncés  sur  le  troisième  intcrval 
trobième  strie  placé  au  lieri  antérieur,  I 
touchant  la  seconde  strie  cl  placés,  l'un 
au  deui  tiers  de  l'i^lytre. 

Trouvé  dans  la  même  grotte,  le  mîilt 
de  l'autre,  sous  la  m<^me  pierre. 

3.  Aitclops  ipelitncarum,  C.  Detarouzée, 
£n  «vale  allongé,  irès  peu  convexe,  lests 

'  IJence  plus  daire,  longue  ci  coocfiSe.  j 


r% 
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épaissies  à  rextrémité»  dépassant  le  tiers  des  étytres.  Corselet 
court»  pea  connexe,  peu  sinné  à  la  base  ;  angles  postérieurs 
presque  droits;  surface  frès  finement  et  très  densément  granu- 
leuse. Elytres  très  allongées,  non  tronquées,  déprimées  sur  la 
suture,  couvertes  de  petites  sttloles  transversales  irrégnlières  ; 
pas  de  strie  suturale. 

Trouvé  avec  VAnaphthalmus. 

Ju  HaUpliis  Pyrœneus^  G.  Delarouzée.  —  Long,  h  1/3  à  5  milllm. 
D*un  testacé  ferrugineux  ;  plus  allongé  et  moins  convexe  que  le 
//•  fuivust  Fab.  dont  il  se  rapproche  par  la  disposition  des  taches 
des  élytrcs.  Tête  assez  fortement  ponctuée,  une  tache  noire  sur 
le  vertez.  Bords  hitéraux  du  corselet  légèrement  arrondis;  base 
très  sînuée,  le  milieu  se  prolongeant  en  pointe  sur  Fécusson  plus 
fortement  que  dans  le  fuivus.  marquée  de  deux  ou  trois  lignes  de 
gros  points  irréguliers  à  fond  noû*.  Elytres  peu  convexes,  mar- 
quées de  taches  très  noires  et  bien  limitées. 

Trouvé  dans  le  lac  Noir  auprès  de  Gauterets  (Hantes^Pyrénées). 

—  H.  le  docteur  Laboulbène  écrit  du  Havre  qu*ii  a  trouvé 
au  pied  de  la  falaise  du  cap  la  Uève,  Tinsecte  parfait»  la  larve 
et  la  nymphe  de  la  Micralymma  brevipenne,  et  qu'il  en  fait 
raoatomie. 

—  H.  L.  Fairmaire  dit  que  M.  le  capitaine  Martin  a  pris 
dans  des  fourmillières,  auprès  de  Toulon»  plusieurs  individus 
du  genre  Oochrotus  [0.  unicohr  Lucas^  avec  les  Cohvocera 
et  ilerophysia  formicaria, 

—  M.  Reiche  lit  la  note  qui  suit  : 

L*hisecte  que  j'ai  décrit  dans  les  Annales  de  la  Soc.  Entom.  (1855 
p.  608)  sous  le  nom  &Olisthopus  orientalis  n'est  autre  que  VOt, 
GrcBcus  de  M.  BruUé,  Expéd.  Scient,  de  Morée,  III,  p.  itlu 

Tai  pu  m'assurer  du  fait  par  la  communication  qui  m'a  été  faite  du 
type  qui  a  servi  à  la  description  de  M.  Brullé  ;  c'est  à  notre  honorable 
collègue,  91.  E.  Blanchard  que  je  dois  cette  communication. 
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On  pourrait  s^étonner,  à  boD  droit,  que  Je  b'^  pts  deaiBdé  cette 
çommnnicatioo  a?ant  de  décrire  non  OL  arieniaU$.  rÉnrais  àk  le 
Ciire,  J*eii  convieiis;  mais  fêtais  très  loin  de  croire  qall  j  oit  la 
Boiodre  analogie  entre  l'espèce  de  M.  BroUé  décrite  coame  itjaai  la 
tête  et  le  corselet  d*an  vert  bronsé  atsez  clair ^  les  palpes  imo»  à 
Textrémitéj  les  interYaUes  des  stries  des  élytres  creusés  on  rfalifift 
dans  leur  longueur  et  comme  étant  de  1  centimètre  S/4  de  laryev,  ce 
qui  indiquait  une  espèce  linéaire. 

Mon  espèce  n*a  pas  la  moindre  nuance  de  fert  sur  la  tête  et  le 
corselet,  ses  palpes  bruns  sont  testacés  à  rextrémité,  les  Imerfales 
des  stries  des  élytres  sont  plans  et  la  largeur  de  Pinsecte  est  de 
3  centhtt.  3/A. 

En  f  oyant  les  deox  types  que  Je  mets  sous  les  yemc  des  Beakrcs 
de  la  Société  ou  aura  peine  à  comprendre  Hllusion  dans  laqoeDe  est 
tombé  M.  BruDé,  car  son  msecte,  des  quatre  caractères  que  J^  dlés, 
n'en  a  qu'un  :  les  intervalles  de%  stries  creusés  en  gouttière  ;  ce 
qui  est  dû  à  ce  qu'il  était  récemment  transformé  quand  on  l'a  pris  et 
que  ses  élytres  très  moUes  se  sont  un  peu  crispées  en  se  dessécbanL 

—  M.  le  docteur  Siebel  fait  la  commanication  suivante  : 

En  septembre  1855,  chargé  par  la  Société  de  déterminer  nn  Hy- 
ménoptère  envoyé  par  M.  Doumerc  (Bnlletin,  1855,  p.  Lxxxiii)^fai 
commis  une  erreur  en  regardant  cet  insecte  comme  un  Acanites  fid, 
p.  Lxixvii,  Lxxiix  ;  c'est  un  Hemiteles,  1'//.  floricolator  Gr^i.,  tar., 
ou  peat-étre  une  espèce  nouvelle  très  Toisine  de  celui-ci  (//.  perla 
Doumerc).  Ce  que  j'ai  dit  du  métathorax  tronqué  et  sculpté  de  cet 
insecte  doit  être  maintenu,  mais  être  appliqué  au  genre  Hemitetes^ 
genre  dont  certaines  espèces  ont  le  métathorax  couTexe  et  H«e«  tan- 
dis que  d'auli*es  l'ont  tronqué,  sculpté  ou  rebordé,  circonstance  qui 
donnera  peut-être  lieu  à  rétablissement  de  deux  sous-genres,  on  du 
moins  de  deux  grandes  divisions.  Il  est  remarquable  que  Gravenborst, 
dans  ses  descriptions,  du  moins  pour  les  espèces  que  j'ai  comparées, 
ne  parle  pas  du  tout  delà  sculpture  du  métathorax. 

—  H.  Guérin-MéDeville  fait  connaître  qoelques  faits  d'en- 
tomologie  appliquée»  relatifs  à  Tindiistrie  aéricicole  ;  il  s*oc- 
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cupe  spécialement  de  la  maladie  qaî  sévit  depuis  plusieurs 
années  sur  le  Boti^yx  mort ,  et  qui  diminue  considérable- 
ment  la  récolle  de  la  soie,  et  ii  donne  une  idée  des  recher- 
cbes  qu'il  vient  de  faire  en  Suisse  et  dans  les  Hautes  et 
Basses-Alpes,  pour  obtenir  de  bonnes  graines,  tirées  de 
localités  où  l'épidémie  n'a  pas  régné,  et  sans  pour  cels 
aller  en  chercher  en  Chine. 

—  Le  même  membre  s'occupe  ensuite  de  plusieurs  A>ni- 
iifx  dont  on  essaie  en  ce  moment  l'acclimatation;  il  parte 
surtout  du  ver  à  soie  du  Ricin,  qui  se  reproduit  depuis  plu- 
sieun  années  en  France  ;  enfin  il  fait  voir  un  certain  nombre 
d'individus  de  ces  Lépidoptères,  dont  l'étude  lai  a  démontré 
que  l'on  doit  réellement  distinguer  deux  espèces  dans  celle 
désignée  habiluellemeot  aujourd'hui  sous  le  nom  de  cynthia  : 
l'une,  provenant  de  la  Chine,  serait  le  véritable  Bombi/9 
cyntlùa  de  Linné,  et  l'autre,  originaire  du  Bengale,  devrait 
porter  la  dénomination  de  Bombyx  amniJia  Milne-Edwards, 
nom  qui,  suivant  notre  collègue,  a  été  publié  antérieure- 
ment A  celui  de  B.  rkitû,  donné  par  H.  le  docteur  Bois- 
dnval, 

—  M.  Goérin-Méneville  communique  une  note  qu'il  a 
présentée  à  l'Académie  des  Sciences  ,  dans  la  séance  du  24 
août,  relativement  à  l'emploi  qui  devrait  être  tenté  de  la 
Cettmia  aurata  comme  remède  propre  à  guérir  de  l'hf  dro- 
pbobie. 

Dana  on  article,  dit-!!,  qui  a  para  m  Moniteur  des  16-17  aofti 
1857,  on  tronve  des  détails  d'un  baut  intérêt  sur  la  {piérlson  de  la 
rage.  Suivant  ce  docament  qui  émaae  du  Comité  scientifique  de  la 
wine  de  Salât  Pétershoorg,  on  babbant  do  gonveniemait  de  Riaunt 
M.  Levacbor,  potséderail  on  remMe  efficace  contre  ceue  anladie,  et 
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eoseraildèjà  à  sa  1 ,  790*  cure.  D'après  le  rédt  de  IL  IfaMdwoko, 
officier  de  marine,  guéri  par  M.  LeTacboff»  cèUii-d  emploèerai 
comme  remède  des  pilules  faites  avec  certaines  plaotes,  ec  ue 
poudre  d'Un  gris  vcrdfttre,  soi-disant  accessoire,  poudre  qui  pourrait 
bien  être  le  vrai  remède  déguisé  par  les  pilules,  et  qui  est  peut-^lre 
ftdte  arec  la  Cétoine  dorée, 

-  Eb  lisant  cet  ardde,  J*ai  peosd  qa^  était  opportun  de  nvpekr 
encore  les  communications  que  j*ai  eo  llMNiDeur  de  fdre  à  rAcidlmit 
des  sciences,  depuis  sept  ans,  sur  ce  sqjet  Tai  commencé  à  signaler 
cet  inéecte  comme  spédiqne  contre  Hiydropliobie,  en  Janrier  1851» 
dans  ma  Revue  et  Magasin  de  zoologie  (p.  60y. 

£a  avril  de  la  même  année  (même  recoeil,  p.  905)  on 
français»  M.  Mandileny  qui  avait  séjourné  longtemps  en  Rnaie, 
confirmer  ce  que  j*avais  annoncé  et  citait  des  faits  analogoes 
à  sa  connaissance. 

Plus  tard  encore ,  M.  Dronillard  confirmait  aussi  les  renseignements 
que  J'avais  publiés,  par  le  témoignage  d'une  dame  russe,  et  U  allait 
m'aidera  obtenir  que  des  expériences  fussent  faites,  en  adressant 
une  demande  à  M.  le  comte  de  Momy,  quand  une  mort  prématurée 
est  venue  l'enlever. 

Depuis  ce  temps  f  ai  récolté  chaque  année  des  Cétoines  dorées  pour 
les  mettre  à  la  disposition  des  corps  savants  qui  voudraient  faire  des 
expériences  ;  je  n'ai  cessé  d'appeler  l'attention  sur  ce  grave  tiûel; 
j*en  ai  fait  l'objet  de  diverses  publications,  et  notamment  d*nnc  lettre 
à  l'Académie  des  sciences,  insérée  encore  dans  ma  Remie  de  zoologie 
(juillet  1855,  p.  342). 

Je  voulais  de  nouveau  appeler  l'attention  sur  l'emploi  de  la  Cétoine 
comme  spécifique  contre  la  rage,  quand  l'article  du  Moniteur  est 
venu  m'affermir  dans  mû  résolution.  Dans  le  document  du  Moniteur^ 
on  voit  que  les  effets  du  remède  administré  par  M.  LevachotT  sont 
analogues  à  ceux  que  j'ai  signalés  dans  ma  première  notice.  On  y 
reconnaît  encore  que  la  poudre  de  couleur  gris  verdâtre  qu'il  hà 
prendre  avec  ces  pilules  pourrait  bien  être  produite  par  des  Cétoines 
écrasées  et  qu'elle  semble  être  rendue  ainsi  verdâtre  par  les  tégujmenli 
pilvérisés  de  ces  insectes. 
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Aujourd'hui,  en  présence  de  ces  indices  qui  établissent  au  moin 
une  grande  probabilité  en  faveur  de  la  Cétoine  dorée  comme  remède 
contre  la  rage,  il  n'est  plus  permis  de  se  borner  à  des  vœux  stériles  : 
il  faut  agir,  et  je  demande  que  des  recherches  soient  faites  en  Russie 
pour  vérifier  la  réalité  des  résultats  obtenus  dans  les  gouvememeuts 
de  Saratow,  de  Tchemigoffet  de  Riaiant,  et  qu'en  même  temps  des 
expériences  soient  entreprises  dans  quelques  établissements  du  goa- 
vemement  afin  de  connaître  les  effets  de  la  poudre  de  Cétoine  sur  des 
animaux  sains  et  atteints  d'hydrophobie.  En  attendant,  je  viens  de 
remettre  à  MM.  Berthelot  et  de  Luca,  chimistes  distinguées,  des 
Cétoines  de  cette  année,  pour  qu'ils  en  fassent  l'analyse  et  cherchent 
si  ces  insectes  contiennent  un  principe  particulier  et  que  je  proposerais 
de  nommer  cétonine.  Dans  tous  les  cas,  les  recherches  dont  il  s*agit 
ne  peuvent  entraîner  qu^  des  dépenses  minimes,  et  certainement 
hors  de  proportion  avec  l'importance  du  sujet.  Les  frais  de  cette 
nif  sion,  seraient  facilement  trouvés  dans  le  fonds  spécial  du  ministère 
derinstruction  publique  destiné  aux  missions  scientifiques,  ou  dans  les 
reliquats  des  fondations  Montyon  ou  autres,  dont  Tlnstitut  dispose 
avec  Tapprobaiion  de  M.  le  ministre. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  entretient  la  Société  de 
Teicursion  entomologique  qu'il  vient  de  faire  dans  les  Py- 
rénées orientales  (Le  Yernet),  et  il  donne  des  détails  sur  la 
faune  de  ce  pays. 

Il  y  a  recueilli  un  ^rand  nombre  de  Lépidoptères  et  de  Coléoptères, 
ainsi  que  des  insectes  des  autres  ordres,  notamment  des  Hyménop- 
tères et  des  Orthoptères.  Il  s'est  livré  particulièrement  à  la  recherche 
des  chenilles  et  en  a  trouvé  de  fort  intéressantes,  telles  que  celles  de 
la  Melitœa  deione^  de  la  ZygcBna  Charon,  de  la  Litltosia  unita^  de 
VOrgyîa  aurolimbata,  des  Chelonia  casta  et  kemigenay  de  la  Ctt- 
cuiHa  santoliruBf  de  la  Polia  platinea,  de  la  Nyssia  Alpina* 
ria,  etc. 

M.  Bellier  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  quelques  spéci- 
mens des  Lépidoptères  des  Pyrénées-Orientales.  On  remarque  parmi 
eux  :  PapUlio,  var.  FeisChamelii,  Erebia  Evias^  Melitaa  deione. 
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▼ar.  Pyronia,  Lyccma  Icariui^  Agrotis  agricola^  Polia  platimea 
et  dumosa,  Caradrina  selini^  Anihaphila  potygramma^  Onnn 
auroHmtMita,  Psyché  bicolorella  et  tabanetla^  Zygccna  far.  PaL 
eata,  Sesia  pldlantldfarwUs,  Typhonia  luguMs,  AspiUUês  smh 
guinariat  Cidaria  Qenearia^  sUacearia^  etc. 

Notre  coHègue  annonce  qu'il  rédigera,  ainsi  qnll  a  riiaUtide  de  le 
ftdre,  on  mémoire  détaillé  sur  ses  chasses  an  Vemet  et  sur  les  oimer- 
ndons  nouTeUes  qae  hdont  foomtes  les  espèces  de  ce  pays. 

^  Le  même  membre  rappelle  cfoe  dans  les  séances  des 
9  jalllet  et  10  septembre  Ifltse,  il  a  fait  voir  à  la  Société  phi- 
sieurs  Papt/foil/exanor  et  six  Tha%$  Medesicaste  qui  n'étaieiit 
éclos  qu'au  bout  de  deux  années.  Il  montre  anjoard'hni  trois 
Papilio  Alexanor  et  une  ThaisMedesicoite  provenant  de  chry- 
salides recueillies  en  1854  et  éclos  au  commencement  de 
juin  dernier,  c'est-à-dire  la  troisième  année.  C'est  la  pre- 
mière fois  qu'on  observe  chez  des  Lépidoptères  diurnes  un 
aussi  grand  retard  dans  Téclosion.  Les  trois  Alexanor  ne 
présentent  rien  de  particulier ,  mais  la  coloration  de  la  Me- 
desicasie  a  subi  une  modification  remarquable.  L'exemplaire 
est  encore  beaucoup  plus  obscur  que  ceux  qui  n'étaient 
éclos  qu'au  bout  de  deux  ans^  et  dont  notre  collègue  signa- 
lait déjà,  Tan  dernier,  la  différence  de  couleur. 

Membres  reçus,  La  Société  admet  au  nombre  de  ses  mem- 
bres :  MM.  l'abbé  Baron  ,  présenté  par  H.  l'abbé  de  Mar- 
seul.  Commissaires-rapporteurs,  MH.  Doiié  et  de  Baran; 
et  Leschenault  de  Yillars,  avocat,  à  Bagnères  de  Bigorre, 
présenté  par  M.  Doué.  —  Commissaires-rapporteurs, 
Henri  DeyroUe  et  L.  Berce. 
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(Mano*  du  9  leptambre  1897. } 
Présideiice  de  H.  BEIXIER  DE  LA  CHAVIGNURIE. 

MH.  Felder,  de  Vienoe ,  et  le  colonel  Pradier  asststeot  ft 

la  séance. 

CommuueiutDfu.  M.  L.  Buqaet  parie  d'un  Tait  entomolo- 
gitfoe  corienx  qui  s'est  passé  en  Crimée  pendant  la  dernière 
guerre.  Un  grand  nombre  de  balles,  placées  dans  des  car- 
louches  et  dans  les  gibernes,  ont  été  rortement  attaquées,  et 
même,  dans  plusieurs  cas,  presqne  tout  à  fait  perforées  par 
hb  insecte. 

Notre  collègue  ajouté  que  M.  le  raaréclial  Vaillant  a  ap- 
pelé l'attention  de  l'Académie  des  sciences  dans  sa  séance 
du  7  septembre,  sur  cette  intéressante  observation  (I). 
.  H.  Ë.  Desmarest,  de  son  cOté,  fait  remarquer  que  plu- 
sieurs communications  ont  été  faites  é  la  Société  entomolo- 
giq'je  sur  des  insectes  qui  ont  perforé  des  matières  niétalli- 
qaes  ainsi  que  certaines  pierres  assez  dures,  et  qu'il  a 
publié  à  ce  sujet  une  notice  dans  la  Revue  aoologiifue , 
année  1844,  pages  90  et  suivantes.  Notre  collègue  rappelle 
surtout  qu'Audouin  a  signalé  en  1 833  des  larves  de  Catlid'mm 
ajant  creusé  assez  profondément  de  nombreuses  sinuosités 

(1)  Depuis  ceUe  commnnicatioit  (Comptes-Rendus,  t,  XLV,  p.  361 
M  MiiT.),  H.  C.  DumériJ,  dans  la  séance  du  Ifi  septembre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  a  lu  unrappoitinlilulË:  Itecherches  historiquts 
lur  tes  etpècet  d'imectes  qui  rongent  et  perforent  le  plomb,  et  il 
f  dénoDtre  que  l'insecte,  signalé  par  M.  le  maréchal  Vaillant, 
comoie ayant  perforé deabaUea  es  Crtaée  appartient  k  laramQIedes 
(Jropristes,  et  que  c'est  le  Sires  juvtncut  Fabridns. 

Se  Série,  tome  v.  Bulletin  vui. 
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dans  une  plaque  de  plomb  provenant  d'une  couverture  de 
bâtiment;  que  M.  Emy  a  fait  une  observation  à  peu  près 
semblable  sur  des  larves  de  Bosirickus  ;  que  M.  le  marquis 
de  Brème  a  montré  plusieurs  cartouches  de  soldats,  prove- 
nant de  r Arsenal  de  Turin,  et  dont  les  balles  étaient  forte- 
ment entamées  par  des  insectes ,  et  qu'il  a  lui-même  pré- 
senté des  Apaie  capucina  et  des  Callidium  sanguineum  qui, 
probablement  à  l'état  parfait»  avaient  percé  pliis  on  moins 
profondément)  les  premiers  des  clichés  typographiques ,  et 
les  seconds  de  petits  creusets  de  plomb* 

Au  sujet  de  ces  observations,  M.  Tappes  rapporte  auai 
qu'il  existe  à  l'entrepôt  des  douanes,  à  Paris,  des  pierres  d'a- 
bord assez  tendres,  et  dures  par  la  suite,  dans  lesquelles 
VAnobium  teisellatum  a  creusé  des  trous  assez  profonds. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  fait  passer  sous  les  yeu 
de  ses  collègues  une  boite  contenant  un  grand  nombre  de 
Coléoptères  qu'il  a  pris  aux  environs  du  Vernet,  la  plupart 
dans  la  vallée  et  quelques-uns  seulement  dans  la  haute  mon- 
tagne. 

—  M.  L.  Fairmaire  dit  que  M.  C.  Brisout  de  Barnevillea 
trouvé  récemment  à  Harly  sous  des  écorces  de  châtaigniers, 
le  Proiiomis  mandibularis,  Coléoptèrc  qui  n'avait  pas  encore 
été  signalé  comme  propre  à  la  faune  parisienne. 

Lecture  H.  L.  Fairmaire  fait  connaître  la  deuxième  partie 
de  ses  Miscellanea  entontologica,  contenant  la  descriptioade 
nouvelles  espèces  de  Coléoptères  propres  à  la  faune  de  l'Ea- 
rope  et  plus  particulièrement  à  celle  de  la  France. 

—  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  lit  un  mémoire  iotitalé  : 
Observations  sur  les  Lépidoptëfes  des  Pyrénées  orieotaks 

(le  Vernel). 
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Déàtiom.  Li  Société  décide  que  la  dcmissiou  donoée  de 
rive  voix  par  H.  Jacqaelin  du  Val ,  dans  la  séance  du  12 
soOt,  et  confirmée  ptf  u  lettre  du  26  da  même  moii ,  est 


—  Bar  la  demande  du  Secrétaire,  la  Société  décide  qu'un 
tirage  de  100  exemplaires  sera  fiiit  des  pièces  relatives  an 
eongrèa  de  Montpellier. 

Membre*  reçut.  A  la  majorité  des  suffrages,  ta  Société  ad- 
met  «u  nombre  de  ses  membres  : 

H.  Nickerl,  professeur  de  zoologie  h  Prague  (Bohême), 
présenté  par  H.  Becker.  —  Commissaires -rapporteurs: 
HH.  Berce  et  Depuîset; 

Et  M.  Pellet,  avocat,  à  Béziers  (Hérault),  présente  par 
H.  Bellierde  la  Chavignerie.  —Commissaires-rapporteurs, 
MM.  Fairmaire  et  de  Baran. 


(Statue  da  !3  Septemliro  ISST.) 
Préaidence  de  H.  REICHE,  prftideni  de  185& 

M.  H.  Delamain,  de  Jarnac,  assiste  à  la  séooce. 

Commtmicationi  H.  le  secrétaire  annonce  que  MM.  les 
Président  et  vice-présidents,  absents  de  Paris,  l'ont  chargé 
de  les  eicuser  auprès  de  la  Société. 

—M.  J.  Thomson  dit  qu'antérieurement  à  la  publication  de 
la  note  de  M.  Schaam  [Bulletin  1867,  page  x\ix)  anr 
VAgrivt  /oUocionu,  qu'il  regarde  conune  devant  être  placé 
•opria  des  Onau  dana  U  famille  des  Gciodélides,  il  avait 
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lui-même  imprimé  la  même  observation.  (Mmog.  det  Cte. 
1857, 1,  p.  10  et  suiv.). 

—  M.  L.  Fairmaire  annonce  qae  M.  Racine  a  trouvé  à 
Dieppe  le  B€mbidium{Lîmnceum)nigrojficeum,Coléopiif9 
fort  rare,  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  comme  appar- 
tenant à  la  faune  française. 

—M.  G.  (le  Baran annonce  que  HM.  le  docteur  Leapèset 
Cheiron  ont  fait  récemment  des  excursions  dans  plusieurs 
grottes  souterraines  des  environs  de  Dax  (Arriége),  et  qu*3i 
y  ont  trouvé  quelques  insectes  intéressants.  Ces  entomolo- 
gistes ont  découvert  une  nouvelle  espèce  de  Leptoderus^  dont 
M.  le  docteur  Lespès  se  propose  de  donner  la  description  i 
la  Société;  ils  ont  observé  aussi  une  Arachnide  aveugleassez 
analogue  à  celle  signalée  depuis  longtemps  dans  les  lacs 
souterrains  de  la  Carniole,  et  qui  vit  aux  dépens  des  Lrp* 
toderus,  ainsi  que  d'une  espèce  A*Adelop$  qui  n'y  est  pas  très 
rare.  Enfin  ils  ont  constaté  la  présence  d'un  Pterottichus, 
mais  comme  cet  insecte  a  été  pris  près  de  louverture  d'une 
de  ces  grottes,  ils  pensent  que  cette  dernière  espèce  venait 
du  dehors. 

—  Le  même  membre  dit  que  M.  Berthoud  a  trouvé  auprès 
de  Valence  (  Drôme),  le  Catopsimorphus  arenarius  et  le 
PœcUus  subviolaceus, 

—  M.  le  docteur  I^boulbène  entre  dans  des  détails  ana- 
tomiques  très  importants  sur  la  Mxcralymma  brevipenne$OÊS 
ses  divers  états  de  larve,  de  nymphe  et  d'insecte  parfait;  il 
montre  un  grand  nombre  de  figures  et  annonce  qa*il  se 
propose  de  faire  un  mémoire  à  ce  sujet  pour  lea  ADoalei 
de  la  Société. 

~  Le  même  membre  parle  également  de  quelques  r^ 
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marques  anatomiqoes  qa1l  a  été  i  même  de  faire  sar  un 
Buprestis  gigantea  femelle,  consenré  dans  l'alcool,  et  qui 
lui  a  été  donné  par  M.  Thomson.  Notre  collègue  a  surtout 
cherché  à  comparer  ce  qu'il  avait  précédemment  observé 
anatomiquement  dans  YAnthaxèa  manca. 

—  M.  le  Dr  Laboulbène  montre  des  morceaux  de  bois 
qui  lui  ont  été  envoyés  des  environs  d'Abbeville  et  qui  pré- 
sentent des  perforations  nombreuses^  qu'au  premier  aspect 
41  avait,  cru  faites  par  des  Coccum^  mais,  qu'après  un  examen 
plus  attentif  il  croit  plutôt  produites  par  des  larves  parasites 
de  ces  même  Coccus. 

Notre  collègue  remet  ces  morceaux  de  bois  à  M.  le  D^  Si- 
gnoret,  et  il  le  prie  de  les  examiner. 

—  M.  J.  Thomson  montre  trois  planches  dessinées  par 
notre  collègue»  M.  Nicolet,  devant  faire  partie  de  la  Faune 
entoroologique  du  Gabon,  qui  doit  être  publiée  incessam- 
ment dans  le  deuxième  volume  des  Archives  entomologiques^ 
et  contenant  la  représentation  d'un  grand  nombre  d'Orthop- 
tères, Hémiptères,  Névroptères,  Hyménoptères,  Diptères  et 
Lépidoptères. 

—  M.  H.  Lucas  lit  la  note  suivante  : 

Je  ferai  passer  sous  les  yeux  de  la  Sodécé  plusiears  Orthoptères 
provenant  du  sud  de  l'Algérie,  que  j'ai  décrits  dernièrement  dans  nos 
Annales  et  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  et  qui  m*ont  été 
donnés  par  H.  le  docteur  Gnyon,  inspecteur  du  service  de  santé  de 
rarmée  d*Afriqne. 

Parmi  les  espèces  les  plus  remarquables,  je  signalerai  une  femelle 
dans  un  état  parfait  de  conservation  de  YEre/niaphila  deniicolaiis 
Locas,  Rev.  etMag.  de  Zoo).,  p.  103  (185b). 

Je  mentionnerai  aussi  un  très  bel  individu  de  VEremofna  Jami^ 
nii  Lucas,  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France,  8*  série,  t.  2,  pL  30, 


cviu  BuUetik  éMomoIdgiifaie. 

-    AekUUia  Serieemià,  Praiaria  H  Bupeêir&rku 

Ratys  Hyaltnatis  et  Aipinalis. 

Serîcoris  Ritfiestrana  et  Camchana. 

YpsotaphafalceUa  W.-V.;  9r.  Cat.  dm  Doubs  12M  Us. 

Hyper  callia  CbriUiemtUm. 

La  Bovine  me  parait  ime  excellente  localité,  et  Je  présoflM  qn^oii  y 
trouverait  Pluriu  Bractea  etpliiNears  autros  bonnes  espèces,  peut* 
être  Eubolia  Larentiaria  Br.  (KoUararia  jjL  Sch.), 

6*  ÂiHleasas  de  la  Bennerie  et  pins  l«u  : 

Erebia  GBme  et  Euryaie^  puis  Dromu$.  qui  devient  oowmb  de* 
puisliu 

MelUea  Pales  et  Amatkwia  (abondantes). 

Gnapkos  Meyeraria,  puis  une  autre  espèce  voisine  de  GlmÊiei- 
nota,  mais  que  Je  crois  distincte,  et  qd  serait  noaveDe  pov 
moi. 

Eudorea  Delunella  Guenée,  Octanella  et  AnMgueiia. 

Tortrix  Dohmiana  et  Icterana. 

Crambus  Culmellus  (var.  assez  caractérisée). 

Le  Pterophorus  Zetterstedtidactyla  devient  commun  dans  me 
friche  herbeuse  au-dessous  delà  Bei^gerie;  on  j  prend  aussi  le 
Calodactyla. 

Je  suppose  qu'on  y  rencontrerait  également  (parmi  les  rochers  qm 
précèdent  immédiatement  la  Bergerie)  Dilucidaria^  OperarUt 
Aquearia  et  Ignobiliaria, 

Plus  haut  que  la  Bergerie,  je  n*ai  plus  guère  vu  le  mile  de  Timc' 
taria^  mais  en  revanche  la  femelle  devient  plus  fréquente. 

Enfin,  près  du  pic  du  GrandSom^  f  ai  capturé  un  seul  eiem- 
plaire  de  la  Sericoris  Charpeniierana. 

Je  n'ai  donc  recueilli,  en  fait  de  bonnes  espèces,  que  :  Tint- 
îaria  $,  DoknrtUma^  Ckarpenikrmna  el  GkrUtiemêUa^  qne  je 
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(irandSom,  eq  brOluit  les  gMOM,  tpA  ét^em  defflUM  Idkvent 

{^usants  que  pliutenrs  pentes  D'étaient  pu  sana  quelqoe  dai^er. 

En  résamé,  et  comme  renaeignenieots  pour  les  Lépidoptériites 
qui  seraient  dîqMwés  à  aQ)iorer  les  eoTtrons  de  la  Graode-Clur- 
treose,  Toki  la  lisie  de  tontes  les  espèces  qae  f  ai  recueflUes,  pen- 
dant les  trois  Joars  qae  fat  employés  4ans  celte  loealhé  : 

1*  Prts  de  FowTf^le  : 

Lee  Thecla  L^nceus  et  Spini, 

Les  Ercbia  Meduui  et  BtmuitKa,  qaolqaes  Bttr^^t  et  peat-ètr« 
Œme  qni  descend  parfois  Jatqae-là,  mais  se  dent  gf^oéralement  pku 
haol. 

Torlrix  Picema  var.  Oporana,  grande  et  bien  caractéiWe,  tt 
Pierophorm  ZetierslMUii  (Zeiieritciitittaeljila  Br.  Cat.  du  D.). 

2*  De  FouiToirie  à  U  Ciucireiue  : 

Panuarriiu  ApoUo. 
Boarmia  Abietarla. 
Acidatia  Ilotoserictaia. 

3*  A  U  ClurtreitK  : 

Larenlia  Sabandiata,  et  qnelqoes  espèces  peu  rares,  telles  que 
Montanaria,  Scripttirarta,  Mensvraria,  Picata  et  Verlicatis, 


h*  Prdrie  de  la  BotIm,  phu  baat  que  la  chapelle  Salnt-Bnino, 

Eubolia  Scabraria,  Mensuraria  [grande  et  très  caractérisée], 

Fidonia  Ctxprtolaria. 

(^ogvu  Titteiaria  (sale  csnmuif  (èadle  pta  twh). 
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don,  fliiute  de  (Muroir  ctnsiilter  id  HcdiKigrapIde  da  règne  Aiinal 
et  Je  mVn  rappoite  d^iilleiin  h  M.  Schtiun  A-desB»;  mMÊB  fvnk 
pa  croire  mon  espèce  dilTérente  de  cdle  sur  laquelle  Solîer  «fait 
fondé  son  genre  Temncpterus^  laqndle  était  le  Hjdrtfpkihts  aeu- 
leatus  0^  {Spinipenms  Gnér.) ,  car  si,  en  effet,  Soller  eAt  oovm  la 
confimnation  des  tarses  da  Hydra  Mgyptiaeus^  Je  ne  cn^  païqnl 
se  fût  Jamais  décidé  à  créer  le  genre  Stenoxus.  An  reste,  bob  e^ 
pècediflère  de  tontes  celles  que  Je  possède  (an  nombre  deooaesen- 
lement,  il  est  Trai),  par  le  fort  crochet  qui  termine  en  avant  le  canal 
da  proslemun,  caractère  (iieile  à  relerer  par  les  entomologlaies  qtl 
posséderaient  le//ydr.  sfrinipennis  Guérin  {aculeatus  D^.)  anllKn- 
tlqne,  c*est-à-dire  de  provenance  du  Sénégal  (1). 

La  Cymindis  Osiridis  diflère  notablement  de  la  descripiUm  de 
la  Cynu  tessaltata  DeJ.  Spedes,  V,  31A,  et  Je  n'avais  pas  cni  de- 
voir la  lui  comparer,  à  cause  des  dilTérences  notables  de  patrie  et 
de  caractères,  mais  la  note  tout  amicale  de  M.  Scbaum  m'ei^age  à  le 
ftdre  d-après,  en  signalant  des  points  comparatifs,  d*allleiirs 
mentionnés  dans  la  description  de  Tespèce. 

Dejean  a  dit  de  la  Cym.  tessellata.  «  Elle  est  plus  pedte  qw  la  Fé 


<i)  Le  crochet  du  prostemuai  dont  parle  id  M.  P^fronextanei 
dans  le  Tennwptems  spîmpemiis  Gory  (Gnérin.  kon.  da  9keg»  !ùl 
p.  73)  comme  dans  les  deux  antres  espèces  décrites  par  M.  de  €ai> 
tehiaa  (Hlst  Nat  des  Ins.  II,  p.  61). 

Gory  décrit  son  espèce  comme  étant  d>tiie  eouleur  oerf  oëvdirt 
àrefleis  t^lof^M  et  aymrt  les  pattes  (ne!)  plus  fimoéesqae  les 
M.  de  Gastelnaa  dit  que  le  7.  9frinîpenmis  a  les  tuluma 
rouge  avec  les  Jambes  et  les  tarses  noirs. 

Le  Temm&pi.  Mçypîiaeus  estd'on  noir  pea  oKvIlre  et 
de  la  couleur  desquelles  i'antear  ne  dit  rien,  sont  cniièrMat 
Jïijoviarai  que  VMfypîiacu$  est  d'une  forme  plus  élrofte» 
avrie  et  pins  convexe.  Jenecroispasqiielaooalear  des  pallaa  aat 
bien  constante  dans  le  spinipenidi^màa  la  forma  rsl  trilfici 
rente  qu*an  ne  peut  coalandre  ces  espèces  9hum1  an  ka  a 
deax  aoasles  ymn  (Rancw). 
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»  mfittt...  Les  élytresont  une  aasex  grande  quantité  de  petites  taches 
»  arrondies  (testacéeS)  disposées  sans  ordre. ..  Les  stries  sont  dlstinc- 
»  tément  ponctuées,  et  le  fond  des  élytres  ne  parait  pas  8:rann]é.  » 

La  Cymindis  Osiridis  est  phis  grande  que  la  Faminii  ;  les  élytres 
sontbmnes  et  marbrées  de  taches  obscures  plus  serrées  et  plus  con- 
lloentes  vers  la  suture.  Elles  n*ont  point  de  stries,  sinon  sur  les  côtés; 
les  intervalles  de  celleSKd  sont  dtednctement  granidés  et  Ton  y  observe 
des  demi-côtes  asses  sensibles  vers  la  base  que  ne  mentionne  point  la 
description  dn  savant  auteur  du  Spedes  général  des  Coléoptères. 

—  Le  même  membre  donne  également  lectare  des  obser- 
vations suivantes,  de  notre  confrère  M.  Andrée  (de  Beaune), 
Mir  rhabitatdo  Piimu  Aubei. 

La  note  que  flii  rhonnenr  d*o!IKr  à  la  Société  emonologiqBe  est 
relative  à  un  petit  Goléoplère,  le  Ptinus  Amb§L,  dont  j*aî  ea,  M  7  a 
peu  de  temps,  occasion  d'observer  les  mœurs  assez  curieuses  et  qui, 
Josquli  te  Jour,  étaient.  Je  le  crois,  encore  restées  inconnues. 

Etant  allé»  il  y  a  quelques  jours  (18  septembre  1857),  faire  une 
cbaase  dans  un  bois  des  environs  de  Seaune,  je  vis  le  sol  couvert  de 
galles  de  cbéne  en  décomposition,  et,  la  curiosité  me  poussant  à  en 
ouvrir  une,  je  trouvai  dans  l'intérieur  un  Ptinus  que  je  reconnus 
plus  tard  pour  être  le  PL  Aubei,  décrit  par  M.  Boieldien  dans  sa 
Mono^ipUe  des  Ptiniores  (1).  Plusieurs  galles  que  j'ouvris  me  don- 
nèrent le  même  résultat  et  je  remarquai  de  plus»  dans  le  plus  grand 
nombre,  des  larves  et  des  nymphes  qui  me  parurent  appartenir  au 
même  insecte.  En  effet,  ayant  rapporté  à  la  maison  une  assez  grande 
quantité  de  tes  galles,  f  obtins  d*édosion  plusieurs  Ptînus^  ce  qui  me 
coofrau  dans  ma  conjecture. 

Je  regrette  bien  id  de  ne  pas  avoir  Tbabileté  et  les  yeox  exercés  de 
IL  Perris,  car  j'aurais,  pu  fidre  une  histoire  complète  des  mécamor- 
pboaes  et  donner  la  description  de  la  larve  et  de  la  nymphe  de  mon 
insecte,  mais  je  suis  obligé  d'avouer  mon  incompétence  à  un  pardi 
travail  et  de  céder  la  place  à  de  plus  habOes. 

Mon  observation  n*aura  donc  pour  tout  intérêt  que  de  Yetidre 
désormais  la  découverte  de  cet  insecte  asses  &dle  en  faisant  con- 
naître son  habitat  particulier. 
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Comme  i*ai  pour  priodpe  qa*en  matière  d^eotomologie,  les  plm 
peliteB  choses  méritent  tonjonrs  d*étre  signalées»  Je  n*ai  pas  héstté  à 
eoToyer  à  la  Société  cette  commtiniralion  si  minime  qu'elle  soit. 

(i)  Annales  de  la  Société  entomologiqne  1856. 

Cette  description  a  probablement  été  faite  sor  des  individus  imma- 
tores,  car  ancon  de  oeoiiiue  j'ai  recaeiliis  ne  présente  la  teinte  roo- 
g^tre  du  dessous  du  corps,  dont  parle  M.  Boiddiem  mais  ils  son 
tous,  au  contraire,  d'un  noir  très  foncé  et  très  apparent. 

LecUirei.  M.  Reiche  lit  une  notice  de  M.  Pejron  inti- 
tuloes  :  Description  de  quelques  Coléoptères  noaveani, 
et  observations  diverses. 

—  M.  Bruand  d'Uzelle  adresse  un  travail  inlitalé  :  Ct- 
îalogue  des  Lépidoptères  retnarquables  recueillis  dans  Us 
montagnes  du  Doubs^  de  1842  à  1856. 

Membre  reçu.  La  Société  admet  à  la  majorité  des  saffnges 
an  nombre  de  ses  membres  M.  le  Dr  Gaétan  Felder,  arocat, 
membre  de  la  Société  géographique  de  Vienne  (Aatriche), 
présenté  par  H.  Javet  —  Commissaires  rapporteurs ,  MM. 
Depuiset  et  Bolsduval. 

Déàsum.  La  Société  rappelle  à  tons  ses  Membres  ta  déci- 
sion prise  dans  la  séance  du  25  mars  dernier,  et  portant 
qu'on  ajoutera  à  la  Liste  des  Membres,  publiée  annuettemem, 
l'indication  de  la  branche  d'entomologie  dont  s'occupe  pUu 
spécialement  chacun  de  nos  collègues.  —  En  conséquence, 
M.  le  secrétaire  recommande  de  nouveau  à  ses  coHègnes 
de  lui  adresser,  avant  la  fin  de  1867,  les  renseignemeats 
qui  lui  sont  nécessaires  h  ce  sujet,  ainsi  que  les  divers  chan- 
gements qu'ils  croiraient  utiles  de  fiiire  à  la  Liste  des 
bres. 
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(Séaaoe  da  14  Oolobi«  1857.) 

PrMdence  de  It  BELLIER  DE  LA  GHAVIGNERIE. 

MM.  le  professeur  Waga,  de  Varsovie,  et  le  révérend  H. 
Clarke  assistent  à  la  séance. 

Commumcations.  M.  Thomson  présente  quelques  remar- 
ques sur  la  larve  de  la  Cicindela  hybrida,  et  il  en  montre  de 
bonnes  Sgures  ;  notre  collègue  s'occupe  spécialement  de 
quelques  points  relatifs  à  Tanatomie  de  cette  larve  et  pins 
spécialement  de  ce  qui  conserve  la  languette. 

—  Le  même  membre  fait  également  voir  plusieurs  Co- 
léoptères remarquables  provenant  du  Gabon,  et  il  montre 
particulièrement  un  genre  de  Curculionites  dans  lequel  le 
rostre  n'existe  plus  qu*i  l'état  de  vestiges. 

—  M.  Reiche  annonce  que^  dans  une  lettre  que  lui  a 
3«  Sirie^  TOMB  Y.  Bulletin  ix. 


cxiY  Bulletin  enîomologuiue, 

adressée  M.  Peynfto,  nôtre  savant  oollègte  loi  dit  avoir  re- 
marqué  qu'une  espèce  du  genre  Orthoperus  Stepbens  (Orffc. 
atomus)  a  les  ailes  fortement  et  longuement  ciliées  à  la 
façon  des  Pri/tum,  et  qu*il  conclut  de  ce  feit  que  ce  genre 
doit  appartenir  plutAt  à  la  famille  des  Trichoplérydes  qu'à 
celle  des  Cryptophagidos,  où  le  place  M.  de  Marseui  diaprés 
Heer,  et  surtout  qu'à  ceDe  des  Coccinellides,  dans  laquelle 
le  Catalogue  de  Steitin  le  fait  figurer»  il  ne  sait  d'après 
quelle  autorité. 

Notre  collègue  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  les 
ailes  de  VOnhopems  brunnipes  Gyllenhal,  dont  Teiameo 
cooSnne  Vopinion  de  M.  Peyron. 

—  M.  Guérin-Méneville  montre  à  la  Société  plosienn 
individus  vivants  de  diverses  espèces  de  Coléoptères  eio- 
tiqnes  provenant  d'un  envoi  de  substances  coloniales  atta- 
quées par  les  insectes,  qui  lui  a  été  fait  du  Ministère  de  la 
marine. 

n  yasnrtontmipethBostriche,  dit4l,  qui  dévore  et  rédolteDpooàre 
les  tiges  souterraines  et  les  racines  du  Smilax  barbcniea,  pime 
dont  on  fait  de  Falcool.  Ce  BosUicfae  paraît  être  one  espèce  à  peu  prèi 
cosmopolite,  que  notre  collègue  a  déterminée  dans  les  auteurs.  C'est 
TApae  ininuta  de  FabrldiiS  et  Ottvier,  appartenant  à  ni  geart 
Bomean  que  M.  Goérin-lf  énevllle  a  caractérisé  éi  publié  aoui  k 
nom  de  Xylapertha. 

Notre  collègue  a  trouvé  aussi  dans  ce  nême  Sndiam  mm  Hpi» 
fiqne  e^èce  de  SUophilus,  voisine  du  Sitophilus  (Calandra)  gro' 
kdrhts^  mals-deut  fois  plus  grande  et  ornée  de  deux  tadies  Jannei 
sur  chaque  él.vu*e. 

Dans  des  racines  et  des  farines  de  diverses  espèces  d*lgiiaMi^  lia 
observé  la  larve,  la  nymphe  et  des  insectes  parfaits  d'un  Lyrfw  qri 
parait  nouveau  et  semble  très  voisin  de  celui  que  M.  Gbevrolat  dé* 
Mgiie  fousie  Ma  Inédit  dé  e^ycJMKAt. 
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n  j  i  oicore  d'autres  espèces  appartenant  aoi  genre»  Mruchm, 
Jnihriims,  Sylvanus,  hasmophiœus  et  autres,  que  M.  Goérin-Mé» 
nefille  n*a  pu  encore  suffisamment  étudier  pour  les  rapporter  avec 
certitade  à  des  espèces  décrites  eu  en  faire  des  espèces  nourelles, 
mais  quil  publiera  incessamment  dans  un  travail  qu'il  prépare  sur  les 
inaecles  nuisibles  aux  denrées  coloniales. 

—  Le  même  membre  fait  passer  sous  les  yeox  de  ses 
confrères  ooe  botte  de  Coléoptères  recueillis  dans  les  oasis 
d'Ouargla,  en  Algérie.  Il  fait  remarquer  que  ces  insectes 
ont  une  physionomie  tout  égyptienne  et  offrent  même  des 
espèces  propres  à  ce  pays,  telles  que  la  Pimelia  caronataf 
une  espèce  voisine  de  la  P.  angulata,  une  autre  voisine  de 
la  P.  Senegaletuis,  une  Adesmia  très  voisine  de  ÏA.  Klugii, 
Solier,  qui  semble  différer  très  peu  de  VA.  Biskrensis  Lu- 
cas, le  Graphipterus  muUiguttatus,  le  Clconus  hieroglyphi- 
eut  et  d'autres  espèces  non  moins  caractéristiques.  Parmi 
les  objets  nouveaux.  Ton  distingue  surtout  une  magnifique 
espèce  du  genre  Leptomjckus  de  H.  Chevrolat,  un  nouveau 
genre  de  Piméliaires  voisin  des  DUsia,  et  beaucoup  d'antres 
espèces  non  moins  intéressantes. 

Hotra  collègue  annonce  qu'il  va  décrire  ces  insectes,  si 
remarquables  surtout  au  point  de  vue  de  la  géographie  ento^ 
niologique,  et  dont  il  doit  la  communication  à  notre  savant 
et  sUé  confrère,  VI.  de  Valdan,  qui  habite  Constantine. 

-»  ]|.  BelUer  de  la  Cbavignerie  parle  d'une  excursion 
qoV  a  faite  en  Belgique  dans  le  duclié  de  Nomnr,  canton  de 
Gèdine.  H  dit  que  pendant  une  dizaine  de  jours  qu'il  a 
passés  dans  ce  pays,  il  s'est  livré  à  des  recherches  entomo- 
logiques,  mais  qu'à  l'exception  de  VAnchocelU  lUura,  Lin., 
qm  venait  assez  facilement  à  la  miellée  et  ne  paraissait  pas 
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rare,  tons  (es  antres  Lépidoptères  qu'il  a  recneOUs  appar- 
tiennent à  la  fonne  des  environs  de  Paris. 

—  Le  vaème  membre  fait  aussi  la  commnDication  sei- 

tante  : 

Pendant  que  j'étais,  dit-U»  dans  le  canton  de  Gédlne»  on  Hi*apprit 
qnHine  forêt  de  hêtres,  sitaée  conunane  de  ViQersie,  présentait  on 
aspect  singulier,  qae  tons  les  arbres  étaient  malades  et  qo^on  afiii 
va  dans  ces  bois>  dorant  Tété,  nne  quantité  innombrable  de  pctiics 
moaches  qui  pouvaient  bien  être  la  cause  des  désastres  signalés.  Je 
me  transportai  dans  les  bois  de  hêtres  de  VlUerzie  et  je  pus  constater 
que  les  détails  qu'on  m'avait  fournis  n'étaient  nnllement  exagérés*  car 
tous  les  arbres  sans  exception,  aussi  bien  les  plus  forts  que  Jes  plos 
Jeunes,  avaient  leurs  feuilles  couvertes,  à  la  parde  sapérienre,  <ran 
nombre  Uicalculable  de  petites  galles  pyriformes«  extrêmement  ùan» 
et  habitées  par  de  Jeunes  larves  blanches  et  apodes.  La  quantité  de 
ces  galles  était  si  considérable  que  souvent  elles  avaient  fait  plier  les 
branches  sous  leur  poids  et  les  avaient  brisées. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Texamen  de  la  Société  quelques 
branches  de  hêtres  chaires  de  leurs  galles.  Ces  galles  sont,  à  n^ci 
pouvoir  douter,  celles  que  Réaumm*  a  observées  et  si  Men  décrites 
dans  son  XII'  Mémoire.  Toutes  celles  que  J'ai  ouvertes  renferoHaent 
diacune  une  seule  larve,  et  ces  larves,  soumises  à  un  fort  çronoiaif 
ment,  m'ont  bien  présenté  tous  les  caractères  indiqués  par  Réan- 
mur.  Cet  excellent  observateur  n'a  pu  voir,  malheoretisoBeitt,  se 
transformer  aucune  de  ses  larves,  et  il  dit  ne  savobr  à  qud  iosecie 
les  rapporter. 

Linné  parie  d'un  petit  Hyménoptère  du  genre  Cynips  qui  habite 
in  Fagi  sylvatica  foliis  et  dont  il  donne  cette  description  s  AUt 
carpore  Umgi&res,  ut  in  Phalanis  deflexa,  puncio  margimaU 
terram  spectante.  Fabridus  dit,  en  parlant  du  mena  insede: 
Habitat  in  galHs  pyriformibus  pagina  superioris  foliormm  Pa§i 
sylvatlca. 

N'est-ce  point  par  ce  Cynips,  le  Cynips  Fagi  de  Linné  et  de  Fa- 
bridus, qu'ont  été  causés,  cette  année,  les  dégâts  qu'on  a  à  déplorer 
dans  la  forêt  de  hêtres  du  duché  de  Nanmr? 
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A  la  suite  de  cette  communicatioc,  M.  Waga  rapporte 
que  des  faits  semblables  ont  été  assez  souvent  signalés  en 
Allemagne,  et  il  dit  que  les  entomologistes  allemands 
pensent  que  ces  galles  sont  produites  par  une  espèce  de 
Ceàdonuiia. 

MBf .  Berce  et  L.  Fairmaire  rapportent  qu'ils  ont  également 
vu  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  des  parties  entières  de 
bois  de  hêtres  dont  toutes  les  feuilles  étaient  couvertes  par 
des  millions  de  galles  semblables  à  celles  que  M.  Bellier  de 
la  Chavignerie  montre  à  la  Société. 

H.  L.  Fairmaire  ajoute  (séance  du  28  octobre)  qu'après 
avoir  étudié  les  galles  rapportées  de  Belgique  par  notre  Pré- 
sident et  d'après  l'examen  qu'il  a  fait  des  larves  et  des 
nymphes,  à  défaut  de  l'insecte  parfait  qu*U  n'a  pu  obtenir, 
il  croit  pouvoir  assurer  aujourd'hui  que  ces  galles  sont  pro- 
duites par  la  Cecidomyia  fagi,  Hartig. 

—  M.  Guérin-Méneviile  met  sous  les  yeux  de  la  Société 
trois  beaux  individus,  éclos  en  France,  d'une  espèce  de 
Satumia  de  Chine,  très  voisine  de  celle  qui  a  été  introduite 
récemment  sous  le  nom  de  Sot.  cynthia  des  auteurs,  laquelle 
est  origioaire  du  Bengale,  et  il  montre  que  ses  Saturnies 
chinoises  diffèrent  sensiblement  de  celles  du  Bengale  et 
pourraient  bien  appartenir  à  la  vraie  espèce  ou  variété 
locale  publiée  par  les  anciens  auteurs  sous  le  nom  de 
Bombyx  cynihia. 

Les  cocons  de  cette  espèce  ont  été  envoyés  de  Ghhie  à  Torio,  le 
h  novembre  1856,  par  le  père  Annibal  Fantoni,  missionnaire  de  la 
foi,  et  11  a  écrit  qae  les  Chinois  en  faisaient  deux  récoltes  par  année. 
Ils  sont  arrivés  à  Tarin  vers  la  fin  de  mars  1857,  et  ce  n^est  qo^au 
milleii  de  mai  que  les  premiers  papillons  ont  para. 
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Il  est  édo8  d'aboni  des  nlles  qoi  80M  llioitB  «raiit  rapporftkMi  dK 
femelles;  pois,  ao  mfliea  de  Jais,  il  est  édos  des  femelles  et  encoK 
qiielqaes  oift!e8,  ce  qui  a  permis  à  M.  Griserid*afolr  quelques  •oco» 
plemeDt8  et  des  pootes  fécondées. 

Les  œals  sont  édos  vers  la  fin  de  Jain,  et  comme  les  botanisla 
avaient  reconna,  par  les  débils  de  feailles  qui  entouraient  quelqiiei 
cocons,  qae  le  végétal  dans  lequel  Ils  avaient  été  filés  était  VAyUah 
ihus  glandulosa  ou  Vernis  du  Japon,  Il  a  donné  am  Jeunes  che- 
nilles des  feailles  de  cet  arbre»  ce  qui  lui  a  parfaitement  réass!.  cm 
elles  se  sont  immédiatement  mises  à  manger. 

Ces  Jeunes  chenilles  ressemblent  tout  à  fait  à  celles  de  It 
du  Bengale  qu'Helfer  a  figurée  sous  le  nom  de  CynlMa.  et»  au 
ment  où  M.  Guérin-Méncville  les  a  vues  à  Turin,  elles  allaleiit  Mn 
leur  première  mue.  Depuis  il  n*en  a  plus  eu  de  nouveDes,  qaoiqvl 
ait  écrit  deux  fois  à  M.  Griseri  pour  lui  en  demander  ,  ce  qui  loi  Cri 
craindre  que  celle  première  tentalive  n'ait  avorté. 

M.  Guérin-Méneville  fait  ressortir  les  différences  qu*Q  y  a  eotr 
cette  Saturnie  chinoise  et  celle  du  Bengale  et  les  affinités  de  ces  deu 
espèces  on  variétés;  mais  ce  qui  établit  des  différences  réelles  entr 
elles,  c'est  surtout  la  dissemblance  des  cocons,  car  ceux  qui  viennent  d 
Chine  sont  d'une  couleur  gris  de  filasse,  tandis  que  ceux  du  Bengal 
sont  d'un  jaune  fauve  (sauf  quelques  albinos  qui  sont  blanchâtres).  U 
chenilles  de  là  variété  ou  espèce  chinoise,  quoique  semblables,  n 
veulent  pas  manger  de  feuilles  de  Ricin,  et  celles  du  Bengale  n 
mangent  pas  les  feuilles  de  VAylanthus.  Enfin  \e%  papillons  diffèrei 
aussi  par  la  couleur  et  quelques  autres  caractères. 

Il  résulte  de  ce  premier  examen,  suivant  M.  Guérin-Ménevflli 
qu*il  serait  possible  d'admettre,  comme  il  Ta  déjà  fait  remarquer  dai 
notre  Bulletin,  page  xcvii,  que  rcs  Satumles  appartiennent  i  dei 
espèces  très  voisines  ;  que  celle  de  Chine  est  le  vrai  Bombyx  cy»iki 
des  auteurs,  et  que  celle  du  Bengnle,  si  bien  introduite  aujourdlii 
en  Europe,  grâce  aux  efforts  persévérants  de  la  Société  Impérial 
d'Acclimatation,  et  dont  le  savant  Lépîdoptérisle,  M.  Boisduval,  a  1 
premier  discerné  la  nouveauté,  devra  prendre  le  nom  de  Salumà 
Arrindia^  Edwards,  nom  que  ce  savant  anaiomiste  lui  a  donné  dai 
le  Bulletin  de  la  Société  Impériale  ef  Centrale  d'A^rricaltnre  d 
Paris. 
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~  Le  même  membre  donne  de  neuf  eau  nne  idée  40111* 
maire  des  études  qa'il  Tient  de  faire  en  Suisse,  en  Italie, 
dans  le  midi  de  la  France  et  en  Espagne,  sur  l'épidémie  qui 
ravage  les  éducations  de  vers  à  soie  et  a  réduit  cette  pro« 
4uction  à  moins  d'un  tiers  de  récolte  ordinaire. 

Notre  collègae  a  reconnu  que  la  maladie  des  vers  à  soie  eai 
d*aaUDtplus  intense  que  les  graines  proviennent  de  localités  où  la 
maladie  des  végétaux,  et  notamment  de  la  vigne,  Vesi  plus  aussi.  Il  a 
pu  trouver  en  Suisse  et  dans  les  parties  élevées  des  départements  des 
Hautes  et  Basses-Alpes,  et  même  non  loin  de  la  magnanerie  expé- 
rimentale (le  Sainte-Tulle,  des  localités  où  les  races  de  pays,  élevées 
ce  acclimatées  là  depuis  plusieurs  années,  ont  donné  des  éducations 
complètement  exemptes  de  la  maladie  régnante,  et  c'est  avec  les 
résultats  de  ces  éducations  qu'il  a  fait  faire  de  la  graine  eo  sur- 
▼eillant  lui-môme  toutes  les  pliascs  de  celle  opération  délicate.  Il 
entre  dans  des  détails  pratiques  très  intéressants  sur  les  sign^^s  qui 
Dootrent  que  les  papillons  reproducteurs  sont  issus  d'éducations 
anehites  de  la  maladie  ou  sains,  et  il  annonce  que  ces  observations 
seront  l'objet  d^un  travail  particulier  et  étendu  dont  il  a  réuni  les 
matériaux  dans  un  Journal  circonstancié  qu'il  a  tenu  pendant  son 
séjour  de  trois  moib  dans  les  régions  séricicolcs« 

Les  graines  de  races  de  pays  qu'il  a  ainsi  fait  faire  en  Suisse  et 
dans  DOS  Alpes,  grâce  à  un  crédit  assez  considérable  qui  avait  été 
mis  h  sa  disposition  par  la  compagnie  agricole,  la  Caisse  Franco- 
Suùse  de  CagricuHure^  seront  vendues  aux  éducateurs  avec  la 
praatia  de  leur  véritable  provenance  signée  par  M.  Guérin-lléDe- 
Tnitt  qui  a  présidé  à  leur  confection  et  qui,  sans  répondre  des  résul- 
tats qu'elles  donneront,  ce  que  personne  ne  voudrait  faire,  même 
dans  les  temps  où  il  n'y  a  pas  d'épidémie,  répond  d'une  manière  ab- 
solue qu'elles  proviennent  d'éducations  saines  et  exemptes  de  la  ma- 
ladie régnante  ou  gauinc,  faites  dans  des  localités  élevées  où  toutes 
Isa  éducations  provenant  de  la  graine  du  pays  et  nourries  avee  h 
fnllle  de  mûriers  non  malades»  ont  donné  récolte  entière. 

—  M.  Waga  montre  ane  espèce  d'itifocui  de  très  grande 
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taUle,  provenant  d'un  lac  de  Uthoanie,  et  devant  oonstKncr 
one  nouvelle  espèce,  à  moins  qu'elle  ne  rapporte  è  voe 
espèce  peu  connue  jusqu'ici  VA.  teftodoeu/tmê  (MéoMiie 
des  naturalistes  de  Moscou,  t.  Vl  (1829),  pU  XYin). 

—  M.  H.  Lucas  communique  è  la  Société  une  belle  fi- 
riété  rouge  de  YAitacui  fUiviaiilu,  Rondelet,  Polaa.,  t.  D, 
p.  210.  Cette  variété,  qui  est  un  màle,  a  vécu  pendant  hiût 
jours  dans  Yaqvarium  de  la  ménagerie  des  Reptiles  et  fiùt 
partie  des  collections  entomologiques  du  Muséum  auxquelles 
elle  a  été  donnée  par  M.  Lançon. 

M.  Bellier  de  la  Ghavignerie  dit  qu'on  a  entretenu  plu-* 
sieurs  fois  la  Société  de  faits  semblables  et  que  M.  H.  Lscas 
lui-même  a  déjà  montré  (séance  du  S8  mai  1851)  une  rariélé 
de  YAitacui  fluviatilii  identique. 

Noire  collègue  rappelle  qu*il  a  dit  au  sujet  de  la  pre- 
mière communication  de  M.  H.  Lucas,  qu'à  Chartres,  les 
pécheurs  d'écrevisses  prennent  quelquefois  dans  rBoie  el 
dans  les  ruisseaux  affluents  des  écrevisses  du  plus  ben 
rouge. 

H.  H.  Lucas  fait  remarquer  qu'il  n'avait  encore  noontrë  i 
la  Société  que  des  individus  femelles. 

—  M.  H.  Lucas  montre  trois  beaux  individus  de  VLtêim 
fnUekellui^  Luc.  Ann.  de  la  Soc.  Eut.,  t.  lY,  p.  61,  pi.  f, 
fig.  4  a  $  et  4  6  d*.  Ces  individus,  qui  sont  des  femefcs, 
sont  remarquables  par  leur  grande  taille»  car  Ils  égalenl 
20  millimètres  en  longueur  ;  ils  ont  été  rencontrés  sur  le 
Boa  conitrictor,  Duméril  et  Bibr.,  grand  Ophîdien  qui  fit 
depuis  longtemps  à  la  ménagerie  des  Reptiles  du  Mu- 
séum. 

—  Notre  collègue  montre  aussi  k  la  Société  un  bel  indi- 
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vidu  femelle  de  la  Mygale  nigra^  Walckeoaër;  cet  individa, 
qui  est  vivant  et  qui  provient  du  Brésil»  est  remarquable 
par  aa  taillet  car  le  céphalothorax  et  Fabdomen  réunis  éga- 
lent 60  millimètres  en  longueur.  Cette  espèce»  que  Je  pos- 
sède, dit  M.  H.  Lucas,  depuis  une  quinzaine  de  jours  et  qui 
me  paraît  lucifuge,  est  très  peu  agile,  et  lorsqu*on  étudie 
ses  organes  de  la  locomotion,  on  remarque  que  les  griffes 
qui  arment  les  tarses  sont  rétractiles,  comme  cela  se  Toit, 
par  exemple,  chei  certains  Mammifères  du  genre  Felit. 
Cette  Aranéide  est  morte  dans  les  premiers  jours  de  dé- 
cembre 1857. 

Leeiwre.  H.  Bellier  de  la  Chavignerie  montre  trois  varié* 
tes  accidentelles  de  Lépidoptères  recueillis  aux  environs  de 
Paris  l'été  dernier  et  qui  appartiennent  à  la  P/erti  napi^  au 
Thecla  W.  album  et  à  la  Vaneaa  urticœ^  et  il  remet  sur  le 
bureau  une  note  contenant  les  descriptions  avec  flgures  de 
ces  trois  aberrations. 

Le  même  membre  fait  aussi  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  un  Lycœna  œgon  d*  qui  est  parfaitement  développé 
et  qui  n'a  que  16  millimètres  d'envergure,  au  lieu  de  28, 
taille  moyenne  des  sujets  ordinaires.  Ce  Lépidoptère  nain 
a  été  pris  par  notre  collègue  dans  la  forêt  de  Fontainebleau 
le  33  août  dernier. 

Membre  reçu.  La  Société,  à  la  majorité  des  suffrages, 
admet  au  nombre  de  ses  membres  M.  Ferdinand  Piccioli, 
attaché  au  musée  impérial  et  royal  de  Florence  (Toscane) 
en  qualité  d*aide  naturaliste  et  suppléant  du  professeur  de 
aoologie,  présenté  par  H.  Lucien  Buquet.  —  Commissaires- 
rapporteurs  :  MU.  James  Thomson  et  Léon  Fairmaire, 
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(léMMe  an  28  Otiobra  i867.) 

Présidence  de  M.  BELLIER  DE  LA  CH AVIGNEIIIB. 

Communlcutiofu.  M.  le  président  donne  leetore  de  la  note 
suivante  qui  lai  a  été  adressée  par  H.  Braand  d*tIieUe  : 

C'est,  selon  moi,  on  henrense  idée  que  celle  qoi  a  aoggéré  Foii^ 
nisation  d'un  congrès  entomologiqae,  et  Je  pense  qae  cette 
peat  être  d^one  grande  utilité  pour  notre  c^ère  science  ;  ouii, 
tons  les  essais,  celni-d  n*a  pas  pu  produire  dès  Tabord  toat  Feftt 
qu'on  saura  atteindre  plus  tard.  Une  innovation  suppose  des  tauNh 
nements;  un  perfectionnement  n'est  guère  que  la  suite  d^une  errev 
rectifiée. 

Frappé  des  avantages  qu'un  congrès  peut  assurer  pour  tous  lei 
membres  de  notre  Société,  j'ai  réfléchi  à  ce  qui  m'a  paru  devoir  bd- 
fiter  et  augmenter  ces  avantages,  et  Je  viens  vous  soumettre  le  résul- 
tat de  mes  réflexions. 

Et  d'abord,  il  me  semble  qu'en  prenant  pour  point  de  rénnloB  om 
localité  de  la  province  on  diminue  énormémeut  Fimportanoe  que 
pourrait  acquérir  cette  réunion  générale.  Le  rendez-vous  de  Mool> 
pellier  a  été,  à  mon  sens,  plutôt  une  chasse  locale  nombreuse  qa'tt 
véritable  congi*ès» 

Un  congrès,  tel  que  Je  le  conçois,  devrait  servir  à  traiter  des 
questions  générales,  et  non  devenir  seulement  l'occasion  de  quelqnei 
chasses  faites  par  groupes  plus  ou  moins  nombreux. 

Je  proposerai  donc  à  la  Société  d'établir  deux  séances  de  congrès 
par  année  :  Cune  au  mois  tV avril  et  l'autre  au  mois  de  dicemr 
bre^  et  fCen  fixer  le  siège  à  Paris,  Au  mois  d'avril  (la  semaine  des 
vacances  de  Pâques,  époque  qui  fiDciliterait  la  présence  de  plusieBiB 
de  nos  collègues),  on  proposerait  une  série  de  questions  à  étudier,  ce 
qui  seraient  mises  à  l'ordre  du  jour  pour  le  congrès  de  déceabn, 
après  que  la  Société  en  aurait  décidé,  an  scrutin,  l'admission  et  le  rang; 
puis  chaque  sociétaire  pourrait  signaler  les  genres,  les  eqpèces,  ci&» 
qui  lui  paraîtraient  présenter  qoelqaes  dificuHés,  qoelques 
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qatèfÊBè  CfKon.  Tel  meodire  qui  aurait  faii  on  cm 
«voir  M  ne  décooverte  sur  toqneOe  U  ne  serait  im  sufllsaiimieiit 
édiié»  pourrait  solliciter  des  éGlalrosseioents  et  provoquer  la  coo- 
pération de  ceux  qui  seraient  disposés  à  éiadier  le  même  sojet  (!)• 

La  Société  nommerait  des  commissions  spéciales  poor  élaborer  les 
fBOtions  qoi  loi  paraîtraient  les  plos  importantes. 

Enfin,  on  conviendrait  des  diasscs  à  faire,  en  joln-aoftt,  et  on 
prendrait  date  poor  se  rencontrer  sur  tel  point  qnl  aurait  été  choisi 
par  les  diverses  fractions  de  la  Société. 

A  b  séance  de  décembre,  les  membres  d\ine  commisdon  dési- 
gnée devraient  se  rendre  à  Paris,  au  moins  dès  la  veille,  pour  se 
|oer  mutuellement  leurs  travaux,  et  s'entendre  sur  la  noml- 
d*nn  secrétave  qui  rendrait  compte  du  résultat  des  investiga- 
tions individuelles. 

Les  membres  empêchés  devraient  adresser  des  mémoires  an  pré- 
sident» 

Chaqne  sociétaire  pourrait  consulter  ses  collègues  sur  telle  con- 
qiéte  qu'il  atu^t  faite,  constituant  selon  lui  une  nouveauté  ou  con- 
cernant du  moins  une  espèce  rare.  Quelques  illusions  seraient 
déindtes  de  suite,  au  grand  profit  de  ta  science  ;  une  observation 
hMOHpIèce  stimulerait  des  investigations  à  diriger  dans  le  mémo 

Je  me  figure  que  les  congrès,  organisés  ainsi,  rendraient  en  pen 
de  temps  dimmenses  services  à  Tentomologie.  Sans  compter  que  le» 
iOcléUÉes  auraient  à  y  gagner  individuellement. 

Ainsi.  Je  suppose  que  la  Société  propose  la  révision  du  groupe  des 
Beq)érides«  chaque  membre  arrivant  à  Paris  avec  tout  ce  quil  pos- 
•ède  en  espèces  de  ce  genre,  quelle  clarté  ne  Jetterait  pas  un  parti 
semblable  sur  cetie  question  si  pleine  de  doute  et  prolKiblement 
d'erreurs?  Combien  de  mensonges,  de  confusions,  de  doubles  em- 
plois ne  ferait-il  pas  disparaître  ?  De  même  pour  les  Eupithecia^  les 
Aeidalia,  etc. 

(1)  Je  nlnsisterai  pas  sur  la  facilité  qu'on  aiu^t,  à  Paris»  de  con- 
siitter  bon  nombre  d'ouvrages  indispensables  pour  éclairer  certafaiei 
dtscottlons,  comme  aussi  de  vérifier  les  taidividualités,  de  tisu,  sur 
les  diverses  collections  de  la  capitale. 
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Tout  en  prianl  IL  le  présideat  de  aooiBeitre  à  k  Sodélë  le  pr^ 
qee  fai  llMimeur  de  loi  adresser  ai^onrdliiiU  feu  Terrais  «fec  plsi- 
tir  rimiiression  dans  le  prodtfdnBolledii,  afin  que  tons  w» 
passent  M  comnnmiqner  les  idées  d'UnâioratioB  qat  œOe 
leur  suggérerait. 

Messieurs  les  membres  dn  iMgeaa  obtiendraient  probaMemeiH  des 
compagnies  de  chemins  de  fer  des  rédactions  anatogoes  è  ceBes  fd 
ataient été  accordées  enjoin  dernier;  mais,  dn  reste,  si  one  lois  oa 
que  Je  propose  est  admis  en  principe,  nons  poa? ons  noos 
le  lèie  et  rintdligence  de  ceox  qui  dirigent  la  Société 
le  mieu possible,  cette  combinaison  importante;  car  non «masm 
gœ,  toot  en  traTaillant  pour  la  sdenre,  Us  avaient  su  Bénafer  les 
intérto  de  leurs  coUègnes.  Ce  qa*il  ont  fait  d^  est  on  sâr  garant  da 
qn'il  feront  encore. 

Après  cette  lecture,  la  Société  renvoie  la  proposition  de 
M.  Bruand  à  Tétade  de  sa  commission  de  pablicallon. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  qui  sait  : 

Je  lus,  dit-il,  passer  sous  les  yeax  de  la  Société  on  Carcofioaile 
de  la  triba  des  Brachydérides  et  qui  appartient  an  genre  Anunmpims 
de  M.  DorfaQ,  Stetu  Ent  Zeitg.  f.  359  (1868).  Deux  espèces  seale- 
ment  représentent  cette  coape  générique,  à  laquelle  ScbOnberr  avait 
donné  le  nom  û'Aspidiotes.  Manu  Sec  iam.  Corc,  p.  28,  œ  sqsI 
les  Amamphus  WesiringiU  Sdi.  op.  cit.  p.  28  ;  Ejnsd.  SlcfL  EML 
Zeitg.,  p.  398  (i8&8),  et  concinnus^  Kllster,  K&fer  Eorop.  xfui,  77 
(1869).  GeUe  qœ  Je  commaniqae  et  qui  provient  da  nord  de  rAlriqae 
est  nonvelle  et  se  place  toat  près  de  VAmompkiu  WestringH  avec 
lequel  elle  a  nu  peu  d'analogie. 

Ahohphus  Goityi,  Lucas. 

Long.  7  mill.,  lat  3  3/&  milL  (f. 
Long.  9 1/S  ïïàSL,  lat  S  1/3.  $• 

MâU.  Noir  et  entièrement  revêtu  en  dessus  d'écaillés  très  serrées 
d*an  beau  vert  brillant  La  tête  présente  sur  le  fhHit 
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lomgitiMMatie  iBaei  profènde,  et  près  des  yeux,  qui  sont  soin,  on 
i^orçoh  qodqo»  reflets  doi^  ;  te  itMtre  «t  court,  épais  et  ofl^ 
iOD  miliea  on  nllon  profond.  Les  antennes  sont  noires,  reoDorertes 
de  poUstestacés,  coorts,  serrés,  à  l*exception  cependant  da  premier 
«rtide  qoi  est  répéta  d*écaiUes  d^on  vert  brillant.  Le  tlrorax,  on  pen 
plos  allongé  que  celui  de  VA.  Westringiù  est  arrondi  sur  les  parties 
iMérales  qui  sont  légèrement  convexes;  fl  est  subcylindriqne  et  par- 
coom  dans  son  miliea  par  un  sillon  longitudinal  assez  fortement 
«censé.  L^écnsson  est  très  petit,  trianguliforme.  Les  élytresà  reflen 
dorés,  allongées,  convexes,  terminées  en  pointe  è  leur  extrémité, 
présentent  de  chaque  côté  huit  stries  longitudinales  :  ces  stries,  nette- 
ment accusées,  sont  formées  par  des  points  assez  forts  et  peu  serrés  ; 
dies  sont  légèrement  déprimées  dans  le  voisinage  des  épaules,  qui 
sont  saillantes,  et  les  intervalles  ofl^nt  des  poils  serrés,  très  courts, 
placés  çà  et  là.  Le  sternum,  Tabdomen  et  les  pattes  sont  revêtus 
d*écaDles  blanches  à  refleis  dorés. 

Femelle.  Elle  dilfère  du  mâle  par  une  taille  plus  grande  et  par  le 
«elemum  et  Fabdomen  recouverts  d*écailles  d*un  Uanc  doré  à  reflets 
verts. 

Cette  jolie  espèce  habite  Touest  de  TAIgérie,  particulièrement  les 
environs  de  LeUa-Magmia,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Colty,  à 
qui  Je  me  ihis  un  plaisir  de  la  dédier. 

—  M.  Doué  dit  que  le  corselet  d'un  PhUeunu  de  sa  col- 
lection s*étant  détactié  du  corps  de  Tinsecte,  il  a  pu  retirer 
de  rintérieur  de  ce  dernier  une  vingtaine  d'individus  du 
Margu$  ferrugineuê, 

— ^  Waga  lit  la  note  suivante  : 

Je  fiisais  cette  année  mes  excursions  à  la  campagne,  aux  environs 
de  Gienstochowa,  en  Pologne.  Le  3  Juillet,  en  traversant  une  grande 
forêt  de  hêtres,  j^aperçus  près  d^  rocher  une  Musaraigne  carrelet 
{Sarex  tetragonurus),qûe  je  mis  vivante  dans  mon  filet  à  bûcher 
les  insectes  pour  porter  ranimai  chez  moi.  Arrivé  à  ma  demeure,  je 
retirai  la  Musaraigne  du  filet  et  la  plaçai  dans  un  bocal  oè  je  voulais 
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tecoMcnv  ûam  reBpritdeiia.  Aftntd^vcner  la  MfSMr.Jeiii 
«ovir  nr  ki  ptrois  diiboctl  on  petit  Cdéoplère  ée 
cl  d«  port  des  Catops.  Cétilt  le  Leptimu  tesîmceut. 

Téom  d^  presque  oerlain  que  la  MoBaraigiie,  qui  omnit 
le  boedie,  afak  dévoré  llMecte,  mil,  eo  reiertnam  a(vac  pis 
Alteotk».  J'aperçus  le  LqMlae  àxé  profbndémeiit  eoire  les  poils  di 
petit  Banuiiifèret  to«tprèsde  soo  amis.  ApeiaetoochéporlefeoA 
dîme  petite  tagaette,  œt  insecte  alwndoBiia  sa  retraite  et  ae  Mil  I 
coorfa*  a?ec  vitessesor  le  pelage  de  raniaial,  en  cbe^chant  ine  place 
ni  il  pftt  se  cacher,  tout  è  fait  coaune  font  les  pnces  d^anjawiir*  lu 
répété  plasieiirs  fois  cette  eipérience  a?  aot  de  séparer  finaecie  di 
■aBHniftre. 

Je  dte  ce  fdt  dont  la  manaiisance  dîaiinacra  pett-éirt  krané 
de  oe  Goléoptère  parasite. 

—  Le  même  membre  fait  coonattre  une  note  sor  lea  in- 
taetee  noisibles  de  la  Pologoe  : 

On  poorrait  croire  que  nos  insectes  d*£orope  appartenant  à  li 
famille  des  Cieadellines  de  Tordre  des  Hémiptères,  sont  trop  petit! 
et  trop  délicats  poor  qu'ils  paissent  occasionner  quelque  dnmmur 
aux  plantes  que  nous  cultivons.  Cependant  on  voit  dans  «n  rapport 
inséré  dans  les  Annales  Provençales  d' Agriculture  pratique^  etc., 
pour  les  mois  de  Juin  et  Juillet  iSôS  (p.  SOS  et  suiv.) ,  qn\ui  trèi 
pefit  /ositu,  appelé  dans  ce  rapport  Jassus  vasiatar,  a  eipasé  ki 
agricttlleurs  français  à  des  pertes  considérahles.  Nous  savons  etesre 
qu*ttn  Allemand,  le  docteur  Schneider,  attribuait  la  »akdie  dv 
pommes  de  terre  i  la  succion  d'un  autre  Jassus  :  drconatanœ  qoi 
t  amené  M.  Kollar  i  écrire  an  long  mémoire*  imfrimi  dim 
dans  le  IX"*  volume  des  Sitzungsberichte  der  mathem,  matwrm 
Classe^  de  FAcadéniie  impériale  des  sciences  de  Vienne,  et  ai 
0  ne  partage  pas  Popinion  vulgaire  que  les  Jassus  peuvent  noire  an 
plantes. 

En  18&6,  dans  les  environs  de  Varsovie,  un  Jassus  dévastait 
les  avoines  et  les  orges.  L^année  passée  (1856),  ce  mèoM  In- 
secte a  excité  les  plafaites  des  agricnltears  dans  quelques  distridi 
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ék  nymoÊB  éê  PologiM.  On  ii*eBvoyiit  de  loutes  parts  une  graiiëe 
qoiDtilé  d*iiidhrîdiis,  morts  et  nvaDis,  et  je  reooBOos  que  c'étak  le 
bossus  sexnatatus^  igaré  dans  les  Suites  à  Punzer  d'HerrkJh 
Sdueffer»  livr,  IG/i,  pi.  6.  Ge  Jassus,  on  des  plus  communs  ea  Po- 
logne, se  mulUplie  excessivement  dans  quelques  années,  et  an  mob 
de  mai,  pendant  qs^il  est  encore  à  Tétat  de  larve,  il  assi^B,  en 
troupes  innombrables,  Tavoine  et  To^ge,  sans  Jamais  toocfaer  le  seigle, 
ce  qui  est  singulier.  Ce  sont  surtout  les  champs  voisins  des  prairiei^ 
qui  sont  le  plus|  exposés  à  ses  incursions.  Des  expériences  ont  ooos* 
tilé  qne  celte  invasion  ne  dure  que  Jusqu^à  la  mi-Juin,  c^estrà-diro 
Jnsquli  Tépoque  où  les  larves  deviennent  insectes  pariaits.  Vers  la  in 
de  Juin  on  ne  voit  plus  ces  Jassus^  qui  se  dispersent  dans  des  régions 
|rios  étendues  étant  alors  ailés.  Tavoue  cependant  n'avoir  pas  tronvé 
è  eette  époque  aucune  différence  sensiUe  entre  les  moisBoas  q«i 
«i*ontété  signalées  comme  le  siège  des  insectes  et  celles  oà  Ton  n*en 
o  pas  VI,  excepté  on  petit  coin  de  terre  où  Tavoine  a  été  complète- 
ment détruite,  mais,  dans  cet  endroit,  le  propriétaire,  vonlant  se  dé- 
fiire  de  Tennemi,  avait  employé  contre  lui  de  la  cbaux  vive,  de  sorte 
^H  m*9L  été  impossible  de  décider  si  c'était  la  chaux  on  les  piqûres 
des  Insedes  qui  ont  arrêté  la  végétation. 

L'innée  dernière,  qudques  propriétaires  de  Pologne  ontéprounré 
OMort  des  pertes  de  froment,  attaqué  par  les  chenilles  dinne 
phalène,  VAgrotis  triiicL  Pendant  que  le  froment  est  encore  sur 
pied»  ees  chenilles,  petites  alors,  s'accrochent  aux  épis,  où  elles 
nmgent  les  grains  entre  les  ginmes  du  calice.  Elle  s'attachent  à  ïéïk 
ai  tetearat  qu'elles  ne  le  quittent  pas  pendant  la  récolte  (en  mi-aoit) 
et  M  cassant  pas  leurs  ravages  même  dans  les  granges;  mais  ce  qui 
%ÊL  oacoio  pins  étonnant,  c'est  que  beaocoup  d'entre  elles  passent, 
•aaai  danger,  par  la  machine  à  battre  le  blé ,  et  rongent  le  grdn  hatli 
il  vimié  dans  les  greniers.  On  agricnltenr  m*â  assuré  que  si,  sor 
œnl  chenilles,  la  machine  en  écrase  quatre-vingt-dix,  ils  en  nste 
encore  dix  de  sauvées,  qui  souillent  et  gâtent  le  grain.  Le  crible  hri« 
même  ne  les  retranche  pas  toutes;  celles  qui  restent  dans  le  grain 
criblé  suffisent  pour  le  réduire  en  gruau,  n  est  singulier  de  voir  coi 
dbenilles,  surtout  quand  il  Cadt  beau,  se  monvoû*  dans  les  tnmeanx 
ondans  lestas  de  froBMnt  qui  les  contiesL  Locsqae les  grands  froids 
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vienneiil.  les  dieniUes  abandonBcm  le  froment  et  montent  mr  les 
ptrob  da  grenier,  L*^caltear  dont  J*d  parlé  plos  haat  m*a  dit  anari 
qoe,  pour  préserrer  son  froment  dans  le  grenier,  il  Pavait  saopoodré 
de  chaox  vive  et  avait  versé  ça  et  là  de  ressente  de  thérébenthine, 
ce  gai  a  diminné  le  mal. 

An  mois  de  septembre,  ces  chenilles  atteignent  la  longueur  de 
12  mOl.  environ  sor  2  de  diamètre.  Quand  elles  sont  bien  ponanles, 
leor  oonlear  est  pnrfaitement  celle  des  grains  da  froment;  le 
long  de  leor  corps  s^élendent  trois  lignes  plos  daires  :  ane  sorte 
dos»  les  deox  autres  sur  les  côtés.  Les  lignes  latérales  passent  timt 
près  d\me  série  de  petites  verrues  dans  lesquelles  se  trouvent  tes 
stigmates.  Leur  corps  est  composé  de  orne  anneaux,  outre  le  cor- 
selet et  la  tête,  il  offre  en  dessus  quelques  poils,  surtoot  an  ds^ 
nier  anneau  autour  de  Tanns.  La  surface  supérieure  de  la  tète  et  di 
corselet,  très  lisse  et  luisante,  a  la  couleur  de  la  cire  ;  eDe  est  hértoée 
de  quelques  poils,  plus  distincts  et  plus  nombreux  sur  la  lête.  Le 
long  du  corselet  s*étendeot  trois  lignes  d\m  blanc  jaunâtre  qui  cor- 
respondent aux  lignes  du  corps.  Les  trois  premiers  anneaux  soai 
munis  de  pattes;  les  sixième,  septième,  huitième  et  neuvième  ag- 
neaux portent  des  pattes  intermédiaires,  outre  la  paire  postérîeore, 
de  sorte  que  cette  chenille  a  seiie  pattes  en  tout* 

Plus  on  étend  les  observations  eniomolos^iques,  plus  on  est  per 
suadé  que  toutes  les  contrées  sont  ravagées  chaque  Jour  par  de  noih 
veaux  destructeurs  de  la  classe  des  insectes.  11  y  a  cinq  ans  qne 
quelques  particuliers  des  environs  de  Piock,  en  Pologne,  ont  perdu 
toute  la  récoite  des  pommes  de  terre.  On  disait  que  c^était  la  mabfie 
épidémique  généralement  répandue  en  Europe  qui  avait  déirdt 
cette  plante,  mais  quelqu'un  de  plus  attentif  découvrit  qu^ea 
fendant  chaque  plante  de  pommes  de  terre  malades,  on  trouvait  dans 
son  intérieur,  comme  dans  un  tuyau,  une  chenille  cachée  qui  ron- 
geait la  moelle  de  la  plante,  et  devenait  ainsi  la  cause  rédie  de  sa 
destruction.  On  m'a  envoyé  plusieurs  de  ces  tiges,  en  m'assorant  qne 
je  trouverais  dans  chacune  d'elles  une  chenille  vivante.  En  effet,  non 
seulement  je  trouvai  des  chenilles,  mais  encore  j'obtins  une  phalène 
qui  était  la  Noctua  gilvago^  Lin. 

Pendant  les  longues  et  excessives  chalenrs  d'été,  en  1850,  le  gou- 
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veroenent  polODtis,  aa  mois  de  Juio,  reçut  des  enviroM  de  OlkiM 
(contrée  montagneuse)  un  rapport  offirid  sor  les  eOrojaMes  d^iii 
qoe  les  SaatereHes  avaient  causés  dans  cette  partie  du  paya.  Le  rap- 
port était  accompagné  d'au  grand  flacon  rempli  de  Sauterelles  conser- 
fées  dans  Tesprit-de-vin.  C'était  tous  des  individus  d*une  même 
espèce,  le  Pezotetlix  pedestris,  Fisch.  [Acridium  apterum^  De 
Géer).  Celte  espèce,  que  personne  Jusqu'à  présent  n'avait  osé  accu* 
aer  d*étre  nuisible,  s'était  tellement  multipliée  chez  nous  à  cette 
époque,  qu'il  est  impossible  de  faire  connaître  les  dégâts  qu'elle  a  causés 
dans  la  culture  des  blés.  Sur  l'étendue  le  plusieurs  arpents,  le  seigle 
a  été  si  complètement  dévoré,  qu'au  lieu  de  grain,  il  n'est  resté 
que  la  pellicule,  et  tous  les  chaumes  ont  disparu  jusqu'à  la  racine. 
Les  insectes  arrivèrent  du  côté  des  forêts  voisines  situées  au  sud- 
ouest  Le  commissaire  d'administration  dit  dans  son  rapport  :  «  SI 
la  Sauterelle  n'attaquait  que  le  seigle,  je  ferais  faudber  et  brûler 
toutes  les  moissons  pour  empêcher  l'extension  du  fléau  ;  mais  elle  se 
jette  avec  la  même  avidité  sqr  les  herbes  des  prairies,  sur  les  plantes 
potagères»  les  choux,  les  pommes  de  terre,  sur  les  broussailles, 
entre  les  amas  de  pierres,  et  partout  en  troupes  innombrables;  Je 
ne  vois  donc  aucun  autre  moyen  que  de  faire  lever  en  masse  les 
hommes,  armés  de  longs  balais,  et  de  leur  ordonner  de  diriger  les 
insectes  vers  des  feux  dressés  exprès  dans  ce  but.  >»  Les  rapports 
postéiieurs  de  cet  employé  zélé  annoncent  qu'en  continuant  ee 
moyen,  il  est  enfin  parvenu  à  exterminer  la  race  formidable  des  San- 
tereDes. 

M.  le  docteur  Boisdaval,  au  sujet  de  ces  commanications, 
fait  remarquer  que  les  chenilles  en  question,  que  Ton  trouve 
ii  |dx>ndamment  dans  les  granges  et  qni  s'échappent  de  tons 
les  côtés  lorsque  l'on  remue  les  gerbes  de  blé,  ne  sont  pas 
oeUes  de  YAgrotis  tritici^  mais  bien  celles  de  la  boHlinea^  de 
Vinfeêta  et  de  quelques  espèces  voisines  qui  se  ressemblent 
dans  lear  jeunesse  par  leur  teinte  d'un  gris  pflle  et  trois  lignes 
loBgitndinales  blanchâtres,  et  qui  toutes  sont  très  répan- 
dnes  dans  les  champs  an  moment  des  moissons.  Il  ajoute 
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qu'il  a  essayé  en  vain  de  les  nourrir  avec  des  grains  de  blé 
attendris  par  la  macération  dans  Tean.  Il  pense  qoe  cei 
différentes  petites  chenilles  se  cachent  dans  les  javelles, 
dans  les  gerbes  et  surtout  dans  les  tiges  Qstuleuses  et  peut- 
être  aussi  entre  les  glumes  des  épis  de  blé»  et  qu*dle! 
sortent  de  ces  retraites  lorsqoelles  sont  inquiétées  par  li 
secousse  que  Ton  imprime  aux  gerbes  de  blés.  Il  assure  que 
YAgroth,  que  l'on  a  appelée  triiki^  ne  fait  pas  plus  de  ma! 
au  froment  que  celle  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  tege- 
ftim  et  que  la  valligera  et  Vexclamationis.  Les  chenilles  de 
ces  différentes  espèces,  connues  des  cultivateurs  sous  h 
nom  de  ver  grii^  vivent  dans  la  terre,  rongent  les  plantes  i 
leur  collet,  coupent  les  racines  tendres  et  ne  montent  ja- 
mais après  les  tiges.  M.  Boisduval  ne  connaît  que  la  che- 
nille de  Vochroleuca  qui  se  nourrisse  accidentellement  de 
épis  tendre  du  blé  et  la  Tinea  grancUa  qui  ronge  le  graii 
mûr,  et  qui  est  souvent  si  multipliée  dans  certains  grenien 
que  c'est  un  véritable  fléau. 

Le  même  membre  dit  également  que  la  chenille  que  k 
savant  professeur,  M.  Waga,  a  observée  dans  Tintérieur  dei 
tiges  de  la  pomme  de  terre  n'est  certainement  pas  ceik 
de  la  gilvagoy  qui,  dans  sa  première  jeunesse,  vit  exclosive 
ment  dans  les  samares  des  ormes,  mais  que  l'insecte  parfai 
que  notre  collègue  prend  pour  tel  est  probablement  la  /!§• 
vago,  dont  la  chenille  habite  l'intérieur  des  tiges  de  plante 
les  plus  disparates,  tels  que  Sureaux,  Digitale,  Bardaae 
Impératoire>  Cirsium,  etc. 

-—  H.  le  docteur  Boisduval  montre  à  la  Société  une  n 
riété  de  la  Melitcea  arthemis,  qui  présente  un  cas  femar 
quable  d'albinisme  pour  cette  espèce  ;  en  effets  cette  n- 
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riété,  qui  a  été  recueillie  il  y  a  une  dizaine  d'année  par 
M.  Andrée  (de  Beaane),  est  d*une  coloration  jaunttre  très 
claire. 

—  H.  Bellier  de  la  Cbavignerie  fait  voir  une  variété  de  la 
Callimorpha  dominula^  obtenue  de  chenille  à  Paris,  Dans 
cette  aberration,  une  partie  des  taches  blanches  des  ailes 
supérieures  a  disparu. 

Lecîurei.  H.  L.  Fairmaire  donne  lecture  d'une  note  de 
notre  collègue  M.  Bonget  (de  Dijon)  sur  Thabitat  et  les 
différences  sexuelles  du  Catopiîmorphus  arenarius^  Hampe 
[pUotui,  Hulsant)  qui  vit  dans  les  fourmilières  de  YAtia 
ffmtftor. 

An  sujet  de  ce  travail»  H.  Reiche  fait  remarquer  que 
M,  Peyron  (de  Marseille)  avait  déjà  observé  que  ce  Catapsi^ 
morj^g  se  trouvait  dans  des  fourmilières. 

—  U.  Bellier  de  la  Cbavignerie  communique  une  note 
de  M.  L.  Brisout  de  Barneville  contenant  la  liste  des  Or- 
thoptères rapportés  des  Pyrénés-Occidentales  par  M.  Bellier. 
Cette  note  doit  être  insérée  à  la  fin  du  mémoire  que  notre 
président  k  récemment  présenté  à  la  Société  sur  les  Lépi- 
diptères  des  Pyrénées^rientales. 

-«-  M.  H.  Lucas  fait  connaître  une  note  monographique 
tnr  le  genre  Ixa ,  Crnstacé  brachyure ,  de  la  famille  des 
OxjstAmes,  tribu  des  Leucosiens.  Notre  collègue  rectifie  la 
synonymie  des  espèces  déjà  connues  et  donne  la  description 
d'une  nouvelle  espèce,  trouvée  &  Tétai  fossile. 

Membre  reçu.  La  Société,  à  la  mqorité  des  snffirages, 
admet  an  nombre  de  ses  membres  M.  le  docteur  Grenier 
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(de  Paris),  présenté  par  M.  Delaromée.  —  Commiaaair 
rapportem  :  MH.  Bei€he  et  Goérin-MéDefflle. 
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Présidenee  de  M.  BELUER  DE  LA  GHAVIGNERIB. 

M.  Waga,  de  Varsoirie,  assiste  à  la  séance. 

Communications.  H.  J.  Bigot  donne  lectore  d'ane  noi 
nécrologique,  qui  loi  avait  été  demandée  par  la  Société, 
notre  collègue  H.  le  docteur  Robineau-Desvoidy. 

Vessieors,  dit-il^  on  vide  à  Jamais  regrettable  vient  de  s*op 
dans  DOS  rangs»  le  docteur  Robineaa-Desvoidy  n'est  plus. 

Depuis  longtemps  la  santé  profondément  altérée  de  notre  st 
collègue  nons  inspirait  de  légitimes  inquiétudes  ;  mais  rien  ne  pr 
geait  que  nous  dussions  sitôt  avoir  à  déplorer  un  aussi  gi 
malheur. 

Ualheur  bien  grand,  car  avec  lui  vient  de  s'éteindre  une  dei 
mières  de  la  science  entomologique,  avec  lui  nous  perdons  le 
nier  des  Diptéristes  français  ! 

Robinean-Desvoidy,  docteur  de  la  Faculté  médicale  de  Mont 
lier,  habitait  Saint-Sauveur  en  Puysaye,  près  Anxerre  (Yonne).  1 
gré  ses  occupations  nombreuses,  il  trouvait  encore  le  loisîi 
culdver  avec  fruit  notre  aimable  science.  Son  esprit  d^élite.  a 
ivoir  puisé  dans  Tétude  de  Tentomologie  générale  un  fond  de  ( 
naissances  aussi  rare  que  précieux,  avait  su  vite  reconnaître  âne 
pins  fâcheuses  lacunes  de  la  connaissance  des  êtres  ;  et,  saoste  lai 
relHIttf  par  les  obstacles,  les  déboires,  dédaigneux  des  se» 
battus,  luttant  avec  énergie  contre  llsolement,  trop  souvent  ■ 
contre  le  dédain,  il  s'imposait  une  tficbe  pour  ainsi  dire  ininif 
description  et  le  classement  d'une  des  plus  importantes  triboi 
Tordre  diptérologique,  celle  des  Tactdnaires ,  qu'il  appelait 
Myodaires  ;  eu  un  mot,  il  essayait  la  création  au  sein  du  cahot. 
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Vous  cooaaissez  tous  le  titre  de  ce  grand  osvrageqne  rAcadémie 
des  sdeaœs  a?ait  honorablement  accueilli  dans  ses  Mémoires»  et  que 
notre  iUustre  de  Blainfille  n*avait  pas  dédaigné  de  patroner  devant  la 
docte  assemblée  ;  mais  peu  d*entre  vous,  sans  doute,  ont  trouvé  le 
loisir  de  Fétudier  avec  soin  et  de  reconnaître  Toriginalité  particu- 
lière de  style,  le  brillant  coloris,  que  seul  il  eut  le  talent  de 
r^>andre  sur  une  aussi  ingrate  matière. 

Cependant,  là  ne  s'est  pas  bornée  Tœuvre  sciendflque  de  notre 
collègue;  avant  et  depuis  la  publication  de  ce  monument  remar- 
quable, une  foule  de  mémoires  sur  des  sujets  variés,  fous  profondé- 
ment pensés,  tous  purement  écrits,  ont  successivement  paru  dans 
■D  certain  nombre  de  publications  périodiques,  nos  Annales  d'aU- 
lenrs  en  rendraient  au  besoin  un  éclatant  témo^age.  Connaissant 
imsibien  la  géologie  que  la  botanique,  Panatomie  et  la  physiologie  des 
OMectes,  il  donna  des  preuves  fréquentes  de  sa  profonde  érudition  ; 
car«  nonobstant  ses  recherches  passionnées  sur  Tordre  des  insectes 
Diptères,  H  voulut  bien  nous  communiquer  de  précieuses  remarques 
sor  les  Crustacés,  les  Coléoptères,  etc. 

Voos  regretterez  d'autant  plus.  Messieurs,  notre  ancien  confrère, 
que  votre  cœur  ardent  pour  les  progrès  de  Tentomologie  ressentira 
chaque  jour  davantage  Tabandon  où  va  désormais  languir  Tune 
de  ses  parties  les  moins  connues,  les  plus  dédaignées,  malgré  sa 
richesse  et  son  étendue.  Désormais  la  France  ne  pourra  plus  se  glo* 
rlfier  de  posséder  un  Diptérisie  de  quelque  valeur,  car  les  derniers, 
f  ose  le  dire,  furent  Macquart  et  Robineau-Desvoidy  ! 

Laisserons-nous  donc  à  d'autres  nations  la  gloire,  Phonneur  de 
noas  devancer  dans  cette  route  si  ardue,  où  déjà  FADemagne,  TAn- 
^etenre,  Htalie,  la  Russie  elle-même,  marchent  à  pas  de  géants? 
Permettrons-nous  qu'il  paisse  se  dire  de  par  le  monde,  que  les  disci< 
pies,  les  enfants  de  Latreille  ont  été,  sur  un  seul  point,  vainGOS  et 
diMancés? 

• 

Je  dois  à  l'eitréme  obligeance  de  M.  Lemerder,  sons-bibliocM- 
caira  dn  Maséum  d'histoire  natorde  de  Paris,  la  liste  suivante  des 
trataai  pabliét  par  Robiaeaa-Desvoidy.  MalbeureaseiMBl  il  m'a 
Ma  iémmtf  les  aolas  qal  m'oat  été  rearises,  ca  ralsoa  de  l*)eslg«M 
da  cadre  ai  j'étais  coatraiat  de  me  renfermer. 
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Aadréieaii-BipilM  Robiaeâtt-OesTOidjr, doctevr-aédeda,  lé a 
8ain^Satie«r  en  Paysaye,  déperteneiit  de  rTomie,  le  1*  Jiifier 
1799*  Mort  I  Paris  (areiiTie  Montaigne)  le  35  Jvin  1857. 


Reckerctaes  s«r  rorganlsation  ? eitébrale  des  Grostacés,  4ea  Art- 
chnideset  des  insectes.  (1  yoI.  in-8%  Paris  1828.  Travail  préseMé  I 
rinstitut  le  9  octobre  1837.; 

Caulogoe  des  insectes  Coléoptères  dn  canton  de  Sniai-Sainew 
(Yonne).  I/mgieames.  (Bail,  de  ia  Soc.  des  sdences  liist.  etnamr. 
crAoxerre.  vol.  7  et  8, 1853-185ft. 

Note  sar  le  Ptinus  carinaïus.  (GoBptes-rendat  acad.  4a  Pariib 
vol.  S,  année  1836). 

Études  sur  les  Myodaires  des  environs  de  Paris.  (Abu.  de  Ia8a& 
£nt.  de  France»  de  18ft4-1851.)  Onvrage  deoMoré  sans  coatinaa- 
tion. 

Mémoires  sur  les  Diptères  des  environs  de  Paris,  etc.  (Bail.  Soe» 
des  sciences.  Hist.  et  Natar.  d'Auxerre,  1853.) 

Mémoire  sur  les  Myodaires.  (Présenté  à  l'Instlioi,  182&  Rapport 
de  M.  de  Blainville,  2  octobre  1826,  imprimé  dans  les  travaax  des 
savants  étrangers,  vol.  2,  in-ft*,  Paris,  1830). 

Essai  sur  la  tribu  des  Culicides.  (Uém.  de  la  Soc.  d*Hlst.  Katar, 
de  Paris,  3*  série,  vol.  3, 1827.) 

Sur  plusieurs  espèces  de  Myodaires,  etc.  (Ann.  Soc  Ent.  ds 
France,  1850.) 

Sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Braehyopa^  ('uL  18AA). 

Sur  les  éclosions  de  plusieurs  espèces  de  Diptères,  etc.  (BalL  Soc. 
Sdeo.  Hist.  et  natur.  d'Auxerrc.  1853.) 

Notices  entomologiquessur  :  deni  Oimtes  qui  nichent  dansdiar  m 
Bulop/ie,  etc.;  Tblstoire  des  Sapyges;  sur  les  parasites  da  BLabreoM; 
snr  les  Mouches  qui  vivent  dans  les  excréments  da  Blaireau^  de  li 
Chauve-Souris  et  de  la  Belette;  sur  un  nouvel  ennemi  de  i'AbeiUt. 
(Alt/,  diadema]  ;  sur  le  Conops  auripes  ;  sur  nne  noavella  espèce 
de  Mouche  qni  vit  dans  les  LUiacies  {Herbina  narcissiy,  (Préiea- 
tés  à  llnstiliit  par  M.  de  Blainville,  1836  ;  analysés  par  M.  Daaéril. 
3  décembre,  aséme  aaaée.  tepiliaés.  Comptei-rendas  Acad.  de 
Paris,  1836,  vol.  3.) 
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Sur  n  parasiie  des  Acariens.  Genre  Crffpotastcma.  {kïïB.  des 
se.  d'obser?.  1886,  ¥ol.  8). 

Sar  des  chenilles  qui  ont  ¥écu  dus  les  intesilns  de  nionmie. 
(CoBptes-rendns  Acad.  de  Paris.  1836.  vol.  8.) 

Coap  d*«il  rétrospeciif  sur  quelques  points  de  TEnt  adoelle» 
(ânn«  de  la  Soc  Enu  de  France,  18^6). 

Sur  la  maladie  de  la  vigne  et  de  la  pomne  de  terre  attrilMiée  I  lo 
Aearus.  (Conpies-rendus  de  TÂcad.  de  Paris,  1851). 

8or  les  Gallinsectes  de  YOlivier^  du  Citromder^  de  VOranger, 
d«  Laurier  rase.  (Comptes-rendus,  tU,  1852,  et  Revue  et  Magasin  de 
loologle,  1856.) 

IMvers  mémoires  sur  la  Qéalogle  et  la  Paléaniaiogie.  (Publiés  de 
18A8  à  1852.  Bull.  Soc.  Se  Hist.  et  natur.  d'Auxerre). 

Sur  la  Caverne  ossif ère  d'Arcy,  etc.  (Yonne).  (Compt-rend.  Acad. 
de  Paris,  vol.  37.) 

Sur  les  Crustacés  fossiles,  etc.,  des  environs  de  Salnt-Saoviar. 
(Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France,  1849,  etc.  (1). 

—  M.  le  baron  Gautier  des  Cottes  adresse  la  description 
de  deux  espèces  de  Coléoptères  oouveaui  et  propres  à  la 
bane  française. 

1*  Anchombncs  buficollis,  Gautier  des  Cottes. 

Long.  7  mili.  —  Ailé,  oblong.  assez  parallèle  ;  d*un  brun  rongeâtre  i 
palpes,  antennes  et  pattes  d'un  brun  clair.  Les  deux  premiers  articles 
des  antennes  plus  clairs  à  la  base. 

(1)  La  Sociécé  apprendra  sans  doute  aiec  plaisir  que  les  riches 
collections  drptérologiques  du  docteur  Robineau-Desvoldj,  ont  été 
lunées  par  lui  à  la  Société  des  sciences  naturelles  d'Auxerre  (Tonne), 
•inous  formons  le  vœu  ardent  qu*elles  soient  précieusement conser* 
véei  pour  servir  longtemps  aux  recherches  des  entomologistes  de 
to«B  les  pays.  Dans  le  même  legs  se  trouvent  comprises,  sa  nombreuse 
MMkMbèqne  (partie  des  sciences  naturelles),  ainsi  que  ses  collec- 
gMogiques  et  paléontologiques. 
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Brolhoi^  «ikHigé,  ute  létréd  «B  arrière,  très  cenfgie;riffWr 
sion  médiane  longitadinale  non  ridée  transrenalenent;  base  boi 
slanée,  ni  poncuiée  paraliètement  an  élyues,  seileMem  dana  ka 
deux  impressions;  uigles  postérieurs  obtos;  d'un  ronge 
plna  clair  qoe  la  tête  qd  est  presque  noire. 

Elytres  en  OTale  aOongé,  d'an  bran  roogeftlre  foncé, 
d*ane  pobescence  dorée  ;  I  stries  pondnées  dans  tonte  leor  longiear. 
Dessous  d*an  brun  asses  dair,  les  deux  derniers  se^nneiils  de  rabd»* 
OMB  de  la  couleur  des  pattes*  c*est-à-dire  plus  clairs  que  les  aons; 
pobescents  comme  les  élytres  et  convertSt  comme  le  BBéoolharai, 
d*ane  ponctuation  soutenne  et  bien  visible  à  la  loupe. 

Diffère  de  paUipts  Fab.  par  la  taille  plus  petite  ;  le  fttciès  beaih 
coap  plus  allongé;  par  le  corselet  constamment  d'un  bran  rooge,  cl 
par  ses  angles  postérieurs  obtus;  par  sa  ligne  médiane  dob  rMée 
transversalement;  par  les  élytres  beaucoup  plus  parallèles,  pibes- 
centes  au  lien  d*étre  glabres  ;  enfin  par  les  stries  ponctuées  an  les 
d^étre  lisses,  et  par  la  ponctuation  que  présentent  les  segments  ab- 
dominaux. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Béliers  par  M.  M arquet 

2*  Pbbitelus  Habqueti,  Gautier  des  Cottes. 

Long.  S  mlll.  —  D^un  tiers  plus  petit  que  le  Perilelus  $enex; 
aQongé  en  ovale,  convexe,  ^  ;  d'un  gris  souris  foncé,  avec  le  dessom 
du  corps  noir  parsemé  d'écaillés  blanchâtres  qui  le  font  paraître  d*ai 
blanc  terne;  élytres  fortement  strîées-ponctuéos,  surtout  ches  la  $ 
qui  est  d^m  gris  plus  clair.  Antennes  et  pattes  ferrugineuses. 

Diffère  du  senex  SchOenb.  par  la  taille  constamment  plus  petite; 
par  la  couleur  beaucoup  plus  foncée  ;  par  les  stries  des  élytres  dii^ 
remroent  ponctuées  ;  et  surtout  par  le  corps  moins  ramassé,  en  ovale 
phis  allongé. 

Ce  remarquable  insecte  a  été  trouvé  à  Bézîers  par  M.  llarqiet, 
auque!  Je  suis  redevable  de  plusieurs  exemplaires. 

—  H.  le  docteur  Laboulbène  dit  qu*il  a  fait  à  Saiot-Sever, 
sous  les  yeux  de  M.  L.  Dufour,  Tanatomic  da  BacMu»  gtU" 


4«  Trimesire  1857.  CU:iL?n 

tiofs.  M.  L.  Dufour  u'avait  jamais  disséqué  cet  Orthoptère. 
N'ayant  eu  qu'an  seul  individu  $  à  examiner,  plusieurs  points 
seront  encore  à  revoir;  mais  voici  ce  que  H.  L.  Dufour  et 
Laboulbène  ont  constaté  : 

Le  tabe  intestinal  est  droit,  il  présente  un  cesophage  allongé* 
renflé  en  jabot.  Des  glandes  salivaires  très  courtes,  paraissant  en 
grappes.  Absence  de  gésier.  Le  ventricule  chyliGque  ressemble  I 
eelui  du  Tridactylus,  il  est  quadrilobé  sur  une  de  ses  faces  et 
ceUe<l  est  reçue  dans  une  sorte  de  dépression  du  jabot.  Les  vais- 
seau biliaires  sont  verticillés.  L^intestia  grêle  et  le  gros  intestin  n'of- 
frent rien  de  remarquable. 

Les  gaines  ovigëres  sont  uni-latérales,  elles  paraissent  dirigées  en 
dehors,  elles  s'attachent  à  peu  près  comme  celles  des  MantU  sur 
on  tronc  commun.  D  existe  une  glande  annexe,  peut-être  deux. 

Les  cniis  sont  gros.  Il  n'y  en  a  qu*un  de  développé  dans  chaque 
gaine  ovîgère.  Il  est  surmonté  d'un  autre  ou  de  deux  autres,  au  (dus, 
très  petits,  rudimentaires.  Dans  Tabdomen  Pœnf  est  jaune,  ambré, 
on  lui  trouve  une  sorte  de  calotte,  de  dépression  ovale  et  une  suture 
lilanchStres. 

L'œuf  pondu  par  llnsecte  est  noir  ou  d'un  brun  noirStre  ;  il  est 
dur,  mgueux,  et  la  dépression  ainsi  que  la  suture  d'un  de  ses  cOtés 
sont  noires.  Cet  œuf  rappelle  un  peu  celui  des  Blatta  sans  lui 
être 


—  M.  Becker  annonce  qu'il  a  reçu  du  nord  de  TAIIema- 
gne  plusieurs  exemplaires  d*un  Agrotis  qu'il  croit  être  la 
Lidia,  espèce  fort  peu  connue  en  France. 

M.  le  docteur  Boisduval,  qui  a  comparé  ces  Noctuelles 
avec  la  Lidia  de  sa  collection,  dit  qu'elles  appartiennent  à 
la  même  espèce,  bien  que  les  deux  types  présentent  quelque 
différence,  différence  qui  doit  provenir  de  la  localité»  car 
M.  Boisduval  a  reçu  son  exemplaire  du  midi  delà  France, 
mais  il  ne  peut  se  rappel«^r  si  c'est  dans  les  parties  monta- 


gneuses»  les  Cévennes  oa  les  Basses-Alpes,  qa'U  a  été 
pris. 

H.  Bellier  de  la  Chavignerie  pense  également  qne  les 
Agrotii  commuaiqaées  par  H.  Becker  sont  des  lidio,  et  3 
ajoute  qu'elles  se  rapportent  exactement  aux  figures  qœ 
Hubner  et  plus  récemment  H.  Herricb-Shaëffer  ont  données 
de  cette  Noctuelle.  Notre  collègue  fait  aussi  obsenrer  qnH 
est  i  présumer  que  les  individus  pris  pour  type  par  les  deux 
iconographes  allemands  avaient  la  môme  origine  que  les 
lÀdia  de  M.  Becker. 

-—  M.  H.  Lucas  communique  à  la  Société  plusieurs  Lépi- 
doptères nocturnes  bien  connus  des  auteurs,  mais  qui  sont 
curieux,  et  comme  géographie  entomologiqne,  et  comme 
venant  augmenter  le  nombre  des  espèces  de  la  faune  de 
l'Algérie.  On  remarquera  : 

La  Gonoptera  libatrix,  Linn.  Duponch.  Hist.  Nau  de  Lépidot 
toDL  7,  V  partie,  p.  ft78,  pL  131.  J'avais  déjà  signalé  cette  espèce 
de  la  côte  d'Afrique,  mais  seulement  des  environs  de  Tang^ . 

VAgrotis  puta  d* ,  Hobn.  Duponch.  Hist  Nat  des  L^pidopL  de 
France,  tom.  5,  p.  253,  pL  67,  fig.  7.  Cette  Agrotis  n'avait  encore 
été  signalée  jusqu'à  présent  qae  des  environs  de  Paris  et  de  la  FTaMe 
méridionale. 

Et  enfin  la  Glottula  PancratîU  CyriD.  DiqKHich.  Hist  Nat  des 
Lépidopt  tom.  5,  p.  262,  pi.  70,  ^.  1  à  2.  Celte  Glottula  n'éial 
connue  jusqu'à  présent  que  de  la  France  méridionale  (Uttorai  aiédl* 
terranéen). 

Ces  trois  espèces,  qui  ont  été  découvertes  aux  environs  d*A%cr, 
ont  été  communiquées  à  notre  collègue  par  M.  le  capitaine  Loche. 

•—  H.  Guérin-Méneville  communique  à  la  Société  les  ré- 
sultats d'un  travail  qu'il  vient  de  faire  pour  déterminer  la 
richesse  en  soie  des  cocons  des  vers  à  soie  du  Ricin  : 
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Après  afoir  rappelé  qall  b*^  «se  de  daBnnder^  depiris  qutoe 
ans,  qoe  cette  espèce»  dont  là  soie  habille  des  popolatioiiS  eDtières 
dans  llnde,  soit  introduite  en  Europo,  il  ajoute  que  ses  venu  oot^ 
comblés,  grâce  à  la  Société  Impériale  d'Acclimatation  et  an  lèle  de 
IIM.  Piddiogton,  de  Calcutta,  Bergonzî  et  Bamffi,  de  Turio.  H  an- 
nonce que  les  cocons  de  cette  espèce  et  la  bourre  qu'on  en  obtient» 
▼ont  devenir  Tobjet  d'une  industrie  très  fructueuse»  car  IL  Sacc,  de 
Wesserling»  s'exprime  ainsi  à  leur  sujet,  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  le  président  de  la  Société  d'Acclimatation  : 

«  M.  Henry  Schliunberger  a  trouvé  les  cocons  très  faciles  à  car- 
der e!  à  filer.  Le  fil  obtenu  est  lisse,  d'un  blanc  grisâtre,  brillant» 
fort  et  souple  ;  il  n'a  laissé  aucun  déchet,  pas  plus  au  peignage  qu'an 
liage.  C'est  une  excellente  matière  première»  qui  a  un  grand  avenir 
pour  toutes  les  industries  qui  se  servent  de  bourre  de  soie.  Les  co- 
cons sont  faciles  à  nettoyer,  à  blanchir,  et  leur  soie  pourra  sans 
doute  supporter  avec  succès  toutes  les  opérations  de  la  teinture. 
Cette  culture,  faite  sur  une  très  grande  échelle,  pourra  fournir  en 
abondance  une  bourre  de  soie  plus  forte  et  plus  belle  que  celle  du 
Bombyx  mori,  » 

A  la  suite  de  la  constatation  des  avantages  que  Hnânstrie  peut 
retirer  de  cette  nouvelle  matière  première,  la  Société  industrielle  de 
Mnlbouse  a  déridé  qu'elle  allait  fonder  un  prix  spécial  pour  la  cul- 
iure  en  grand  du  ver  à  soie  du  Ricin  en  Algérie^  et  la  Société 
d*Acclifflatation  a  pris  des  mesures  pour  provoquer  en  France,  en 
Algérie  et  à  l'étranger,  des  estais  d'éducation  industrielle  de  cette 
espèce,  en  même  temps  qu'elle  a  chargé  aussi  M.  Gnérin-Méneville 
de  ÊJre  faire  des  essais  sérieux  de  fili^e  des  cocons  sur  une  asses 
grande  édielle. 

Notre  collègue  rappelle  encore  les  observations  qui  ont  été  faites 
d'abord  par  hii»  et  ensuite  par  MM.  Comalla,  Kauflïnan  et  autres» 
air  la  construction  du  cocon,  composé  d'un  fil  continu  qui  n'est 
que  replié  sur  hii-méme  du  côté  de  l'ouverture,  et  il  espère  toujours 
fne  lonque  l'industrie  cherchera  bien  et  avec  l'aide  de  la  science, 
cOe  troflfera  quelque  procédé  pour  obtenir  cette  soie  à  Fétat  de  çr^^ 
on  de  il  continu.  Il  annonce  que  S.  £•  le  naréclial  Vaillani» 
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une  séance  de  FAcadénie  desedencei  a  dil,eii  pariani  des 
que  Ton  ta  fabriquer  a^ec  la  bourre  de  soie  dn  Ter  du  Rida  : 

«  n  est  I  espérer  que  la  soie  tirée  des  cocons  da  Bambffx  cya- 
Ma  pourra  être  utilisée  ayantageosemeot  dans  la  confection  des 
sachets»  pour  munitions  d*artillerie;  les  sadiets  en  bourre  de  soie 
étant  de  tous  points  préférables  à  ceux  en  serge  précédenunent  em- 
ployés, attendu  qu*ils  sont  plus  résistants,  moins  attaquables  aux 
fers,  et  que  le  résidu  de  leur  combustion  offre  moins  de  diance 
d*addents  dans  le  tir.  » 

Pour  faire  les  essais  pratiques  dont  parle  H.  Guérin-lIénefiOe,  la 
Sodété  d*Acclimatation  a  reçu  d*A|ger,  par  les  soins  de  M.  Hardj, 
qui  les  a  transmis  à  S.  E.  le  Ministre  de  la  guerre,  127,000  cocoaa 
de  Ridn,  et  notre  confrère  y  a  joint  1,200  autres  cocons  obtenus  i 
Parls^  et  qu'il  a  fait  étouffer  pour  que  Ton  puisse  expérimenter  sur 
des  cocons  dont  les  papillons  ne  sont  pas  sortis  et  qui  soient  dans  le 
même  état  que  les  cocons  du  ver  à  soie  ordinaire  livrés  à  Fi» 
dustrie. 

(Test  avec  ces  éléments  que  notre  conrrère  a  pu  faire  les  expé- 
riences dont  les  résultats  ont  été  présentés  à  la  la  Société  d^Acctiiia- 
tation. 

«  Jusqu'à  présent,  a  dit  M.  Guérin-Méneville,  Ton  n'avait  pu  ap- 
précier la  proportion  de  matière  soyeuse  qui  existe  dans  un  poids 
donné  de  cocons  du  ver  à  soie  du  Ricin  récemment  formés,  ou  à 
Fétat  de  cocons  frais^  comme  disent  les  filateurs  de  soie.  Cette 
année  enfin.  J'ai  pu  faire  quelques  essais  positifs,  et  voilà  les  résu^ 
tais  que  J*ai  obtenus  : 

»  rai  pesé  1  kilog.  de  ces  cocons  récemment  étonifés»  et  par 
conséquent  dans  Tétat  de  cocons  frais,  et  J'ai  trouvé,  à  une  première 
pesée,  097  cocons,  et  à  une  seconde,  702  cocons.  J'admets  donc 
que,  en  moyenne  et  en  prenant  les  cocons  au  hasard,  1  kilog.  es 
contient  700. 

»  Pour  apprécier  la  quantité  de  matière  soyeuse  contenue  dav 
ces  cocons  et  pour  ne  pas  en  consommer  1  kilog. ,  ce  qui  aurait  em« 
pédié  de  faire  les  essais  de  fili^  auxqnds  ils  sont  destinés  par  b 
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Société  Impériale  d^AodimatiUoD,  j*ai  pesé  phnieurs  fois  100  grifli*, 
etj*aj  eo: 

Première  pesée.  ....    70  ooooos. 
Deuxième  pesée. .  .  .  .    7S 
Troisième  pesée  ....    69 

»  On  peut  donc  admetire  qae  100  grammes  de  ces  cocons  en 
euitiennent  70. 

a  Ce  qui  est  parfoitement  d^accord  avec  le  contena  de  1,000  gr. 
(700  cocons). 

»  Les  70  cocons  da  poids  de  100  grammes  vidés  de  leors  dirysa- 
lides  et  de  la  dernière  pean  des  chenilles  qaHs  contiennent,  donnent 
en  poids  : 

Matière  soyeuse.  .  .        9,600  milligr. 
Peaox  des  chenilles.  500 

Chrysalides 90,100 

Total  ^al.  .  .    100.000 

»  n  résulte  de  ces  pesées  que  la  matière  soyeuse  des  cocons  dn 
Ridn  est  de  9  gr.  600  p.  0/0  (environ  91/2  p.  0/0)  de  lenr  poids 
lotaL 

»  Tandb  que  dans  le  ver  à  soie  ordinaire,  la  proportion  de  ma- 
tière  soyeuse  a  été,  cette  année,  dans  les  environs  de  la  magna- 
noie  expérimentale  de  Sainte  Tnlle,  de  11  à  16  p.  0/0,  solvant  les 


»  Les  cocons  du  Ricin  pèsent,  en  moyenne,  1  gram.  229  (environ 
1  gr.  1/8). 

»  Les  cocons  ordinaires  de  la  petite  race  de  Sainte-TaDe,  doM 
i  VI 600  an  kilogramme,  pèsent,  en  moyenne,  1  gram.  666  (environ 
1  gr.  2/S). 

»  Ainsi,  en  définitive,  les  cocons  du  ver  à  sole  dn  Ricin,  quoIqnUs 
contiennent  moins  de  matière  soyeuse  que  ceux  du  ver  à  sole  dn  mû- 
fier,  ne  sont  cqiaidant  pas  beaucoup  moins  riches  qn*enx,  ce  qne 
aspect  aurait  pu  faire  craindre  aux  illateors.  ■ 
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-*  M.  Fr.  Rattet  communique  la  note  snifante  : 

Dans  les  dernière  Jours  de  Juillet  deinier»  me  trooTaiit  à  Piem< 
fond4.  Je  fos  assez  heureux  pour  prendre  an  filet  la  variété  Pottiim 
de  la  Vanessa  prarsa»  Mais  qoel  ne  fat  pas  mon  étonnemeot  lorsque, 
au  moisd*octobre  dernier,  voulant  étaler  mon  papillon  et  rayant  I 
cet  effet  fait  ramollir.  Je  trouvai,  adhérant  au  corps  entre  la  pre« 
mière  paire  de  pattes,  un  petit  amas  blanc  qoi  se  déroula  très  bien  i 
Taide  d'une  aiguille,  et  que  Je  reconnus  parfaitement  pour  toc  un  lei 
mtestinal  très  long,  probablement  une  espèce  de  filaire,  et  qui  étal 
encore  attaché  au  papillon  et  semblait  en  sortir.  Par  malheur,  en  se 
déroulant,  ce  filaire  se  rompit  Juste  à  Tendroit  où  il  tenait  attaché  ai 
papillon  ;  mais  je  crois  qu'à  l'aide  d*une  forte  loupe  on  pooiT^ 
encore  yoir  l'endroit  où  il  était  attaché. 

N'ayant  ni  les  moyens  ni  le  temps  d'étudier  de  près  ce  parasite,  je 
suis  tout  prêt  à  le  confier  à  un  membre  de  la  Société  que  cette  ques- 
tion intéresserait,  si  toutefois  ma  communication  en  vahdi  la 
peine. 

Notre  collègue  fait  ensuite  passer  une  botte  où  se  trou?e 
le  Lépidoptère  d'où  est  sorti  le  Ter  et  celui-ci  desséché  et 
fixé  avec  deux  épingles  autour  desquelles  il  est  enroulé  i 
ses  extrémités. 

A  l'appui  de  cette  communication,  H.  Bellier  de  la  Cha- 
vignerie  dit  qu'il  a  obtenu  plusieurs  fois  des  Blaires  en  éle- 
vant des  chenilles,  et  que  l'espèce,  notamment,  dont  parle 
M.  Rattet  (Vanessa  prorsa),  lui  en  a  fourni  quelques-uns  ; 
mais  notre  collègue  n'avait  jamais  vu  ces  entozoaires  sortir 
de  rinsecte  parfait;  il  les  avait  toujours  obtenus,  soit  de 
la  chenille,  soit  de  la  chrysalide.  II  cite  deux  individus  très 
volumineux  qu'il  vit  sortir,  il  y  a  quelques  années,  de  deux 
chrysalides  de  Vanessa  prarsa  et  qu'il  remit  à  M.  le  docteur 
Siebel  qui  en  a  entretenu  la  Société  dans  la  séance  do 
11  avril  1855. 
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M.  le  docteur  Boisduval  dit  que  le  fait  signalé  par 
H.  Rattet  n'est  pas  nouveau  pour  la  science  et  que  les 
filaires  ne  vivent  pas  seulement  dans  les  larves  et  chrysa- 
lides» mais  encore  dans  l*insecte  parfait,  ainsi  qu'il  a  pu 
Fobsenrer  plusieurs  fois  et  spécialement  chez  une  Noctuelle 
i  laquelle  Pierret  a  appliqué  le  nom  de  De$yllesL  Notre 
oollëgue  ajoute  qu'il  conserve  encore  dans  sa  collection 
i*Helmiothe  sorti  du  corps  de  ce  Lépidoptère. 

M.  J.  Higneaux  rapporte  qu'il  a  observé  un  ver  intestinal 
sortant  du  corps  d'un  Ilarpalug. 

M.  Guérin-Méneville  annonce  aussi  qu'il  a  étudié  un 
Helminthe  provenant  d'un  Melolontha  vulgarité  et  il  dit  que 
cet  entozoaire  déroulé  avait  une  longueur  de  plus  d'un 
mètre. 

M.  le  docteur  Laboulbène  prend  la  parole  pour  annoncer 
également  à  la  Société  qu*il  a  un  fait  du  même  genre  à  lui 
communiquer  : 

Il  s^agît,  dit-il,  d'an  Asilus  crabronifarmis  pris  à  Remiremont  par 
IL  A.  PotOQ,  présent  à  la  séance.  \U  F^uton  s'était  aperçu  que  cet 
insecte  avait  Je  vol  très  lourd.  Il  pai*vint  facilement  à  s'en  emparer  et 
il  remarqua  sur  les  côt^s  de  l'abdomen  une  tumeur  anormale,  volu- 
■iBease.  Ayant,  avec  une  pince,  cherché  à  savoir  ce  qui  produisait 
cette  sorte  de  hernie,  il  fut  étonné  de  voir  sortir  un  fil  blanc  très 
kHig,  puis  un  peloton  de  ces  mémos  61s  enroulés.  La  tumeur  était 
fermée  par  des  Helminthes. 

Après  avoir  reçu  ces  vers  dans  un  tube,  continue  notre  collègne» 
Je  lâ  ai  étudiés  et  je  me  suis  convaincu  qu'ils  appartiennent  an 
^fenre  Mermis^  Dujardin  ;  je  crois  de  même  que  le  ver  sorti  de  la  Po- 
Hma  est  du  même  genre.  Il  y  avait  cinq  Mermi5  dans  l'abdomen  de 
TAsUuSt  ils  étaient  pelotonnés  et  enveloppés  en  partie  par  du  tissa 
értlklolqae  on  graisseux  splanchnique.  Ils  sont  très  longs,  Pon  d'eux 
ctt  pliB  long  que  les  autres.  Aucun  d'eux  ne  parait  avoir 
d'organes  génitaux.  On  leur  trouve  une  boidie  I  orifice  simple. 
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u  odM  dlgesUf  terminé  ta  oœcmi  à  Pextrâilié  sans  ovfertan 
amie,  etc. 

On  sait,  ponrsoh  H.  Laboolbène,  d'après  les  travanx  de  UM.  Dn 
Jardin,  Meisner,  etc.,  que  les  Mermis  ont  été  trouvés  à  terre  dan 
des  endroits  nouvellement  défrichés,  sur  le  sol  remué  ou  bien  dan 
les  bois  sur  des  feuilles  humides.  Dans  cet  état,  les  Mermis  Mm 
poorvus  d^oiis^es  de  la  génération.  On  présumait,  et  le  frit  est  an 
Joordlrai  certain,  qu'ils  proviennent  de  larves  dans  lesqneUes  I 
vivent,  puis  dont  ils  sortent,  entre  autres  de  larves  de  MeioUmtka 
On  les  trouve  quelquefois  dans  les  insectes  parfaits  et  notre  coUi^so 
en  a  vn  un  dans  une  Amara  irivialis^  mais  il  fait  remarquer  coa 
bien  il  est  intéressant  d'en  trouver  dnq  à  la  fois  dans  nn  iasecl 
parlait 

H.  Amyot  demande  si  les  vers  intesUnaax  dont  il  8*agr 
dans  les  communicatioDS  précédentes  vivent  dans  Tintestii 
des  Insectes,  on  en  dehors»  dans  Tintérieur  même  du  corps, 
et,  en  pareil  cas,  s'ils  sortent  par  ToriQce  anal,  ou  s'ils  per- 
forent l'abdomen  proprement  dit. 

H.  le  docteur  Boisduval  répond  que  le  premier  Age  des 
Mermis  est  caractérisé  par  leur  élat  parasitaire.  Plus  tard, 
quand  ils  quittent  leur  bôte>  ils  prennent  leur  développe- 
ment complet.  C'est  dans  l'abdomen  et  en  dehors  du  tube 
digestif  qu'ils  paraissent  vivre  dans  les  insectes.  On  ne  sait 
pas  encore,  ajoute  notre  collègue  si  la  larve  ou  Tinsecte  qui 
porte  le  Mermis  n*est  pas  avalé  par  un  oiseau,  par  un  rep- 
tile etc.,  et  si  le  ver  n'a  pas  besoin  de  passer  par  ce  nouvel 
organisme  pour  se  développer.  Il  se  pourrait  que  les  Hel- 
mintbes  qu'on  trouve  à  terre  pourvus  d'organes  génitaux 
soient  sortis  du  corps  des  oiseaux  ou  d'autres  animaux. 

M.  Laboulbène  se  range  à  la  remarque  judicieuse  de 
11.  Boisduval.  Il  rappelle  les  expériences  de  MM.  Siebold, 
Van  Beneden,  Kudienmeister,  à  ce  sujet.  J'ai  va,  dit-il 


4*  Irimeêirc  1867.  OLLT 

dios  rintestin  de  Gtotmpei  des  vers  fllifonnes,  pea  lUou- 
gés,  dépourvus  d'organes  génitaux,  et  je  crois  que  ceax-d 
surtout  sont  destinés  à  devenir  plus  complets,  à  se  dévelop* 
per  dans  un  nouvel  organisme.  Quant  aux  Mermii,  ils  vivent* 
ce  me  semble,  en  dehors  de  l'intestin,  peut-être  aussi  dans 
iOD  intérieur,  car  j'en  ai  vu  sortir  du  corps  des  insectes  très 
près  de  Textrémité,  sinon  par  l'extrémité  anale.  Il  serait  i 
désirer  que  les  entomologistes  observassent  ces  animaux 
tootes  les  fois  qu'ils  en  auront  l'occasion. 

Membres  reçu$.  La  Société,  à  la  majorité  des  sufBra^, 
admet  an  nombre  de  ses  membres  : 

!•  M.  Ernest  Pradier,  lieutenant-colonel  au  l«r  régiment 
d'infanterie  de  ligne,  présenté  par  M.  A.  DeyroIIe.  —  Cïom- 
missaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Fairmaire  et  Guérin-Méne- 
fille; 

29  Le  Révérend  Hamelet  Clarclc,  de  Londres,  présenté 
par  M.  A.  Deyroile.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  L. 
Fairmuire  et  Reiche  ; 

Et3«  M.  John  Gray,  de  Balton  (Lancashire),  présenté 
également  par  H.  A.  Deyroile.  —  Gommissaires-rappor- 
tran  :  MM.  Beiche  et  L.  Fairmaire. 


ffMftaoe  an  95  Worenbr«  tSS7.) 

Préridence  de  M.  BELUER  DE  LA  GHAVIGNKRIB. 

MM.  Ddamain  et  le  colonel  Goureau,  membres  de  la  80- 
riétév  le  docteur  Lemaout,  de  Paris,  et  John  Winter,  de 
Londres,  assistent  à  la  séance. 

3«  Série,  TOME  v .  Bulletin  xi. 


BuUvtin  rniomoJi 

Corraponéaice.  M.  Janvier,  de 
lettre  sccompugnant  une  note  aut 
résultats  dij  quelqaes-une  de  sei 
doplârcs. 

—  M.  Lamarche,  à  Fréjus  (maiî 
désire  céder  un  grand  nombre  di 
la  faune  de  la  France  méridioDale  { 

—  M.  Bellicr  de  la  Chavignerie  a 
ger,  lui  a  écrit  d'Espagne  qu'il  a  r 
grand  nombre  d'insectes,  parliculii 
.et  des  Lépidoptères,  qu'il  cédera  à 
demande. 

Communications.  H.  Heiche  ann< 
membres  honoraires,  M.  1c  marqi 
décédé  à  NoTÏ,  le  12  novembre  1851 
est  chargé  par  la  Société  de  donne 
notice  sur  la  vie  et  les  travaui  de  S 

—  M.  L.  Fairmaire  fait  égalemer 
confrère  H.  Lareynie.  —  La  Socié 
de  donner  une  notice  sur  H.  Larey 

—  M.  de  Baran  rapporte  quelque 
U  faune  française  des  Coléoptères 
a  pris  auprès  de  Valence  les  Chev> 
maire  et  Ckevrolaiia  intignis;  ce 
rant  un  peu  du  type  de  M.  Jncqueli 
btement  d'un  autre  sexe,  et  il  atm 
roozée  a  trouvé  VBdopâ  robatiut,  sa 
Uége,  daai  les  Iles  d'H^ëres, 


^ 
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—  M.  H.  Lucas,  en  fhitant  passer  roqs  les  yeiit  ite  ta 
Société  un  Orllioptère  du  genre  PhgHium  et  plusfeiif»  ttnb 
de  cet  insecte,  communique  la  note  suivante  : 

Nom  collègue,  M.  Andrew  Morray,  in  From  thé  Edinbitrfh  ffem 
PÉdlosaphical  JoumaU  new  séries  for  Jannary  1856,  f.  8,  pi.  6, 7 
et  8,  a  décrit  et  figoré  une  noavelle  espèce  de  PhyUium^  et  q«l  est 
désignée  sons  le  nom  de  Phyllium  Scythe,  Murray  ;  de  plus,  ce  sa- 
vant confrère,  ayant  eu  ù  sa  disposition,  mâle,  femelle  et  des  œafii 
de  cette  espèce,  il  lui  a  été  possible  de  faire  des  remarques  fort  en- 
rieases  sur  les  métamorphoses  de  cet  Orthoptère  qui  ont  été  signa- 
lées dans  le  mémoire  que  Je  viens  de  citer  et  auquel  Je  renvoie. 

M*  Magdelainc,  officier  de  marine  plein  de  mérite  et  bien  connu 
par  le  beau  dévouement  quMl  a  montré  lors  du  naufrage  de  Taviso  I 
vapeur  le  Duroc,  a  rapporté  de  sa  périlleuse  cipéditlon  utt  Orthop- 
tère appartenant  au  genre  Phyllium  dllliger.  Celte  espèce^  qui  est 
nouvelle  et  que  je  m^empresse  de  lui  dédier,  a  beaucoup  d^analogie 
avec  les  Phyllium  siccifolium  des  auteurs  el  Sq^the^  Murray  ;  mab 
lorsqn*on  la  compare  avec  ces  deux  espèces,  on  remarqae  qu^elle  en 
dMèfc  par  des  caractères  bien  tranchés. 

Phyllium  M agdblauibi,  Luc 
Longueur,  70  mill.;  largeur,  U^  mill. 

Batièreasent  vert.  Nervures  des  élytres  beancoop  plus  salUanias 
qm  dans  las  P.  siccifolium  et  Shythe.  Dilatatlofl  des  fémora  des 
paUfii  de  la  première  paire  phis  large  et  plus  profondénent  dentelée 
h  aoa  boid  postérieur;  bord  antérieur  beaucoup  plus  profonriéawi 
Éflcnnp^  Fémurs  des  pattes  de  la  seconde  paire  pins  JaifoaaBt 
iiliMéael  plus  fortement  dentelés.  Segments  abcknntaianx  à  partir  dm 
trolsièffle  Jusqu'au  septième  inclusivement  très  dilatés. 

Tab  sont  les  principaux  caractères  qui  diflérentient  cette  espèce 
das  Pkyliium  siccifolium  et  Scythe  et  que  Je  reproduirai  plus  an 
iMf  daus  une  note  que  je  prépare  au  sujet  de  cette  curieuse  espèce. 
Cependant  diaprés  cette  courte  diagnose,  on  remarquera  que  le  ca<« 
ractita  principal  réside  dans  la  dilatation  excesslfe  des  segsMni» 
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«MomiBaiix;  cette  dOatîon  se  présente  bien  aussi  dans  les  FAylfin 
Miecifolium  et  Sqfthe^  mais  elle  est  bien  mouis  eiagérée  et  d 
ne  se  montre  qae  dans  les  troisième  et  quatrième  segments»  carcn 
qui  suivent  diminuent  graduellement  de  largeur. 

Cette  espèce,  qui  provient  de  Sumatra,  et  dont  je  ne  connais  f 
la  femelle  est  désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  de  FcuUie  amimé 

IL  Uagdelaine  m'avait  remis  plusieurs  œufs  de  celte  espèce,  ■ 
moins  heureux  que  notre  confrère.  M*  Uurray,  je  n'ai  obtenu  qo^ 
édoaion  et  la  larve  est  morte  quelques  jours  après.  Ces  œah  m 
noirs,  pentagones,  chagrinés  et  munis  à  leur  partie  anlérieonB  t\ 
prolongement  pointu,  comprimé,  caduque,  et  que  le  PêiyUium  Ma 
dtlainêi  fait  tomber  lorsqu'il  est  sur  le  point  d'opérer  son  éciosia 

—  M.  Gaério-MénevIUe  fait  connaître  l'extrait  soivai 
d'un  mémoire  sur  trois  espèces  d'insectes  hémiptères  i 
groupe  des  punaises  aquatiques,  dont  les  œufs  serrent 
faire  une  sorte  de  pain,  nommé  Hauilé  au  Mexique  : 

S'il  ne  s'agissait  que  de  la  description  d'insectes  nouveaux  cm 
cfaissant  le  catalogue  des  êtres  vivants,  comme  celle  d'un  alcali  < 
d'un  sel  enrichit  la  chimie,  je  me  serais  borné  à  Tinsérer  dans  bm 
journal  spécial,  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie^  mais  j'ai  poi 
que  rhistoh'e  abrégée  des  espèces  dont  il  s'agit  Ici  iutéresseraiti 
publie  plus  nombreux,  parce  que  ces  humbles  Insectes  sont  du  d 
malne  de  l'entomologie  appliquée  et  du  petit  groupe  des  iosed 
Qtiks.  En  effet,  ils  produisent  un  aliment  pour  Phomme  en  poada 
one  prodigieuse  quantité  d'œufs  que  Fou  récolte  par  une  sorte  i 
cnltnre  réglée  ;  ces  œnls  constituent  une  farine  dont  on  Hdt  é 
espèces  de  pains  on  de  gftteaux  qui  sont  consommés  par  le  peipl 
et  tout  cela  est,  encore  aujourd'hui,  Pobjet  d'un  petit  conunem  ■ 
les  marchés  de  Mexico. 

C*est  en  18(i6  que  j'ai  eu  connaissance,  pour  la  première  fds,  ( 
ces  bits  curieux.  J'en  ai  pris  note. dans  une  des  nombreuses  leltn 
adressées  à  l'Académie  des  Sciences  par  M.  Vallot,  de  Dijon,  et  J^ 
ai  consigné  la  vague  et  courte  indication  dans  ma  Rtvue  de  Zook 
fie (18A6,  p.  S38).  Tattendais  des  renseignenenti  pi»  firédsfl 
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ce  ntfelrcflnrqiiable,  lorsqoe,  ne  trooTant  à  Torio,  ea  185i,  pov 
mu  études  SOT  les  vers  à  soie,  je  fus  agréablement  surpris  ea  reœ» 
vm  dTnii  entomologiste  Toyagear,  M.  Ghiliani,  une  petite  quantilé 
de  brine  mexicaine  et  surtoiu  quelques  échaotilloos  des  insectes  qui 
kprodolseoL 

Tout  cela  avait  été  enToyé  à  M.  Fabbé  CraTeri  par  son  frère,  pré- 
panteor  de  chimie  et  de  physique  à  l'Ecole  de  médecine  de  lleiico, 
d  cehiM  avait  joint  à  cet  envoi  les  renseignements  dont  void  Tana- 
lyie. 

Suivant  H.  Craveri,  ces  insectes  et  leurs  œufs  sont  très  coammas 
dans  les  eaux  douces  des  lagunes  qui  avoisiuent  Mexico  et  dans 
tftatres  encore.  H  dit  que  c'est  dans  la  lagune  de  Chalco  que  Ton 
va  diercher  une  sorte  de  Jonc,  nonuné  Toulé  par  les  Mexicains,  sar 
les  fènlUes  duquel  ces  insectes  ainent  à  pondre.  On  fait  de  nom- 
breux faisceaux  de  ces  plantes  et  on  les  porte  dans  une  autre  lagune, 
celle  de  Tescuco,  où  on  les  aligne  en  grand  nombre  dans  Tean. 
Les  insectes  ne  tardent  pas  à  venir  déposer  leurs  œuCs  sur  ces 
JODCSt  et  au  bout  de  quelques  temps  on  retire  ces  faisceaux,  oa 
les  fait  sécher  et  on  les  bat  sur  de  grands  draps  poor  en  détacher 
les  myriades  d'ceufis  dont  les  insectes  les  ont  couverts.  Ces  œufs  sont 
ensuite  mondés  et  lamisos,  mis  eu  sacs  comme  de  la  farine  et  vendus 
aa  peuple  pour  en  faire  dos  gûteaux  ou  dos  sortes  de  galette  nonmiées 
Hautlé^  qui  sont  assez  bonnes  à  manger,  mais  qui  ont  un  go6t  de 
poisson  assez  prononcé  et  légèrement  acidulé.  Quant  aux  faisceaux 
de  Joncs,  on  va  les  replacer  dans  la  laguue,  ils  donnent  une  autre 
récolte,  et  cela  se  coniinnc  indéliniment. 

De  plus,  ajoute  M.  Craveri,  les  Mexicains  prennent  des  quantités 
de  ces  insecies  en  fauchant  pour  ainsi  dire  dans  Teau  au  laojea 
d*Bne  trobie,  on  les  sèche  et  Ton  s*en  sert  pour  la  nourriture  des 
alseanx.  A  Mexico,  on  vend  ceUe  marchandise  dans  les  mes  et  aa 
■arche  ea  criant  :  Moschiios,  Moschitos  !  comme  on  le  fait  en  Ca* 
rope  en  vendant  du  mouron  pour  les  petits  oiseaux. 

Du  reste,  ces  insectes  semblent  avoir  été  exploités  de  tout  temps, 
car  Thomas  Gage,  religieux  qui  voyageait  au  Mexique  en  1625,  dit, 
ea  parlant  des  objets  qui  se  vendaient  an  marché,  qu'il  y  avait  des 
KHaNu  lûts  avec  une  sorte  d^écnme  recueillie  dans  les  lacs  da 


CL  BiUklm  enàmmùhfkime, 

Mniiti  it  qoi  M  dâiitnett  aoHi  dan  d'Mm  fiBM.  BruNsSarcr 
«I  <t  mitm  4aos  on  oamge  sur  liexieo»  piblié  à  New-Tork  « 
la^h,  et  a  ajeate  qiie  cet  capfeceg  de  g>!ctte>  n*étaleat  pas  dé^ 
«r  les  taUe«  Dubioiiables  de  la  capitale. 

Bornant  là  ces  citatioiig,  qui  suffisent  poor  montrer  Papèce  tfka- 
poftaiirade  ce  prodok  d'an  faible  insecte,  fajonterai  seolcBeat  qie 
ICf  pnndpaoi  de  ces  faits  ont  été  observés  récemnent  par  dhen 
wy agents,  tels  que  Mil.  de  Saussure  SaOé,  etc.,  et  par  ■»  savant 
géologue.  IL  Virlet  d*Aouste,  qui  a  rapporté  aussi  des  faiscean&ds 
Joncs  couverts  d'ceub  et  un  peu  de  cette  farine  tout  à  fait  seniblible 
à  octte  ipie  j^avais  reçue  en  1851  de  M.  Gbiliani,  avec  les  insectes  fai 
1%  produisent,  et  qne  M.  Virlet  n'a  pas  rapportés.  De  plus,  dans  um 
savante  note  qu*on  lira  avec  un  vif  intérêt,  il  établit  que  les  immensii 
coucbes  d\>olitbe  que  l'on  trouve  dans  ces  localités  semblent  ètic 
composées  de  myriades  de  ces  œufs  déposés  là  depuis  des 
sièdes. 

Les  principaux  fabricants  de  cette  farine  animale  da  Mexique  ssal 
daitx  espèces  du  genre  Corise  de  Geoffroy,  Hémiptères  de  la  triba 
dos  Noionectides  dans  la  famille  des  Hydrocorises  ou  punaises  d^aa, 
genre  qni  compte  plus  de  soixante-dix  espèces  très  difficiles  à  dii- 
tiogner  entre  elles  par  des  caractères  euérieurs.  La  première  forme 
espèce  nouvelle,  bien  distincte  par  les  cuisses  antérieures  te 
qui  sont  très  épaisses,  ainsi  que  par  d*autres  caractères  ma- 
dans  la  description  que  j*en  donne  et  dans  les  figures  fi 
atcompagnent  mon  mémoire*  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  Corixa  fèm»' 
rata.  La  seconde  a  été  décrite  d*après  des  individus  acbetés  m 
flMurvbé  de  Mexico  et  publiée  en  1831  par  Thomas  Say,  entoamb- 
gistt  américain,  sous  le  nom  de  Corixa  mercenaria. 

Les  am&  de  ces  deux  espèces  sont  £iés  en  quantités  innombrabiei 
contre  les  feuilles  triangulaires  du  jonc  dont  sont  formés  les  fm 
ceaux  que  Ton  dépose  dans  l'eau.  Ils  sont  de  forme  ovalaire  avec  m 
petit  bouton  au  bout  et  un  pédicule  à  l^autre  extrémité,  au  moya 
d|M|Bel  ik  sont  fixés  sur  un  petit  disriue  arrondi  que  la  mère  colià 
fcufile. 

Parmi  ces  œufs,  qui  sont  très  rapprochés  et  quelquefois  iiéi 
!*on  sor  Tanure,  comme  o»  le  voit  dans  une  des  figures  de  mes  d» 
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611  m  n^merm  «Tiutres  considérableiient  ptat  grandi»  alknBflt 
et  de  fome  cyliodnqae,  collés  sur  le  llaoc  conire  ces  mêmes  fenfllee 
de  Carex  et  qui  appartiennent  à  an  autre  insecte  plus  grand,  à  one 
féritables  Notonecte  très  voisine  des  Notonecta  Americana  et  tui- 
fiabilis  des  auteurs.  Cependant  comme  elle  offre  des  caractères  qd 
la  distinguent  de  ces  espèces,  je  la  décris  et  représente  comme  une 
espèce  nouvelle  que  j'appellerai  Notonecta  unifasciata,  è  cauM  de 
li  large  bande  transversale  blanche  dn  milieu  de  son  corpe  en 
deisns. 

—  M.  Martin  annonce  que  notre  collègue,  H.  Trimoulet, 
a  trouvé  dans  les  environs  de  Bordeaux  les  A$pilat€$  glorio^ 
$arta  et  Cher$oti$  erythrina,  espèces  assez  rares  pour  la  faune 
française. 

M.  le  docteur  Boisduval  fait  remarquer  que  YA$pilaie$ 
glorioêaria  a  déjà  été  plusieurs  fois  signalée  en  France, 
dans  les  parties  marécageuses  du  département  de  la  Somme, 
en  Touraine,  en  Vendée,  et,  récemment,  auprès  de  Daz,  où 
elle  a  été  rencontrée  par  M.  Lafory,  et  qu'elle  a  été  égale- 
ment prise  dans  la  Russie  méridionale. 

—  M.  le  docteur  Boisduyal  dit  qu'il  a  reçu  une  lettre  de 
If.  Lorqnin  qui  lui  annonce  l'envoi  d*un  petit  nombre  de 
Lépidoptères  des  environs  du  lac  Salé,  dans  TAmérique 
septentrionale.  M.  Lorquin  rapporte  que  la  faune  des  bordi 
de  ce  lac  ne  ressemble  pas  à  celle  de  la  Californie,  et  il  ajoute 
qu*il  a  pris  particulièrement  une  grande  Piéride  dont  la  che- 
nille vit  au  sommet  des  pins  où  elle  dévore  les  feuilles  ter- 
minales, et  une  Argynne  qui  ressemble  beaucoup  à  notrt 
petit  nacré. 

—  M.  Delamain  montre  à  la  Société  des  chenilles  vivantes 
du  Bombyx  catlunœ,  et  donne  quelques  détails  relatifs  à  ces 
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portées  d'Ecosse  par  M.  Delamain, 
constitue  une  espèce  bien  dislincle  i 

M.  le  docteur  Boisduval  dit  qu'il 
qne  le  eattittiœ  est  une  espèce  très  i 
byx  ne  paraît  pas  être  spécial  à  l'Ec 
ciennement  de  la  Scandinavie. 

U,  Becker  ajoute  que  M.  Guenéc 
des  chenilles  de  callunœ  et  que  cet  i 
qu'il  considérait  ce  Bombijx  comm« 

—  M.  J.  Bigot  adresse  tes  errata  \ 
il  deux  de  ses  mémoires  : 

1*    EbbATA  du  travail  intitulé  :  Di 
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Vive  179^  Vf.  SL  grisdtrt,  ctefr*.  iM  :  §ritMf€ 

<—  SMl  %.    7.mtes.iRi: 

—  —   «^  2S.  ùtferw^fixi 

—  SU»  Vf.  36L  tfrssou,  fiseï  :  ^jjus. 

—  ttS»  Vf.    9.  C^tfs  ef  poitrime  vcimes,  im  :  GMi  cf 

CrùieiWai. 

—  ttk%.  SL  if£se9Î^alfora2r«iRi:ifisc«aal^ 

—  Itt,  «i.  il.  mmrmmiiactis, 

—  887,  %.    8b  partagte^  §«  :  parta§€r. 

—  290^  Vf.    6b  Ldpârrs;  lîxs  :  Lopàncs. 

—  991,  %.  33b  par  la,  liseï  :  par  les. 

—  29S»  Vf.  12.  otf  r2fr.;jM»  Bseï  :  o^f  rotsl 

—  —   Vf.  IS.  gèmériques,  lîsci  :  ^cramc 

—  —   i^  19L  poils  clairs,  lîsa  :  poils  clair 

—  999,  %.  20.  testacéfs  rif,  fiseï  :  ie%tacé  vif. 

—  199,  %.  M.  Palpes  testac^cs,  fisa  :  Palpes  ieumcêu 

—  —  Vf.  17.  vfrîicolare,  lia  :  verncolore. 

—  S9k  Vf.  11.  ««^tfû^,  fiseï  :  m  medio. 

—  —       —      rmbiticamiibms,  ïaa  :  mAriraicihu  9> 

—  —  9^  12.  ^îcr,  fatido  sedibms^  Iîkk  :  a*iop 


9*  Ereata  de  rEsfoà  sur  la  cl^ssifitaiîcm  génêrmie  et  sf^p- 
lifse  de  tordre  des  Insectes  Kpières.  (Anuus  1857, 
p.  517,  etc.) 

P^e  524,  fig.  1&.  Brsf/i.  fin  :  BruUé. 

—  538.  Ds.    à.  2*  Carie,  Osa  :  3*  Cacrk. 

^  5M,  fis-  ^-  U^*'^.  lÂsa  :  r^'aO^  Lui. 

—  561,  Us.    4.  3*  CHTÎè,  Usa  :&•  CicHr. 

—  568.  9^  25.  4*Ciin>,  Usa  :  5*Cme. 

—  551,  %.  20l  dépourvues,  llsa  :  poartaeu 

—  552,  aprèshUgiie20,ajo«la:(Fa6r.  Jfn^.  jriiC9.5.é&]. 

—  553,  fig.    8.  G.  Jambes; cuisses,  Uki:  C  Cuisses. 
^  555,  l|g.  24.  Drepeiis,  fin  :  t>rapeHs. 

•^    559.  fif.  22.  Iiu.  Bril«ioi.«  in  :  ITaft.  Iiu.  Britasm. 


Page  560,  lig.  28.  ,  irés,  lises  :  , 

—  563,  lîg.  31.  (Macq.Dep.A 

—  56/i.  lig.  58.  Suppt.).,  liseï 

Lecture.  M.  le  président  fai 
H.  Aug.  Chevrolat  intitulé  :  Di 
nouvelles  de  Longitrornes  exotii 
itjnain,  de  la  terre  de  Natal,  J 
montagnes  Rocheases,  Lepiun 
Troberti.  Celle  noUce  est  accon 
par  M,  Wupler. 

Membres  reçut.  La  Société,  à 
admet  au  nombre  de  ses  membi 

1°  M.  Emile  Boudier  fils,  p 
(Seine-et-Oise),  présenté  par  ! 
saires-rapporleurs  :  MM.  Doiié 

2°  H.  Maurice  Girard,  agrégé 
Tesseur  au  collège  municipal  I 
Lucas.  —  Commissaires  -  rap[ 
Becker ; 

Et  3°  M.  Riant,  licencié  ès-le 
M.  l'abbé  de  Marseul. —  Commis 
Fairmaire  et  Beiche. 


(Hance  do  9  IMi 

PrésideDce  de  U.  BELLIER 

H.  Audinet  Serville,  memb 
séance. 

CQtnmnnkation».  M.  Girard,  e 
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n'age  qu'il  Yieot  de  publier  sur  Pérou ,  indique  spécide- 
meut  quelques  détails  importaots  qu'il  a  donnés  dans  ce 
travail  relativement  h  divers  animaux  articulés  recueillis 
par  le  célèbre  voyageur  aux  terres  australes  : 

Les  ol^ets  rapportés  da  voyage  aux  terres  anstrales»  en  1803,  par 
Fr.  Péron,  et  qui  intéressent  Tentomologie,  sont  principaleoient  cens 
qot  suivent  : 

Parmi  les  Coléoptères,  les  Hoplia  PeraniU  des  Caoaries«  espèce 
voisine  de  VUopUa  aulica  ;  le  Panagœus  Peroniù  la  FeratUa 
eastanea,  les  Hydraphilus  Peronii,  Hylabns  Peronii  et  CryptO' 
cefikaUts  Peronii^  toutes  espèces  inédites  de  la  collection  du  Musénak 
Péron  cite  sous  le  nom  de  Cetonia  Orpheus  une  Cétoine  qoi  est 
peut-être  une  yariété  de  la  Cetonia  AustralasicB^  mais  qui  est  indi- 
quée comme  d'un  vert  émeraude  avec  un  dessin  sinueux  en  forme 
de  lyre  de  couleur  dorée.  Cet  insecte  n'existe  plus  dans  la  coUertioa 
actuelle.  De  Lamarck  décrivit  (Ann.  du  Mus.,  U  III,  p.  260)  le 
Chiroscelis  bifenestra  et  le  regardait  comme  phosphorescent  A 
l'Inspection  des  taches  sous-abdominales,  garnies  de  poils  feutrés  et 
non  d*une  fine  membrane,  nous  avions  pensé  qu'il  y  avait  erreur  et 
nous  avons  appris  avec  plaisir  par  notre  honorable  collègue^ 
IL  Thomson,  qui  possède  plusieurs  individus  de  cette  rare  espèce» 
que  Topinion  émise  dans  notre  ouvrage  était  conforme  aux  obser* 
vaâons  récentes. 

Ueipédition  australe  a  fourni  à  la  science  la  singulière  tribu  d*Or* 
thoptères»  les  Prochiles,  établissant  un  passage  entre  les  Locustiena 
et  les  Phasmiens  par  la  gracilité  du  corps  et  le  faible  développement 
des  cnisses  postérieures.  Nous  signalerons  dans  les  Hyménoptères, 
VAbeille  de  Pcron,  de  Timor,  produisant  une  excelicnt  mieL  Parmi 
les  Lépidoptères,  nous  rappellerons  VHespérie  de  Péron,  de  la 
Nouvelle-Hollande,  et  le  Polyommate  Bocticus,  rencontré  à  Timor, 
hk  intéressant  pour  la  distribution  géographique  de  cette  espèce 
cosmopolite.  Le  genre  Panops  (Diptères)  est  aussi  une  déconvene 
du  voyage  austral. 

Des  genres  nouveaux  de  Crustacés  Brachymnes,  spéciaux  è  FAns- 
traie,  Avant  rapportés  pour  la  première  M  par  Péron.  Ce  sont  lea 
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genres  ParanUthrax,  Pseudocarcin  (éfdili  sur  on  édiaiitflkMi  ■§- 
goifiqoe  par  sa  grandeur) ,  Trapézie^  etc.  Une  indicalioD  curieuse  ci 
celle  d'un  Pinnothérien,  logé  dans  une  coquille  de  Janthioe  aoslrali 
et  comme  elle  de  couleur  bleu  d'outremer;  car  ces  fragiles  parasiia 
n'étaient  indiqués  par  les  auieurs  que  dans  des  coquilles  bivalfea 
Sur  les  Crustacés  Anomoures  du  voyage  a  été  établi  le  genre  Rémi 
pède,  et  dans  les  Macroures,  les  genres  Ibacus,  Glaucothoe  fSor 
mant  un  passage  des  Pagures  aux  Salicoqnes.  M.  Milne-Edwards  i 
^Kfslement  trouvé  dans  les  collections  de  Pérou  le  type  da  gean 
Vibilie^  appartenant  aux  Hypérines  non  parasites,  et  plosleors  peiil 
Crustacés  inférieurs  de  différents  genres.  Péron  est,  Je  crois,  h 
premier  auteur  français  qui  signale  VEcrevisse  australienne.  Enln 
dans  les  Girrhipèdes,  Darwin  a  formé,  sou*  un  individu  de  Pérou,  h 
genre  Scalpellum  aux  dépens  de  rancien  genre  Potlicipes.  Védoù 
tlllon,  conservé  dans  Talcool,  nous  a  paru  plus  voisin  des  Anatife 
que  des  PoUicipèdcs, 

—  H.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  : 

Lorsque  f  ai  décrit,  dit-il,  dans  le  Bulletin  de  nos  Annales  (3*  sér. 
U  VII,  p.  xcir,  décembre  18^9),  le  Carabus  (S.*G.  Macrothoroi 
E.  Desm.)  Aumontii  que  j'ai  fait  figurer  dans  la  Revue  et  Magasii 
de  Zoologie,  p.  50^,  pi.  9,  fig.  ti  (1850),  je  ne  connaissais  que  k 
mâle  de  celte  espèce  remarquable.  Aujourd'hui,  j'ai  le  plaisir  d( 
faire  passer  sous  les  yeux  de  mes  confrères  im  second  individu,  nnii 
femelle,  de  cette  curieuse  espèce,  qui  a  été  rencontré  aux  environ 
de  Tanger  par  M.  Favier,  et  qui  fait  parUe  des  riches  collections  ento- 
mologiques  du  Muséum. 

Cette  femelle,  longue  de  37  millimèu^  et  large  de  16  mllllniètrei, 
est  un  peu  plus  jfTeiite  que  le  mâle  ;  elle  est  plus  convexe  et  pl« 
élargie  postérieurement  ;  les  derniers  articles  des  palpes  maxillairei 
et  labiaux  sont  moins  élargis  ;  quant  aux  organes  de  la  locomotioB, 
ils  sont  moins  robustes,  avec  les  tarses  des  pattes  de  la  première  paire 
très  étroits.  Le  reste  est  tout  à  fait  comme  dans  le  mâle. 

—  H.  L.  Fairmaire  donne  la  diagnose  latine  suivante  d'un 
Carabe  nouveau,  récemment  découvert  dans  le  nord  de 
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l'Afrique,  et  il  annonce  qn'il  remettra  bientôt  è  la  Société 
la  description  complète  et  la  6gure  de  ce  curieux  insecte, 
qu'il  a  montré  à  la  Société  dans  la  séance  du  23  décembre. 

.  GAaABus  CYCHBOGEPHALUS,  L.  Falmi. 
Long.  27  mill. 

Ovaiis^  crassuss  convexus^  niger^  subnilidus;  capite  angusto, 
mumdibuUs  et  palpis  elongatis^  his  articulo  uUimo  valdè  secwri^ 
/ûrmi;  antennarum  articulo  2<*  3*  œquali  ;  prothorace  Lato,  late* 
ribus  valde  rolundatîs  et  reflcxis,  angulis  posticis  obtusis^  kaud 
prominulis;  basi  medio  (éviter  biimpressa;  elytris  tatis,  bre" 
vibus,  sat  Late  marginatis,  apice  obtusis,  sat  fortiter  ac  irregu* 
Imiter  pertusis  et  aspo^atis,  lateribus  et  apice  densius  asperis, 
mtrinque  vage  trisulcatis  ;  pedibus  sat  vaiidis,  — Species  perin- 
tigms.  —  Habitat  in  Marocco. 

—  H.  Wencker  (à  Montmartre,  14,  rue  de  la  Nation) 
annonce  que  son  intention  est  de  faire  une  revue  du  genre 
Afiaug  et  qu*il  prie  ses  collègues  de  lui  communiquer  soit 
des  doubles,  soit  des  types  ou  des  espèces  qui  leur  semble- 
raient nouvelles. 

—  M.  le  colonel  Goureau  Tait  connaître  une  note  sur  les 
mcBursde  divers  Hyménoptères. 

Je  peaai  compléter  aujonrdliui,  dit-il,  ce  que  J*ai  eu  rhoDoeor  de 
èla Société,  dans  la  séance  du  10  décembre  1856,  aaaiileidef 
des  Passalaeus  qui  sont,  comme  on  sait,  des  Pemphrédo* 
de  la  iribn  des  Crabronites  et  de  la  TamiUe  des  Hyménopières 
fMiaears.  J*ai  trouvé,  le  12  mai  1857,  un  nid  d'une  eqièoe  de  ce 
geve  qoe  Je  rapporte  au  Passatacus  graellis  DhL,  à  moins  qa*elle 
■e  aoU  nouvelle.  U  était  établi  dans  une  petite  baguette  d^églantier 
aofaoldetnteoràunoeUletcaltlvédansnnpol  à  OeurB-Lamoefle 
de  r^^lanlte  était  creusée  sur  une  longneor  de  cinq  à  lix  oenti- 
et  au  fond  de  la  galerie  linsecte  avait  établi  doq  eelhil« 
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séparées  par  des  cloisons;  dans  chaque  cellule  se  troorait  «ne  cferj 
aaûde  nue  de  couleur  Jaunâtre.  On  ne  découTrut  aucane  trace  de  1 
proie  qui  avait  servi  de  nourriture  aux  larves  qui  les  araient  habUéa 
tout  en  avait  été  complètement  consommé,  ce  qui  indique  que  cett 
proie  était  aptère,  molle  dans  toutes  ses  parties  et  que  les  pattes  oa 
été  mangées  comme  le  corps.  On  remarque  la  même  absence  total 
de  restes  dans  les  cellules  approvisionnées  de  Pucerons  par  les  autre 
Pemphrédoniens,  et  Je  regarde  comme  à  peu  près  certain  q«e  k 
cdlnles  avaient  été  remplies  de  ces  petits  Homoptères.  Les  dolsoii 
de  séparation  des  cellules  olTraient  toutes  cette  particularité,  qii^M 
y  remarqait  une  graine  mûre  de  carotte  et  un  grain  de  sable  del 
grosseur  de  la  semence.  Le  Passalcpcus  avait  établi  son  nid  à  cOl 
de  rosiers  ou  d'autres  plantes  chargées  de  Pucerons,  tout  près  d*UB< 
carotte  conservée  pour  porte-graine  et  au  bord  d'une  aDée  sablée 
on  ne  peut  agir  avec  plus  d'intelligence  pour  s'épaiigner  du  tn 
TaiL 

D^près  ce  qui  précède,  je  dois  conclure  que  le  Passatctcu. 
iurionum  de  M.  Ratzbnrg  avait  établi  sa  postérité  dans  le  nid  abaa 
donné  d'une  Tortrix  resinana^  et  que  le  PassaUseus,  que  Jï 
trouvé  en  1856,  avait  placé  la  sienne  dans  une  tige  de  ronce  dé^ 
occupée  par  on  nid  de  Cemonus  unicolor, 

—  M.  le  docteur  Aube  fait  la  commuDication  suivante  : 


J'ai  déjà  eu,  dit  il,  llionneor  d'exprimer  devant  la  Sociélé 
nion  que  la  plupart  des  Acariens  qu'on  rencontre  sur  les  Coprophage 
et  Nécrophages  ne  vivent  nullement  à  leurs  dépens,  mais  qœ  sik 
i^Mtachent  à  ces  insectes,  c'est  exclusivement  pour  se  Caire  trans- 
porter U  oft  Us  doivent  trouver  une  nourriture  qid  leur  est  conosM 
atvec  eux. 

rapporte  aujourd'hui  un  nouveau  fait  qui  donne  beaucoup  de  ?»- 
iemr  i  mon  opinion  et  qui  mérite,  sous  plus  d'un  rapp'^rt,  de  fixer 
ratiention  des  naturalistes.  Je  veux  parler  d'une  Muscide  du  genre 
Omîthamyia  sur  Pabdomen  de  laquelle  vous  pouvex  observer 
encore  deux  Anoploures  qui  vivent  ordinairement  sur  la  Pie.  Cette 
OmfthoDiyie  a  été  prise  sur  un  de  ces  oiseaux  affecté  de  PbiUriirii, 


4fi  Trim€$tre  1867.  eux 

«liMit  ne  porte  à  croire  qa'û  est  dan  le  r6ie  de  li  Muidde  de 
mosporter  le  parasite  sur  d'antres  Pies»  qui  seraient  dans  les  di^e- 
aitioos  patholog^iques  nécessaires  à  Inexistence,  à  lenra  dépens,  de 
cette  espèce  de  pou. 

Cette  obsenraiion,  faite  dans  le  courant  de  Tété  dernier,  ne  donne 
aujourd'hui  la  solution  d'un  problème,  qui  jusqu'alors  était  resté 
pour  moi  complètement  inexplicable.  Il  y  a  quelques  années,  une 
des  dnq  Taches  qui  composent  mon  étable  fut  prise  d\uie  affection 
pédiculaire;  cette  bétc,  couchée  côte  à  côte  aiec  ses  camarades, 
tontes  comme  elle  condamnées  à  la  stabulation  permanente,  fut  con- 
Yerte  d'une  myriade  de  poux,  sans  qu'il  en  ait  jamais  été  observé 
un  seul  sur  ses  voisines.  Mon  habitation  étant  située  au  milieu  de  la 
campagne,  à  un  kilomètre  envhron  de  toute  autre  habitation,  je  ne 
pouvais  me  rendre  compte  de  la  présence  d'un  aussi  grand  nombre 
de  parasites,  d'autant  plus  que  mère  déjà  depuis  plusieurs  mois,  cette 
facbe  n'avait  eu  aucun  rapport  avec  d'autres  animaux  de  son  nçéce 
qoe  ceux  qu'elle  avait  journellement  avec  ses  camarades,  qui  toutes 
étalent  en  santé  parfaite. 

Anjoord'hui,  je  m'explique  parfaitement  la  présence  de  ces  pooz 
dont  les  premiers  ont  dû  être  apportés  par  quelque  M usdde  des 
ftnres  Hippobosca,  Tabanus  ou  CBstruSt  et  qui,  en  raison  de  la 
disposition  maladive  ou  se  trouvait  cette  béte,  se  sont  multipliés  très 
n^iidement;  et,  chose  remarquable,  cette  affection,  venue  presque 
toot  à  coup,  sans  cause  appréciable,  a  duré  environ  six  semaines  et 
dspara  suintement  aussi,  sans  qu'il  ait  été  fait  quoi  qoe  ce  soit  pour 
y  apporter  remède. 

M  également  et  plusieurs  fols  observé  «n  phénomène  analogue 
dei  de  très  Jeunes  cUens.  Id,  comme  dans  le  cas  précédent,  œ 
lerrit  commettre  une  grave  erreur  que  de  considérer  les  poox 
eonne  la  cause  de  la  maladie,  ils  n'en  sont  que  la  conséquence;  et 
H  feit  tttrfboer  leur  présence  à  une  disposition  padiologiqne  toute 
ipédale,  qui  donne  à  ranimai  une  odeur  propre,  laquelle  attire  les 
mouches  chargées  de  les  transporter.  Il  en  est  de  même  dans  le 
Règne  végétal  ponr  les  Ecccptogaster  et  les  BoUrkkust  qul^ne 
cawent  pas  spontanément  la  mort  des  arbres  sur  lesquels  ils  vivent, 
qni  vlem^nt  seulement  cberdMr  sous  leur  éeorce  une  nourri- 
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tore  ^  leur  confient  eouliiilveBeot.  cfeeMnlire  da  bob  et  des  ne 
ifam  d^  éprouvé  une  altération  aensilde  par  noe  maladie  auérie» 
deœsf^tani. 

•—  M.  H.  Lacas  présente  les  diagnoses  de  deux  noaidlei 
Aranéides  : 

Je  commoniqnerai,  dit-il,  I  la  Société  deox  Aranâdea  dn  gor 
OUos^  qui  forment  deux  espèces  noorelles  dans  cette  ooipe  0éné 
riqne  et  dont  Je  donne  id  les  diagnoses  : 

1*  OUOS   GEIfICTJI.ATT»,    LnC 

Longit  25  mOL;  lat  10  milL 

O.  cephatothoracefulvescente,  adlat€raanticecoarct€UO;mmi 
dibulU  ad  basin  fulvis^  antice  nigrls  ;  maxiUis^  labro  sfemogn 
nigris  ;  palpis  fulvo-rufescentibus,  uUimo  articulo  nigro;  peé 
bus  eUmgatis,  validis^  fulvo-rvfescentibus,  sparsissimè  nigrc 
spinosis,  coxis  genubus  tarsisque  nigris  ;  abdomine  fulvo-rufei 
eente^  infra  omninà  nigro^  supra  macula  nigra,  magna^  vregu 
lariter  omato;  fusulis  omninà  nigris,  (Fœmina,) 

Habite  le  Sahara  algérien»  où  elle  a  été  déconverte  par  IL  le  capi 
table  Locbe. 

3*  Olios  annulipes»  Ln& 
Longiu  17  miH;  lat  7  miU. 

O.  cephaiothûrace  sot  convexe,  fiaxhfuscescenie  ;  numéSbuH 
fuseis  ;  maxiUis  labroque  nigro-nitidis  ;  palpis  flavo-fuseeseeuii 
bui,  uUimo  articulo  antice  nigricante;  pedibus  elongatis,  em 
lUms,  fLaxo-fucescentibus^  femùribus,  genubus  iibiisque  nigrt 
onnulaHs;  stemo  flavO'fiiscescente;  abdomine  flavo^fitseaUi 
infra  duabus  Uneis  nigris  postieeeot^unctis,  omaio;  fusutlsfiu 
eis.  (Fcendna.) 

•Déooufen  aoz  environs  de  Tanger  par  M.  Tamier. 
Leeiufeê.  M.  Bellier  de  la  Gba?ignerie  donoe  la  descrip^ 
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tioD  et  la  flgare  de  la  chenille  du  Sphmx  îiîhymali^  qui  a  été 
observée  aoz  environs  d* Alger  par  notre  collègue  M.  Pou- 
pillier. 

—  H.  Yersin  adresse»  par  l'entremise  de  M.  L.  Brisoat 
de  Bameville,  la  description  et  la  figure  des  deux  sexes 
d'une  Piero/epîf  propre  aui  Alpes>  et  il  en  donne  la  diagnose 
suivante,  tirée  de  Tinsecte  vivant  : 

Pterolepis  alpin  a»  Yersin« 
Long,  d*»  16  à  18  mill.;  $,  20  à  2S  inill. 

Vert  dlierbe  en  dessus,  plus  pftle  en  dessous  et  sur  la  face.  De 
duque  cOté,  une  bande  noire  de  la  cavité  antennalre  à  FezU'éniité 
du  corps,  interrompue  dans  son  milieu  sor  Tabdomen.  Antennes 
Jaunes  à  la  base,  brunes  au  sommet,  plus  courtes  que  le  corps.  Pro- 
notum  sinué  sur  les  cOtés,  mgueux,  ponctué  en  dessus,  recouvrant 
les  élytres  ;  celles-ci  jaunes  sur  les  bords,  à  disque  noir.  Pattes  Cou- 
leur de  cuir.  ~  d*.  Dernier  segment  dorsal  de  Tabdomen  échancré  ; 
lame  sur-anale  triangulaire;  cerds  arqués  en  dedans  et  terminés  en 
pointe  aiguë  ;  lame  sous-génitale  ample,  échancrée;  angles  antérieurs 
noirs.  —  $•  Oviscapte  presque  aussi  long  que  le  corps,  un  peu 
courbé  en  dessus,  à  pointe  algue;  lame  sous-génitale  légèrement 
édiancrée  au  sommet. 

Habite  les  sommités  des  Alpes. 

Décision.  Sur  la  proposition  de  MM.  Doflé  et  Reiche,  la 
Société  décide  qu'elle  fera  l'acquisition,  an  moyen  des 
fonds  Pierrot,  de  quelques-uns  des  livres  d'entomologie 
faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Romand,  dont  la 
v«nte  doit  prochainement  avoir  lien.  Une  commission  spé« 
ciale  est  nommée  à  ce  sujet. 


3«  Série,  TOME  v.  Bulletin  xi|. 
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an  28  Héiimlwt  1S69.) 


Présidence  de  M.  BELLIER  DE  LA  CHAVIGNEBIB. 

CommunicaUwn.  M.  L.  Baquet  aonoDce  la  mort  léoent 
de  notre  coUègoe  M.  Frédéric  Rogen,  de  PhOadeiphî 
(Etats-Unis  d'Amérique). 

—  M.  Reiche  donne  lecture  de  la  note  suivante  : 

Dans  le  Balledn  des  Annales  de  la  Société  entt>niologiqae,  1851 
p.  uoxt  IL  Schaorn  émet  Topinion  que  le  Brachinus  ketrmicm 
R.  et  S.  (Ann.  Soc  EnU  1855,  p.  583)  et  VHydrocanthus  diopi 
thatmus  {ibicL^  p.  6^1)  peuvent  être  rapportés  :  le  preaier  a 
Brach.  easpicus  Dejean,  le  second  à  YHydroc.  notula  Ericfason. 

Je  n'm  pu  répondre  plus  tôt  à  Fassertlon  de  mon  savant  ooUègn 
et  ami  faute  d'avoir  pu  comparer  en  nature  les  espèces  en  question 
Aujourd'hui,  grâce  à  Tobligeance  si  connue  de  notre  Iwnorabl 
collègue,  M.  le  marquis  de  La  Ferté,  j'ai  entre  les  mains  le  tjrpe  d 
Braclu  easpicus  de  Dejean,  et  je  puis  affirmer  que,  quant  à  cetii 
espèce,  Topinion»  dubitative  il  est  vrai,  de  M.  Schaum  n'a  pas  d 
fondement.  L'individu  unique  de  la  collection  Dejean  est  pins  peii 
qn'aucun  des  quinze  individus  de  Vkebraicus  que  j'ai  eus  entre  te 
mains  ;  ses  antennes  roussâtres  n'ont  de  brunâtre  que  l'extrémité  di 
quaurième  article  ;  son  corselet  est  proportionnellement  plus  étroit 
sans  rides  transversales  sensibles,  et  ses  pattes  entièrement  romrî 
très  ;  les  élytres,  plus  atténuées  à  la  base,  sont  bleuâtres  con 
dans  le  Br.  extialans,  et  les  taches  qui  les  ornent  sont  roussltres  e 
non  testacées. 

D*après  ces  caractères,  l'espèce  de  Dejean  se  rapprocherait  pta 
du  Br.  exhalons  que  de  ïhebraicus;  mais  je  la  crois  distincle  di 
toutes  deux  par  le  rétrécissement  basilaire  des  élytres. 

Je  ne  puis  être  aussi  affirmatif  sur  l'identité  de  mon  Hydrocan- 
ifuis  diophthalmus  avec  VHydr.  notula  d'Erichson  (Faun.  V.  i4ii- 
cota,  n*  2G,  p.  220),  et  j'avoue  que  la  description  très  brève  d'Ericb- 
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MO  coBfieoC  à  noo  espèce.  D  se  pourrait  doac»  et  Je  suis  disposé  à 
le  croire,  qœ  M.  Schanm  eût  raison  earéoDissaiitlesdeiixeqièees; 
Je  me  propose  néannoins,  pour  plus  de  sûreté,  de  loi  eofoyer  mon 
tjpe  pov  le  comparer  à  celui  d^Erlchson  (1). 

M.  Sdiaom  a  pariaitemeot  raison  de  rapporter  ao  gesÊe  ffaplo* 
ekUe  (S)  de  M.  Lecontele  genre  NonUus  de  M.  Laporte  de  Casteinan. 
Xai  po  m^assorer,  de  visu,  de  IMdentité  des  deux  types  fHaplockile 
ngnuBus  Dejean  et  le  Nomius  griBcus  Laporte  qoi  existent  dans  la 
coUection  de  M.  Thomson,  n  faudra  donc  désormais  inscrire  dans 
la  noBendatore  l*espèce  qoi  a  senri  de  type  à  ces  deox  genres  sons 
le  non  de  Namlus  pygnuBus  Dej.  G^estparnne  erreur  évidenteqne 
cet  insecte,  qui  appartenait  originairement  à  la  collection  de  M.  Bn- 
était  étiqueté  comme  pro?enant  de  Grèce. 


—H.  Doué  montre  à  la  Société  cinq  espèces  distinctes  du 
genre  Psammeiichm^  qoi,  d'après  le  catalogue  du  comte 
D^ean,  ne  comprenait  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce. 

—  M.  Bruand  d'UzeUe  adresse  la  note  suivante  relati?e  à 
des  Lépidoptères  qu*il  a  étudiés  lors  du  Congrès  de  Mont- 
pellier et  qu'il  a  eu  de  noureau  depuis  entre  les  mains. 

Tirais  tu,  chez  M.  Daube,  à  Montpellier,  plusieurs  Microlépi* 
tdopières  qne  J*a?a!s  prié  celul-d  de  m^envoyer. 

Dans  cet  envoi  qu'il  vient  de  me  faire,  j'ai  reconnu,  parmi  d'autres 
c^ièces  plus  ou  moins  communes,  quelques  individus  assez  rares  et 
tqsi  constituent  des  renseignements  précieux.  Ainsi  j'ai  reçu  de 
ILDanbe: 

Pkifeis  âiviselia^  pnbNée  par  Dupondiel  sans  aucune  indication 

{!)  Depuis  la  lecture  de  cette  note  la  comparaison  a  été  faite,  et  il 
«  été  constaté  que  le  Hydroc.  diaphalmus  était  bien  le  Hydtvc, 
notula  Erichson. 

(2)  Ce  nom  de  genre  a  été  transformé  en  Hapiodrilel  dans  le 
Boiletin  des  Annales,  p.  lxxviii. 
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iét  locaKlé  Ql  ravait  probaUenent  reçne  de  M.  Danbe  et  m  aV 
.était  pas  ioufena); 

Xytopoda  nemarana^  que  M.  Daube  me  ftit  passer  égakaM 
sans  me  dire  où  et  sur  qnêne  plante  il  Fa  recoefflle;  nais  fei  ; 
également  reça  nn  exempidre  de  M.  Gaérin-Ménerille,  qui  l^n 
obtena  d'une  chenille  Tivant  sur  le  figuier; 

«  ■ 

Ennychia  In'unnealis^  que  Daponcbd  indique  comme  da  mkfi  d 
. la  France;  ced  complète  ce  qii^en  dit  cet  aoteor» 

0e  plus»  il  est  probable  que  ÏYpsolopha^  que  fatals  dérigoé 
•aoaa  le  nom  proTisoire  de  eongressuriella,  est  TYpsolapka  àw 
4ella^  H.,  car  J'ai  pris  cette  Tinéide  ?olant  su*  TInula  viscostu 

—  M.  Ghevrolat  dit  que  dans  Tone  de  ses  notes  (BoUetin 
page  XLvn»  ligne  31;  an  lien  de  plaisait^  on  aurait  dA  im- 
primer :  plairait. 

—  M.  de  Baran  fait  également  remarquer  que  dans  le  Bal 
Jetin«  page  civ,  ligne  8,  au  sujet  d'insectes  trouvés  dans  les 
grottes  souterraines  des  environs  de  Dax,  on  a,  par  erreor, 
substitué  le  nom  de  M.  Gheiron  à  celui  de  H.  Querilbac. 

—  M.  le  docteur  Laboulbène  prie  de  rectifler  les  fautes 
typographiques  suivantes  de  sa  notice  sur  la  Cecidàmyk 
papaveri$  : 

Page  576,  lig.  23.  An  lien  de  :  quelques  Cecidamyia,  liseï  :  quel- 
ques espèces  de  Cecidamyia. 

—  577,  lig.  dernière.  An  lien  de  :  isolées.  Usa  :  éiaiées. 

—  578,  lig.  32  et  28.  An  lien  de  :  verticelle^  lises  :  perticiUe. 

—  —   lig.  26.  An  lien  de  :  le  d*.  Usez  :  la  $. 
^    579,  lig.    d.  Au  lien  de  :  lisses,  lises  :  serrés. 

^     —   lig.  17.  Au  lieu  de  :  couvercle^  lises  :  sammeL 

—  —  lig.  19.  Au  lieu  de:  sans  atteindre,  lises  :  pour  at- 

teindre. 
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Page  579,  li^  32.  Le  leile  est  traospcMé;  lisez  :  Abdomen  de 

8  segments  ;  rougeâlre  en  dessus,  a»ec  . 
une  large  bande  transversale  noirâtre  au. . 
Inrundtre  sur  chaque  segment  atteignant 
le  bord  postérieur. 

—  581,  lig.  15.  les  <f  avaient,  njoatex  :  avaient  au  plus. 

—  585,  lîg.  15.  Aa  lien  de  :  la  disparition,  lises  :  la  dispo- 

sition. 

—  M.  H.  Lacas  indique  les  rectîGcations  soivantes  relati- 
fement  à  Tan  de  ses  mémoires  : 

Errata. 

Pa^  ixmx.  Aa  liea  de  :  el  la-Margmia ,  lisci  :  LaUorMa- 

gkmiom 

—  615,  lig.  1.  Aa  liea  de  :  Porliba,  lisez  :  Ponteba. 

—  —   lig.  3.  Aa  liea  de  :  Funisie,  lisez  :  Tunisie. 

Delenda. 

Pige  603.  Sopprimez  la  note  (2)« 
^    616.  Sopprimez  la  note  (3). 

Lectures.  H.  Reiche  lit  la  description  d'nne  nouvelle 
espèce  de  Lampyris  {L.  Bellieri),  décoa?erte,  en  join  1857, 
an  Yernet,  dans  les  Pyrénées-Orientales,  par  notre  président 
annnel.  Cette  note  sera  insérée  à  la  soite  dn  mémoire  de 
M.  Bellier  de  la  Charignerie  intitulé  :  Obsenrations  sur  les 
Lépidoptères  des  Pyrénées-Orientales. 

—  M.  le  colonel  Goureau  donne  eommnnication  d'on 
mémoire  de  M.  H.-T.  Stainton,  faisant  suite  à  im  tra?ail 
imprimé,  en  1856,  dans  les  Annales^  et  ayant  pour  titre  : 
Quelques  mots  sur  les  mœurs  des  chenilles  de  Tinéîtes, 
pour  servir  d'introduction  à  l'étude  des  Lépidoptères  de 
cette  tribu  et  pour  faciliter  leur  chasse. 
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ques de  la  ville  de  Draguignan.  Tome  1^',  octobre  1856> 
1  cahier  in-8o. 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
Année  1855,  n^  2,  3,  4  ;  année  1856,  nos  1  et  2. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  impériale  zoologique  d'accli- 
matation. Tome  4,  n^"  1. 

(1)  M.  A.  Dciié,  archiviste,  a  bien  voulu»  cette  année,  comme  les 
années  précédentes,  se  chainfer  de  dresser  cette  table. 


CLXTIU  ImU 

Gttidèie  (Dr  E.)«  Monographie  des  Ebiérides.  Tome  K 

1  vol.  in-8»,  planches  noires. 
Ghatd  (?ictor).  Maladie  des  pommes  de  terre.  Maladie  dsh 

Tigne.  Moyen  de  préserver  les  tnbercnlea  des  pommes  de 

terre.  1/2  fenille  in-S». 

Cierek  (Car.)*  Icônes  insectomm  rarlcnram.  Aranei  Saedd, 
S  vol.  in-4%  flgores  coloriées,  riche  rdiore.  (Fwé 
Pierret.) 

Comité  central  des  Artistes.  Soirée  littéraire  et  musical 
dn  7  mars  1857.  Brochure  in-S». 

Gompte-iendu  de  r  Académie  impériale  des  sdencea  de  SâfeM 
Pélersbonrg.  Années  1852-63-54  et  55»  S  ftsdciiles  grau 
in-8o. 

Comptes-rendos  hebdomadaires  des  séances  de  rAcadémii 
des  sciences.  Tome  43»  n**  25  et  26,  tome  44,  tome  43 
n«*  1  à  24,  et  table  du  i^  semestre  1857. 

Dahlbom  (A.-6.).  Stodia  zooligica«  familias  regol  animali 
natnrales  tractantia,  in  osum  stadiosœ  jnventntis  accomo 
data.  Fascic.  1 , 2, 3,  et  atlas. 

Divers  (Haliday,  Harvey,  Hangton,  etc.).  The  natnral  Us 
tory  review,  a  qnarterly  jonmal  of  zoology,  botany,  geo 
logy  and  paleontology>  n^  3»  joly  1857.  Brochure  in-8». 

Entomologische  Zeitung,  heransgegeben  von  dem  entomo 
logischen  Yereine  zn  Stettin,  siebxehnter  Jahrgang.  1  vol 
in^f  broché,  flgores  noires. 

Faiex.  La  chasse  aux  proverbes,  comédie.  Brochure  în-8o. 
Foerster  (Arn.).  Hymenopterologische  Studien.  11.  Hefl 
Chalcidis  and  Proctotrupl.  1  cahier  in-4o. 
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FnueDfeld  (B).  Beitrag  zar  Fauoa  Dalmatien^s.  Brochure 

Le  même.  Beitrafte  zar  Natargeschithe  der  Trypeten  oebst 
BeschreibuDgeiniger  neuer  Arten.  Brochure  in-S»,  figures 
noires. 

Le  même.  Die  Linsengallen  der  Osterreîchischeo  Eichen. 
Brochure  in-8o,  figures  noires. 

Le  môme.  Uber  Raymoudia  Fr.  Strebla  Wd.  und  Brachytar- 
rioa  Meq.  Brochure  in-8o. . 

Géhio.  Notes  pour  servir  à  Thistoire  des  insectes  nuisibles  à 
l'agriculture,  à  Thorticulture  et  à  la  sylviculture  dans  le 
département  de  la  Moselle.  N®  3.  Insectes  qui  attaquent 
les  poiriers,  1^  partie.  Coléoptères.  Brochure  in-8o. 

Geoffroy.  Histoire  abrégée  des  insectes  qui  se  trouvent  aux 
environs  de  Paris.  2  volumes  in-4**,  reliés. 

Cet  ouvrage  a  été  donné  par  H.  Bellier  de  la  Ghavi- 
gnerie,  président. 

Gervais  (Le  D' Paul).  Discours  prononcés  aux  funérailles  de 
Bi.  Félix  Duval,  doyen,  professeur  de  botanique  à  la  Fa- 
culté des  sciences  de  Montpellier,  et  à  l'inauguration  du 
buste  de  M.  de  Candolle  dans  le  jardin  botanique  de  la 
même  ville.  2  brochures  in-8o. 

Le  même.  Bapport  sur  les  travaux  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Montpellier  pendant  Tannée  scolaire  1855-56.  Broch. 
în-8o. 

Le  même.  Théorie  du  squelette  humain,  fondée  sur  la  com- 
paraison ostéologique  de  l'homme  et  des  animaux  verté- 
brés. 1  vol.  in-8**. 
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Liste 


Gtraid  (Manrioe).  PéroD  (P.),  natmliate-Tojtfevr  m 
terres  australes.  Sa  Tie  ;  appréciation  de  ses  trafam.  Ai 
lyse  raisonnée  de  ses  recherches  sur  le^  anioiau  vert 
brés  et  ioTertébrés.  1  vol.  grand  io-SS  a?ee  portrait 

Gaério-MéDeyllIe.  Note  sur  les  édacatlons  pour  graine  41 
oonYiendrait  de  faire  aajoard'hui  pour  attéouer  ks  4 
sastreax  effets  de.l'épisootie  des  Ters  i  soie.  Brochi 
in-80. 

Le  même.  Revue  et  magasin  de  zoologie  pore  et  appliqnl 
1866,  nos  4  à  12  ;  1857,  do«  1  à  8. 

Le  même.  Situation,  maladies  et  améUora^on  des  races  1 
Ter  à  soie.  Brochure  in-e». 

Hagen.  Ueber  die  Lebeosweise  der  Termiten  and  ihre  Be 
hreitung.  Brochure  in-80. 

Janvier  (Gustave).  Revue  scientifique,  n»  1 .  Lépidoptèn 
8  pages  autographiées. 

Jel^el.  Fabricia  entomologica.  Recueil  d'observations  s 
les  insectes.  1^  partie,  2«  livraison.  Gurcalionites,  1  f» 
in-8«. 

Journal  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphi 
New  séries,  vol.  3,  part.  2  et  3,  2  cahiers  in-f>. 

Journal  of  the  proceedings  of  the  Linnean  Society.  Zoolot 
▼ol.  i«,  no»  1, 2,  3.  Botany,  vol.  1^,  n*»  I,  2,  3. 
Id.  Address  of  Thomas  Bell ,  the  Président ,  togetfa 
with  obiluary  notices  of  deceased  members,  by  John  Be 
nett,  the  secretary. 

Laboulbène  (Dr  AI.).  Recherches  sur  les  appareils  de  la  d 
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fBittoD  et  de  la  reproduction  do  BupreêtU  (Anîka:na) 
manea.  Brochure  grand  in-S»,  figures  noires. 

LacOTdaire.  Gênera  des  Coléoptères,  on  exposé  méthodique 
et  critique  de  tous  les  genres  proposés  jnsqu'iei  dans  cet 
ordre  d'insectes.  Tome  4, 1  vol  in-8o  broché. 

Laharpe  (D^  de).  Faune  Suisse.  Lépidoptères,  5*  partie. 
Pyrales,  2^  supplément  aux  Phalénides  de  la  faune  suisse, 
2  cahiers  in-4o. 

Le  même.  Sur  quelques  Géomètres  rares  en  Suisse  ou  sou- 
?ent  méconnues.  Brochure  in-8<^. 

Leconte.  Analytical  table  of  the  species  of  Hydroporus 
found  in  the  United-States,  with  descriptions  of  new  spe- 
des.  1  feuille  in-8o. 

Le  même.  Notes  on  the  Amarx;  synopsis  of  the  Myceto- 
phagid»  of  the  United-States.  Brochure  in-8o. 

Le  même.  Synopsis  of  the  Pyrochroîdes  of  the  United-States. 
Brochure  in-8<>. 

Lederer  (Julien).  Die  Noctuinen  Europa's^  etc.,Sysmatisch 
Beari>eitet.  l  vol.  grand  in-8^  flgures  noires. 

Levrat-Perroton  (le  D')-  Note  sur  l'eiBcacité  d'un  nouveau 
mode  de  traitement  de  la  blennorrhagie.  Brochure  in-8<>. 

Le  même.  Observations  sur  Tefficacité  des  préparations  mer- 
corielles  dans  le  traitement  du  Croup.  Brochure  in-S». 

Le  même.  Traité  sur  l'emploi  thérapeutique  du  seigle  er- 
goté. 1  voL  in-8o. 

Limiea  entomologica.  Zeitschrift  herausgegeben  von  dem 
entomologischen  Vereine  in  Stetlin.  Erefler  Band.  1  vol. 
in-8o,  broché,  figures  noires. 

Lucas  (H).  Note  sur  uno  nouvelle  espace  de  Mantide  {Ere- 
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miaphUa  denticolUs)  qui  habite  le  sad  des  poseessH 
françaises  dans  le  nord  de  l'Afrique.  Brochure  in-S». 
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Marseol  (M.  l'abbé  de).  Catalogne  des  Coléoptères  d'Eonq 
Paris,  1857, 1  vol.  in  18,  broché. 

Mémoires  de  rAcadémie  impériale  des  sciences  de  Sai 
Pétersbonrg,  6*  série.  Sciences  naturelles.  Tome  7, 1 1 
in-4<»,  broché,  planches  noires. 

Mémoires  présentés  à  l'Académie  impériale  des  sciences 
Saint-Pétersboorg  par  divers  savants  et  lus  dans 
assemblées.  Tome  7,  1  volume  in-4<»,  broché ,  plancl 
noires. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  Haine-et-Loi 
1er  vol.^  Qo  1^  fascicule  in-8o. 

Mémoires  d'entomologie  publiés  par  la  Société  entooM 
giques  des  Pays-Bas.  !'«  livr,  fascic.  in  8(>,  Ggures  noi 
et  coloriées. 

Hemorias  de  la  real  Academia  de  ciencias  de  Madrid,  to 
3»  2*  série.  Ciencias  fisicas,  tomo  l»,  parte  1  ;  tome 
3«  série.  Ciencias  naturales,  tomo  2<*,  parte  1 ,  2  cahi 
in»4o,  planches  noires. 

Memorie  dellareale  Accademia  délie  scienze  di  Torii 
Série  secunda,  tome  xy,  1  vol.  in-4o  avec  planches. 

Mocquerys  (Em.).  Enumération  des  insectes  observés  ji 
qu'alors  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure^  a^ 
la  manière  de  les  chasser,  etc.  1  vol.  grand  in-^. 

Murray  (Andr.).  Monogaph  of  the  genus  Cqxoji%,  Brochi 
in-8<»,  figures  noires. 

Nouveaux  mémoires  de  la  Société  impériale  des  naturalisi 
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de  Moscou.  Tome  10,  formant  le  16«  de  la  coHectioD, 

I  vol.  in-4o  avec  10  planches. 

JNaovi  annali  délie  scienze  natorali,  série  3,  tome  10,  faac. 

II  et  12.  Ultimo  délia  terza  série,  Bologna,  1  vol.  in-8o, 
broché. 

Nylander  (Vf.).  Synopsis  des  Formicides  de  France  et  d'Al- 
gérie. Broch.  in-8^  planches  noires. 

Paaiy  (Alph.).  Notice  nécrologique  sur  Paul  Jourdj,  peintre 
d'histoire.  Broch.  in-8o. 

Philosophical  transactions  of  the  royal  Society  of  Loodon, 
for  the  year  1860.  Vol.  140,  part.  1,  1  vol.  in-4o,  planches 
noires. 

Proceedings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadel- 
phia.  March-December  1855,  January-Avril  1850. 

Proceedings  of  the  Boston  Society  of  natural  history.  Tome 
ê,  feuilles  12  à  21  (pages  177  à  330). 

Proceedings  of  the  royal  Society.  Vol.  8,  nos  20  et  21  >  m^pg 
et  avril  1850, 2  cahiers  in-S». 

Beportof  the  commissioner  of  patents  for  the  year>  1855. 
Agriculture.  Washington,  1850.  1  vol.  in-8<»  relié. 

RoBsel.  Der  Bionatlich-herausgegebenen  Insecten  Belus- 
tigung.  4  vol.  petit  in-4^  Ggures  coloriées,  riche  reliure. 
{Fonds  Pierret.) 

Rojas  (DO-  Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Coléo- 
ptères provenant  de  la  République  de  Venezuela.  Broch. 
in-8<»,  Gg.  col.  2  eiempl. 

Saunders  (Wilson)  et  Hewitson  (Will.)  Exotic  butterflies. 
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beiog  Ulastratiooi  of  new  tpecies  ideeted  diMy  tm 
the  ooBecUoiis  of  tbe  mtbKm.  IP>  t»,  M.  SI  et  SI. 

SaiMBiire  (de).  NoaTelles  considératfcHis  tur  la  nidUeilii 
des  Gaôpes.  Brodiure  inS^  tirée  de  la  BlbHotiièfM  ■ 
Tenelle  de  GeBè?e. 

Sdys-LoDgchampfl  (de).  Revoe  des  Odonatee  oa  LMU 
d'Europe.  1  toI.  ia-8»  broché,  plandies  nblres. 

Separatabdrack  NatorwisseDScbafliGher  abhaDdliiogeB  a 
den  Schrifteo  des  loologisch  Botattischen  TereiBS 
Wien.  Brochure  ih-8<». 

Smitiisonian  iostitQtioo.  List  of  foreigo  corrcspooda 
(Gorrected  to  may  185e).  2  exemplaires. 

Id.  Tenth  annual  report  of  the  board  of  régents.  1  vol.  | 
iD-80y  relié. 

Id.  Appendix.  PablicaUons  of  leamed  Society  and  péri» 
cals  in  the  Xibnif  of  Smithsonian  institution,  f  caU 
in-folio. 

Stainton.  The  entomologistes  annuel  for  1857,  withafro 
tispiece.  1  vol.  in-e»,  broché. 

Le  même.  The  naturel  history  of  the  Tineina,  ?ol.  S.  Co 
taining  lAtkocolleUi,  part.  1, 1  vol.  in-#*>  relié,  igii 
coloriées. 

Thomson  (G.-G.).  Nagra  nya  arter  af  insekt-slagtet  A» 
Iota,  broch.  in-8<». 

Le  même.  Ofversigt  at  de  arter  inom  familjen  DytUd,  se 
blifvit  antraffade  pa  Scandinaviska  halfon.  Broch.  lo-g*. 

Le  même.  Ofversigt  af  de  arter  inom  insect.  famil} 
Cffphamdœ^  som  blifrit  funnai  Sierige.  Broch.  in-8». 
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Le  même.  Ofverstgt  af  de  arter  tillhorande  iosect.  familjen 
Trichopterygia,  som  blifvit  fonna  i  Sverige.  Broch.  in-^. 

Le. même.  Ofvereigt  af  de  arter  UIIhoraDde  Slagtet  Oxgpoda, 
son  blifvit  fonna  i  Sverige»  Broch.  in-S^. 

Thoinson  (James).  Archives  entomologiqnes  on  recoeil  con- 
tenant des  ilIastratioDS  d'insectes  nonveanx  on  rares.  Li- 
vraison 1  à  9,  flgnres  coloriées. 

Le  même.  Description  de  quatre  Lucanides  nouveaux,  d.*nne 
Gicindèle  et  de  denx  Longicomes,  précédée  do  Catalogne 
des  Coléoptères  Lucanoïdes  de  Hope  (1845).  Broch.  in-S». 

Le  même.  Monographie  des  Cicindélides  ou  exposé  métho- 
dique et  critique  des  tribus,  genres  et  espèces  de  cette 
famille.  U^  et2P  livraison  in-4o,  flgores  coloriées. 

Transactions  of  the  Linnean  Society  of  London,  vol.  22, 
part  the  Grst.  1  cahier  grand  in-4o,  figures  noires  et  co- 
loriées. 

Transactions  of  the  zoological  Society  of  London.  Vol.  4, 
part.  4. 1  cahier  grand  in-4o,  planches  noires. 

Yerhandlungen  des  Zoologisch-Botanischen  Vereins  in 
Wien.  Band.  t  Jahr  1856. 1  vol.  in-8o,  broché. 

Yersin.  Observations  microscopiques  sur  le  vaisseau  dorsal 
dans  les  Orthoptères.  Broch.  in-8o. 

Le  même.  Recherches  sur  les  fonctions  du  système  ner- 
veux dans  les  animaux  articulés  (Orthoptères).  Broch. 
in-80. 


Outre  ces  divers  ouvrages,  la  Société  a  placé  dans  sa  biblio- 
thèque deux  exemplaires  de  ses  Annales  pour  l'année  1857. 
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L'époqae  de  la  pnMicattmi  de  diacon  des  quatre  mn 
ro8  de  ses  Annales  est  la  saifante  : 

fer  trimestre,  comprenant  :  texte,  pages  1  h  S04  ;  Bo 
Un,  pages  i  à  xxxn,  et  plandiea  f ,  2,  3  et  4,  le  21  j 

1867; 

2»  trimestre  :  teste,  p.  205  à  428  ;  Balletin,  p.  xxxr 
Lxxxnr,  et  planches  5,  6,  7,  8  et  9,  le  9  septembre  18 

S«  trimestre  :  teste,  p.  429  à  848  ;  Bulletin,  p.  ixa 

m 

ctn^  et  planches  10, 11, 12  et  13,  le  14  noTembre  1857; 

Et  4»  trimestre  :  texte,  p.  649  à  832;  Bulletin,  p.  en 
la  On,  et  planches  14  et  15,  le  16  fénier  1858. 

En  totalité,  ce  Tolome  renferme  1056  pages  de  texte 
67  feuilles,  en  y  comprenant  une  feuille  destinée  aux  a 
vertores)  et  15  planches  (7  coloriées  et  8  noires). 
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ilToia.  * iadiqoe  les  Moubref  foBdatewt.  Lesaommi 

sont  œu  des  M eabres  honorairet. 


1863.  Allakd  (Ernest),  chef  de  bureau  tu  chemUi  de  fer 
d'Orléaos,  etc.  ;  rue  du  Fanbonrg-Saiot-Deois,  96. 
—  Coléoptères. 

1863.  Amblard  (Louis),  docteur  en  médecine,  etc.;  rue  Pau- 
Un,  14,  à  Agen  (Lot-et-Garonne). — Aytn^iiepiirM. 

1863.  Amoe  (Fernando),  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences,  etc.;  à  Gordone.  —  CoUoptèrtê. 

1834.  Amtot,  aTocat  à  la  Cour  impériale,  etc.;  rue  des 
Prouvaires,  3.  —  Entomologte  yinirale.  Hèmip^ 

tèt^m 

m 

1867.  AHMi    (Ernest);  me  des  Tonneliers,  à   Beanne 
(C6tes-d'0r),  et  à  Paris,  rue  Richelieu,  68.  —  Ce* 
lioptèrei  d'Europe. 
3«  Série f  TOME  v.  Bulletin  xiii. 


r 

i 


! 
i 


CLixvin  i^<<^  ^  Membrei. 

1847.  Amas  Tbubieo»  ancien  magistral  espagnol;  à  Beai 

*  AimÉ,  docteur  en  médecine»  membre  des  Socié 
Entomologiqnes  de  Londres  et  de  Steltitt»  u| 

'     "  traie  d'HorlicnUare»  etc.  ;  rue  de  Tôumon,  8. 
Coléoptères  d'Europe. 

1853.  AzAHBRB  (Aoguste),  afocat*  etc.;  me  de  Seine»  4S. 

Coléopiirei  et  Ltpidopîèret  d'Europe. 

1854.  Bai  (Ck>Dstant),  naturaliste-? oyageor  ;  à  Cayenae. 

Lipiéopihret, 

1848.  Baran  (Gabriel  de),  membre  de  la  Société  impéri 
'  et  centrale  d'Horticulture,  etc.;  me  de  Yaoi 

girard,  158,  à  Paris,  et  rue  de  Lorraine,  31 
Saint-Germain-en-Laye  (Seioe-et-Oise). — Cote 
ihrei  et  Hémiptèrei  <t Europe  et  d'Algérie. 

1857.  Baron  (l'abbé)  ;  à  Paris.  —  Coléoptères. 

1846.  Baom  iB,  Seltb  (le  Chevalier)  ;  à  'Dirin.  —  Cola 
tirûi, 

1851.  Batle  (Joseph),  négociant;  à  Aigueperse  (Pnyn 
DAme).  —  Coléoptères, 

1861^  BAsm  (Stéphane)  ;  an  Mesttil«*Saint-'Firmin ,  pi 
Bitteoil  (Oise).  —  JSniomelopttf  oppfifMéf.  CoM 
jkeTts* 

18|i5.  fi^Qua,  membre  des  Sociétés  Entomologiqnè 
Londres,  des  Naturalistes  de  la  Falcraeîe  du  dnc 
de  Nassau,  etc.;  quai  Bourbon,  41^»  He  Saii 
Louis.  —  Lépidoptères^ 

1857.  BnxBfOYi,  graveur,  rne  Foumirne;  à  Meti  (M 
selle.  —  Coléoptères  d'Emopé  et  d\ 
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•  '.: 


■■*• 


':-r:4\ 


r  .' 


•  .'  .'  >    ■''! 


•      » 
■  .  ■    J 


■  *    * 

•  - 


*     1. 
t 


1855. 


1846. 


gne,  etc.;  rue  det  FoBaés-StiBCnlaqiN 
Lijndoptèrei. 

1842.  BoisciRAUD,  ancien  doyen  delà  FkcQltéda 
de  Tonloose,  etc.;  àGenonzac  (Charente-Ii 

—  Coléoptères.  Hyménoptères. 

1842.  BoiiARD,  chirurgien-major  en  retraite,  cli 
la  Légion  d'honneur»  etc.  ;  à  Calais  (Pia 
lais).  —  Coléoptères  d'Europe. 

BoticHÉy  docteur  en  médecine;  à  Eu  (ISe 
rieure).  —  Entomologie  générale. 

BoDCLET»  chevalier  de  la  Légion  dlionnei 
recteur  de  TAcadémie  de  Pau  ;  rue  de 

13.  Lépidoptères. 

BoDDiER  fils  (Emile)  »  pharmacien  ;  à  Mon 
(Seine-et-Oise).  —  Coléoptères  d*Europi 

Boi}TEiLLER(Ed.),  professeur  d'histoire  natui 
à  Provins  (Seine-et-Marne).  —  Coléopti 

Bouvnf  (Charles),  ancien  employé  da  La 
d'entomologie  du  Muséum  d'histoire  \ 
membre  de  la  Société  des  Archivistes  d< 
etc.;  rue  Yieille-Notre-Dame.  4.  —  En 
générale. 

BoTBR  (le  baron),  capitaine  d'état-major,  el 
vard  du  Temple,  36.  —  Coléoptères. 

Brémb  (le  marquis  de),  sénateur,  membre  • 
demie  des  sciences  de  Turin,  de  la  Soc» 
riale  des  Naturalistes  de  Moscou;  etc.  ; 

—  Coléoptères. 

1847.  Brisout  db  Baruevillx  (Louis)  ;  place  du 

14,  à  Saint-Germiin-eU'^Laye  (Seine-et- 
Orthoptères  et  Hémiptères  d'Europe. 


1857. 


1852. 


1843. 


1855. 


1838. 


Année  1857.  CLUXi 

1854.  Bbuand  d'Uzbllb  (Théophile),  membre  de  la  Société 

libre  d'émulation  da  Doabs»  etc.;  à  Besançon 
(Donbs}.  —  Lepidoptèrei.  Microlépidoptères. 

183S.  BuGNioif  »  membre  de  la  Société  helvétique  des  sciences 
naturelles»  etc.  ;  à  Lausanne  (Suisse).  —  Entomo- 
logie  générale. 

1833.  BcQUET  (Lucien),  s.-chef  de  bureau  au  ministère 

de  la  marine,  chevalier  de  la  Légion  dlionneur, 
membre  correspondant  de  la  Société  Linnéenne 
de  Lyon,  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de 
Prague  (Bohème),  etc.  ;  rue  Hautefeuille,  19.  — 
Coléoptères.  Longicomes. 

1852.  Bureau  (Edouard),  étudiant  en  médecine  ;  rue  Saint- 
Hyacinthe,  6.  — Entomologie  générale* 

1851.  BuRNETT,  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Boston  (Etats-Unis).  —  Entomologie  générale. 

1858.  CâimÈzB,  docteur  en  médecine,  à  Liège  (Belgique). 
—  Coléoplèrei  (surtout  Élatéridet).  Métamorphoses. 

1855.  Capiomort,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  mili- 

taire» etc.;  à  Metz  (Moselle). —  Coléoptères  d'Eu- 
rope et  d'Algérie. 

1858.  Gaereras  t  Ferrer,  professeur  suppléant  à  l'Uni- 
versité de  Barcelone.  —  Entomologie  générale. 

1856.  Chabrillac  (Fr.),  de  Saint-Etienne,  naturaliste-voya- 

geur factuellement  au  Brésil)  et  i  Paris  rue  de  Mi- 
roméoil,  18.  —  Entomologie  générale.  Coléoptères. 

1850.  Chambovet  aîné,  courtier  de  commerce,  etc.;  à  Saint* 
Etienne  (Loire).  — Entomologie  générale. 

1834.  Chaudoib  (le  baron  Maximilien  de),  conseiller  de  cour 

au  service  de  Russie,  gentilhomme  de  la  chambre 


cunii      V^       iMte  dei  Memheê. 

d6  S*  M.  rEvnpetlNlf»  Ilimbfê  des  SiMâëtés  inii 
riUë  d«s  NatnfalktM  de  HofeMii,  EntiMtiologH 
defiteUte,  etc.;  à  SUfT^Koafltantgoow  (Wolfayni 

^  CkBYRôLit,  membre  de  plusîettfs  Soci Jids  savuu 
nie  FoQtaine-Saiot-Georges,  25.  —  CoUopîèrei 

i85t.  CLiEK  (le  Reverand  Hamétet);  à  Londres.  —  En 
molo^k  génèraïe.  CMopiir^ 

1939.  GouK,  avocat»  directear  da  Muséam  d*kistoire  sa 
iBlle,  etc.;  à  Arras  (Pas-de-Calais).  —  CoUopth 

I8M.  CoMBiiDiDOR  (Antonio-Sattelies),  professeur  i  IT 
Tersîlé  de  BaroeiMS.  ^  Enumologie  giniraU. 

1854.  CoifSTAtrr  fih  ;  à  Aotm  (Sâône-^-Loire).  —  Lé 
d&ptèreu 

t84S.  û)QttBfcKL  (Ch.),  doctenf  en  médeciaê,  chirarg 
de  la  marine,  etc.  ;  à  Hers-el-Kébir  (Algérie), 
à  Paris,  rue  Moncey,  16.  —  Emamologh  yimén 

itiA.  tUBTIS  (John),  membre  des  Sociëtés  Linnénoe 
Londres,  dX>xrord>  des  Georgofili  de  Fioronce, 
Pkiladelpbie,  etc.  ;  16,  fielitba  Villas  Barnsbi 
Park,  London.  —  Entamolofie  générale.  Coié 
tèreè, 

1849.  Ctèsâc  (Emile),  altachë  ao  MttSée  dliistoire  na 
relle^  etc.;  rue  de  ThH>n?ille,  tO,  à  Lille  (Nor 

1833.  DAHLBOfl  (A.-G.),  professeur  d'Entomologie  i  l'D 
versiié  de  Leod  (S«ède).  —  Hyménoptères. 

1W3.  Dallas,  membre  de  la  Société  Entomoiogiiiiie 
Londres,  etc.;  k  Londres.  —  tlémpt^re*. 


Année  1867.  CLXUiii 

1690.  Darmuir,  pesear  dtt  coîoinMroe,  etc.;  nie  Paradis, 
47,  à  Mareeille  (Boiiclie»Hla->Rh6oe).  •**-  Lépidop- 
tères,  ■ 

1832.  Daube,  propriétaire,  faijd[)Ourg  de  NtmeStrue  Blan- 
querie,  37;  à  Montpellier  {Eétmh).*-^  Coli&p^ 
4èrei,  Lépidoptères. 

1864.  Dawson  (J.-F);  à  Bedford (Angleterre).  ^Coléop^ 

tèret, 

1854.  Decaix  fils  ;  rue  de  Longchamps,  40>  à  Passy.  -^ 
Coléoptères  d'Europe. 

1839.  Delacour,  juge  d'iDStraction,  à  Beauvais  (Oise).  — 
Hyménoptères  d*Europe. 

1865.  Dblamaui  fils  ;  à  Jarnac  (Cbarenfe).  —  Lfspidopt^eSf 

1856.  Dn^ÂMARCBE  (Charles),  8.*cbet  debureau  au  Ministère 
de  rinstmction  publique  et  des  Cultes,  etc.;  rue 
des  Marais-Saint-GermaÎB,  18.  —  Lépidoptères. 

186S.  DsLAPLAcfi  fils,  libraire,  à  Gap  (Hantes-Alpes)**-^ 
Coléoptères  et  Lépidoptères  d'Europe.' 

1853.  Delarouzée  (Charles)  *,  rue  de  Yaugirard,  73.  — Co^ 
léoptères  de  France, 

1846.  Démouùn,  membre  de  la  commission  du  Musée  d'his- 
toirè  naturelle,  etc.;  à  Mons (Belgique).  —  Entomo- 
logie générale. 

1856.  DftPOiSET,  naturaliste^  rue  des  Saints-Pères,  17.  — 
Lépidoptères. 

1863.  Deet,  rue  de  la  Taupe,  55  ;  à  Bordeaux  (Gironde)  ^ 
—  Coléoptères  d'Europe, 

1838.  Dbsvarbst  (Eugène),  membre  dts  Sociétés  £ntomo- 
logique  de  Steitin,  de  Biologie,  du  comité  zoolo- 
§(i(\i\e  d'Acclimatation    de  la    Société  impériale 


euoLWf  Imu  dtt  Memkreê. 

iT Africthure  de  Moicoot  dt  liboraioiM  d'km 
Brie  comptfée  du  Muséom  dliittoire  «âf  relie»  « 
me  SaiDle-Catheriae  d'Eafer,  6.  ~  Emumola 
gimitak.  ColéopièftK 

I84S.  DkTSOLUi  (AefiiHe)»  naturaliste;  me  de  U  Menai 
19.  —  Enionudogie  générale.  Coléoptèru. 

f  «66.  DsTROUA  (Henri),  nataralitte,  me  des  Darnes^  46 
Batîgnolles.  — -  CoUaptère$.  Lépidoptères  exoiiqm 

issu  DoHaa  (C.-A.)f  président  de  la  Soeiélé  Entomol 
giqne  de  Stettin»  etc.  ;  i  Stetttn  (Pnisae).  — £ 
liapîèreê. 

1845.  DooaLBDAT  (Henry);  du  Brittsli-MaaéiiflB»  i  La 
dres.  ^Lépidaptèree. 

1833.  Doui»  membre  de  la  Société  Entomologiqae 

Stettin,  ancien  chef  de  bareau  an  Ministère  de 
Gnerret  officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc«  ;  r 
HautefeniUe,  19.  —  Coléoptères. 

1845.  Douglas  (John  Williams)  ;  à  Londres.  —  fintomota 

générale. 

18M.  Do<jas(Anioine)>doctearenmédecine,etc.;iPéron 
(Somme).  —  Coléoptères.  Hyménoptères. 

1834.  Drbwsbn,  négociant;  à  Sirendsmollen»  prèsCope 

hague.  —  Coléoptères.  Hyménoptères. 

1856.  DcARTE  (Pedro-Carolino)  ;  à  Rio-Janeiro.  — Eni 
mologie  générale. 

1851.  DccouBRAT-BouRGAtiLT  ;  à  Nantes  (Ldre-Inférieun 

—  Lépidoptères. 

1832.  DUFOUR  (Léon),  correspondant  de  TAcadémie  d 
sciences^  cheyalier  de  la  L^on  d'honneur,  do 
teur  en  médecine,  etc.;  à  Saint-Sever  (Landei 

—  Entomologie  générale.  Anatomie.  Moeurs  à 
Insectes. 


Annie  1857.  ciAUT 

I83S.  DUMÉRIL,  membre  de  riofttilat,  proTeiseBr  au  Ma- 
séoiQ  d^bistoire  naturelle  et  i  la  Faculté  de  méde- 
cinre,  officier  de  la  Légion  d'honneor»  etc.  ;  au 
Muséum.  »*  Entomologie  générale. 

185IK  DoTRBOX,  membre  des  Sociétés  Entomologique  de 
Stettin,  des  Sciences  et  d'Archéologie  du  grand- 
duché  de  Luxembourg»  chevalier  de  la  Couronne 
de  chêne,  etc.;  à  Luxembourg.  — Lépidoptères.  Co- 
léoptères. 

IS33.  EcoFFET,  directeur  des  contributions»  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  etc.;  à  Nîmes  (Gard).  —  Co- 
léoptères. 

*  Edwaeus  (Mihie)»  membre  de  l'Institut  et  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  professeur  d*entomologie  au  Mu- 
séuti)  dliistoire  naturelle,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences,  etc.  ;  au  Muséum.  — -  Entomologie  géné- 
rale. Anatomie.  Crustacés. 

184S.  Faiemàirb  (Léon),  membre  des  Sociétés  Entomolo- 
gique de  Stettin,  d'Histoire  naturelle  de  Hainer 
et-Loire  et  de  Savoie»  Zoologique  el  Botanique  de. 
Vienne  et  royale  d'Edimbourg,  Licencié  en  droit, 
employé  de  l'administration  de  l'Assistance  pu- 
blique, etc.;  rue  de]  l'Eglise,  2,  à  Batignolles.  — 
Coléoptères.  Hyménoptères.  Hémiptères. 

1833.  Fàhhobus,  membre  du  Conseil  d'Etat,  chef  du  dépar- 
tement  de  l'Iotérieur  en  Suède,  grand'croix  de 
l'Etoile  polaire;  à  Stockholm.  —  Coléoptères. 

1867.  Fblder  (Gaétan),  avocat,  membre  de  la  Société  géo- 
.  graphique  de  Vienne  (Au^iche).  —  Entomologie 
générafe. 


aoMXH  li^tê  à»  Mmilref . 

ISM»  FifOB(Asa),dotttMr.eB;médiciMyaiMBbni^ 

thot  d'Albany,  de  la  Sodélé  EaUHMiogkioedi 
:      .  Pentylnmie,  elc;  à  Sdeni  (Em^^Ubis  d'Améri- 
qae).  r^  Ektômolagfie  gimfrale. 

1866.  Foiftsm  (Arnold)*  doctear  m  nédeciiie,  prôfettsai 
à  TEcole  iopérie&re,  ecc;  à  Aix-lâ--Gliapelle.  - 
Cotêoptèm.  Bgw%Miapiim. 

1U5.  Fonn  fFranceioo),  zoologiste  ;  à  Ntples.  —  OMop^ 
tères.  Hyménoptères  et  Hémiptèrét  d^Emfùfe. 

1838.  Friyaldzkt,  docteur  en  médecine;  à  Pesth.  — -  £» 
tomologie  générale.  Coléoptires. 

1855.  Gantolfb  (Etienne)-,  rae  Dragon,  34,  h  Marseilk 
(Boaches-do-RhÂne).  —  Lépidopthts. 

1857.  Gandolphe  (Paul),  propriétaire;  à  Alger.  —  Coiéop^ 

tères. 

1850.  Garden,  conservateur  du  Musée;  rue  Balay,  14,2 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Entomologie  générale. 

1861.  Gautaed  (de),  rue  Montyon,  14.  *-  Coléoptires. 

1846.  Gautier  (Antoine);  k  Nice  (Sardaigne).  —  Coléop 

tères. 

1858.  Gautier  i>e8  Cottes  (le  baron)  \  à  Batignolles,  nu 

de  Puteaqx,  14.  —  Coléoptères. 

1842.  GiHiN,  pharmacien;  à  Metz  (Moselle).  —  Entomo 
logîe  appliquée.  Coléoptères.  Lépidoptères. 

1847.  Gsnuif    conserTateur  du  Musée  d'hisioire    natu 

relie,  etc.  ;  à  Cbambéry  (Savoie).  — -  Coléoptères. 

1857.  Girard  (Maurice)*  agrégé  ès*4ciences  physiques 
professeur  auCoDége  municipal  RoUîb,  etc.;  lut 
passe  Royer-Gollard,  5.  — .  Entomologie  générale 


IMS.  GiRAtD  (Jo$eph-J«le8),  docteor  m  médetiwt;  Land- 
•trafts«  Ungarglissâ  343,  à  Vienne  (Aotriche).  — 
Hyménoptères. 

1844.  GooBKRT  (LéooX  garde-nagasin  de  TAdittiDistratioir 
des  Tabacs,  etc.;  à  MoDtreuU  (Pas-de-Calais).  — 
Entomologie  générak. 

'*'  GovGBJ.ETf  employé  à  rAdnihiistration  de  FOctroi  de 
Paris,  etc.;  rue  Poulet,  10,  à  Montmartre.— Co/^op- 
threi. 

1836.  GotRiitJ ,  colonel  du  génie  en  retraite,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  etc.  \  a  Santigny,  par  Lille-snr- 
Serein  (Tonne),  et  à  Paris,  place  du  Marché-Saint- 
Honoré,  26.  — ^  Entomologie  général.  Mteun  des 
Insectes. 

1833.  Griells>  membre  du  Conseil  royal  de  l'Instruction 
publique,  proresseur  de  zoologie  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Madrid.  —  Coléoptères, 

1853.  Grandui ,  capitaine  au  7«  régiment  de  chasseurs  ;  à 
Vendôme  (Loir-et-Cher).  —  Coléoptères. 

1832.  Grasun  (de),  membre  correspondant  de  l'Académie 
royale  des  sciences  et  arts  de  Barcelone,  etc.  ;  à 
Château-du-Loir  (Sarthe).  —  Lépidoptères  d'Eu- 
rope. 

1851.  Gbatiolet  (Pierre-Louis),  aide  d'anatomie comparée 
du  Muséum  d'histoire  naturelle,  membre  de  la  So* 
ciété  Philomatique  de  Paris,  docteur  en  méde* 
cine,  etc.;  rue  Guy-Labrosse,  15.  —  Entomologie 
générale,  Anatomie.  Annélides. 

18S9.  Geat  (Gohn);  à  Ballon  (Lancasbire)  Angleterre.  — 
Coléoptères. 


djouunu  lÂiU  éBê  Mtmêrei. 

tW.  QubnBp  docteur  es  mMmm^  «le.;  nm  Neme-dei 
;  PetiCt-ClttHips  M. — CoMofilènet  de  Frmce. 

1849.  GuTBAD  (Alfred);  me  de  Sdm,  41.  —  CMofièni 

18491  4U1IIÉ  (Ibriot);  à  Hmeille  lBowdMe-da-Rb6ae).  - 

Coléopîèrei* 

1836.  GdàniAU  h'Axmojn  (Plulîbert),8.-iiitendantiiiilitain 
.  chevalier  de  la  Lëgioe  dlionoeor,  eic;  à  lllc« 
'  (SaAM-^t-Loire).  —  Colfepiiref . 

1832.  Ginoifts(AdiiUe},  avocat,  etc.;  à  GhàteandooCEvre^ 
Unt)f  et  à  Ghartrest  place  SainMGcliel,  19.  —  L 
,fidoptères. 

*  Goiaui-llÉiixviLLE,  membre  des  Sodélés  impériale  i 
ceotrale  d'Agriculture  de  Paria»  zo^riogiqne  d'A< 
climatatioD,  chevalier  de  la  Légion  d'honuear»  etc 
rue  des  Beaux-Arts,  4. —  Entomologie  ginéréU 
appliquée.  Anatomie.  Mceun  dei  Ituectes. 

1846.  GoERifiSAC  (le  comte  de);  i  Horiaix  (Finistère).  - 

Lépidoptères. 

1855.  GuiLiBT  (l'abbé),  professeur  d'histoire  naturelle, 

rinsiitution  de  CambraL  près  Segré  (Maine-e 
Loire).  —  Coléoptères. 

1853.  Gunuo  Navarro  (Angel),  professeur  de  zoologie 
l'Institut  royal  deMurcie.  — -  Entomologie  général 

1847.  Guth(J.-G.),  zoologiste;  à  Londres.  —  Enlomolos 

générale, 

1856;  GuTON  (Georges)  ;  de  Richemond-Snrry  (Angleterre 
.  —  Coléoptères. 

1856.  Halidat  (Alexandre-Henry);  i  Dublin,   Harooui 

Streed»  23.  —  Entomologie  générale.  Bgmiim^ 

ter  es. 


Annie  1857^  clxxxu 

18(36.  HiBAiCH-SGBCBfFiB,  docteuF  60  luédediie;  à  Bâtis<^ 
bonne.  —  Colioptèrei. .  Léfidoptères.  Himiptèrei. 

IW2.  Hbuetaux  (Alfred),  docteur  en  médecine^  etc.;  à 
Nantes  (Loire-Inférieure).  —  CoU(^tire$.  Lépt" 
doptères, 

1862.  HBwiTSoift  membre  de  la  Société  Entomologique  de 
Londres,  etc.;  Oatland  Cotuge  Walton  on  Tbames 
Snrry,  à  Londres.  —  Lépidùptèreâ. 

I847«  Heybeii  (von),  sénateur,  membre  de  plusieurs  socié- 
tés savantes,  etc.;  à  FVancfort.  —  Co(éof t^ei. 

1867.  HiMMiNGHOFBN  (Jacob),  de  Gracia,  à  Barcelone  (Es- 
pagne). --  Lépidoptères, 

1832.  HUMBOLDT  (le  baron  de),  membre  des  Académies 
des  scijences  de  Paris  et  de  Berlio,  grand*croix  de 
la  Légion  d'honneur,  etc.  ;  à  Berlin.  —  Entomo^ 
togie  générale. 

m 

1864.  Janson  (Edward),  directeur  des  collections  de  la  So- 
ciété Entomologique  de  Londres,  etc.  ;  à  Londres. 

—  Entomologie  générale. 

1847.  Jaybt  (Gh.),  négociant,  membre  de  la  Société  Ento- 
tomologique  de  Stettin,  etc.  ;  rue  Geoffroy-Marie, 
10,  —  Coléoptèrei. 

1843.  Jbkel  (Henri),  rue  des  Saints-Pères,  17.  —  Coléop- 
tires.  Curculiomtes. 

1849.  KiBSBNWETTKa  (Hellmuth  von);  à  Bantzen  (Saxe)« 

—  Coléoptères  d'Europe. 

i^l.  KcBCHLiN  (Oscar);  à  Damach  (Haut:Rhin).  —  C 
léoptères. 


cic-    '  liié  iéb  ÉÊémètu, 


IMC  KouK&n  (Frédéiii^  ;  i  Brfta  (lloMrale».  —CêUt/ 
, .     .       .  wrttm  jiMptpMPn. 

1865.  EMkim,  docteur  en  médedae,  «Ce.;  t  Barlb. ->-  Cb 


|84(k  LjapoQuiftn  (Alexandre)»  médaoiii  per  qneitier  é 
S.  A.  \,  toipritiee  Jérftme  NapoMoii»  seerëcaire  d 
la  Société  de  Biologie,  correspondant  de  la  So 
ciété  d'Agricaltùre,  sciences  et  Arts'  d'Agen/eie. 
rue  de  Lille,  35.  —  Entomologie  fratÊçàue.  àmû 
Hfmié.  Mœurs  ée%  In$one$.         

1867.  Lacerba  (Antonio  de);  à  Bahîa  (Brésil).  —  £»iomo- 
togie  générale.  ' 

1832.  Lacordaie&,  professeur  de  zoologie  et  d^anatoui 
comparée  et  recteur  de  TUniversilé  de  liège,  etc.; 
à  Liège.  —  Emamologie  générale.  ÇoUùptèreê. 

1837.  LATERTÊ-SiNECTÈKE  (le  marquîs  de),  membre  de  phi* 
sieurs  sociétés  savantes,  etc.;  àTonra  (Indre-et- 
Loire)  .  —  Coléoptire$, 

1863.  Laiont,  négociant,  etc.;  rue  de  Buffoa,  27.-**  Coféep- 
tires, 

1848.  Lambert  (Paul),  docteur  en  médecine^  etc.;  àSaumui 
(Maine-et-Loire).  -*  CoUoptirei  d'Ewrùpe» 

1818.  Lamotte  (Martial) ,  pharmacien  ;  à  Riom  (Puy-de- 
Dôme).  —  Lépidoptères,  Coléoptères, 

1857:  LAifDOtrr  (Henri),  docteur  en  médecine,  etc.;  à  Za- 
ricb  (Suisse).  —  Lépidoptères. 

1855.  Larralde  (Martin)  ;  rue  des  Basques,  50,  à  Baycmic 
(Basses-Pyrénées).  —  Lépidoptères. 


Afmie  1967*  ctcî 

i8M«  Leboitibllier,  pharoiaci«i»  roe  des  Cbarrents,  l2Sv 
à  Rouen  (Seme^lDfiérieare).  —  Coléaptèret. 

i866.  Lbcohte,  doetear  en  médecine,  etc.;  à  Philadelphie. 

—  Coléoptères  det  Étals-Unii. 

1851.  Lbderer  (Jalius);  à  Yienoe,  Stadt»  146.  (Autriche). 

—  Lijndofthet.  Coléoptères. 

1833.  LsFBBuu  i>s  CiaiST,  iogéaieur  de  la  marine  eu  re- 
traite, ancien  amiral  de  la  flatte  égyptienne,  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  etc.;  à  Toulon  (Var). 

—  Coléoptères. 

*  LEFEBYRE  (Alexandre) ,  chevalier  de  k  Légion 
d'honneur,  membre  des  Sociétés  satantes  de  Ca- 
tane,  Moscou,  Barcelone,  Madrid,  Londres,  etc.;  à 
Bouchevilliers,  près  Gisors  (Eure).  *-  Orthoptères, 
Hémiptères^  Névroptères  et  Lépidoptères. 

1856.  LsGRÀiiD,  agent-voyer  en  chef  da  département  de 

l'Aube,  membre  de  plosieurs  Société^  savantes  ; 
à  Troyes.  —  Coléopètres  d'Europe, 

1837.  Lbpribur  jeune,  pharmacien  aide-major;  à  Bône 
(Algérie).  —  Coléoptères. 

1857.  LssGHKif AULT  DB  ViLLARS  (Louîs) ,  avocat  ;  à  Ba- 

gnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  —  Lépidop- 
tères. 

1843.  Lésélecc  (de),  chirurgien  de  la  marine,  rue  du 
Château,  46;  à  Brest  (Finistère].  *-  Coléoptères. 

1668.  Lnipàs,  docteur  ès-sdences  et  en  médecine,  profes- 
seur au  Collège  de  Bordeaux  (Gironde).  —  Ento» 

mologie  générale.  Coléoptères. 

1857.  LBTR»aiiT  (Lucien)  ;  rue  Ficas,  8,  à  Lille  (Nord). 

—  Coléoptères. 


It65«  tBTiAr  (GMiife)«  mamlm  des  SodélAt  EaloMi 
giqne  de  Scettin>UmiéeaMdeLyiNi9  de  Sutittiqi 
de  Marseille,  elc.;  rue  MtdaBie,4l9à  Ljob  (RhAM 
— Coléoptères. 

1856.  LiTOBR  ;  rae  de  la  Naée-Bleue ,  22,  à  Stmboi 

(Haut-RhiD).  —  Coléoptères  dTEurape. 

1832.  Lucas  (H.)*  aideHiaturalisle  d'entomologie  a«  M 
sénm  d'histdre  naUureUe,  meoibre  de  la  Comni 
sîon  seientifiqiie  de  rAlgérie,  des  Soeiélés  Phil 
mâtiqae  de  Paris  et  Entomologiqne  de  Stetti 
correspondant  de  la  Société  royale  des  Sdeaoes  < 
Liège  et  de  la  Société  des  Sdeiices  natoidles  < 
Cherbourg»  cheyalier  de  la  Légion  d'iuittear,  eu 
me  Monsieur-le-Prioce,  10,  ec  an  Muséom.  - 
Entomologie  générale. 

1846.  Uan DBRSTiBaNA  y  colonel.des  gardes  de  S.  IL  Tempi 
reur  de  Russie,  etc.;  à  Saint-Pétersbourg.  —  G 

léoptères. 

1865.  Manoel  do  Redo  Macsdo,  chirurgien  de  brigade  i 
l'armée  brésilienne  ;  à  Rio-Janeiro.  —  CoUoptèrt 

1863.  BUifOEL  (le  comte  Alfred  de);  à  Chambéry  (Safoie 
—  Coléoptères. 

1857.  Manuel,  commis  grelBer  près  U  Cour  impérialef  etc 

rue  du  Collège,  2,  à  Montpellier  (Hérault).  —  L 
pidoptères» 

1867.  Marcklin  (Augustin),  de  Sennes  (Basses-Alpes),  aid 
d'anatiHnie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Ifom 
pellier,  place  du  Palais»  3,  i  Montpellier  (Hérao^j 
•^  Lépidoptères, 

1835.  Mabseul  (l'abbé  de);  rue  de  DemourSi  16,  an 
Thèmes.  —  Coléoptères. 


Année  18ô7.  r.xcni 


1867.  Martioné,  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris»  etc.; 
rue  de  l'Etoile,  15,  au  Mans  (Sarihe).  —  Coléoth- 
tères. 

1856.  Martin  (Emmaouel);  rue  de  Sèvres,  111.  — Xépi- 
doptires. 

1852.  Mbllt  (Charles);  à  LiverpooK  —  CoUoptèrei. 

1849.  MiBG  (Don  Juan),  directeur  du  Cabinet  royal  de 

physique  de  Madrid,  docteur  en  philosophie, 
membre  de  TAcadémie  médicale,  etc.  ;  Costanilla- 
del-Nuncio,  1,  à  Madrid.  — Entomologie  générale. 

1853.  MiGNEAUX  (Jules),  peintre  et  graveur  d'histoire  natu- 

relle; rue  du  Four-Saint-Gerroain,  60. —  /cono- 
graphïe  entomologique, 

1856.  MiLHAU,  frère  de  la  doctrine  chrétienne,  membre 
des  Sociétés  Linéenne  de  Normandie,  honoraire  de 
celle  impériale  et  centrale  d'Horticulture  de  la 
Seine-Inférieure,  etc.;  à  Beauvais (Oise).  ^ ÇoUop- 
tèrei. 

1850.  MiLLBT ,  secrétaire  de  la  Société  d'Afçriculture,  et 

d'Histoire  naturelle  de  Maine-et-Loire,  etc.;  à  An- 
gers (Maine-et-Loire).  —  Entomologie  générale. 

1851.  MiLLiÈRB  (Pierre),  membre  des  Sociétés  Linnéenne 

de  Lyon  et  Entomologique  de  Stetiin,  etc.  ;  avenue 
de  Saxe,  57,  à  Lyon  (Rhône).  —  Lépidoptèrei. 

1851.  Mniszbch  (le  comte  Georges  de]  ;  àBerditcher(Russie), 
et  à  Paris,  rue  Balzac,  22.  —  Coléoptères. 

1844.  MocQOBRTS  (Emile)  ;  à  Evreux  (Eure).  —  Coléoptères. 
Entomologie  appliquée. 

1854.  Montagne  fils  (J.-B.)  ;  rue  des  Graviiiiers,  7.  -*  Co- 

léoptères. 
3«  Série  ^  TOME  v.  Bulletin  xnr. 


18S5.  MoausB,  nieaibre  de  It  Sociëlé  GëologiqM  de 
France,  etc.;  rue  Bean?erger»  12,  un  Ham 
(Seine-Ipférieare).  —  Entomologie  générale.  Upi- 
doptères. 

1863.  MoRiTz,  naturaliste-préparateur  ;  rue  de  rArbre-See, 
60.  —  Entomologie  générale. 

1866.  MouFFLBT,  chirurgien  de  la  Marine,  etc.;  à  BocheCoi^ 
(Charente).  —  Coléoplères. 

1860.  MvERAT  (Andrew),  W.  S.  7,  Mekon-Streel  ;  i  Edim 
bourg  (Ecosse).  —  Coléoptère$. 

1862.  Rarcillac  (le  vicomte  de),  licencié  is-sciences»  sou 
préfet,  etc.;  rue  Saint-Dominique,  68.  —  Entomc 
logte  générale  et  anatomique, 

*  1869.  NicRBRL,  docteur  en  médecine,  professeur  de  zoolo 
gie  à  l'Académie  de  Prague  (Bohème).  —  Coléop 
tères.  Lépidoptères. 

1846.  NicoLET,  peintre  d'histoire  naturelle,  ex-consenra 
teur  des  collections  de  Tlnstitut  Agronomique  à 
Versailles,  etc.;  rue  Duplessy,  82;  à  Versailh 
(Seine-et-Oise).  —  Iconographie  entomotogiqm 
Acariens. 

1866.  Ogibr  db  Baulnt  (Femand)  \  rue  du  Cberche-Mid 
16.  —  Coléoptèrei  d^Europe. 

1860.  PAMDELLi  (Louis);  à  Taii>es  (Hautes-Pyréoées).  - 
Coléoptères, 

1834.  Pabis,  ancien  notaire,  etc.;  à  Epernay  (Marne).— C 
léoptères. 

1840.  Paris  ,  docteur  en  médeeine,  etc.  ;  à  Gray  (Hami 
Sa6ne).  —  Lépidoptères.  Etudes  pkgehlogitimes. 
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1867.  PiltLBT,  avocat,  etc.;  à  Bé2iei^  (Héranh).  —CctSofh 
tèrei. 

it60.  Pekez  âucas  (Laureaoo),  professeur  de  loologié  âa 
Musée  royal  de  Madrid.  —  Coléoptères. 

1838.  Pbrris  (Ed.),  chef  de  division  à  la  préfectare  de 
Mont-de-Marsan»  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, etc.  ;  à  Mont-de-MarSan  (Landes).  —  Enio-^ 
mologie  générale.  Mamrs  des  Insecta* 

1851.  PBRaoun  (Benobt'-Philibert)»  membre  àê  la  Société 
d'Agricnltiiite  et  Histoire  nafm^le  dé  Lyon,  etc.  ; 
rae  Saint-Pierre,  23  ;  à  Lyon  (RbAoe).  ^  Coléop^ 
térû$9 

1864.  PkTBoir  (Edmond),  négociant;  rue  Dragon,  14,  à 
Marseille  (Boacbea^u-Rhftne).  —  CoUofUteM. 

1857.  PlcaOLi  (Ferdinand),  professeur  suppléant  de  zoo- 
logie au  Musée  impérial  et  royal  de  Florence.  — 
Entomologie  générale. 

1883.  PiCTBT,  professeur  de  zoologie  et  d*anatomie  com- 
parée à  rUniveHité  de  Genève.  —  Entomologie 
générale.  Névroptéret. 

1862.  PiLATB  ;  à  Lyon  (Rhône).  —  Coléoptères. 

*  PoBT,  professeur  de  zoologie  et  d'Maiôitiie  compa- 
rée à  rUniversîté  de  la  Havane.  —  Lépidaptèteêé 

1854*  PWHLUBR  ;  à  Alger.  -—  Etwlet  eniùmolôgiques  dam 
$e$  rapporté  avec  la  Boîamique.  CoUopiirôi. 

1849.  Pradibr,  lieutenant  de  vaisseau  k  Lorient  (Morbi- 
hai).  — -  ÇoUopièrm. 

1867.  FUniBR  (Ernest),  liéutenant-coionel  ali  1^  régiment 
dinbntefie  de  ligne,  chètâlier  de  la  Légion  d'hon- 
neur ^  à  Romainville.  —  CoUopthrét. 
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18M.  Pradiee  (Jules)  ;  rue  Saim-Pierre-Popincouit,  2.  — 

Coléoptères, 

1850.  Prophette,  chirurgien-dentiste,  etc.;  à  Alger. — Co- 
léoptères. 

1856.  PcTON  (A),  étudiant  en  médecine;  carrefour  di 
rOdéon,  5,  et  à  Remiremont  (Vosges).  —  Coléop- 
tères et  Hémiptères  (VEurope. 

*  Rameur,  docteur  en  médecine,  membres  de  plusieun 

Sociétés  savantes,  etc.;  à  Saint-Chrislophe,  prèi 
Tours  (Indre-et-toîre).  —  Coléopières.  Lépidop- 
tères.  Névroptères. 

1855.  Rattet  (Frédéric),  employé  à  la  Banque  de  France, 
etc.;  rue  des  Pronvaires»  10.  —  Lépidoptères. 

*  Reiche,  négociant,  membre  de  la  Société  impériale 

dés  Naturalistes  de  Moscou,  etc.;  rue  du  Vingu 
Neuf-Juillet,  10.  —  Coléoptères. 

1835.  Rbichenbach,  docteur  en  médecine,  professeur  el 
directeur  du  Muséum  royal  d'histoire  naturelle, 
etc.  ;  à  Dresde.  —  Coléoptères. 

1855.  Rbissing,  secrétaire  intime  du  ftiinistère  de  llnté- 

rieur,  etc.;  à  Darmstadt.  —  Entomologie  générale 

1846.  Renard,  à  Saint-Quentin  (Aisne). — Coléoptères,  Li- 
pUioptètes. 

1856.  Révérbiid,   docteur  en   médecine,  à  Santa-Harta 

(Nouvelle-Grenade).  —  Entomologie  générsUe. 

1857.  RiART(Paul),  licencié  ès-lettres,  etc.;  me  de  Vienne, 

2.  —  Coléoptères  d Europe. 

1849.  RoBiif  (Charles),  profeneur  agrégé  à  l'École  de  M^ 
decine,  membre  des  Sociétés  de  Riologîe,  Philo- 
matique  de  Paris,  etc.;  rue  Haulefeuille,  19.  - 
Anatomie.  Annélides. 


* 


Année  1857.  cxcTit 

1861 .  RoiAs;  à  Caracas,  province  de  Véoëinéla  (Colombie). 

Cotéoptères. 

*  RoMÂin)  (de),  chevalier  dé  la  Légioo  d'honnear,  etc.; 
à  Yernon-snr-BrenQe  (Todre-et-Loire).  —  Bymi- 
noptèrei. 

1840.  RoifDÂifi  (Camillo)»  membre  de  plusieurs  Sociëi  es 

savaotes,  etc.;  à  Parme.  —  Diptère$. 

1848.  RoSBiiHAUBR  (W.-G.)»  docteur-médecin,  conserva- 
teur du  Musée  et  professeur  d'histoire  naturelle 
de  rUniyersité;  à  Erlangen  (Bavière).  —  Coléop' 
tires. 

1844.  RosBR  (de),  conseiller  intime  de  Légatîon/etc;  |i 
Stuttgard  (Wurtemberg). — Entomologie  appliquée. 
Lêpidoptirei. 

1841.  Rouget  (Auguste);  rue  de  la  Préfecture,  28,  à  Dijon 

(Côte-d'Or).  —  Coléoptères  (surtout  européens). 
Mceurs  des  Insectes. 

1847.  RouzET  (J.-H.),  du  Laboratoire  d*Anatomie  comparée 
du  Muséum  d'histoire  naturelle,  membre  des 
Sociétés  d'Horticulture  du  Cantal,  d'Agriculture 
du  même  département,  etc.;  rue  de  Calais^  44,  à 
Belleville.  ^-  Coléoptères  d'Europe. 

1833.  Sahlberg,  docteur  en  médecine,  professeur  é.uërite 
de  TAcadémie  impériale  d'Alexandre,  chevalier 
de  Tordre  de  saint  Wladimir,  etc.;  à  Heisingfors 
(Finlande).  —  Coléoptères. 

1862.  Salle  (Auguste) ,   naturaliste-voyageur  ;  rue  Guy- 

Labrosse,13. — Entomologie  générale.  Coléoptères 
américains. 
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Itfft.  ^àJm  (Uanric*);  an  cliâl«aa  de  Nohuu,  |»<is  U 
Gbâtre  (Indre).— L^pidopi^i  a  Wit^tirtt  itEn- 
rope. 

1931.  SiPOtTA  (le  inarqnu  de)  ;  i  Ail  (Boacbesnlii-RbABe). 

—  Entomoto^e  génirate. 

1861.  Saoix?  (FéUcien-Henry  Caich&bt  de)  ;^  rue  di 
Grque,  &.'^Colioptir(s. 

1836.  SitnmxRi  (Sidnej-Smith),  consul  d'Angleterre  ei 

Epire  et  Albanie.  —  CoUoptère*. 
1843.  SunmustWiUiuns'Wilion),  membre  des  Sodéià 

Linoéenne  et  Enlomologiqne  de  Londres,  etc.; 

i  Wandsvorth,  près  Londres.  —  ÇoUoptèm. 
Ml.  Sadhuu  (de),  licencia  ës-iôeBces,  etc.;  iGeséTe, 

Cité  33.  —  Entomologie  génirate.  Byménopiim. 
1843.  Saurai,  doctav  en  médecine,  membre  de  U  Société 

EntoimlpgwpM de Stettia, etc.;  iBo^in.  — £eio. 

mologie  gétUraU.  CoUoptèret, 

1841,  Sc<np{l*  cbenlier  Loois  de),  chambelUo  deS.  A.  B. 

le  doc  de  Lncqnes  ;  i  Flcvence,  ■ —  Entomoiogit 

générale. 
1868,  SCBiRSK  (le  doctenr  1.  Bon.),  membre  dee  Sociâéi 

Zoolodiifne  et  BoUeiqM  de  Vienne,  t  Lotoi  *  de 

Prague,  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  dUer- 

manstadt,  Eniomologique  de  Stettio,  etc.  ;  i  Vkaae 

(iLtttmho).—  JHpièret. 
MS4.  bftTs  LoRfiOAvn  (Edmond  de),  mmbre  de  TAca- 

demie  royale  des  sciaoœs  de  Belgiqae,  etc.;  i 

Liège  (B^giqpe).  —  Névroptèra. 

I86li.  Suin^M  FvMl.  vroviace  deGiaiie«(EHM«M)— 
Entomologie  ginh'ale. 


Année  t867.  cxcix 


*  SERVILLE  (AUDINET)»  membre  de  la  Société  k 

pénale  des  Naturalistes  de  Moscou,  etc.;  au  Marais, 
près  la  Ferié*sou8-Jousrre  (Seine-et-Marne).  — 
Entomologie  générale.  Coléoptèrei.  BénUptères. 

Ittl.  SiCHBL,  docteur  en  médecine,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.;  rue  de  la  Cbaussée-d'Ântin,  50. 
Entomologie  générale.  Hyménoptères, 

1843.  SiGNORBT  (Victor) ,  docteur  en  médecine,  pharma- 
cien, membre  correspondant  de  la  Société  impé- 
riale de  Médecine  de  Constantinople,  des  Sociétés 
Entomologique  de  Londres,  Zoologique  et  Bota- 
nique de  Vienne,  etc.;  rue  de  Seine,  51. —  Bémip' 
ter  es. 

1834.  Sommer,  négociant,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes  ;  à  Altona.  —  Coléoptèrei. 

1833.  Spuicb  (Henri) ,  préûdent  de  la  Société  Entomolo- 
gique de  Londres.  —  Coléoptèrei. 

1850.  Stautton,  secrétaire  de  la  Société  Entomologique  de 
Londres;  Monutsfield-Lewisham  near  London.  — 
Microlépidoptèrei. 

1854.  Stal  (Charles)  ;  à  Stockholm.  —  Hémiptèrei. 

186S.  Stbuart  (Henri) ,  membre  de  la  Société  Entomolo- 
gique de  Londres;  à  Londres.  —  Coléoptèrei. 

1849.  Stbtens  (Samuel)  ;  à  Londres.  <—  Entomologie  gêné- 
raie. 

1856.  Tappbs  ,  chef  de  la  comptabilité  à  l'Union  maritime  : 
rue  de  La  Bruyère,  31.  —  Coléoptères. 

*  Theis  (le  baron  de),   consul  général  de  France  à 

Tunis,  membre  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts 
de  Slint-Quentin ,  etc.  ;  à  Tunis.  «—  Lépidoptères. 
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GC  Uàte  Au  Membres. 

19400  Tbibésard,  ancien  ibndé  de  pbaToirt  da  reeefear» 
général  du  déptriement  de  rAîaDe,  membre  de  la 
Société  Botanique  de  France»  etc.;  i  Laon  (Aisne). 
—  Coléoptère$.  Lipidoptèreê. 

1864.  Thohson  (James);  rae  de TUniversité,  23.  — CaUap^ 
tèrei. 

1862.  TnoN  (Auguste) 9  docteur  en  médecine,  etc.;  à  Cbè- 
lons-sur-Marne  (Marne).  — *  Colèoptèret. 

1867.  TnuouLET  (Henry);  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Lipu 
doptères. 

1844.  Tru<^  (Eugène),  olBcier-consulaire  de  Sardaigne, 
etc.;  à  Rio-Janeiro.  —  CoUoptèrei. 


1860.  YACHBaoT  (Louis)»  consenratenr  du  Hobitier  de 
l'Etat,  etc.;  à  Alger.  —  Coléoptère$. 

1868.  Yaldaii  (de),  chef  d'état*major  de  la  dirision  de 
Constantine  (Algérie).  —  Coléoptères. 

1866.  Vastbl  (Alexandre),  fabricant  de  cardes;  roe  da 
Nouveau-Monde,  i  SotteTille-lès-Rouen  (Seine- 
Inférieure).  —  CoUoplères, 

1856.  Yssco,  chirurgien  de  la  Marine,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  etc.;  à  Toulon.  —  CoUopières. 

1860.  YiLâROVA  T  PiBRA  (Juau),  professcur  de  géologie  an 

Muséum  royal  d'histoire  naturelle  de  Madrid,  etc. 

—  Entomologie  générale. 

1861.  YaiiA  YicBRCio ,  gouferneurde  Napo,  proTince  de 

Quito  (Equateur).  —  Enunnologie  générale. 

1862.  Waghansu  (Adrien)  ;  rue  de  Rome,  66»  à  Marseille 

(Bouches-du-Rh6ne).  —  Coléoptères. 
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1864*  Wailm  (Georges),  zoologieie  ;  à  Neifcasile.  —  Ento- 
mologie générale. 

1857.  Wbnolbr,  employé  au  chemin  de  fer  de  TEst,  etc.; 
rue  de  la  Nation»  44,  à  Montmartre.  —  CoUopières 
d'Europe. 

1834.  Wbstbemaiin,  négociant;  à  Copenhague. -*£ittomo- 
logie  générale f  Coléoptèrei. 

1856.  WBSTRiifG»  employé  supérieur  des  douanes  ^  à  Got- 
lenbourg.  —  Coléoptèrei.  ^ 

1833.  Wbstwood,  membre  des  Sociétés  Linnéenne  et  En- 
tomologique  de  Londres,  etc.;  à  Oxford.  —  En- 
tomologie générale. 

1849.  WoLLASTOify  membre  de  la  Société  Entomologique 
de  Londres,  etc.;  à  Londres.  —  Coléoptères. 

1855.  YKRsiif,  instituteur,  etc.;  à  Morges  (Suisse).— Orifco/r- 
tèrei,  Anatomie  des  Imectes. 
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DrynuMiui  Kovace$i^  de  la  caverne  d'igricz  (Note 
sur  le),  L.  Fairmaire mv 


E. 


EiiBui  congr€$iariu$  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire.  -  .        497 


tmpii  variabilii  (sp.  nov.Vi  Bigot H 

iSiinycfcia  hmtmeoÊi  (Mète  Mr  T),  BrÉtnil.  .  4  .  .      eu 

Entomologie  appliquée  è  l'agrienltere  et  «tt  «pts 

i    9tote  sur  !')«  Mocqoerys jâ 

Entomologiqoe  (Note  sur  rorganisatioo  d*an  con- 
grès)» Bruand  d*UzeIIe es 

Entomologique  faite  dans  le  duché  delfamur  (Note 
sur  une  excursion),  Miittr  de  la  Giiavigmrie^  .         c 

Aitomologique  faite  dans  les  Pjrénées-Orientalet 
!(Note  sur  une  etnrtioii),  Brilier  de  GlNi?i|pe- 
rie  ••%«^.*«*^ww««4.%»*>*4«kft        se 

Sntomologiques  faites  à  la  Guyane  française  par 
M.  Bar  (Note  sur  les  dÉsses),  Beisduyal^  A»' 
quel ^  %..*.•..  s  ...  ^  ♦         I 

Erastria  wérnumia  tttNifeile  çwét  4â  Itane  pari- 
sienne (Note  sur  i^.Bmndd'Ucelle.  1 

Réponse  au  sujet  de  cette  note>  Berce.  ...        u 

Erebia  Enryale  (Note  sur  sur  une  Yariété  coriêim 
de  \\  Martin x 

EremiaphHa  (Note  sur  les  caractères  que  Ton  peut 
lirer  du  développement  des  oif;«fies  du  ?ol  pour 
distinguer  T^étal  parfait  ou  non  parfait  des  es- 
pèces composant  le  gearey*  fl.  Lucas î 

S(temiapkila  denticollit  (1)  $  (Note  sur  une),  H. 
•uUcas  •«««••.  «bk». '.  ••••wk%  •• 

EremoMa  "CnÊvetii  (Note  sur  un  individu  femelle 
de  T),  H.  Lucas 

Eremobia  Jaminii  (ï)  n*est  autre  que  YEremobia 
imignit.  Note  synonymtqùe  an  sujet  de  cette 

(1)  Et  DOB  denîieokait^pkr  «rreir  t3ip<»gra|iM^rHew 


deimiUières.  cciv 

espèce^  H.  Lucas cfi 

ErirUnus  vorax^  3«  trira.»  Bail.,  p.  lxxxit.  A  cette 
espèce  doit  ôtre  rapporté  VErirUnMê  filù 
Sch.  Note  à  ce  sujet,  A.  Ghevroiat.  .  .  . 

Errata ctOt  glu? «  cutY 

Eachêira  socialU  produisant  le  sac  appelé  CapuUo 
de  madrogno  (Note  sur  1'),  Salle 7» 

Euekroma  columbica{i)  (Note  sur  la  poussière  pro- 
duite par  T),  Rojas 3da 

Eucnemis  capucinus  (Note  sur  la  nymphe  de  T), 
Cussac uxi? 

Euphanioâ  insigmcomiê  (Note  sur  la  reoooiitra 
faite  aux  environs  de  Ifanellle  de  plusieors  in- 
dividus de  T),  Peyroo xz 

Euplectuê  tniidus  (sp.  nov.K  L.  Fairmaire 736 


F. 


Fwrwm  Lafertri  rencontré  aux  environs  de  Mar* 

seUle  (Note  sur  un),  Peyron uxni 

Ftronia  iicana  (sp.  nov.)»  L.  Fairmaire 718 


G. 


Galeodet  phaUmgitta  de  TAlgérie  (Description  de 
la),  L.  Dufour U 

Gmleon  (gen.  nov.)  219,  hierichonticui  (sp.  nov.), 
Reiche ttl 

Gervaisia  (gen.  nov.)  S29,cosîata,  Waga 829 

(i)  Et  non  columacia,  par  erreur  typographivie.* 
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Ghttula  foncnaii  (Note  géographique  sur  ht),  H. 

Lucas .' 

Gdiaikui  Caeiau,  Dmrjfi,  Fomaamnf  giganiemê 

(Note  au  aojet  des),  J.  Tbornson icm 

GMêptera  Ubairix  (Note  géographique  sur  la), 

H.  Lucas.  .....•••; zn  et  cmnn 

Grylluê  Beydenii  (Observation  sur  le).  Al.  Yerain.         761 


H 


Baliflu$fnirenœu$(9f.  nov.),  Oelarouzée xcr 

BaUomenmi  flexuanu  370,  huwteralii  (Note  sor  les 
métamorphoses  des).  Ed.  Perris 382 


.-«.  I '  Baitula  hyerana  (Description  d*un  Platyomide  non- 

'  '%  /.  ?eau,  et  histoire  des  n»étamorphoses  de  la  lanre 

•    1  de  T),  P.  Minière 

Helochares  et  Philhydrut  (Note  sur  la  réunion  on 

la  non-réunion  des),  J.  du  Val ut 

Réponse  au  sujet  de  cette  note,  Reiche  .  .  .     lxxtii 
Réponse  à  cette  deuxième  note,  J.  du  Val.  .    uuTm 

Selophilui  /ttctttona  (sp.  no?.),  Bigot 

V  Helopi  aaUipenms  269,  fulvipes  267,  tubereuUfer^ 

Reiche 

iklopi  robu$îui  trouvé  aux  lies  d'Hyères  (Note  sur 

un),  Bertout 

Belops  f  irûutu  (Note  sur  les  métamorphoses  de  I*), 

Ed.  Perris 367 

Hémiptères  rencontrés  dans  des  galles  se  déve- 
loppant sur  le  Qdliganum  comotmm.  Dut  (Note 

sur  de  petits),  Laboulbène  et  Amblard lx 

fff f «roiromiii  (gen.  nov.)  263,  cmrtiptUpiê  (sp. 


des  matiireê.  ccxni 

00?.),  Bigot 286 

Heîœriui  brufmipennit  433,  piiiictii/aCiM«  de  ll«r- 
seol 411 

Be$€mui  punctulaiuê  (Note  sur  la  rencontre  qoi  a 
été  faite  de  r),Ch.GoqQerel xixi? 

Hirmonevra  barbaroaa  381»  brenroUrata  280,  ut- 
weibarbU,  Bigot 282 

Biiîer  Pa/rcnu^  Mars.  A  cette  espèce  doit  être  rap- 
porté YBitter  platytamiaideM^  Peyr.  (Note  au  su- 
jet de  cette  synonymie),  Peyron cix 

Kiter  arcuatui  16B«  miameiuM  409,  alromenîariuê 
168,  calabaricui  416,  ccUeUiê  416,  cognatui  421, 
coitatuê  407,  Jekelii  417,  Kuntiitmuê  418,  dû- 
font  164,  labiiUus  168,  lamœcota  411,  mofiloniu 
413,  naRtti  167,  para//€/o9rammiiJl61,para/{e/tt« 
162.  Peyronii  420,  prœtermiuus  424,  ruficomii 
159,  Sennevii/tt  422,  Ifts^efantu,  de  Marseal.  .  412 

flurer  Smyniœifs  de  rfÏMler  P^ronti  (Note  snr  les 
caractères  qai  diflérentientl*)*  Peyron cis 

Hlstérides  (Note  sur  les  caractères  et  la  forme  pré* 
sentes  par  la  lèvre  inférioare  des),  J.  du  Val.  .  .  V9 

Histérides  (Essai  sur  la  monographie  des)  108; 
Histérides  (caractères  distinctifs  de  la  famille 
des)  112;  anatomie,  rariations  de  formes  117; 
'  métamorphoses  et  mœurs;  distribution  géogra- 
phique 126, 129  ;  Histérides  (histoire  des  travaux 
«ur  les)  130;  classiflcation ,  de  Marseul 147 

BoloUpîa,  Baulnyi  399,  flageltata  156,  glabra  133, 
Pereaudieri,  de  Marseul 397 

Bjfdrophiluê  œgypiiacM,  Peyr.  Cette  espèce  doit 
être  rapportée  à  YBj/drophilusipimpennii^  Guer. 


m 


«rxnti  T«àk 

Schanm uxx 

Réponse  BD  si^da  MUesote,  Pejroa.  .  .  as 

Bydrobiut  urigoiut  troavé  à  Saint-Gennuo-eD- 

Laye,  L.  Fainnaire xm 

B^érocanthuM  diophihoimiu.  Cette  espèce  doitétra 

rapportée   à   X'Bgàrotamthut  MtNia,  Ericfaa. , 

ScbaniB ixul 

Hydrocanthu  Ttotutm,  Erichi.  A  cette  atféc9  doit 

être  rapporté  l'fT.  dio^ahabmiê,  Reidie.  Note  4 

ce  sujet,  Reichs CUB 

BydrophUui  piuaau  (Note  mr  f)»  J.  dn  Tal.  .  .  a 

Bgtobiut  atphau  [»p.  nov.),Helcbe 67 

BypopHUen*  ftmgineuM  854 ,  fîaurii  (NOtt  snr  lei 

métaroorphOBes  des),  £d.  Perris SU 


1. 


IcbneamoDÎde  rencontré  dani  les  galle»  m  dére- 

loppant  anr  le  £>tnuNiMjmim  GuyonJamm  (Rote 

sur  un),  Labonlbèse  et  Amblard 

Utonttm  (gea.  DOT.t  609, 011,lom«MOMm  (  gp.  aoT4, 

H.  Laca». 

Inaectes  du  Pin  mariUiDe  (Histoire  des),  Perrii.  . 
Insectes  béBaiptëres  dont  les  œufs  aeireat  i  lUre 

du  pain  (Note  sardes),  Guéria-HéneviUe.  ,  .  . 
Insectes  (Note  rot  des  sUiqaas  de  coha  ettaiiaiêea 

par  des),  A.  Loboolbène. 

Insectes  (  aemaKiDes  et  notes  diveiMS  for  la  afoo- 

nymie  des),  J.  dn  Val 

Insectes  (Sar  roifane  de  l'odorat  cbei  les),  Xoe- 

qverys t 


dei  nmtières.  cckil 

Note  sur  le  même  sujet,  Gooreau  et  Laboal- 
bène xvi,  xni 

Insectes  (Note  sur  quelques  faits  relatifs  à  Tas- 
phyxie  des),  Lutrand txxi 

itmiMs  nuisibles  (Note  sur  les  moyens  j^re^sés 
el  conseillés  pour  s*oppôset  tfut  ravages  des)» 
Goureau xifm 

iMectes  recueillis  aux  enriHoDS  dé  Montpellier  «t 
de  Cette,  pendant  la  session  extraordinaire  de 
jm'n  1867,  L.  Fairmaire 619,627 

Insectes  rencodtiifis  dans  plusievirs  grottes  soûler^ 
raines  des  environs  de  Dat  (Note  suf  plusieurs), 
Lespès cit 

Insectes  trouvés  aux  environs  c!e  Tarbes,  par  M. 
Pandellé  (Note  sur  AftS),  L.  Fairmaire ui 

Iftiectes  (Nouveau  tamfs  portatif  destiné  à  recuett- 
UrIes),J.duya1 tVf 

IbMctes  <Note  sur  m  instrtmnent  appelé  Thére»* 
tome  pour  recueillir  les),  A.  Deyrolle. tMt 

IJI^finiM  croalieuip  Reiche m 

'  lêchnogoêÈier  Drewteni  (sp.  nov.),  de  SeUSSûile.  •  •         31k 

tMâei  putcheUtu  remarquables  par  leur  gritude 
laille  (Note  sur  trois  beaux  individoi  de  Y),  H^ 
Lucas ^ ttx 


>. 


Joitut  tiafi«for  favageant  aux  environs  de  Vario^ 

vie  les  avoines  et  les  orges  (Note  sur  le),  Wagiu      cxxvi 
iutinia  eaUipyga  (sp.  nov.).  Bigot ;  «  .         301^ 


.'TMlf 


Lépidoptères  (Note  sur  trois  ou 

faites  aux  ),Depuiset 

Observation  au  sujet  de  ces  chi 
Lépidoptères  des  Basses-Alpes  (0 

les),Bellierile  la  Chavigoerie.  . 
Lépidoptères  rencontrés  à  la  Chan 

diverses  espèces  de),  Bniand.  . 
Lépidoptères  d'Islande  [Observât 

ques),  Bellier  de  la  Ghavignerle. 
Lépidoptëresdes  environs  du  lacS 

riqne  septentrionale,  découver 

qnin  (Note  sur  quelques),  Boit 
Lepiinus  teUaceut  (Note  sur  l'bab 
teptoderus  angustatus  et  Bohenwm 

de  la  Carniole  (Note  sur  les),  L 
Limobiui  ghbicoUU  (sp,  nov.),  Itei 
Lioderma  cacii  (sp.  nov.),  de  Mar 
lAta  vigelielta  (  Note  Bur  les  maui 

la],  Gourean 

Lignyodes  rudeiquamonu  (sp.  nov 
Lithocharis  brcvicornii  (sp.  nov.), 
Lithockarii  pacofera  (sp,  nov.),  Pf 
Lithosia  lacteota  (Note  sur  les  ci 

ques  de  la).  Bellier  de  la  l^havii 
Lixui  vittaïui  [Note  sur  la  poussi 

le),  Rojas 

Luciola  diipar  (sp.  nor.),  L.  FsJl 
Luciûia  ludfer  [sp.  nov.),  Reiche 


dei  maîièrei.  ccxxi 

Lycœnàœgan  â  (Note  sur  une  variété  lilliputienne 
do),  Bellier  de  la  Ghavignerie.  ........        cxsi 

Lgecena  irjfon  (Note  aor  une  variété  femelle  du)« 
Martin cti 

Lycomyo  (gen.  nof.)»  Germainii  (sp.  nov.),  Bigot         190 

H. 

Malaehiui  humeralt$  180,  mactUiventrii  179,  mmta- 

tui,  Reiche 178 

Malthinuiberytensis  {sp.nov.)fVieiche 177 

Margarinoius  teaber {Hoie  SUT le)f  VL.  Lai^s.  .  .  .     Lzzxix 
Margut  ferrugineux   rencontrés  dans  le  corselet 
d'un  Pkyleurus  (Note  sur  une  vingtaine  d'indi- 
vidus du  ),  Doué cxxv 

Megaiotna  undaîa  parasite  du  Colletés  suceincta 

(Notesor  le)>  Azambre xtii 

Melancrus  (gen.  nov.)  190,  hegetericm  193,  lœvi" 

gatui  192»  pggmeut^  Reiche 194 

Meligethes  ameut  nuisant  aux  crucifères  dans  le 

département  de  l'Oise  (Note  sur  le),  J.  du  VaL  xci 

Melitea  artemis  (Note  sur  an  cas  d'albinisme  pré- 

*    sente  par  une),  Boisdaval cxxx 

Heloe  ccelatus  271,  sericellut^  Reiche 273 

Menophilus  curvipet  (Note  sur  les  métamorphoses 

du).  Ed.  Perris 361 

Merophyiia  formicaria  rencontrée  aux  environs  de 

Toulon,  Martin xcv 

Meiosîema  panmla  (sp.  nov.j,  Reiche 211 

Micipia  pht/îittna  (sp.  nov.),  Reiche 212 

Mtcrah/mna  brtvipenne  (larve,  nymphe  et  insecte 


parfait  de  la),  Uboulbëne liici, 

Vicrolépidoptères   (Note   sur  i^m  espèces  de), 

Laboulbëoe W 

Mkromyrma  pygmœa^  nouveau  genre  de  formidde 

(Sur  la),  Ih  QnCour.  .  ^  ^  .  .^ ,  .  .     M 

Micropus  (Essai  monographique  nur  le  genre)  23» 

agilit  28,  brunipennis  32,  ef^laris  21,  falicus  27, 

fulvipes  26,  Gaj^t  27,  Genêt  30,  leucopterus  31, 

piuf //« «  32^  f  ofrtt/eU  29f  vime^ta^  \.  SisuoveU 

Jitcrote/tM  careniceps  (sp.  no?.),  Reicbe 

MkrarkaguM  Eymi  (sp.  nof  Oi  A^  Rouget*  «  .  •  •  • 
JfUcti^nartfjDr«u;ieia»(sp.nov.),  deSaoaMce  .  . 
Mtfomermtfj  (Un  n&et  sur  le  genre)»  h  du  Val.  .  ^ 

Morica  Jevinii  (Note  sur  la),  H.  Lucas. ix 

ilydas  igniticomis  (sp.  nov.).  Bigot 

Mygale  nigra  ayant  vécu  plusieurs  mois  au  labora* 

toire  d'entomologie,  et  note  sur  la  mobilité  des 

ongles  quÂ  arment  lea  tarses  de  cette  espèce,  H. 

Lucas 

Mylabris  mtenecta  (sp.  nov.),  Reicbe^  .,«..« 
Uyrmedonia  ErichMonii  (sp.  nov.),  L*  Fairmaire.  . 
Musca  domesticaî  (Note  sur  la  rencontre  qui  a  él6 

faite  de  la),  Azambre 

Remarque  à  ce  sujet»  Bigot 


N. 


Nacerdes  melanura  (Note  sur  les;  métamorphoses 

du),  E.  Perris •  ^  .  <. 

Naclia  (Note  sur  une),  Bellier  de  la  Chavigpeue. 
Nécrologie xvi,  xixix,  luxt,.  ej 


IMcroIogîqoe  (Notice)  s«r  RobiMau»D«¥okly.  J. 

Bigot QUtn 

Noctua  erytkrasa  (Note  géographique  sur  la),  Boii* 

da?al xxn 

Nomius  grc^cus.  A  cette  espèce  doit  être  rapports 

le  Morio  pygmœu9  de  M.  Le  Conte,  Schaom.  •  •  ttxvtit 
Nomius,  de  Gasteinau  (an  genre),  doit  £tro  rap* 

porté  celui  d*Baptochile  de  Leconte.  Note  à  ce 

sujet,  Reiche CLini 

Noumecta  unifatciaîa  (sp.  nov  ),  Guérin-Ménevllle.  eu 


O, 


Odynerut  Drewêeni  (sp.ùoy/J),  de  9mu\ïfe Il  g 

OHôt  atmuHpes  et  geniculatuê  (Description  de  deoi 

nouvelles  arénéides),  H.  Lucas CLi 

Oliiîhopui  orientaliê,  Reiche,    n*est  autre   que 

TOliithoput  grcecui^  Brull.  Note  au  sujet  de 

cette  identité»  Reiche icf 

Onialticiii  aîrum  (sp.  nof.),  L.  Fairmaire 739 

Ooikrotiu  mnkolcr  rencontré  ami  enrirofis  de  Too- 

Im,  Martin «c? 

OpÊirmm  nnkîMmm  (sp.  no? •)»  Reiche Uê 

Opkimlmûeuê  (Noie  sur  qoelqoes  espéeet  do  genre) 

n,  éoopê  69,  erythropi  69,  oeeifétmlii,  L.  Do- 

kmr 79 

Onlutferms  (O.  aUmms  et  ^nmmpei).  Tfete  for  la 

place  qw  doit  oceoper  le  genve,  Pejroii*  .  •  •  .  ouf 
OHhoptèrea  des  Btocs  Alpes  (Tlote  scr  les),  BeKer 

et  la  Chafignerie 

^^9y  OP^HWfSflMI  09S,  €t^ 


GcauuT  Taèk 
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Oc3ff%i 


P. 


Poiularînttfcce/aCiciSSi.picMifReiciie. 

Ponjoitta  coHîcii  (8p.  nov.)^  Bigot 

PapUio  Alexanor,  Thm  medencaue  (Note  sor  le 
retard  prolongé  dans  réclorion  des),  Bellier  de 
la  Chavignerie 

Papilio  polycaon  (Note  8Qr  une  aberration  de  Taile 
droite  observée  chei  on  individa  do),  H.  La- 
cas  

Paratia  carlinella  (sp.  nov.)  Note  sur  les  maaières 
de  vivre  de  la),  Gonreaa ] 

Puêsalcecus  gracilU  (Noies  sar  les  mœors  do),  Goa- 
reau c 

Patrobus  Napoleonii  (sp,  nov.),  Reiche 

PoMsus  Faviert  rencontré  aux  environs  de  Mers-el- 
Kébir  (Note  sur  un),  Gb.  Coquerel ii 

Pegomyia  tmivittaia  (sp.  nov.),  Bigot 

Periulut  Marquai  (sp.  nov.)»  Gautier  des  Cottes.  •    ou 

Pezotetiix  pedestris  (Note  sur  les  dégâts  ion- 
menscs  causés  aux  environs  de  Olkuz  par  le), 
Waga cKj 

Phalaeomya  nigripet  (sp.  nov.),  Bigot 296  et 

Plùloicia  notata  (sp.  nov.),  Waga 

Phiora  crenaia  (Note  sur  les  métamorphoses  do)» 
Ed.  Perris 

Pkgcii  éUvUella  (Note  sur  la),  Braand ci 

PhyUoèiui  iaieruliê  (sp.  iiov.)«  Reiche 


dei  matièrci-  ccxxv 

Pkjfllium  Mugielainei  (Note  sur  le).  H.  Lucas.  .  .      gxlvu 
Phpomyza  tropœoli  45,  doDt  la  larve  est  mineose 
des  feailles  do  Tropœolum  aduncum,  L.  Dafour.  39 

Phytonomus  cypris  (sp.  nov),  Beicbe 679 

PierU  napij  Tkecla   W.  album  et  Vanetta  urtlcœ 
(Note  sar  des  aberrations  obserrées  sur  des), 

Bellier  de  la  Cbavignerie cxxi 

Pimelia  lilliputana  (sp.  nov),  H.  Lucas lti 

Platydema  europœa  (Note  sur  les  métamorphoses 

du),  Ed.  Perris.  • 348 

Platytoma  arcîica  (sp.  nov.),  Reiche "vni 

jP/ofyioma  Confucn  404,  gracile  405,  Murrayi^  de 

Harsenl 403 

PlatytariUi  teîiger^  Sch.  et  du  Trackyphœltu  iner' 
mû,  Scb.  (Note  sur  la  non-identité  du),  Schaum.      lxux 

PUgaderw  Barani  (sp.  nov.),  de  Marseul 449 

Pagcilui  itUnfiolaceta  rencontré  aux  environs  de  Va- 
lence, Bertout av 

Polistes  américains  (Note  sur  les),  de  Saussure.  .  309 
Prwnychut  ater  (Note  sur  les  métamorphoses  du), 

Ed.  Perris 370 

Proeui  Saulcyi  (sp.  nov.),  Reiche 677 

Prottomis  mandibularii  rencontré  à  Marly  (Note 

sur  un)»  L.  Fairmaire cii 

forcipatum  663,  Levraiii  665;  paetalum, 

ûdke 661 

P^tftocfej  criuftro/iû  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire  .  .  .         641 

PteroUjns  o/ptna  (sp.  nov.),  Yersin clxi 

Pteroêtiehus  micropkthalmui  (sp.  nov.) ,  Delarouxée.  xcnr 
PUlhun  anguUcoUe  733,  denticolle  L.  Faimiaire.  .  732 
Ptbmê  Aubei  (Observations  sur  l'habitat  do),  Aa- 

3«  Série,  tomb  v.  Bulletin  x\  i. 


'  diée eau 

PlimM  oyloperifca  (sp .  oov.),  Reiebe 6M 

0. 

Oiteditu  Monêpelieniiê  (gp«  noT.)«  L.  Fairmaire.  .  .  CM 


I   • 


R. 


Guyùnii  (sp.  DOV.)>  H.  Lucas lxsxti 

^kgnchium  carbonarium  (sp.  dot.)»  de  Saïusure.  •  31' 

AftyltrMntii  ariiau  686,  horridu$  (1)»  Reicfae.  .  .  684 


S. 


^Ofrinus  barbipes  448,  boudista  446,  desertorum 
442,  fugax  445,  mersinœ  441,  placidus  444,  tto*- 
ctcttf  448,  tyrtau,  de  Marseul 4d( 

Saprinut  cupratuê  167,  eitnaitis  166,  flexuoiO'fai^ 
datut  167^  jKrj^ntc&tt,  de  Marseul 16^ 

Sarcanesia  (gen.  dov.)  chlarogaster  381,  verticolor^ 
Bigot 30! 

Sarcophaga  camaria  extraite  de  l'angle  de  Toeil 
par  M.  CaroD  de  Yillars  (Note  sur  une  larve  de), 

Skhel nu: 

Observations  sur  le  même  sujet,  Axambre.  .         uu 

(1)  A  la  page  m,  pi.  36^  fig.  7  (18^),  do  tome  n  de  aïoa  Hû 
i&(re  naturelle  des  animaux  articulés  de  l'Algérie,  f  ai  décrit  c 
figaré  une  espèce  de  Rhytirhinus  qnl  porte  déjà  ce  nom,  et,  afii 
d'éviter  toute  contoion  synonymiqae,  Je  propose  de  désigner  cetti 
espèce  sous  celai  de  deformis. 


des  maf  térei .  oosrai 

Satumia  \cynthia  (Observatioo  sur  une  édacation 

de  chenilles  de  la),  GuériD-MéoevilIe ci?ii 

Sûîyrus  œdipui  (Note  géographique  sar  la),  Boto- 

duval xxTi 

5caurti<  6ar6artti  (sp.  QOV.),  Reiche •  •  233 

Scleron  abbreviatum  ($p.noy.).Re\che 260 

Scolopendra  gigantea  de  l'Ile  de  la  Trinité  (Note 

sur  une),  Delamarche xlt 

Silpha  obscura  nuisant  aux  cultures  de  betteraves 

(larve  de),  A.  Chevrolat lxxiii 

Silpha  opaca  attaquant  les  racines  de  betteraves 

(Note  sur  les  larves  de),  Cussac lxxiii 

Observation  sur  le  même  sujet,  L.  Fairmaire.      lxxiii 
Silpha  reticulata  (Note  sur  la  rencontre  qui  a  été 

faite  d'un  grand  nombre  d'individus  du),  J.  do 

Val XXXIX 

Sirex  juvenau  ayant  perforé  des  balles  (Note  sur 

des),  L.  Boqoet ci 

Observation  an  sujet  des  insectes  qui  rongent 

et  perforent,  Desmarest,  Duméril,  Eniy,  Tappes.    a  et  eu 

Sitones  bisphœeercus  (sp.  nov.),  Reiche 669 

Smerinthus  abytiinicui  (Description  et  figure  du), 

H.  Lucas XII,  608 

Steirastoma  depreitaÇSote  sur  les  manièresde  vivre 

du),  Rojas 329 

Stenochia  saracena  (sp.  nov.),  Reiche 270 

Stenus  carinifrons,  Fairm.  Cette  espèce  doit  être 

considérée  comme  étant  le  S.  impreaifrons.  Note 

à  ce  sujet,  J.  du  Val liv 

Réponse  au  sujet  de  cette  note,  L.  Fairmaire.  tx 

Strophoannui  allarhit  (sp.  nov.),  Reiche 668 


■i'ii!'' 


ccxxviii  Taàle 

Stropkoionua  tubnudui,  Fsinn.  Ce 
faire  partie  du  genre  McioHifei.  N 

J.daVal 

Réponse  nu  sujet  de  cette  noie, 
Itépoiise  au  sujet  de  cette]  dca: 

du  Val 

Syricihuf  lerraliilœ  (Note.  8Ur  plus! 
du).  Becker 

T. 

ragent  a    comata    230,    fulvipet    23 

Reïche 

Telephorai  apicalis  176,  dimiitialipi 

rkoidatit   173,  marginivcnirit  17; 

Reiche 

Tentyria  acuminaia  209,  collatina  '. 

kerculeana  204,  Solieri  206,  «t^ii 
Ttphritit  jacece  [Walohe  et  métamoi 

Durour 

Conclut  (Note  monographique  si 

697  et  698,  caitaneux  704,  dimid. 

ttcui  713,  grandicollhlOO,  lalicolti 

710,  mauThamcut  703,   oritnial 

702,  puncticoUii  Peyron 

Thorictut  Gcrmari  et  mauritanicus  (I 

contre  qui  a  été  faite  des),  Ch.  Ce 
Thriptera  asphatlidU  (sp.  nov.).  R( 
Thylacitet  leriepancttuut,  Reich>>.  . 
Tinétdes  (classification  des]  et  e» 

tères,  pl  rto  leur  importance  rej( 


des  fMUières .  ccuxK 

méthode  naturelle,  Bniand  d'Uielle. SOT 

Trachyderma  Gomorrhana  215,  Pkilinina^  Reiche.  314 
Triammatuide  la  famille  des  Cérambyoides  (Re- 
marques sur  le  genre),  J.  Thomson 107 

Triarthron  McerkelH  trouvé  à  Saint-Germain-en- 

Laye,  L.  Fairmaîre zcii 

Tribalus  mixtu$  (sp.  no?.)f  de  Marseul 437 

Trichodes  alvearitu  et  apiarius  (Quelques  mots  sur 

les),  J.  du  Val 93 

Trypanœuz  breviuscului  401,  carthagenut,  de  Mar- 
seul    403 

Tryxaltt  gramdis  et  procera  (Note  géographique 
sur  les),  H.  Lucas xl 


U, 


Vloma  Perroudi  (Note  sur  les  métamorphoses  de 

1'),  Ed.  Perris 347 

Vrophora  flexuosa  (sp.  no?.),  Bigot SOS 

Vrophora  quadrifatciata  (Histoire  des  métamor- 
phoses de  1'),  L.  Durour 48,  53 


V. 


Yanessa  prorsa  var.  partma  (Note  sur  un   filaire 
trouvé  adhérent  au  corps   entre  la  première 

paire  de  pattes  d*une),  Rattet czui 

Observations  à  ce  sujet,  Amyot,  Belller  de  la 
Chavigneriet  BoisduvaU  Laboulbëne.  .  •    cxui  et  cxutt 

Vers  à  soie  provenant  d*une  race  importée  de 
Chine  (Note  sur  des  cocons  de),  Nonrrigat.  .  .  .        lxh 


Vff» 


•»  wUrtK 


VjWts  à  soie  (Idées  Bommâires  4es  étnde»  qa*!!  irient 
>  de  faire  eo  Suisse,  en  Italie»  dans  le  midi  de  la 

France  et  ea  Espagne*  sur  répidémîe  qui  ratage 

^.lesédacationsde),  Gaérin-Ménetille 

Vers  à  soie  du  Bicio  (Résultat  d'an  Mnll  qa*H 
j,:«ient  se  fiiire  pour  déterminer  la  richesse  en  soie 

V  des),  Gnénn-Méneville,   •  •  •  • cnzn 

Vers  à  soie  (des  véritables,  causes  de  Tépiiootie 

',  jdes)|  et  note  sur  les  moyens  pratiques  d'en  arrfr* 

ter  ou  d*en  atténuer  les  désastreux  eSèto,  Go6^ 

<  lin-HénevIIle,  • ••• 

Yespides  nouveaux  (Description  de  quelque^),  de  • 

«  Saussure Si 


X. 


Xànthia  gilvago  ayant  détruit,  aux  environs  de 
Plocky  en  Pologne,  la  récolte  des  pommes  de 

terre  (Note  sur  des  chenilles  de),  Waga cxxvi 

Suivant  H.  le  docteur  Boisduval,  ce  n*est  pas 
aux  chenilles  de  la  X  gilvago  qu'il  faut  rap- 
porter ces  dégftts,  mais  bien  à  celles  de  la  X.  fla- 

vago^   Boisduval czi 

Xanthocera  camiolica    (Note  sur  les  métamor» 

phoses  du).  Ed.  Perris 11 

JfyUtinus  ttrtatipennis  (sp.  nov.),  L.  Fairmaire.  .  62 

^y/opotfan€fiiorana(Notesurla),Bruand clx 

X^phidium  fuicum  (Note  sur  les|œafs  du),  Bonteil- 
lier 


des  matières.  ccxxxi 

Y. 

Ypsolopha  inuleUa  (à  1*)  doit  être  rapportée  VY. 
congresiuriella.  Note  à  ce  sujet,  Broand clxit 

Z. 

Zerene  ulmaria  (Note  sur  la  rencoutre  qui  a  été 
faite  en  grand  nombre  de  la),  Bellier  de  la  Cha- 
vlgnerie xzit 

Zonilia  Sdumperi  (Description  et  figure  du),  H. 
Lucas zu,  001 

Zoniiis  imtnaculata  (Note  synonymique  sur  le), 
Peyron 723 

Zuphium  olens  rencontré  aux  environs  de  Bône 
(Note  sur  un),  Leprieur xxa 

Zygia  rostrata  (sp.  nov.),  Reiche 18 


'è^- 


^^'^^ 


^wr: 


